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PRÉFACE 


DE  LA   PREMIÈRE  ÉDITION. 


M^ÉTANT  voué  par  goût ,  dès  ma  première  jeu- 
ïiesse ,  à  l'étude  de  i'anatomie  comparée ,  c'est-à- 
dire  des  lois.de  l'organisation  des  animaux  et  des 
modifications  que  cette  organisation  éprouve  dans 
les  diverses  espèces,  et  ajant  depuis  près  de  trfente 
ans  consacré  à  cette  science  tous  les  moments  dont 
mes  devoirs  m'ont  permis  de  disposer ,  j'ai  eu  pour 
but  constant  de  mes  travaux,  de  la  ramener  à  des 
règles  générales^  et  à  des  propositi(Mis  qui  en  con- 
tinssent l'expression  la  plus  simple.  Mes  premier^ 
essais  me  firent  bientôt  apercevoir  que  je  n'y  par- 
viendrais qu'autant  que  les  animaux  dont  j'aurais  à 
faire  connaître  la  structuré  seraient  distribués  coo-- 
formément  à  cette  structure  même ,  en  sorte  qife 
l'on  pût  embrasser  sous  un  seul  nom,  de  classe,  d'oi»-^ 
dre,  de  genre,  etc.,  toutes  les  espèces  qui  auraient 
entre  elles,  dansleur  conformation  tant  intérieure 
qu'extérieure,  des  rapports  plus  généraux  ou  pluç 
particuliers.  Or  c'est  ce  que  la  plupart  des  natura* 
listesdecelteépoquen'avaient  point  cherché  à  faire, 
et  ce  que  bien  peu  d'entre  eux  auraient  pu  faire 
quand  ils  l'eussent  voulo,  puisqu'une  distribution 
pareille    supposait   déjà  une   con'paissance^àss^ 
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étendue   des    structures  dont  elle  devait  être  en 
quelque  sorte  la  représentaliaii. 

Il  est  vrai  que  Daubenton  et  Camper  avaient 
fourni  des  faits;  que  Pallas  avait  indiqué  des  vues  : 
mais  les  idées  de  ces  savants  hommes  n'avaient  point 
encore  exercé  sur  leurs  contemporains  l'influence 
qu'elles  méritaient  d'avoir.  Le  seul  catalogue  gé- 
néral des  animaux  que  Ton  possédât  alors^  et  que 
l'on  ait  encore  aujourd'hui ,  le  système  de  Lin- 
nsBus ,  venait  d'être  défiguré  par  un  éditeur  mal- 
heureux,qui  ne  s'était  pas  même  donné  le  soin  d'ap*- 
profondir  les  principes  de  cet  ingénieux  méthodiste, 
et  qui  y  partout  oii  il  avait  rencontré  quelque  désor- 
dre, avait  semblé  faire  des  efforts  pour  le  rendre 
plus  inextricable. 

U  est  vrai  «ncore  qu'il  existait  sur  des  classes 
particulières  des  travaux  très  étendus,  qui  avaient 
fait  connaître  un  grand  nombre  d'espèpes  nouvelles  ; 
maiâ  leurs  auteurs  n'avaient  guère  considéré  que 
les  rapports  extérieurs  de  ces  espèces  y  et  personne 
ne  s^était  occupé  de  coordonner  les  classes  et  les 
ordres  d'après  l'ensemble  de  la  structure  ;  les  ca- 
ractères de  plusieurs  classes  restaient  faux  ou  in- 
complets ,  même  dans  des  ouvrages  anatomiques 
justement  célèbres  ;  une  partie  des  ordres  étaient 
arbitraires  ;  dans  presque  aucune  de  ces  divisions, 
les  genres  n'étaient  rapprochés  conformément  à  la 
nature. 

JçïdttS  donc ,  et  celte  obligation  méprit  «m  temps 
COQ^dénftble.)  je  dus  faire  inarcher  de  front  Fana- 
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tomieet  la  zoologie,  les  dissections  et  le  classement; 
chercher  dans  mes.  premières  remarques  sur  Tor* 
gaoisatioa ,  des  distributions  meilleures  ;  m'en 
servir  pour  arriver  à  de$  remarques  nouvelles;  em- 
ployer encore  ces  remarques  à  perfectionner  les 
distributions  ;  taire  sortir  enfin  de  cette  fécondation 
mutuelle  des  deux  sciences  l'une  par  l'autre ,  un 
système  zoologique  propre  à  servir  d'introducteur 
et  de  guide  ^dans  le  champ  de  l'anatomie ,  «t  un 
corps  de  doctrine  arfatomique  propre  à  servir  de 
développement  et  d'explication  au  système  zoolo- 
gique. 

Les  premiers  résultats  de  ce  double  travail  pa- 
rurent en  1795,  dans  un  Mémoire  spécial  sur  une 
nouvelle  division  des  animaux  à  sang  blanc.  Une. 
ébauche  de  leur  application  aux  genres  et  à  leur 
division  en  sous-genres ,  fil  l'objet  de  mon  Tableau 
élémentaire  des  Animaux,  imprimé  en  1798,  et 
j'améliorai  ce  travail  avec  le  concours  de  M.  Du-* 
méril^  dans  les  tables  annexées  au  premier  volume 
de  mes  Leçons  d'Anatoniie  comparée  »  en  1800* 

Peut-être  me  serais-je, contenté  de  perfectionner 
ces  tables ,  et  àurais*je  passé  immédiatement  à  la 
publication  de  ma  grande  anatomie^si»  dans  le  cours 
de  mes  recherches,  je  n'avais  été  bien  souvent 
frappé  d'un  autre  vice  de  la  plupart  des  systèmes 
généraux  ou  partiels  de  zoologie;  je  veux  dire  de 
la  confusion  où  le  défaut  de  critique  y  a  laissé  un 
grand  nombre  d'espèces ,  et  même  plusieurs  genres. 

Non-seulement  les  classes  et  les  ordres  n'étaient 
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pasà&sezconformes  à  ]a  nature  Intime  des  animaux  ^ 
pour  i^ervir  commodément  de  base  à  un  traité  d'à- 
natomie  <x)mpàrée  ;  mais  les  genres,  quoique  d'or- 
dinaire mieux  constitués ,  n'offraient  eux-mêmes  , 
dans  leur  nomenclature ,  que  des  ressources  in* 
suffisantes,  parce  que  les  espèces  n'avaient  pas  été 
rangées 60US  chacun  d  eux,  conformément  à  leurs 
/  caractères.  Ainsi ,  en  plaçant  le  lamantin  sous  le 
génie  dqs  morses,  la  sirène  sous  celui  des  anguilles, 
Gmelin  avait  rendu  toute  proposition  générale  re- 
lative -à  rorganisation  de  ces  genres,  impossible  ^ 
tout  comme  en  rapprochant  dans  la  même  classe  , 
dans  le  même  ordre,  et  à  côté  l'un  de  l'autre,  la 
seiche  et  le  polype  d'eau  douce,  il  avait  rendu  im- 
possible dedire-rien  de. général  sur  la  classe  et  sur 
l'ordre  qui  embrassaient  des  êtres  si  disparates. 

3e  cite  là  des  exemples  pris  parmi  les  plus  frap- 
pants ;  mais  il  en  existait  une  infinité  de  moins  sen- 
sibles au  premier  coup  d'œil,  qui  n'avaient  pas  dés 
inconvéniens  moins  réels. 

Il  ne  suffisait  donc  pas  d'avoir  imaginé  de  nou- 
velles distributions  de  classes  et  d'ordres ,  d'y  avoir 
placé  convenablement  les  genres  ;  il  fallait  encore 
examiner  toutes  les  espèces ,  afin  de  savoir  si  effec- 
tivement elles  appartenaient  aux  genres  où  on  les 
avait  mises. 

Or  cpiand  j'en  vins  là ,  je  trouvai  non-seulement 
des  espèces  groupées  on  dispersées  contre  toute 
raison  ,  mais  je  remarquai  que  plusieurs  n'étaient 
pas  même  établies  d'une  manière  positive,  ni  par 
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les  caractères  qu'on  leor  assignait  y  ni  par  les  figures 
et  les  descriptions  que  l'on  en  allégoait. 

Tantôt  Tune  d'elles  >  au  moyeti:  des  sjnohymes , 
en  représente  sous  un  seul  nom  plusieurs ,. .et  sou- 
vent tellement  différentes^  quelles  ne  doivent  pas  * 
entrer  dans^le  même  genre  ;  tantôt  une  seule:  est  * 
doublée >  triplée^  et  reparait  successivement  dans 
plusieurs  sous-genres  ^  dans  plusieurs  genres,  quel- 
quefois dans  des  ordres  différents. 

Que  dire,  parexemple,  du  trichecusmanatus de 
Gmelîri,  qui,  sous  ^nseul  nom  spécifique ,  conir 
prend  trois  espèces  et  deux  genres,  .deux  genres 
différents  presque  en  tout  ?  Sous  quel  nom  parier 
de  la  yélelle ,  qui  y  figure  deux  fois  parnû  les  mé- 
duses et  une  parmi  les  holothuries-?  Gomment  y 
rassembler  les  biphpres ,  qui  y  sont  appelées  les  unes 
du  nom  de  dagysà,  le.  plus  grand  nombre  de  celui 
de  salpa,  et  dont  plusieurs  sont  rangées  parmi  les 
^olothuria  ? 

Aiusiil  ne  suffisait  pas,  pour  atteindre  compléter 
'ment  le  but,  de  revoir  les  espèces  :  il  aurait  fallu 
revoir  jusqu'à  leurs  synonymes  ;  c'est-à-dire  qu'il 
aurait  fallu  refaire  le  système  des  animaux.  • 

Une  telle  entreprise,  après  le  prodigieux  déve- 
loppement que  la  science  a  pris  depuis  quelques 
années,  eût  été  inexécutable  dans  son  entier  pour 
tout  homme  isolé ,  même  ea  lui  supposant  la  plus 
longue  vie,  et  nulle  autre  occupation;  je  n'aurais 
pas  même  été  en  état  de  préparer  la  simple  esquisse 
que  je  donne  aujourd'hui,  si  j'avais  été  livré  à  mes 
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logue  des  êtres  ^  cette  copfu^on  qui  lui  6te  une  si 
grande  partie  de  son  utilité. 

J'aurais  pu^  ajouter  presque  partout  des  espèces 
nouvelles  en  quantité  notable  ;  mais  comme  je  i^ 
pouvais  renvoyer  à  des  figures,  il  aurait  fallu  en 
étendre^les  descriptions  au-delà  de  ce  que  l'espace 
me  permettait;  j'ai  donc  mieuiC  aimé  priver  lîioti 
ouvrage  de  cet  ornement,  et  je  n'ai  indiqué  que 
celles  qui  y  par  une  conformation  singulière ,  doiv-. 
nent  lieu  à  des  sous-genres  nouveaux^ 

Une  fois  mes  sous^genres  établis  sur  des  rapports 
certains,  et  composés  d'espèces  bien  constatées»  il 
nç  s'agissait  plus  que  d'en  copstruice  ce  grand  écha- 
faudage dugenres ,  de  tribus  y  de  familles  y  d'ordres  ^ 
de.  classes  et  d'embranchemens  qui  caostittie  l'en*' 
semble  du  règne  animal. 

Ici  j'ai  marché  en  partie  en  montant  des  divisions 
inférieures  aux  supérieures  par  voie  de  rapproche- 
ment et  de  comparaison  ;  ei^  partie  aussi  en  des^- 
cendant  des  supérieures  aux  inférieures,  .par  le 
principe  de  la  subordinatioa  d^  caractères  ;  corn-* 
parant  soigneusemeiil  les  résultats  de^  deux  mé- 
thodes, les  vérifiant  l'une  par  l'autre,  et  ajaht  soirr 
d'établir  toujours  la  correspondance  des  formes 
extérieures  et  intérieures,  qui,  les  Uiies  comme  les 

autres,  font  partie  intégrante  de  l'essence  4e  chaque 
animaL 

Telle  a  été  ma  marche  toutes  les  fois  qu'il  a  été 
nécessaire  et  possible  d'introduire* de  nouveaux  ar>- 
rangements;  mais  je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que 
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dans ' plusieurs  parties  do  règne,  les  résultais 
auxquels  elle  m^aurait  conduits  avaient  déjà  été 
obtenus  à  un  degré  si  satisfesant  qu'il  ne  m'est  resté 
d'autre  peine  que  celle  de  suivre  les  traces  de  lues 
prédécesseurs.  Néanmottis,  dans  ces  cas  mêmes  oit 
je  n'avais  rien  à  faire  de  plus  qu'eux,  j'ai  vérifié  et 
constaté  par  des  observations  nouvelles  ce  qu'ils 
avaient  reconnu  avant  moi,  et  je  ne  l'ai  adopté 
qu'après  l'avoir  soumis  à  des  épréMves  sévères. 

Le  public  a  pu  prendre  une  idée  de  ce  genre 
d'examen*  dans  les  Mémoires  sur  l'anatomie  des 
mollusques,  qui  ont  paru- dans  les  Annales  dû  Mu- 
séum,  et  dont  je  donne  ^n  ce  moment  une-collec- 
tion séparée  et  augmentée.  J'ose  l'assurer  que  j'ai 
(ait  un  travail  tout  ausû  étendu  sur  les  animaux 
Vertébrés ,  les  annelides ,  les  zoophytes  et  sur  beau- 
coup d'insectes  et  de  crustacés.  Je  n'ai  pas  cru  né-* 
cessaire  de  le  publier  avec  le  même  détail  ;  mais 
toutes  ines  préparations  scmt  exposét^  au-  cabinet 
d'Anatomîe  coil;iparée  du  Jardin  du  Roi,  et  servi- 
ront ultéri^uremeint  à  mon  traité  d'Anatomie. 

Un  autre  travail  bien  considérable ,  mais  dont  lés 
pièces  ne  peuvent  être  rendues  aussi  authentiques  l 
c'est  l'examen  critique  des  espèces.  J'ai  vérifié 
toutes  leS'figures  alléguées  par  les  auteurs,  et  rap-- 
porté  chacune  autant  que  je  l'ai  pu  à  sa  véritable 
espèce,  avant  de  (aire  choix  de  celles  qde  j'ai  in- 
diquées ;  c'est  aussi  uniquemeût  d'après  cette  vé- 
rification ,  et  jamais  d'^p^s  le  classement  des  mé- 
thodistes  précédents,  que  j'ai    rapporté   à   mes 
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sous-^enres  les  espèces  qni  j.  appartenaient.  Voilà 
pourquoi  Ton  doit  voir  sans  étonnemient  que  tel 
genre  de  Gmelin  est  aujoHrd*hui  départi  même 
dans  des  classes  et  des  enibranchencietits  différents  ;^ 
que  de  nombreuses  espèces  nominales  sont  réduites 
à  une.  seule ,.  et  que  desnoms  vulgaires  sont  ap^li^ 
qués  tout  autrement  .qu'auparavant.  Il  n'est  pas  urv 
de  ces:  changements  que  je  ne  sois  en  état  de  jiis* 
tifier ,  et  dont  leéecteur  ne  puisse  trouver  lui-même 
la  preuve ,  s'il  veut  recourir  aux  sources  que  je  lui 
indique.  .  *    • 

Afin  d'alléger  sa  peine,  j'ai  eu  soin  de  choisir 
pour  chaque  classe  un  auteur  principal  ^  d'ordinaire 
le  plus.riche  en  bonnes  figures  originales,  et  je  ne 
cile^des  ouvi*ages  secondaires  qu'autant  que  celui- 
là  'oe  me  fournit  rien ,  bu  qu'il  est  bou  d'établir 
quelque  comparaison  pour  mieux  constater  les  sy-* 
nonymes. 

Ma  matière  aurait  |nii remplir  bieft-des  volumes  ; 
mais  je'  me  suis  fait  un?  devoir  de  la  resserrer,  eu 
imaginant  des  moyens  abrégés  de  rédactiotf.  C'est 
par,  de^  générajifiés  graduées  que  j'y  suis  parvenu» 
En  ne  répétant  jamais  pour  une,  espèce  ce  que  l'on 
peut  dire  pour  tout  un  sous-genre,  ni  pour  un  genre 
ce  que  l'on  peut  dire  pour  tout  un  ordre,  et  ainsi 
de  suite  >  on  arrive  à  la  plus  grande  économie  de 
paroles.  C'est  à  quoi  j'ai  tendu  par-dessus  toût^ 
d'autant  que  c'était  là  au  fond  le  but  principal  de 
mon  ouvragé.  On  remarquera  cependant  que  je 
n'ai  pas  employé  beaucoup  de  termes  techniques.» 
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el  que  j'ai  cherché  à  rendre  mes  idées  sans  toni  cet 
appareil  barbare  de  ipots  factiées  qui  rebute  dans 
les  outrages  de  tant  de  naturalistes  modernes.  Il  ne 
me  semble  pas  que  ce  soin  m'ait  rien  fait  perdre 
en  précision  ni  en  clarté. 

Il  ma  fallu  malheureusement  introduire  beau- 
coup de  noms  nouveaux ,  quoique  j'aie  mis  une 
grande  attention  à  conserver  ceux  de  mes  devan- 
ciers ;  mais  les  nombreux  sous-genres  que  j'ai  éta^ 
Uis  exigeaient, ces  dénominations;  car  dans  des 
choses  si  variées ,  la  mémoire  ne  se  contente  pas 
d'indications  numériques.' Je  les  ai  choisies  >  soit  de 
manière  à  indiquer  quelque  caractère ,  soit  dans  les 
(lénonciinations  usuelleis  que  j'ai  latinisées ,  soit  enfîn^ 
à  l'exemple  de  Linnœus  ^  parmi  les  noms  de  la 
mythologie ,  qui,  sont  en  général  agréables  à  l'o- 
reille ,  et  que  l'on  est  loin  d'avoir  épuisés. 
^  le  conseille  néanmoins,  quand  on  nommera  les 
espèces ,  de  n'employer  que  le  substantif  du  grand 
genre ,  et  le  nom  trivial.  Les  noms  desous-genres^,ne 
sont  destinés  qu'à  soulager  la  mémoire,  quand  on 
voudra  indiquer  ces  subdivisions  en  particulier. 
Autrement,  comme  les  sous-genres ,  déjà  très  mul- 
tipliés ,  se  'multiplieront  beaucoup  plus  par  la  suite, 
à  force  d'avoir  des  substantifs  à  retenir  continuel- 
lement ,  on  sera  exposé  à-  perdre  les  avantages  de 
celte  nomenclature  binaire,  si  heureusement  ima- 
ginée par  Linnaeus. 

C'est  pour  la  mieux  consacrer  que  j'ai  démembré 
le  moins  qu'il  m'a  été  possible  les  grands  genres  de 
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musemenl  y  est  surpris  lui-même  ^  à  l'essai ,  de  la 
facilité  qu'elle  lui  a  procurée  pour  débrouiller  tous 
les  genres  d'affaires.         ^ 

Elles 'n'est  pas  moins  utile  dans  la  solitude.  Assez 
étendue  pour,  suffire  à  l'esprit  le  plus  vaste ,  assez 
variée  »  assez  intéressante  pour  distraire  l'ame  la 
plqs  agitée ,  elle  consolé  les  malheureux ,  elle  calme 
lesi  haines.  Une  fois  élevé  à  la  contemplation  de 
cette  harmonie  de  la-Nature  ij^résistiblement  réglée 
par  la  Providence ,  que  l'on  Irobve  faibles  et  petits 
ces  ressorts •  qu'elle  a  bien  voulu* laisser  dépendre, 
du  libre  arbitré  des  hommes!  Que  l'on  s'étonne  de 
voir  tant  .de.  beaux  génies  se  consumer,  si  inuti- 
lement pour  leur  bonheur  etpovir^celui  des  autres, 
à  la  recherche  de  vaines  combinaisons  dont  quel- 
ques années  sufl&serft  pour  fweKlispAràître  jus- 
qu'aux traces.-  .  • 

Je  l'avoue  hautement,  ces  idées  n'ont  jamais  été 
étrangères  à  mes  travaux,-  et  si  j'ai  cherché  de 
tous  mes  moyens  à  propager  cçlte  pai6il;>Ie  étude, 
c'est  que^  dans  mon  opiniôp ,  elle  est  plus  capable 
qu'aucune  autre  d'alimenter  ce  besoin  d'occu- 
pation qui  a  tant  contribué*  aux  troublés  de  notre 
siècle.;  mais  il  est  temps  de  revenir  à  mon. objet. 

Il  me /esté  à  réndrp  compte  des.  principaux 
changements  que  j'ai  faits  aux  méthodes  djernière- 
ment  reçues,  et  à  témoigner  ce  que  je  dois  aux 
naturalistes  dont  les  ouvrages  m'en  ont  fourni,  ou 
suggéré  une  partie. 

Pour  prévenir  une  criti^e  qui  se  présentera  na-» 
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t&yellemem  à  beaocôiip de  personnes^  je' dois  re^ 

marquer^  d'abord  >  <{ue  je  n'ai  eu  ni  ia  pTéleiitioo> 

ni  le  désir  de  cIÂ8s«r  les  éires  de  manière  à<eti 

former  une  seule  ligne ,  ou  à  marquer  leur  su^ie- 

riorité  réciprocfuei  Je  regarde  même  toute  ten- 

tâti-^e'de  ce  genre  comme  inesfcjéoutable  5  ainsi  je 

n'entends  pas  que  les  mammifères  ou  lésoiseaiix^ 

placés  les  derniers  y  soient  les  plus  imparfaits  de 

leur  classe;  j'entends  encore  moins  que  le  dernier 

des  mammi(<bres  soit  plus  pa^feit  qvtë  le  premier 

des  oiseaux,  te  dernier  des  mollosquesplus  parfont 

que  le  premier  des  annelides  ôd  des  zoophytes>; 

même  en  restreignant  ce  mot  vagnede  plus  parfait , 

au  sens  de  plus  complètement  ^-organisé.  Je  D?s|i 

considéré  mes  divisionAt  subdivisions  que  oomdie 

l'expression  gradaëede  la  ressemblance'  de» ^élMis 

qni  entrent  dans-cbactine  ;  et  quoique  il  ^f^etiaîtioà 

l'on  observe  àn&sorte  dedégrâcktion  et  dé  passage 

d'une  espèce  à  l'autre^  qui-  ne  peut  être  bîéev'il 

s'en  faut  de  Iieauconp  que  cette  disposition  sôitgé^^ 

néralé.  L' échçUè  p^él<^n^e  des  êtres  n'est^qu'one 

application  et^ouéé'  à  la  totalité  de  la  création  ^  dé 

ces  observatîona' partielles   qui  ^'ont  de  justesse 

qfi'atttant  qu^bn  lesi  restreint  dans  tes  limites  ùik 

elleié  dut  été  faites ,  et  ic>e€te  application^  selon  mài^ 

a  nui,  à  undegbéfque  l'^  aurait  peibe^à  imaginer^ 

anx  progrès  de  l'histoire  naturelle  dans  ces  dei^niëtis 

temps. 

€'esten  conformité  de  <?etle  manibre  de  V4Ât  -, 

qtfê)'ai  établi  ma  division  géiiéralô  en  quatre  em^ 
Tome  i.  b 
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braocbemejfits ,  qui  a  déjà  été  exposée  dans  un  Mé- 
moire particulier  ;  je  crois  toujours  qu'elle  exprime 
lesxapports  réels  des  animaux  plus  exactementque 
l'ancienne  division  en  vertébrés  et^ioh  vertébrés  , 
par  la  raison  qpe  les  animaqx  vertébrés^se  ressem- 
blent .beaucoup  plus  entre  eux  que  les  non  ver- 
tébrés, et.  qu'il  était  nécessaire  de  rendre  cette 
différence  dans  l'étendue  des  rapports.  . 

M.  Virey ,  dans  un  article  du  nouveau  Diction- 
naire d'Histoire  naturelle,  avait  déjà  saisi  une 
jp^rtie  des  bases  de  cette  division ,  et  principalement 
celle  qui  repose  sur  le  système  nerveux. 

Le  rapprochement  particulier  des  vertébrés  ovi- 
pares entre  eux  a  pris  sa  source  dans  lescurieuses 
observations  de  M.  Geoffrigr  sur  la  composition  des 
têtes  osseuses,  et  dans  celles  quefy  ai  ajoutées  re- 
lativement au  reste  du  squelette  et  à  la  myologie. 

Dans  la  classé  4es  mammifères,  j'ai- ramené  les 
soJipèdes  aux  pachydermes;  j'ai  divisé  ceux-ci  eu 
familles  d'après  de  nouvelles  vues  ;  }'ai  rejeté  lies 
•ruminants  à  la  'fin  des  quadrupèdes;  j'ai  placé  le 
lamantin  près  des  cétacés;  j^ai  distribué  un  peu  au- 
trement l'ordre  des.carnassiers;  j'ai  séparé  les  ouïs*- 
jtitisde  tout  genre  des  singes;  j.'ai  indiqué  une  sorte 
de  parallélisme,  deis  animaqxà  bourse  ^vec  les  autres 
mammifères  dig^tés ,  le  tout  d'après  mes  pi:Opires 
études  anatomiquês.  Les  travaux  .récents  et  appro- 
fondis de  mon  ami  et  collègue  M.  Geoffroy  de_- 
Salnt-Hilaire  opt  servi  deba^à  tout  ce  que  je 
don  ne  sur  lesquadrumanes  et  sur  les  chauves-souris. 
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Les  recherches  de  mon  frère,  M,  Frédéric  Caviér  , 
sur  les  dents  des  carnassiers  et  des  roogetirs , 
m'ont  été  d'une  grande  utilité  pour  les  sousrgenres 
de  ces  deux  ordres.  Les  genres  de  feu  M.  Itîgèr  ne 
sont  guère  que  le  résultat  de  ces  mêmes  recherches 
et  de  celles  dé  quelques  naturalistes  étrangers  ;  ce^ 
pendant  j'ai  adopté  ses  noms  toutes  les  fois  que  ses 
genres  se  sont  rencontrés  avec  mes  sojais<-génres;i 
M.  de  Lacépède  avait  aussi  saisi  et  indiqué  plu^ 
sieurs  excellentes  divisions  de  he  degré,  que  je  mb 
suis  également  empressé  d'adopter  ;  mais  lescarac»* 
tères  de  tous  les  degrés  et  toutes  les  indications 
d'espèces  ont  été  faites  d'après  nature,  sicHt  dans 
le  cabinet  d'anatomie,  soit  dans  les  galeries  du' 
Muséum. 

Il  en  a  été*  de  même  des  oiseaux  ;  j'ai  examiné 
avec  la  plus  grande  attention  plus  de  quatre  mille 
individus  au  Muséum;  je  les  ai  rangés  d'aptès  niés' 
vues  dans  la  gajerie  publique,  depuis  plus  de  c^nq 
ans ,  et  j'en  'ai  tiré  tout  ce  que  je  dis  de  cette  classe 
dans  cette  partie  de  mon  oïlvrage.  Ainsi ,  les  rapports- 
que  mes  subdivisions  ppurraieàt  avoir  avec  quel- 
ques tableaux  récents,  sont  de  ma  part  purement 
accidentels  (i). 

■        I  ■  Il  II  I  I  I  ,         .        M.  .    ■  .  I         . 

i  •  *  .  *  I 

(i)  Cette  obscrvatioQ  n^ayant  pa»  safH(iaHiraeotfirapp($q«clqi|es  ëtrai^ 
gersy  je  dois  redire  ici,  et  haatement  déclarer  on  fait  quià>eu  k  Paris 
plusieurs  milliers  de  témoins  ;  cVst  qoe  tous  lesMjeaox  de  la  galerie 
publique  du  Muséum  étaient  nomn|^;et.distribnés  dViprès  ma  nié** 
thode,  depuis  iSii.  Celles  xq^me  4e  me»  whdimtku»  «lUqaeiles 
je  n^avnis  pas  donné  de  noms,  étaient  niarquées  par  des  aî|^n€&  pariîçu- 

b. 
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.  J'espère  que  les  naturalistes  approuveront  les 
nombreux  sous-genres  que  )*ai  cru  devoir  établir 
parxiii  les  oiseaux  de  proie ,  les  passereaux  et  les 
oiseaux  de  rivage  ;  i]s  me  paraissent  avoir  apporté 
la.  plus  grande  clarté  dans  des  genres  auparavant 
fort. embrouillés.  J'ai  marqué  aussi  exactement 
que  je  l'ai  pu  la  concordance  de  ces  subdivisions 
avec  les  genres  de  MAI.  de  Lacépède^  Meyer  ^ 
Wolf ,  Temmink  ^  Savigny  ,  et  j'ai  rapporté  à 
chacune  toutes  les  espèces  dont  j'ai  pu  avoir 
laae  connaissance  bien  positive.  Ce  travail  fatigant 
sera  agréable  à  ceux  qui  s'occuperont  à  l'avenir 
d'une  véritable  bistoire  des  oiseaux.  Les  beaux 
ouvrages  d'ornithologie  publiés  depuis  quelques 
annéeS;  et  principalement  ceux  de  M.  Le  Vaillant, 
c|UiLSonï  remplis^  tant  d'observations  intéressantes^ 
et  ,cpux  de  M.  Vieillot ,  m'ont  été  fort  utiles  pour 
désigner  avec  précision  lès  espèces  qu'ils  repré- 
sentent* 

4 

.  JLi^  diyisipn,  générale:  de  cette  classe,  est  restée. 
Ijelle  que  je  l'ay^îs  publiée  en  1798^  dans  mon  Ta- 
bleau élémentaire  (i). 

'  ■     ■      ^.  ■  ''  '  ■  '    '■ 

caliers.  Voilà  ma  date.  D*a]llenrs,  mon  premier[volQae  était  imprioië 
dès  le  commencement  de  1816.  Quatre  volumes  ne  s^impriment  pas 
aussi  vite  qu'une  brochure  de  quelques  feuilles.  Je  n'en  dirai  pas  da- 
vantage. (Noie ajontée  à oettis  a*^  éài )       ' 

(i)  Je  n'en  &is  l'observation  que  parce  qu'un  naturaliste  estimabîe 
(M.  Vieiilofl)  s^est  fttll&buë ,  dans  un  ouyràge  tout  récent,  la  réumon 
des  ^icœ avec  les  passeres»  Je  Payais  imprimée  dès  1798,  tout  commâ 
j  avtts>ît  m6s  mtrei  dittribalioiH,  de  manière  k  leé  reiidre  publiques  , 
dam  la  littsëom,  des  iSr  i  et  iSia. 
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J*ai  cru  aussi  devoir  conserver  pour  les  reptiles 
la  division  générale  de  mon  ami  M«  Brongniaift  ;  • 
mais  j'ai  fait  de  grands  travaux  anatomiques  .pour  ' 
arriver  aux  subdivisions  ultérieures,  M.  Oppel , 
comme  je  Tai  dit ,  a  profité  eo  partie  de  ees  travaux- 
préparatoires  ;  et  toutes  les  fpis  qu^en  déGuitive 
mes  genres  se  sont  accordés  avec  les^iens^  j*ea  ai 
averti.  L'ouvrage  de  Daudin,  tout  médiocrt  qu'il 
est,  m'a  été  utile  pour  les  indications  de  détail } 
mais  les  divisions  particulières  que  j'ai  doanées 
dans  les  genres  des  monitors  et  des  geckos  sonf  le 
produit  de  mes  propres  observations ,  faites  mr  ua 
grand  nombre  de  reptiles  ooùvelLetoént:  apportés 
au  Muséum  par  Pérop  et  M.  j6eofiroy«  ' 

Mes  travaux^surles  poissons  me  paraissent  ee  que  • 
j'ai  lait  de  plus  considér aille  touchant  bfs  asoimaais 
vertébrés.  Notre  JVfuséum  ayant  reçu  un  grand 
nombre  de  poissons  ^  depuis  que  le  célèbro  ouvrage 
de  M.tle  Lacépède  a  été  publié /j'ai  pu  ajouter 
plusieurs  su]pdivisions  à  oelies  de  ce  savant  natu^ 
rali^e,  combineraotrement  plusieurs  espèces,  et 
multiplier  les  observations  anatoimiques.'  J'ai  eu 
aussi  dés  more  ris  de  mieux  constater  les  espjbees  de 

0 

Commerson  et  de  quelques  autres  voyageurs;  et^.à 
cet  égard,  je  dois  beaucoup  à  une  jBevue  qu'a  faite 
M.  Duméril  des  dessins  deCommersoo/.et  dds  poisr 
sonà  secs  qu'il  avait  apportés,  mais  qui  n'ont  été  rer 
couvres  que  depuis  peu  :  ressources  auxquelles  f'ai 
joim  celles  que  m'offraient  les  poissons  rapportés 
par  f  éron  de  l'Océan  et  de  l'Archipel  des  Ind^  ; 
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ceux  que  j'ai  recueillis  dans  la  Méditerranée ,  et  les 
collections  faites  à  )a  côte  de  Coron^andel  jpar 
feu'§onnçrat ,  à  l'Isle  de  France  par  M.  Matthieu , 
dans  M  Nil  et-  dans  la  Mer  rouge  par  M.  Geoffroi , 
etc.  J'ai  pu  ainsi  vérifier  la  plupart  des  espèces  de 
Btcich  >  de  Russel  et  d^autres ,  et  faire  préparer  les 
squeléjttes  et  les  viscères  de  presque  tous  les  sous- 
genres,  en  sorte  que  cette  partie  offrira,  j*-espère, 
*    beaucoup  de  nouveautés  aux  ichtjrologtstes. 

'  Quant  à  ma; division  de  cette  classe ,  je  conviens 
^u*ëUè  esi' peu  commode  pour  l'usage ,  mais  je  la 
croisî^âu  moins  plus  naturelle  qu'aucune  des  pré- 
céd^entes^;  en  la  pubKant,  il^y  a  quelque  temps  , 
je  ne  l'ai  dolonée  que. pour  oé  qu'elle  ^aut;  et  si 
quelqu'un  déçcHivre  un  principe  de  division  plus 
net  et  aussi  conforme  à  l'organisation,  je  m'em-* 
presserai  de  l'adopter* 

H  est  connu  que  tous  les  travaux  qui  ont  eu  lieu 
sur  la. division  générale  des  animaux  sans  vertèbres 
ne  sont  que  des  modifications  de  ce  que  j'ai  proposé 
en  1795  dans  le  plus  ancien  dé  mels  Mémoires ,  et 
l'on  sait  en  particulier  combien  de  soins  et;  de 
temps  j'^i  consacré  à  l'anatocnie  des  mollusques  en 
général^  et  principalement  à  la  connaissance  des 
mollusques  nus.  La  détermination  de  cette  classe  , 
ainsi  que  ses  divisions  et  subdivisions-,  reposent  sur 
mes  observations  ;  le  magnifique  ouvrage  de  M.' Poli 
m'avait  seul  devancé  par.  des  descriptions  et  des 
anatomies  utiles  à  mon  but ,  mais  des  multivâl ve$  et 
des  bivalves  seulement.  J'ai  vérifié,  tous  les 'faits 
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c[ue  cet  habile  anatotniste  m'a  fournis  ^  et  je  croîs 
avoir  mariqué  avec  plus  de  justesse  les  félpctiotis  de 
quelques  organes.  J*ai  cherché  aussi,  à  déterminer 
les  animaux  auxquels  appartiennent  les  principales  ' 
formes  des  coquilles ,  et  à  répartir  celles-ci  d'après 
cette  considération  ;  mais  quant  aux  divisions  ulté- 
rieures des  coquilles  dont  les  animaux  se  ressém^ 
blentyjene  m'en  suis  guëres  occupé  que 'pour me 
mettre  en  état  d'exposer  brièvement  celles  qu'ont 
admises  MM.  de  Lamarck  et  de  Montfdrt  ;  et  méAie  • 
le  petit  -nombre  de  genres  ou  de  sous-genres  qui 
me  sont  propres-  dérivent  principalement  de  l'ob-* 
servafion  des  animaux.  Je  me  S:uis  borné  à  citer , 
par  voie  d'exemple ,  un  certain  nombre  dés  espèoiss; 
de  Martini^  de  Clhemnitz^  de  Listet,  de  Soldani  , 
et  cela  uniquement  parce  que^  le  volume  où  M.  dè'^ 
Lamarck* doit  traiter  de  cette  partie  n'a jant  pas  en^ 
core  paru,  j'étais  obligé  de  fixer  sur  des  objets* 
précis  l'attention  dç  mes  lecteurs.  Mais  je  n'ai  pas* 
prétendu  mettre  dan^  le  choix  et  la  détermina tioti' 
de  ces  espèces  la  même  critique  que  pour  celles 
des  àhiniaux  vertébrés  et  des  mollusques  nus. 

Les  belles  observations  de  MM.  Savigny ,  Leâueur 
etDeSmarets  sur  les  ascidies  composées,  rappro-' 
chent  cette  dernière  famille  de  mollusques  de  cer-' 
tains  ordres  de  zoophytes  ;  c'est  un  rapport  curieux 
et  une  preuve  de  plus  que  les  animaux  ne  peuvent 
être  rangés  sur  uoç  même  ligne.  .      > . . 

Je  crois  avoir  retiré  lesànnelidés^  dont  l'établis- 
sentent  m'appartient  de  fait ,  quoique  je  n'aie  pas 


iâl^agit>€i  leur  nom ,  du  méUngeoii  il»  étaient  coo-» 

fobdu^  at^paravaui^  parjni  les  mollusques^,  les  tes^ 

tacés  et  leçzOQphytes,  et  J^s  avoir  rapprochés  dam^ 

l'cffdi^è  joistturel  ;  leup»  goures  mêmes  n'ont  acquia 

qiielquë  olar  té  que  par  les  déterminations  que  yen  : 

ai  données  dans  le  Dictionnaire  4^3  sciences  oa*- 

turelles  et  ailleurs.  . .  ' 

'  le  ne  parlerai  point^des  troi$  classes  contenu^^a 

dans  le  ti?aiâiemevolum0 1  M*  Lalreiile»  seulaut^w 

de  cette  partie^  siToii  en  e^xcepte  quelques  détaila 
d'apatofpie  que  j'ai  io tercalés  dana  son  text^^ ,  d'aprè«; 

mes  Ubsbrvalioo(s  €i  celles  de  ftt*  fta^ndobr,  ejcpo*. 
spraîdatts  un  avertissement  qe  qu^  son  travail  £^4e> 
^  pariieutiep; 

,  Qqaht  au*.WQphyt0s.qui  teripiaçpt  le  règn^ 
aVimSl^  je  me^uis  aidé,  pour  ies  éçl;ii^çiderines3,flu. 
ttay^  réCjefU  de  M*  de  Xam#i;c^  ;  et  ppqr  1^  v^ji 
ipjtçstipaux,  deFouvrage  de  M;.,Rwdolplii, intittil^ 
MnP^Qi,  y^^^  j'ai .  fait  moi-w^mç  l'anatomi»;  d^ 
tpus  les  genres  ^.idJQnt;  quelques-uns  n^ont^nco»^ 
étçi  fd^terpiiné?  que  par  moi^i  Au  reste ,  il  existe  ^ w 
Tanatomie ,  des  echiuodçrmes  un  travail  excellent 

•  •  •  # 

de  M.  Tiéd^manp,  ^u^  l'instijut  a  covronnç  il  j  a 
quelques  anpées.,.eVqui  paraîtrai  bientôt  ;  il  nelai§-- 
sera  >ifin>  à  desixer  sur  ce^  qarieux.aDim^iwCf  Le& 
^}mi^  et  les  infuçpires  n'Q%^nt^p.i;e^guf;  jRpjnt  4^ 
ÎFÎ?Ç,^)VwtPW.rji'Ç»:  ^  traitp  fcfft,hfiéyenjwv. 

L'ouvrage  nouveau  fie  M.  de  'Ijap^rcjk..sjupjp^éêr4  P^ 


r.  •{' 


{y)  M  ^«J^oieià  ris<tM  wémt  VHi^ti^iiz  dct  PqkXPl^^  ^oUitUigimet» 


Je  n'ai  pu  rappeler  ici  que  les  auteura  qui  m'ont 
(bttvni  cm  ^iont  fait  naître  en  moi  des  Tues  gêné-» 
raies  (i)«  11  en  est  beaucoup  d'autres  auxquels  j'ai 
du  des  faits  particuliers  y  et  que  j'ai  cités  avec  soin 
aux  articles  où  je  profite  de  leurs  observations.  On 
pourra  vQÎr  leurs  noms  à  toutes  les  pages  de  mon 
livre.  Si  j'avais  négligé  de  rendre  justice  à  quel- 
qu'un d'entre  eux,  ce  serait  un  oubli  bien  invo* 
lontaire,  et  j'en  demande  excuse  d'avance  ;  il  n'est 
à  mes  jeux  aucune  propriété  plus  sacrée  qife  celle 
des  conceptions  de  l'esprit,  et  l'usage,  devenu  trop 
commun  parmi  les  naturalistes,  de  masquer  des 
plagiats  par  des  changements  de  noms ,  m'a  tou- 
jours paru  un  véritable  délit. 

Je  vais  maintenant  m'occuper  sans  relâche  de  la 
publication  de  mon  Anatomie  comparée  ;  les  maté- 
riaux en  sont  prêts ,  une  grande  quantité  de  pré- 
parations et  de  dessins  sont  terminés  et  classés  ;  et 
j'aurai  soin  de  diviser  cet  ouvrage  par  parties,  dont 
chacune  fera  un  tout ,  en  sorte  que  si  mes  forces  ne 
suffisent  pas  pour  exécuter  la  totalité  de  mon  plan , 
ce  que  j'aurai  donné  au  public  formera  cepen- 
dant des  suites  complètes,  chacune  dans  son  objet  ; 
et  que  les  matériaux  que  j'aurai  rassemblés  pour* 


flexibles,  de  M.  Lamoarouz,  qai  donnera  elle-même  un  excellent sa|>- 
plëment  à  M.  Lamarck. 

(i)  M.  de  Blatnville  vient  de  publier  récemment,  sur  toute  la  zoo- 
logie ,  des  Tables  dont  j'ai  aussi  le  regret  de  n^ayoir  pa  profiler ,  parce 
qu'elles  ont  paru  au  moment  où  mon  ouvrage  était  presque  entière- 
ment ^mprlmë. 
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root  être  employés  immédiatement  par  ceux  qui 
voudront  l)ien*ehtrepreodre  la  continuation  dé  me6 
travaux. 


Au  Jardin  du  Roi,  œtohn  1816. 


AVERTISSEMENT 


SUR  CETTE  SECONDE  ÉDITION. 


La  préface  précédente  erjcpose  fidèlement  l'état 
où  j'avais  tronvé  l'histoire  des  animaux  lorsde  la 
première  publication  de  ce -livre.  Cette  science  a 
fait,  pendant  les  douze  années  écoulées  depuis,  des 
progrès  immenses ,  soit  par  les  récoltes  de  nom- 
l>reux  voyageurs  aussi  instruits  que  courageux, 
qui  ont  exploré  toutes  les  régions  du  globe,  soit 
par  les  riches  coUectionsque  divers  gouvernements 
ont  forniées'  et  rendues  publiques,  soit  enfin  par 
Iessavànt<(  et  beaux  ouvrages  où  Ton  a  représenté 
et  décrit  les  espèces  nouvelles,  et  où  l'on  s'est 
eiïorcé  de  saisir  leurs  rapports  mutuels  et  de  les 
considérer  sous  tous  les  points  de  vue  (i). 

J'ai  tâché  de  profiter  de  ces  découvertes  autant 
que  mon  plan  me  le  permettait ,  d'abord  en  étu- 
diant sur  nature  les  objets  innombrables  arrivés 
au  cabinet  du  Roi,  et  en  les  comparant  à  ceux  qui 
avaient  servi  de  base  à  ma  première  édition ,  pour 
en  déduire  de  nouveaux  rappi'ocbements  ou  de 


(t)  Voy^tz,  à  ce  sqjet,  le.Di^cotm  (^e  j^ai  prononcé  dans  une 
séance  publique  de  l'Institni,  sur  les  progrès  do  t  histoire  naturelle 
depuis  la  paix  maritime ,  imprimé  à  la  fin  du  3«  yolnme  de  mes  Éloges. 


nouvelles  subdivisions i  et  ensuite,  en  recherchant 
dans  les  ouvrages  que  j*ai  pu  me  procurer,  les 
genres  ou  les  sôus-genres  établis  par  les  natura- 
listes, et  les  descriptions  d'espèces  dont  i]^  ont 
appuyé  ces  diverses  combinaisons. 

Ce  travail  de  synonymes  est  devenu  bien  plus  facile 
qu'il  ne  l'était  lors  de  ma  première  édition  ;  les  natu- 
ralistes français  et  étrangers  paraissent  avoir  re* 
connu  la  nécessité  d'établir  des  divisions  dans  les 
vastes  genres  où  s'entassaient  auparavant  des  espè- 
ces si  disparates;  leurs  groupessont  maintenant  pré- 
ds  et  bien  définis ,  leurs  descriptions  suffisamment 
détaillées,  leurs  figuresexactes  jusque  dans  les  plus 
petits  caractères^  etsouvent  de  la  pi  us  grande  beauté 
sous  le  rapport  de  l'art.  Il  ne  reste  donc  pi  us  guère 
de  difficultés  pours'assurer  de  l'identité  de  leurs  eS' 
pèces,  et' il  ne  tiendrait  qu'à  etlx  de  s'entendre 
sur  la  nomehclature.Malhenreusement,  c'est  le  soin 
qu'ils  ont  le  plus  négligé  ;  les  noms  des  mêmes  gen- 
res, des  mêmes  espèces,  se  multiplient  autant  de  fois 
que  quelque  auteur  a  occasion  d'en  parler ,  et  pour 
peuque  ce  désaccord-continue,  lecahos  renaîtra  non 
moins  embrouillé  qu'auparavant,  quoique  par  nne 
autre  caqsè. 

J'^i  fait  ce  qui.  était  en  moi  pour  comparer 
et  rapprocher  ces  nomenclatures  surabondantes, 
et  même,  oubliant  mon  petit  intérêt  d'auteur  , 
j'ai  souvent  indiqué  des  noms  qui  semblaient  n'a- 
voir été  imaginés  que  pour  ne  pas  avouer  que  l'on 
m'empruntait  mes  divisions.  Mais,  pour  exécuter 
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lompléteikeift  09  «<nhl«ble  U^avail,  ce  9\o9*rà» 

(k^aire  9^^0BP  «it  discalqp  W^Nnramia  et  povr  &(4t 

t  faisaott  rèposèir  sur  ds^ilestri^lijorif  tA  <k&sfigfirf^ 
Iffisaiift^i'  H*  l[|ko<ipait  :int  espace  beavt^W^  fin» 
iaQd.^iie  p^xà,  dcfit  je  peux  diipoâer  ^  eiina  t^mp^ 
le  d^aiitresL  j(mvr«ge9  rédei^eiit  impétieM^j^jaMOl^ 
WtkiBJ^iiistQÎBeâes  poisson^^  ^{oe  j'aicommeacà 
pubHbr  aTecile  sec^Ujr&deM.  ValeociêQBes^  q«^  je 
le  prbpose^é  clobner  Hiiè  idée  de.ee  qii!il  mev$cpn- 
le  qBeÎN^tr  ppurrrah  fake  eiir  totite^.kf(»  patti^,^ 
/  sdéQœv  3t  ne  prèteeds  0n  ofiîd^  m,  ifOrjm^  t#p 
ieacf  abrégé  /on ^éine iifté.simpleetqvjiee;  hfi^ 
^ux  si  je  panieiis  àrendré  ^ceUe  esqflîs^  wrmtib^ 
l&s'toiitea''aes|âfci%Î89'l  :'.'"''     .  h  -  .„.  ^-         .  //. 
Divets^taldeaiix  d»  laiéme  geere  Ojit  été  pijfl^ié^ 
r  qeé!<pies  élais^  ^  et  je  1m -^  étudiék  <aviQK^,,aeiii 
mr  perfectkmii^r  •  lé,  zmea*»  La  MaiikiBiaili^giei  ^ 
•  D^mMMs;  oeli»  de  Mi  Léa^ti,  le^tirttité  «triai 
ots^eaiiqmih>a|M€5::  d^^  M^  ^piàérid  Cûvk^i  ^t 
idQci)bf».aÉfkifle:de'ieè  {H^nûêefl»  4(^t^ 
.  Opi^âlli:^  ^ettrîcèâetdeliiSMQylfipëiweti^ad^        ^fêfPr 
H  psLÊ*  aC«  HaAnHeu^Sçnith  iM  faalivdtleé4iti«^4ii» 
knitel  d'axwtkcd0gie;ide  JML  Tenipiink,^leÂ  frag-i 
mts  ôroitbtdoss^tiet  dê^M#  >Waglét,  4e>  ubfeaif 
ireplzleadarèo^iAlfMhi^   M  le;diM»?tolioa  >uin  ié 
tee  sujet  de  M.  FitzhigePv'^'ont  pnocipaleaieot- 
i  utiles  pour  tqs  abimàux  vertébrée.  L'Hîsfoire 
sammaux  sans  verl^çi^dpM.,  dç.tflLîjjv^^rcJ^^^^la 
Tome  i*.  b* 


CQUp'sètvf  pôw  i^>^aUil8qQés^*  J^^  joint  les  vues 
et  les  fàit^  èoat^ux/eiMupiJi^  tes  ^aamjbjpe.ux  et 
sàtaAis  é^i^  dé  IVJtf  «  G  $aiat«^imi4re  père 

et  fife  >  Siiv^OT /  !reiiirtî^^  L^cfcteteteip3  Kcrhl^ 
Raison  .Mom^^/Vigc^  ».pTaj,  Ord, 

,  i^^r/  H|rplâtt^'Cllai4ef^BpDàpa^iê^  ; jUmo^roux  / 

^  iSit^mp  -^  LeâiaeuT  ;:et  de  i^BSteors  autres  li^B^mes 
hab0és^et'  studietix ,  ;qoe  je  çiteri^i  àsc<i  soin  aux 
end]H>ifs  où  je  .parle  des  suîetsrqu'ils  ont  traités. 
Les  beaux  reeiMilsdjepUpcliesi^q  dans 

■"ces  douze  dernières  années^  m'ont  peçnufe^d'indi- 
qufer  un  j[>lu&  grand  ^ttjbre  d'espèces ,  et  j'^  pro- 

^fité  ainpleipent  de  x^ette  facilité.  Je' dots  surtout 
reoQunattre  ce  que  je  dois!  en  ce  genr^  à  rHistoire 
dès  manamiftres  de  MM.  GeoflFroy  Sâin^-^Hilaire 
et  Frédéric  Cnn&tj  anx<  plancher  colovi^  de 
MM*  TéikimiiyL  et  Lànsîer ,  aïa  Galerie  diç;»  Oiseaux 

-dé  M.  Vieillot^  à  la  jotouyelle  édition  deiS;  Oiseaux 
d'ÂUemagne^  MM  éNoumafifaux  OiseauacdesEtat^ 
OnisrdeMM,.  Wilson,  Ord^etGlrarles  Bénâparte  (i  )i 

,  MX  ^grands  «oii?ra||ci$  die*M*>Spix  ej;  de  S;  ^.  1^ 
priaoé.MaÀiaièn<fc.WWsnrlesa««»a*^  Bré 
sit  ^  et  à  'ceiiX  dé  M«  Férussàc  sur  les  Mdllusques 
Le^  planche*  «ft  les  descn|>tions  zodogiqqe^  de 
Voyages  de  MMi  Freycinét  et  Duperréy ,  doiuiée 
dans  lé  plumier  par  MMi  Quoj  et  Gaymard  ^  dan; 


i**— y^>*A>*w>ii^  I      iri».i  '  i|     M 


,  (x)  VQvni?ge4e  M^  AuddiOD.^  surlet  Oiseaax  de  PÂm.  aépt. ,  qc 
sarpMie  tout  les  antrei  en  magDinGe]ice,,iie  m'a  été  oonira  que  lôrtqu 
tonte  la  paMe  det  Otseanx  était  imprimée.  -      ' 
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le  second  par  MM,  Lessoa  et  Garnot,  .offrent  aiissi 
beaucoup  d'objets  nouveaux.  On  doit  en  dire  autant 
des  animaux  de  Java  de  M.  Horsfield.  Sur  un  plus 
petit  module  on  trouve  encore  des  figures.nouvelles 
d'espèces  rares,   dans  tes. Mémoires  du  Muséum , 
daDS  les  Annales  dès  sciences  naturelles  et  d'autres 
ouvrages  périodiques  iraoçais ,  dans  les  différents 
Dictionnaires  d'histoire  naturelle,  dans  les  Illustra- 
tions zoologiques  de  M.  Swainson  et  dans  le  Jour- 
nal zoologique  que  d'babiles  naturalistes  publient 
à  Londres,  Les  Journaux  du  Lycée  de  New-Yorck 
et  de  l'Académie  des  sciences  naturelles  d^  Phi- 
ladelphie, ne  sont  pas  moins  précieux;  mais  à 
mesure  que  le  goût  de  l'histoire  naturelle  se  répand , 
et  que  cette  science  est  cultivée  dans  plus  de  pays, 
le  nombre  de  ses  acquisitions  augmente  en  progres- 
sion géométrique ,  et  ildeVient  dé  plus  en  plus  difr 
ficile  de  rassembler  tous  les^  écrits  des  naturalistes 
et  de  compléter  le  tableau  de  leurs  résultats  ;  j'ose 
donc  compter  sur  Tindulgence  de  ceux  dont  les 
observations  m'auraient  échappé ,  ou  dont  je  n'au- 
rais pas  étudié  les  ouvrages  assez  soigneusement 
pour  eh  tirer  tout  le  patti  qu'ils  pouvaient  m'offrir. 
Mon  célèbre  ami  et  confrère  M.  Latmlle  ayant 
bien  voulu ,  comme  dans  la  première  édition  ,  se 
charger  de  la  partie  importante  et  difficile  des  crus- 
tacés ,  des  arachnides  et  des  insectes ,  il  expose  lui- 
même   dans    un  avertissement  la  marche  qu'il  a 
suivie  ,  et  je  n'ai  pas  besoin  de  m'élendre  ici  sur 
ce  sujet. 
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Je  ferai  remarquer  seulement  que  son  trsraii 
s'étant  augmenté  au  point  de  former  deux  yo» 
lûmes  ^  les  arrangements  typographiques. ont  exigé 
<I«e  je  plaçasse  l'histoire  des  zoophytes  dans  mon 
troisième  tome  avec  celle  des  mollusques  et  la  liste 
des  auteurs.  C'est  une  légère  interversiôrt  qui  ne 
donnera  point  d'embarras  an  lecteur  prévenu^ 
^  J'ai  rassemblé  à  la  fin  de  ce  premier  volume 
<livers  faits  et  quelques  détails  de  nomenclature 
relatifs  aux  mammifères  et  aux  oiseaux  qui*^  par 
différentes  raisons ,  ne  sont  parvenus  à  ma  con« 
naisss^nce  que  vers  la  fit!  de  Timpression;  je  prie 
d'y  avoit  recours  à  mesure  que  l'on  s'occupera  des 
ak*ticles  auxquek  ces  nouveaux  documents  se  rap-^ 
portent, 

.  ^  ■      -      '  .»     . 
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«Pèù  iç,  personnes  se  faisant  iine  idée  juste  à^ 
riûstojre 'naturelle,  it  nous  a  parti  nécessaire  6é' ^ 
cômmtiDcef  notre  ouvrage  éft  définissant  bien*  Tol^- 
J6t  quq.  cette  science  se  p^opuose  /et  en  êtablis^nt  « 

des  limites  rigoureuses  tntre 'eLIê  él  Ibs  sciei^oes  «oi 

*  *  -  •  .  • 

iavoisi^ent*  .     .    • 

'  Dans  notre  lauf  iië  êi  dêX^  la  Impart  des  autre;, 
le  mot  nATiTftj&  signifie  r  tantôt V>le»  propriiàtés  quTun 
être  tient  dç  naiss^ii^ ,  p^  Oppod^tiç^lt  à  exiles  qu^l 
peiit^  devoir  à  l'art  ;  tântô);  ;  l'^nçenâ^  des  éir]^  aui 
con^^osei^t  ï^unîjKei;3  ;  tàntèt  enifîif ,  4es  icôs  qui  ré- 
gissent ces  êtres.  C'est  surt^ut^^dans  ce  dernier  sens 
çfie  l'on  a  coutume  de  persoimi^er'U  naturels 
d'employer  par  reajpoct  son  ïiQm^  jpobr  ^elui'de  son 
autefur.  •.  /.  ♦      /     *  \  *      • 
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2  i»*iK>i>m:TiQjsr. 

La  physique  ou  science  naiuiy^Tiè  considère  la 
.  r^ê^teff  9ê9s  Jfe^  irom  rai|>pOits^  :  ËHe  ett  /  pq  géfé- 

d'n«e  manière  abstraite,  chacune  des  propriétés  de 
ces  4tn^  ja9!(}|i^e$,;.el;  1^  qqç   nous  appelons 

les  corps;  Sa  partie  appelée  dynamique -considère 
)^  corps  en  mts$e;,  el  &ee  matbéms^tiqBeiiie»!  /  e» 
partant  d'un  très  petit  nombre  d'expériences',  les 
lois  de  Ké^nilîbrft,  ceàÊ9;jdu  motivement  et  de  sa 
communication;  elle  prend  dans  ses  -  d.iflereQles 
division^  les  fioips  de  statique  y  àe  mécanique  y  à^hj- 
df}f>Aatiqu$  f  à! hydrodynamique f  d^^érostaiùfueyeic. , 
^  selon  la  nature  des  corps  dont  elle  examine  les  mou- 
vements. YJoptiçfîie   ne  s'occupe  que  des  mouve- 

lïients  particuliers  de  la  lumière;  et  les  pfeéii^- 
l^FièVi^  qui  n*ont  pii  onooreétre  déterminés  que  par 
Kexpériencé' y  deTieiîweol  plus  »iombretix«  «,*  /  . 
'  JLa  chifnièy  autre paptie de  U  phjsîqiie  gié|iérala', 
expose  iesloii'sèlàf»  lesqiietle»  les  m^oitéculw '^é^ 
mentaire9  des  corps  agissent  les  uties  sumles  aùtiies 
à  Aé»  distancer  pfripMis^s,  TesjCQpabiimisQos  ou  les 
àé{)aratiohs  qui'  résultent  de  la  tendance  g^énérâle 
dé  ce»  moléeules  à  Vunir,  et  d^  iilodificatîons  que 
ïe$;divef  se&cif oiMiçlànces,  çàp^l«»s  de  les^arter^  ou; 
de  les  rapprocher'  apportent  à  cetta^ tendance.  C'est 
une  scieniîé  presqtie-toiit  expérimentale,,  et*  qui  n'a. 
ptt  être  réduite  an  câletth      - 

La  t&éoriè  dé  lu*  clialçur^  el  celle ^(ferélectripité , 
selon  le  côté  pai^  lequel  on  les  eAvisage ,  appartie^r 


^Mi  frérot  ^gueaWoi  à.  la  .  494Miim<t^  ou  à  U 

hi.' méthode»  <{ui  ckimîffe  ^aas  lonles  tes  partie 
de  U  pby^^pe  géçvérale.  ^ab#t»te..à  isoler  left  corpsir 
à  les  j^éclmra  à  leur  j^Vgti^e  «îtAplÛHte,  à  weUrr 
sep^meot  ça  je»  phàomie  4i6Wurs  propriétés ,  soit 
par  la  pensée,  soit  par  téxpérience  ;  à  eq  recoDr 
naitce  qo  ça  calculer  lesr effets,  enûa à  géoéraiisï^r 
et  4  liet  enâeiqble  les  lois  de  ces  |A^priét^  pour 
en  former  des  corps,  de  doetrioe^  et,  s'il  était  pos- 
sible ^  poni^^les  rapporte^  toutes  à  une  loi  unique ,  qui 
serait  i'exprestliou  iiaiverâelle  de  toutes  les  autres. 

hii  phjrsùfue  ^partiaiMère  ou  V  histoire  natureUe. 
(  car  Ces  deux  termes  ont  la  même  fiîgnifîcatiou)  a 
pour  aAk^  d^appliquer  (spécialement  aux  itr^s  noln-^ 
htçiiS^  et  variés  qui  cxisteol  dans  la  Mture  lesrJbi^ 
pe<^nilpes'  par  les  diverses  braoche»  di3  j^  |A^si<j[«e 
§éi9érale>afib  d'expl^uer  leapbéiionieRIq^eo.ha'' 
o»n  de  ces  êtres  présente»,      »     • 

^an»  ce  sent'  élsendu$  eUe  embrasserait  aussi  l'as* 
trdnoaaier;  mais  cettiç  sdence^  sufl^atmiaent  éclairée- 
pttt  fes  seule»  himièré^'de  la^iMcaoîque^  -et  com^ 
pléteraent  soumise  à  ses  lois  ,  teiploie  des  métjiodfi^. 
trop  dîffiéreatest  die  icelles  qn^  piûfmet  rhi3toiré  naiti^ 
pelle  ordinaire  ^  po6r  être  ^mhivée  par'  les^  ihém^ 
peittonaes.  1    -  '  ^ 

(M  restreint  donc  cette  dermère  aux  t:^je|^s  ^^ui 
n'âda^ttent  pas  de'calai]b  rigcmrëipC'y  ni  de'  mesures 
précisids  dans  tomes  lemS;  parties  \  eoQore  ^i  ao«^ 


1 

trait-H)n  ^'^rdhiâir^  la  méteK^ogie  y  pour  ht  réaisû 
à  la  physique  générale;  V histoire  haturelle  ne  con**- 
sîdèfé  Sonc  proprement  cpie  1^  coi^s  bruts^  kppelés 
âainér^ax,  elles  diverse»  sprtes  d'être  vi^nants ,  dont 
il  n^jest  presque  aiicuiT  où  Fon  ne  puisse  obser^p 
des  effets  plus  on  mqpns  variés  dès  lois  du  mouvez' 
ment. et  àes  àttractioBs  ^himkiueB^  et  dé  tt^uies  Ie9 
autres  causes  analysées  par  la  physique  générale. 

X'histœre  naturelle  devrait ,  à  I4  rigueur ,  em-> 
ployer  les  même^  procédés  que  les  sciences  géhé-» 
raléfs,  et\élle  les  emploie  réellement  toutes  les^bfe 
que  les  objets  qu'elle  étudie  sont  assez'simples  pour 
le  lui  permettre.  Mais  il  s W  faut  dé  beaucoup 
qu*elle  le  puisse  toujours. 

*  En  effet  ,<  une  différence  essentielle  enti^e  les 
Miences  générales  et  l'histoire  naturelle^  c'est'  que 
daAs  lés .  mumières  on  n'examine  que  des  pfaéno- 
'mènes donRn  règle  toutes  les  circonstances >  pour 
arriveï*^  par  leur  analyse/  à  des  lois  générales  ,  et 
que  A«QS  l'autrei  les  phénomène  se  passent  sous  des 
condition^  qui  ne  dépendent/'pa's  de  celui  <|ià  les 
étudie  et  qui  ckérche  à  démêler^  dans  leur  compli- 
cation ,  les  effets  deslo^s  générales  .déjà  reconnûtes. 
Il  ne  lui  «st  pas  b^nhis  de  les  soustraire  succeissive^ 
ment  à  chaque  condition  y  et  de  réduire  le  piroblèm^ 
à  ses  éléments  ^  comihe  le  fait  rëxpérimentateur  ; 
mais  xl'faul;  qu'il  le  prenne  tout  entier  avec  toutes 
ses  conditions  à  la'  fois  ^  et  .ne  l'analyfte  q^e  par  la 
pensée*  Que  Ton  essaie,  par  exemple  ,  d'isoler  les 


\ 


aniteiil  un  peu  élevé  ()ah^*éc%elle  :  un  seul  d*eii|re 
eux  supprhné^  la  vieefitièMs*aiiéantit.   .         >     * 

kin^i  la  dyuflmique  e*  detetiue  une  ieiènce  prm^ 
que  toute  de  calcbl  :  U  «himie»  est  encore  uue 
scjèuce  toute  d'expérienoei-rhistoire  naturelle  res- 
tera long-temps  ,  dans,  un  graâd/notnl)K  de  se»  paiv 
ties ,  une*  scieni:;e'taule  é'observatioi».^ 

Ces  trois  épitkëtes  désignent  a^Sez  hie»  les'  pro* 
cédéi(  qui  dcnAkient  dans^  les  trois  bmncbey  des 
sciences  naturelles  ;  mais  en  établissant  entre  elies 
des  dègtè»  très  difieréhts  de  certitude  .  elles  iAdi^ 
quent  en  méine  temps  le  but  auquel  les  dçux'deb» 
nièi^  de  ce^  sciences  doivent  tendre  pour  s'élevelr 
de  plu§  en  plus  vers  la  petfection«  ' 

Let  calcul  commande I  pour  ain^  dfre^  à  la  nature; 
il  en  détermine  lés  phéncrniènespltiselactemeat  qpie 
inobservation  ne  peut  Içs  faire  connaître  ;  Texpé* 
rieiice  ^  la  contraint  à  se  dévoilei^  ; .  rôb^rvation 
l'éjiie  quand  elle  est  rebelle ,  et  cbercl|p  4  la.  Sur- 
prendre* •      '  ♦ 

L'histoire  naturelle  a  cepeiniant'ausfii  un  principe 
tutionnel  qui  lui  est  particulier,  et  qu'elle  emfiloie 
jStyeé  arantage  en  beaucoup  d'occasions  ;  c'est  celui 
des  conditions  tPexisten'ùe  ,  ^ul^irément  nommé 
des  causes  fotèdes*  G^j^mê  rien  ne  peut  exister  s'il 
ne  réilnit  M  conditions  qui  ribdent  son  existence 
possilipie  y  let^  di^^renteâ  j>artifi9  dé  chaque  être  doi*- 
vent  ètte^  C(^^i^doanée»  de  nfiàbièreîi  rendie  ptesiKle 


( 
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d  léiTAopo'c'ïieN. 

^  !ni|>p^is  avec  éèiilL  qàv  Vent^uiléM  ;  «4  Tliidl^r^^^ 
de  ces  conditixïnfr.tstmdilit  éo«¥6ii%.à  ^fesf  loi;»  générales 
^ant  a^saii'  cléinoBlréo»  .^iai.e«l)4s.^ui'  d^tiv^l  du 

gooféetleét  eeUes  qdl  r^llanji  d^  c^ndibOBS  4^0»,^ 
tence  sont  épuîséo»,  qué-rèo  eçt  ridu^  aux;  ^mpito^ 

lat8^jd^^>sw'^^tî>^iB^    '  '■''     *>  ' 

>Letfiiim&^  là  plu$  féofHld  pom^iei  obtenir  6^ 

Mfeî  t(e.  la  coodffifraisipn.  ]yt;  cop^isié  ,à  obsfsrv^  ^mI€^ 
ej^yaolèrit  kfioiém^, corps  .dapa4és  àiSé^i^i^  pOr- 
a^^6na  atk  hir'nkttipa  la  plaidé  ^  4^  à  i^omyaf €u;  ^^!^(r^ 
noE^ièb^  diflGireftfâ  <!orp9  ^)w^u'è  ce  qite.  roii  îait  x^ 
connu  des  rapports  CQti9ll>6cfïW,e0tve  |kîl^ J^i<acft¥ité3 
^  ks.  pbénoœenes  qii'îU.fl^aQQ€3l^ttt#  Cb^cprp^  en- 
vers «oui  des  espaces  d'is^féiWùcw^QvAea  p^éps^ré^^ 
pa]r.la:nafe7'et  qui  e^ute  Ou.iPetpaBcbe  àncluicim 
dletJL  dî^srentes  parties ,  .  côniiae  x\om,  fieurriQ^a 
désèret  ^6^Q<v|aife:  dast  do»  laboM.U>keS|  et  aoa^ 
montre  elle-même  les  résultats  de  ces  addiMdi^  «^ 
db'.i^.retcaîieheiitô^t  '.,,.«        --.v^  . .  •  -.       f. 

On  plLciientAÎtisiè  étalilîr  de  ourt^in^ IdUqui  fi^ 
glèiit  éeé  r appCMrts  y  e(  I|iul  n'emploiefit  £oma^  c^^aa 
quinMit  été  det^emioées  fKtf*  j^  (ioieiK:ieâ^géi»ér4<l^ 
'  '  La  lîaisottde  eesfeis  d^abs(^tc^tx0O%  ai^^ec  lé^JoU 
^énépaies  f  faite ,  toJl^dii^teiiiMK^  'Soiï  ^£^  ie  prip- 
^{te  dies  c0Kiduk«sr.ti?^2^  fOi^lètçri^  le 

f  Citerne  lies  seiencM  iè0ftiirêil»f«  /«i|»ot'i&4mlr 


*> 


Mi#e$  ias  pnrtks  t'ialfliwMii  akttCiiëlk  4t  «toW  l«é 
être»  :  b^^  à «[i]0tv<kiiv«M iMidw  les.dibili^  omtf^ 
^i  cuhîrent  tœs  wieiiMs; 

Mais  toutes  les  rechercha  <te  €0  gtoresnppmédl 
que  Too  ar les naoycat  ute jftslingiwif  sAmment  ekide 
kiffe  dtatÎH^uBr  aiia  autres -Lk»  ^porps  clotiL  ckk  $*90* 
e«pe;  aqteMaegt  Taq ^taoaà saw  ««se faqpwé a oti^t 
AnsKipelw  éti«»  inflMiaifciafal»  vipap  la  nature  fm^ 
MQte.  J^'Ustaore  oature^  èoit^êoéc^vcik  poarfaÉif 

^aofd  oautegtti  dan»  k^ftsel  to^  le^  éiiM.  yartaiit 
4a  nflBM  cMVf^eoas^  paaaoetit  ^tie  imaoima^  yar  des 

lian»  et  Hibdivîaîm»,  dle»>BaÉaaea  nôaiMéQi  afc  câ4- 
iftol^caséas,  oùlWpdase  loscherdver. 
.  Ikidri(k|ae- dbei{tta  «Im  |M3Îasiî  toufièrs  aa  teaant^ 
naître  dans  ce  catalogue ,  il  £iut  ^o'il  porte  aoÉ  cidbr 
rasiàDe  atiee  kri  ;  .on  ma  peut  dbna  preodfie  1^  ^a- 
liielaras  daiia  ^daa  propciétés  on  àêxm  âea.ëahiliidaa 
«Ami  l'eserâee  Mil  •moBuantané^  mais  ik  ihÀarart 
étM  tMa  A{  k^cwifbfVMAîoq*  ^ 

^    Paesqae  àiulàia  ié^  n'a  ^cb  <»ndtèf«.  jina|fler^  ai|i 

M'féiil^tètteirèooiiao  ^  .ak ^ae«t  dea  tpMl»  ileiàa 
coniprmâtioia  >  il  fâ«^  'pfèsqué^  toujours  la  «faniwBL 
toie  i^u^nemrs  idb  «es  traiii  pour  ilistingmttr  ùa  être 
des  è(am  ^cèàxm.  qui  im  mI  iiiaii  wmsi  «p^lfana- 
«Kis^  a(iais^ifuviie40»€ttt  pi»4i^^  ^a  lestnitosn»^ 
liiaés:awe  d^aùnnea  <fid[<uiéiquéat  au  pràmîar to&; 
^  tlte^lus  :^l«w/«ie  ro»  a  k  Muguer  sani  A«n^- 


^ 


8  '  iNTAODijq'yiCMr^ 

breui: ,  ^m  il  £wil  /i(ce«Matiuie)e*  de  ttmts  ;  ew^  atfvte 
qua  y  liQ^iir  dblinguc^ de  lem  lea.àulx^es  «a  étœ.  pris 
isolément ,  il  faut  faipe  etotT«9.dA»i»  son  c«iractère-9ft 
ie^crîpticm.eomjdëtei».   ;     :^ 

C'est  pour  éviter  cet  ûftCûayéaient  <}5ie  les  <liti- 
fliona  et  subdiTiâioiis  ont  été  inTedtées,  L'on  com«- 
pavé  ènseqtdiïe.seidemeiJtti&ceitaibntrailmd^^ 
Toions  f  et  leurs  écractèfes  n'ont .  besoîa  que  d'ex^ 
ptûb&r  leiv^s  différences^. cpi ^  par*  la  :suppositi(Mi 
niéaie«*i>e  sont  cpie  la  moi^dme  palrtie  de  leur  con* 
f^/nBBtifom^  fjiié  t^eréuti|im  «'appelle  «n  gente.   * 
c   On  aelcwilieraît  tlalis  le  iB#ipe  knconvéniettt  pmir 
^ialH)g«.er lestfgtareAemtFe  eui ,  si. l'oa  ne.  répétait 
r;C^[>érati<m  en  réiirâa^Dt  les  genves  voisins;. pour 
former  un  oHJmji  les  oi'dresjvoîaimv  pour  foraGier 
■4Uie  ciaê$e*^  atQ.  •  •  •  On  peut  epicore  établir  des  sub- 
divisions  intermédiaires.  :  ,      ,  <  ^^ 
«  Get^ckafaudagiede^livmdna^  dont  les  supérieures 
iMiftmuieiit  les  inférieure»,   est  ce  ipi'qn .  appelle 
mue  méthode^  C'est  >  à -quelques  égards  >  uiiiie  sorte 
de  dictionnaire  où  l'oapartdes]tet>priétésdàadbbû6es 
^«r  Séconvrir'  leurt  ^noma*)  ei  qui  est  l'invMse  des^ 
dliefiéMMurea  ordinaires^  on  Fon  part  des.  noms  pour 
:q9prendBe  à  connaître. les- propriétés. 

Mais  quand  la.  méthode. est  b^nne ,  eHe  ne  sq 
borne  pas  à  enseigner  le»  noms»;  Si  les  subdivisions 
n'ont  pas  été.établies.ariûtrairenient,.  mats  si  on  lès 
a  Jsiit  i^eposer  sur  Les  ^éritabl^»  rapports  fondamen^ 
tanx;^  aar  IcA  ressemblancies  iesientitUes  4es  èbres» 


'    \ 


la  méthode  mt  le  plw  ^Ar  mojeD  ^  réduire  les 
{ffOj^riétà».  de  «es  ^  ât^e»  à  im  ^  règles  générales^  ;  de 
les  exprimer  dans  les  moindres  termes  et  de  les  graver 
aisémiint  dans  la  mémoire.  '  '  * 

Poar  la  reodr«i  telle ,  OQ  emf^îe  une  ooto'paraison 
asaidtie^des-  êtres ,  idirigée  p^r  le  principe  de  là  sai^ 
opdùiaplo(i  des  -cmnaciète^ y  qui  dériva  lutr-méme  de 
cetui  d^s  cokidtfibDs  d'existMice.  Les  parlM  d'an 
étre'devaHt  toutes  avoir  une  convenance  iJUituelle , 
il  e$t  tels,  traits  de'  conformation  qui  en  excluent 
d^aatres  ;.  il  en  est.qui ,  a«i  contraire  /  en  nécessitent  ; 
qwid  on  oekBMlli  donc  tels  ou  tels  Uàits  dMs  tin 
être ,  Qri;^peiit  calculer  eèux  qui  poéxisten^av^y!  ceux<». 
)ky  xm  ceux  qui  leur  soutiucompaitîbles ;  les  parties  > 
les  .propriétés..  00,  les  trait»  de  4X>ttformation  qui  pnt 
le  plus^granci  nombre  de  ces  râ^pports  d'incompati- 
UUté  ou  dp  coexistence  tiyWc  d'autres,  ou^  en  d'autres 
teriifips^  qui  exerce  nt.sMr  L'ensemble  de  Fétre;  l'in^ 
âoence  la  plus  marquée ,  sopt  ce.  que  l'on  appelle 
^.cara^tèFés  ùnfHHpmtSy  les  oatnçtères  domiriat&un  j 
l^s nutres sofit les caraetèreâ  subùrdoMneSt  et  il  j  en 

aaiusi  dedifférents^degréa*.    >  .    ,,  *      • 

Cette  inf iienpjè  des  4;aract»es  se  détenuine  qnel^ 
^efois  d'une  m^ere  rationnelle  pat  la  consklé- 
ration  de  la  nature  de  l'orgape  ;  quand  cela  jie  se 
peut^  on  emploie  la  simple  c^iservatioo ,  et  un 
Baojen  sur  de  reco^baitre  les  qanK^tères  importants» 
lequel  déi^t^  xte  leur  nature  tnêi^nQ , .  c'est  qu'ils  sont 
les  pl):»^  co^tantir  i  et.que  Vlans  une  lonsgueséde 


—.-ne- 
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d'éttes  Vivent.,    «ispfMroeli^  d'ayferè»  kê»*vkfm 
dé  similituilé ,  e^  cjiriMAère»  stmt  ies^den}i9r&  qtii 

De  leur  influence  et  de  teiir  coostancd  résalle 
é^^lem0D(  la  règle>  qu'îfe  ckùveoiélare  f»réfièréi  {iour 
dktii^uer  les  gr«|<jbâs  diTÎsîtios^^t  i^'à  inésiare  ^e 
Kon^jescead  mx  sblwlivi^foiis  ioférteofe^y  Oft  prat 
desteiidre  ansn  aia  'CaracAèiies  «ubôrdoûni^^t  vâ^ 

X  .I{  be  |)cat  j  ^yob^cp'uoe  nié^KMfo  pavfmie  /  qéi 
ti^UiméAèdettaiarfiUecCÊk  nomme 'Mdrsl  ini  Mra«>* 
greoMpt  d&QS.  lequel  le»  être»  4u '«iita»e\gente  ^se^ 
Tsieut  plus  Toilsios  e^lM  eftxi[fi#  de  ceuic  ée  téu»  les 
a litxiés  genres >  leS^g^^iresdii  néane  ordre ^  f^iis^qii^ 
de  ceux  de  tfiiis  les  âuti^es^ôrdres  /  et  ainsi  de  MiîÊ^% 
G^Ut  méthode  est  Tidéftl  a«Â(iiet'rHiite«r«  àat^MtUè 
dmt  tahdce  ;  oar  il  est  é^ideM  qtie  si  V<m  y  pai-vM'ait, 
l'on  aurait  l'expression  i^xattè'  ei  conrplète  de  fa 
oaturè  entière.  En  «flbt,  chaque  être  e^4éte^Q!nôé 
pav  ses  re^émMàfieèis  <^  «es  ^fféwneés  ài^  ti'ât^. 
trcsi  et  tous  cl^  iNupports  setaiéfti  parfaitemeô*  t%n*- 
dus^pat  rarrangement  q«ie  ïions  venonè  d'iadiqcte?» 

Mn  hh  mol ,  la  titétbpdè  namreile  «èrah  toute  la 
i^ieâee/ei;  d^ue  piisqii*on'  lm'£»4:  Mrè  approel«& 
la  sci^M^e  de  son  bât/  .^  •    .    * 

La  vie  étant  de*  tourtes  ks^irO^îétés  des  éireâ  U 
plu^  importaitite^  et  de  «crus  les  4;aracèères  le  pl«(s 
éléréy  ill^y  a  rien  d*étf>i»mM  qu0  l'on  en  ^  tkil 
dans  'tow  ies  t6mps  je  pfeuâ  gèivérai  des  pnncip<^ 


êtres  vivants  et  eelle  des  êlres  bruts^ 


bfis  irirtRÊS  vtvAim ,  et  jjé  tmô aots atîon  en  céhér al/ 

Si  ^Kmr  iMMB  faice  eue  idée  ji;i»te  4e  l'essence  d« 
U  nei^iion»  la^  collaîd^h^  d'ans  Iq»  éiiw  où  .«9^ 

• 

effets  sgcii  bt  plus  sifbpfe&|.  00113  mot»  «perQe?mti> 
{Nrail&pleiQMt  Qu'elle  cafii»te<ko$  la  faculfaé  ^^a'ont 
e^rfeiûies  céodnnaîwol^*  oorpMèiLleS  dh*  dorer  pM^ 
iji0)t  ^vs.temf»  ^mm  qm  iwnte  ckémmiinae ,  em 
«ttkaM  MO», oeve  dans  feuFMeoa^ièsiiîott  ooepiurtif? 
<|»i  substatkxs  i^orvinmiiairtie»  :>  m^  en  «rnida^t  ««^ 
éJcoi^fBirdM.pèiikMdeJeav  piH^pmsubMai^    i 

pidç,  plus  ou  moins  complîqqé^  dcMit  la 
est  WBslaBte  9 .  et^i  entraide  tou  jotirs  dies  aïolëcoles 
db  vièmm.  aortes^  makoù  lea  moléoik»  tfMHfîdaellfls 
aatreoÉt  «t  d^m  c^llei  totieot  isontâniieUemeiil  ^  df 
manière  qne  la  ^M»  da  c»cps  ^^ailt  lut  îeàt  nfas. 

«tteolôeiSe' qae  Mai  mfi<»^/m 

Tant  qiie  eè.iittoiyrjéniant,sitlislslè>  ,J»  i^iipa  iiÀ  it 
4:«6«e  fest  t^èHÙu^  4l,và.Mmiw\^  nm^em^^t 
ft'airêle  «àiis  i^toor ,  le  çùrçsfMuri*  Affrèç  ^  uti^t  > 
ies .éléiDSuta i|]Bfi. ie  oqipDiHiaQiit ^  livrés  àiltcaiGmtô^ 
làififtî^faes  t)ffdiii4ireiH  oe  tablant  point  k  «e)^piMn9ry, 
dWtésulle  plw  <lTC[iottt;B>  fàtmlplefiienl  k  diîs^iciii'" 
ibiii4«  iEK9|>s  «pu  a  èbè^  «iWai^^  il'élailL  dcmë  par  k^ 


"). 


idcMiveineni  titti  <|iie  U  fli«risliMi  étdft  anAée , 
et  qoe  les  éléments  dki  corps  élail  mMiMDtsoéAeBt 
réuiw» 

Tous  les  cwps  ▼ivanis  meurent  après  im  temps 
dont  la  limite  .extrême  esl  déterminée  pour  chaque 
espèce ,  et  la  mort  parait  être  ^n  effet  nécessaire  de 
larvie,  qoi,  par soùactiop même,  allfereinse|isible- 
Hient  la  structnie  do  corps  oà  eUes'eseKè,  de  ma* 
nièro  à  j  rendre  sa  coQtmaatîon  impossîMb.  * 

^'Ettbctiirement,  lecorps  iriTant  è^ouve dift dian- 
^i^Blsgradiiela^maiscoDSlaiils;  pendant  tonte  sa 
dorée.  Il  criait  d*abovd  en*  dûnensions ,  soivant^des 
pn^<»rlions  et  dans  des  lânaîte»  fines  ponr  ^^aqoe 
€Sflttm  et^ponrduKonedeaes  parties;  ensuite  ilang- 
menlt  en  deosité  dans  la  j^upart  de  ses  parties':  c'est 
ce  second  genre  de  ehaogmient  qui  pasalt  éire  la 
cause  de  la  mort  naturelle. 

'Si  l'on  ezanûne  de  plus  près  les  diyer»  corps  ^ 
▼ants,  on  leur  trouve  nne-stHicture  commune  qu'on 
peu  de  réflexion  fiût  bientôt  juger  essentii^e à^un. 
liOop*Ull<Ni  tel  que  le  mouTcmait  TÎIal. 

n  fallait,  en  effet,  ices  corps  des  parties  soKdes 
pour  en  assurer  la  frame,  et  des^parties  fluides  pour 
y  entretenir  le  mouvemeiM.  I^ur  tissu  eA  donc  oom^ 
posé  de  réseaux  et  d^  raiaiUes,  ou  de  fibees  et  de 
bmies  solides  qui  renfenwntdes  liquides  dansl^ins 
interraUes  ;  c'est  dans  les  liqmdesqne  le  doDOUf^metit 
est  le  plus  eoAtînoçl  «it  leplus  étendu  ;  les  substances 
éteangftres  péoètftnt  lé  tissu  «intinnef  du  4roK|is  im 
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s'incoi|Kirant  à  j^ox  ;  ee^iwi  mu  qui  B^vrisseat  1m 
s(dides«Tiy  iDteF|Ki«aOt  leurs  molécules  ;  ee  sant^uK 
aiMsi  qui  détach^ent  àê^  solides  IdS  mQlécule»«upér«>- 
âties  ;  c'est  soûsiafonne  Uqiûde  oa  gazeuse  que  les. 
matières  «qui  doivent  s'ç^dbaler  traverseut^  les  perds 
du  corps  vivant  ;  mais  ce  sont. à  leur  tour  les  solides 
qui  Gontieunent  les  liquides  et  qui  leur  impri^ient 
une  partie  de  leur  moQ véme&ipar  leurs  ccy  tractions* 

€ette  ^tioQ  mutuelle  4ef  solides  et  des  liqmdes, 
ce  passagç  dés  molécule  des  tins  aux  autres  ,  neœs* 
sitait  de  grands  rapports  dans  leur  composition  'cW 
mic|ue  ;  et  effectillemèdt  ^  les  solides  des  corps  or^ 
ganisés  sont  en  grdtade  partie,  composés  d'éiémaots 
suscejptiUes  de'  devenir  facilisment  liquides  ou  gth' 
zeiï».  '^,*  '     '♦'. 

Le  m<Hiven!ieni  des  liquides  y  exi^eavt  awsi  jm9 
action  cbntiniièQement  répétét^.de  la  part  des  sc^- 
des  y  et  leur  ea  faisant  éprouver  une ,  demandait  qjiiQ 
les  solides  ea3seRt  à  U  fois  de  la  flexibilité  et  de  la 
dilatabHité-;  et  c'est,  en  effet,  encore  là  un  canic- 
tère  presque  jgcoéral  des  solides  organisés. 

Cette  structure' commune  à  tous  lés.èbrps  vivant^^ 
ce  tissu  aréolaire  dont  les  fihre||yu  les  lames  plus 
ou  mpinsrfle^iUes  intereeptent^s  liquides  plus  ou 
m<nna  abo&4^nts ,  e$t  ce  qu^on  :appel)e  Vorganàa^ 
Uon/et,  en  con'séquénce dece que  nous voooris  de 
diré^  ^  n'j  à  ^qu4^  les  corps  organisés,  qui  puissent 
jouir  de  lia.  vie.        .   *      ,  . 

ij'o]Ç£^aDisatk>n  ..résultf  )  comme  on  y ^t,  d'im 


♦    ' 


■     •■•■•  •     ■      N 

GotuiEltkm?  <ie  i^Tw  y  et  !'<»  eonçBoi  que  leimMiye-- 
meM  gétiéra}  de  là  vie  doWd  a^arréter  ^  si  khi  effet 

•       - 

est  d'ftllèrrr'  qyehpi'tiaQ  de  ct&'écMé^iQM  ^'de  «Mi*> 
.  niéra.à  arrêter  jettlémeua^roii  dea^aciii  veoieois  paF^ 
riejs  dont  il«sexempose. 

'  Gbacf^corp»  oi^aBiaé^iO^re  lea  <{aftU{ëâ  eofn^ 
miiDiisde^  tîaio»,  ^  ir  ne  forme,  proppé,,  iiaii<*«ecile- 
meiii  en  géoeral  él  àl'extérieiiF,  ma»  jps^ue  dans 
le  détail  de  la  atràctare  4e  ehaeaoe  de  ses  {M^rtîes'f 
et  c'est  ile  ëelto  fcwoié  ^  qiir  détetvmne  la>  {{iFeQtioo 
paiticoUère  de  ehaèim  4e$  mQi| wmeafai  partiels  qwt 
a^exercflot  en  lui,  q«.e  dépeed  la  complk^ipo,  éi\ 
nnAsu temenit  ^néral>  de  sji  tie  \  qui  cojistîAfie  sod  es-^^ 
pèce>  et  fait  de.lpi  Ce  qu'il  est.  Gba^e  partie  cofi^ 
eoitrt  à  ee  mottrement  géoéf  al  .par  nÉke  aciâiM  pro- 
pre ^1  en  épircNive  des^  effets.  pai?ticiiliera';  en  swÊe 
(fëe  y  dans  chaque  ^t*e ,  jla  ne  est  un  ^nsemixle  ^i 
vAnlte  de.ra/dtioil  et  6e  La  F^a/:tio».^ntudUe  de 
toolm  set  parties.* 

La  Tie  en  giénéral  suppose  donc  rorgànîsatiou 
en  général^,  et  la  fie:  prcfpre  derchaque  être  sup- 
pose rorganisatieM|sropre  de  cet  étr/e  ^  comme' |a 
merelie^d*UDe.koriogë  seppdse  Lliorloige  ;taiis$i  ne 
vayoos^iiotts  kr vie qae  d^nsdès.étres tout  orgaa^és 
et  faits  poefl^i^n' jouir  ;  et  toualesi  efibrt&des  ffiymr- 
cîens  n'^Qt  pu' enclore  noii:^  inentVer  la  matièr^  «'««>»• 
ga  Disant  y  soit  d'elle-mèina ,  soit  par  uiie  caéae  exté^^ 
rieere  <|iielconqiie.  fil»  effi?!^  ia  -vie  «tter^aait  sur9es 


•  « 


wtot^  ^et  sét^Muxcftf'tlIe  y  attire ,  une  actkm  eàn^*" 
tmiré  à  ce  que  pr0^fràieiit  ^ans  «ile  les  a^nité^ 
diu0i<)ii^  ordinaire»,  il  répagDêtfU-ene  poisse  être- 
eUe^niéffle  pk*ôch|ite  pér.  oes  «iSnilés ,  ef  cependant 
1*06  oe  Confiait  clans  la  hâfture  ancone  antre  force  .ca- 
pftbie  dk'PétMiif'  des  oMléotites  aopaipa^ant  séparées* 

■ 

Ia.  naîsitacé  àm  élff^s  crjUj^Anisés  e^éone  le  pkis  * 
graD(l  liaj^stëre  de  récononiiè  organique  .et  de  lonte 
hjMxff^  ;  jusqu'à  présent,  ncras;  les  Toj^ns  ^  défe- 
lopper,  mais  jamatsse  fernwr;  ibja  pld^  :'loo» 
cessa  l'origirie^esquels  on  a 'pu  ceiâciiler  ont  tenu 
(i  abord  à  qar  e<»çps  de  la  mètihé  fQi^gqi'eiiX  ,  mais 
défcl^pé  a^nt  ettx  ;;  ra.  un'  mot  ^  iRia  pai^eht.  Tant 
que  le  petit  n'a  point  de  vie^rof  re  »  mais  participé 
à  osHe  de  son  paient  ;  il  s^àppeile  un  gerh^e^        '    ' 

Le  Jieti  oâ  le  içenne  est  attai&faé ,  la  cause  0oea«* 
sioteHe  t|a^  le  déta<^e  et  lai  donne  nde  vie  itolée 
varîenC,  maïs  cette  adhérence  primitive  "à  en.  être 
semblalite  est  tme  règle^sans  exqeption*  La  sépara^ 
tion.d«  gerane  est  ce  qu'on  nomme  gênérutiott.     '  ' 

Tons  les  étirés -ôrgantsés  prodoisenf  leprs  sembla^ 
^\m  i  autrement  la  mort  éta:nt  une  siiite  :  nécéssiirer^ 
de  la  vie ,  leut%  espèces  ne  po$u:*raîent^sub$kber.  ^  ,  . 

f^êlrc^  oi?gani^}^o(lt  même  la  faculté  de  repro- 
duire dajîs  un  degré  variable  ,  seleii  leurs  espèces  ■ 
cèrti»nes  dedenrs  p«râe» quand  ^les  lenraoni  enle- 
^.  C^est  ce  qfiii9^  i^eonmik  le  pouvoir -de  tept^ic-- 


.._  ,- 


V  '. 
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leç  .cîçeonsiftticés  lai  «Oâi^oê  oi^ vloioa^  fa'^CMrâblm^» 
Lachajiwp  j  t'aJxMt<itoc0etl*6Spèce <jkr}a  ii0iimtare, 
d'autres:  causes  eaeQve  j  àa^iiBàiity  eteetteiaflwmèe 

s|3rr  cèirtaini  ùt^^e&;  iAb  là  )rii«iil  qpe  lîi  ritnihlùde 
<)iMi  4#9oëadaato  atise  hva»  pâMi»!»  ne  )peot  jateàis 
être  .i>arfaite.       ,.         * 

1  jd»  t}ifférei]fee$  dto  ce  j^eone ,  eiitire  lav  êtFcs^i^a*- 
msé^/soul  ce  qa*o^apf)eUeâesi^ki*i^^  « 

^iCiilgiieBf  aujmù^liQi  h^  éirei  oégMlsés,  sbietH  ds^ 
ôatu^e  à  avoù^  pfftrif  aiosipro4iiiteft  pip  lès^^irbo^ 
9Uô€eâ.Toat€^quel'9iia  ataiicé«iirGe^jete»t  bypo* 
tb^|i<||tie;  l'aicipérieBte  pai^i.m6Btrer  a«  GoatqMitr 
qoe«  4dao»  rélat  actuel  dà  gk^»  lei  irâviélés  sjfktt  re^- 

iiDit&po^vou$^exiK>Qler  dans  Tautiquilé  ;  nons  irojôas 
que  ces  limites  étaieut  les  Thèmes  qu'au jQui^d^iiU(î«^ 

Ou  est  donc  obligé  d'admettre  certaines  fd^es,».. 
qui  se  soôt  perpéliuées  depuis  l^origîœ  des.  dîoses 
s^. excéder  ces  limites r et'  tous  leséjres  aï^iparte- 
niaubi  àr  l'une  de  ces  fortfies  cbâl»^ueut  ce  que  Vtn, 
app^Uf  une  espè/c&^  Le$  Tàriétés  sont  des  aubditir 

siofM  accideuieliMtde  l'^ii^pëce.       ^     >  i. 

La  géaérafi6u  étatti  le  secil  mofeb  de  cooiviltre 
les. limites  auxc^elles  lés  .variélés  peiaiffftti^  s'éfêtidfe, 
on  doit  définir  l'espèce,  la 'réunion^  des  in/ii^ùkis 
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descendus  Pun  de  Vautre  ou  de  parents  communs  ^ 
et  de  ceux  qui  leur  ressemblent  autant  qu^ûs  se  re9^ 
semblent  entre  eux;  mais ,  quoique  cette  définition 
soit  rigoureuse ,  on  sent  que  son  application  à  dee( 
individus  déterminés  peut  être  fort  difficile ,  quand 
on  n'a  pas  fait  les  expériences  nécessaires. 

En  résumé  ^  l'absorption ,  l'assimilation ,  Texha^ 
lation ,  le  développement ,  la  génération ,  sont  Ie9 
fonctions  communes  à  tous  les  corps  vivants;  la  nais-^ 
sance  et  la  mort^  les  termes  universels  de  leor  exi$«- 
tence;  un. tissu  .aréolaire,  contractile,  cotifenant 
dans  ses  mailles  des  liquides  ou  des  gaz  en  mouve- 
ment j  l'essence  générale  de  leur  structure  ;  des  sub« 
stances  presque  toutes  susceptibles  de  se  Gon^ertir 
en  liquides  ou  en  gaz  ^  et  des  combinaisons  capables 
de  se  transformer  ai^ment  les  unes  dansles  atitres* 
le  fonds  de  leur  composition  chimique.  Des  formes 
fixes,  et  qui  se  perpétuent  par  la  génération ,  dis- 
tinguent leurs  espèces,  détermii^ent  la  complication 
desTonctions  secondaires  propres  à  çKacune  d'elles^ 
et  leur  assignent  le  rôle  qu'elles  doivent  jouer  dans 
Tensemble  de  l'univers.  Ces  formes  ne  se  produi- 
sent ni  ne  se  changent  elles-mêmes  ;  la  vie  suppose 
leur  existence  ;  elle  ne  peut  s'allumer  que  dans  des 
organisations  toutes  préparées;  et  les  méditations 
les  plus  profondes  9  comme  les  observations  tes  plus 
délicates,  n'aboutissent  qu'au  mystère  de  la  pré- 
existence des  germes. 

TOMB  I.  2 
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^  •   -  » 

DiyiSION  DES  ETRES  ORGANISÉS   EN  ANIMAUX  ETBN 

•    VÉGÉTAUX. 


"  Les 'êtres  vivants  ou  organisés  ont  été  subdivisés^, 
des  les  premiers  temps,  en  êti'es  animés^  C'est-à-dire 
sensibles  et  mobiles^  et  en  êtres  inaiïimés,  qui  me 
Jouissent  ni'  de  Fune  lii  de  Pautre  de  ces  /^^cûïtés , 
et  qui  sont  i^éduits  à  la  faculté  commutée  végéter. 
Quoique  plusieurs  platftes  retirent  leitps  feuilles 
quaBd**6rï  les  touche ,  que  les  racines  se*  dirigent 

•  •  •  • 

constamment  vers  l'humilité ,  les  feuilles  vers  Tair 

* 

et  verè  la  lumière  >  que  quelques  parties  des  végé-*- 
tatix  pâtaîîssent  même  montrer  des  oscillations  aux- 
quelles l'on  n'aperçoit  point  de  cause,  extériédre , 
cei  divers  mouvements  ressemblent  trop  peu  à  ceux 
desaniniaux,  pour  que  Ton  puisse  j  trouver  des 
preuves  de  perception  et  jie  volonté.'  / 

La  spontanéité  dans  les  mouvements  des  animaux 
a  exigé  des  modifications  essentielles  même  dans 
leurs  organes  simplenieni  végétatifs.  Leurs  racines 
ïie  pénétrant  point  la  terre,  ils  devaient  pouvoir 
placer  en  eux-mêmes  des  provisions  d'aliments  et 
en  porter  le  réservoir  avec  eux.  Delà  dérive  le  pre- 
mier (caractère  des  animaux ,  ou  leur  cavité  intes- 
tinale, d'où  leur  fluid^^îjaourricier  pénètre  leurs 
autres  parties  par  des  pOTefs  ou  par  des  vaisseaux , 
qui  sont  des  espèces  de  racines  intérieures. 

L'organisation  de  cette  cavité  et  de  ses  apparte- 
nances a  dû  varier  selon  la  nature  des  aliments,  et 
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les  opéraHioB»  qu'ils  ont  à  «abir  avaat  de  fournir  ép$ 
sucs  proprea  à  être  absorbés;  tandis  que  r»ateio. 
sphère  et  la  terre  «appoint  aux  végétaux  ^juedas 
sucs,  déjà  préparés  et  qui  peuvent  être  sthsàebés  im- 

lé  corps  animal,  qui  av^it  à  pompjir  des  fonc- 
tions, plus  noBobreuses  et  plus  variées  que  la  plante,* 
^vant  en  tùnséquence    avoir    une    organisation 
beaucoup  plus  coropUquée,'  seç  parties  ne  pouvant 
d'ailleurs  conserver  entre  ej^es  une  silHalion  fixe,  il 
n'y  avait  ps  moyen  que  le  mouvemeiit  da  lew» 
fluides  fûtj>roduit  pir  des. causes  extérieunes,,  «t  il 
devait  être  indépendant  deja.cbaleuf  0t  4e,l!4httQ- 
sphère;,teUe.pst  la  causa  du  deuxième «aractèradçs 
animaux,  ou  de  leur  système  circulfttoiue.jqyiiest 
moins  essenti^  qufe,  le  digei^ti^  paï«.e  qii'^l  ^étjiit 
pas  Béocs.saire  dbns  les  anhpaïa.x  h»,  plue  «fiplçs.  :  • 
Jxi  fonctions  animales,  exigeaient. des  'systèmis 
oi^aeiqurti' dont  les  vé^çfgux. n'avaient  p^^heàfntkc 
celui,  des  muscles  pour  Iç  »o,uveroent  volontaire-, 
et  celui  de&. nerfs  pour  la  senâbilité | .  etpe»  deux 
systèmes  n'agissaot ,  CQïom^  tous  les  attirée  ,i  que:  pw- 
des  mouyements  et  dôs  transformation^  d^.  liquides 
oudeiluideà,  il  fallait  quç  cei^x-ç»  fatse^t  pû^hQtftr 
hvevx  daps  les  animaux  „ç.t.que  la.compçfii^ion  fchir- 
miiiue  du  corps  «aimai  fût  plus  eompliquée  que 
celle  de  h  plante  ,^^ussi  y  pefe^^tTiJ.  wa^.  fii^Lst^océ 
de  plus  (  l'azpte),  «omuje  élé^içi»t»  qs^mlml,  tandis 
qu'elle  ne  se  joiwtqu'açcjldenteUemeot  dau^.lès  végé- 
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iàiixaux  trois  autres  éléments  généraux  de  Torga- 
nisation^  Toxygène,  l'h  j<îrogène  et  le  carbone.  C'est 
là  le  trcnsîëme  Caractère  des  animaux. 

Le  sol  et  Fatmosphèrd  présentent  aux  végétaux 
pour  l^ur  nutrition  de  Teau ,  qui  se  Composé  d'oxy- 
gène et  d'hydrogène ,  de  Tàir  qili  contient  de  l'oxy- 
gène et  de  Tazote  ?  et  de  Tacide  carbonique  qui  est 
une^ombinaisotl  d'oxygène  et  de  carbone.  Pour  ti- 
re^  de  ces  aliments  l^ur  composition  propre ,  il  fal- 
lait qu'ils  cônsecYasseutt  l'hydrogène  et  lècarbohe, 
qu^ils  exhalassent  Tôxygème  superflu ,  et  qu'ils  ab- 
sorbassent peu  ou  point  d'azote.  Telle  ^st  aussi  «^ 
marche  de  la  vie  végétale ^do^if  la  fonction  essen- 
tielle est  l'exhalation  d^  l'oxygèiie  j  qui^'exécute  à 
l'aide  de  la  lumière. 

•  « 

'  I^s  animaux  ont,  de  plus  que  les  végétaux,  pour 
nourriture  mëdiate  ou  immédiate,  le  composé  végé- 
tal ,  où  l'hydrogène  et  le  cai*bone  entrent  comme 
parties*  principales.  Il  faut,  pour  les  ramener  à  leur 
composition  propre,  qu'ils  Se -débarrassent  dy  trop 
.  d'hydrogène ,  sui'totit  du  trop  de  carbone ,  et  qu  'ils 
accunoijulent  davantage  d'ai^ote  ;  c'est  ce  qu'ils  font 
dans  la  respiration ,  par  le  moyen  de  l'oxygène  de 
l'âtriiosphère  qui  se  cpmbine  avec  l'hydrogène  et  le 
carbone  de  leur  sang,  et  s'exhale  avec  eux  sous  forme 
d'eau  ^t  d'acide  carbopique.  L'azote,  de  quelque 
part  qu'il  pénètre  dans  leurs  corps,  paraît  y  rester. 
Les  rapports  des  végétaux  et  des  animaux  avec 
l'atmospliëre  sont  clone  inverses^  les  premiers  dé- 
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font  de  l'eau  et  de  Taoîde  tarboûique ,  et  les  autres 
en  reproduisent.  La  respiration  est  la  fonction  essen-. 
tieUe  à  la  copstitutioù  du  corps  animal  ;  c'est  elle 
en  quelque  sorte  qui  ràoimalisjje ,  et  naos  verrons' 
aussi  qup  les  animaux  exercent  d'autant  plus  corn- 
plétetnent  leurs  fonctions  animales,  qu'ils  fouissent 
d  Mue  respiration  plus  complète.  C'est  dans  ces  di(r 
férences  de  rapports  que.  consiste*  le  quatriè^ié  ca-^" 
ractère  des  animaux. 


■1.  '  'j 


DES.iORMEa  HtOKlES  AU%,  ÉtSMENlS  ORGÂmqÛBS  DU 
CORPS  ANIKAL»  pS  PSS  COMBINAISONS  FRINCI?ÂLES  t>£ 
S£^  ÉLÉP^TS  CHIMIQUES. 

Un  tissu  aréolaire  et  trois  éléments  chin^ques  sont 
essentiels  à  tous  le»  côrp9  vivants ,  un  quatrième 
élément  Test  en  particulier  aidl  animaux  ;.  jfm»  ce 
tissu  se  compose  de  diverses  formes  de  mailles ,  et 
ces  éléments  s'unissent  en  diverses  combiuaisoos. 

Il  ^ y  a  trois  sortes  de  matériaux  organiques  ou 
•de  formes  de  tissu,  la  ceilulosiiéj  \dL  Jihr^  muscur 
hxire  et  la  matière  méduUair^j  et  à  chaque  forme 
appartient  une  combinaison  propre  d'éléments  cLi-r 
miques  ainsi  qu'une  fonction  particulière. 

La  celhdosUé  se  compose  d'une  infinité  d^  pe- 
tites lames  jetées  au  hasard  et  interceptant  de  pe- 
tites cellules  qui  conuuuniquent  toutes  ensemble. 
Cest  tme  espèce  d'épimge  qui  a  la  même,  iorme 
que  le  coirps  entier ,  et  toutes  les  autres  parties  la 
remplissent  ou  la  traversent.  Sa  propriété  est  de 
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se  Contracter  indéftnimeqt  quaild  le»  çtâses  <|uiia 
tieniftént  étendue  viennent  à  MSSer  (  cette' force  ^t 
de  qui  retient  le  corps  <kins  ^e  for|]^«et  dans  des 
limites  déterminées. 

La  cellulosité  serrée  forme  ces  Lames  pins  ou* 
mokts*  â:endnes  que  Ton  appelle  meftnBi*ànes  j' Ises^ 
Membranes  contournées  en  cylindres  forment  «es 
tu jatijl:  plus  ou  moins  ramiflés  que  Ton  nomme  a^£;- 
seaux  j  les  filaments  y  nbrxiïsiés  Ji^res ,  se  xfésplrent 
en  celltalosité  ;  les  os  ne  éont  que  de  la  cellulosité 
durcie  par  Ttccurnubiliop  desobstai^ces  terreuses. 

La  matière  générale  délia  cellulositp, est  cette 
combinaison  qui  porte  le  nom  de  gélatine ^  et  dont 
le  caràclëre  ccyn^isie  à  te  ikssoudre  dans  l'eau  boâil- 
tente' et;  à  se  prendre^  parle  refroidissement,  en 
une  gelée  tremUa^tiè^ 

Là  matière médallàipetk^^L.efiCÔTe  pu  être  réduite 
en  ses  Imolécules*  organiques  ^  elle  parâtH  à  l'œil 
comme  ttMf  sorte  de  bouillie  m<>lle  où  Ton  ne 'dis- 
ting^e  c|iie  des  globules  infiniment  petits;  elle  n'€#t 
point'  susceptible  de  mouvements  apparents  ;  ma^ 
c!est  .en  elle  que  réside  le  pouvoir  s^dmirabie  de 
transmettre  au  moi  les  impressions  des  •  sens  exté- 
rieurs\  et  de  porter  aux  muscles  les  ordres  de  la  vo- 
lonté* •Lé' cerveau ,  la  moelle  ^pinière  eii  sont  com- 
postés en  grande  partie;  et  les. nerfs ^  qui  se  di$tri-r 
buent  à  totis  les  organes  seneiitiles ,  ne  sont  y  quant  à 
leuressenccy  que  des  faisceaux  de  ses  ramifications. 

\j^Jibte  charnue  ou  musculaire  est  une  sorte  par- 


\ 


âjiÉMBATS   OftCAMIQUBS.  S3 

dculière.die  filaments  doot  la  prepnîétë. disUncUve^ 
dans  l'état  dô  vie  >  est  de  se  contracter  eo  -se.  pli&^ 
saut  quabd  ils-  sont  touchée  ou  frappés  par  quelque 
corps;  ou  quand  ils  éprauyent^  par  riatermédiaire 
du  nei'f^  l'action  âé  la  volonté. 

Les  muscles  9  organe^  immédiats,  du  mouvemeM 
volontaire ,  ne  sont,  que  des  faisceaux.de  fihres  char- 
nues ;  toutes  le9  .membranes ,  tous  les  vaisseaux  quv 
ont  besoin  d'exercer  une  compression  quelconque 
«ont  armés  de  ces  fibres  ;  elles  sont  toujours  intime* 
ment  «unies  à  jlifts  filets  neryeux  ;  mais  celles  quîcon- 
courent  aux  fonctions  purement  végétatives  se  cour 
tràcteat  à  l'iûsu  du  moi  ^  en  sor^e  '^fue  la  volonté 
est  bîeoi  ui^  moyen  de  faire  agir  les  fibres^- niais  ce 
mojea  n^esjt  ni  général ,  m  unique^  , 

La  fibre  <5harnue  a  pour  base  une  substance  par- 
ticuliët^  appelée  fibrine  y  qui  est  indissoluble  dans 
L'eau;  bouillante,  et  dont  la  nature  semble  éîre  de 
prendii'e  d'elle-même  cette  forme  âamenteuse.  * 

\ji^\ftuide  jwurricier  on  le  sang^  tel  qu'il  est  dans 
bs  vaisseaux  de  la  circulation ,  non-seulement  peut 
se  résoudra,  pour  la  plus  grande  partiiit  dam  les 
élémenljs  généraux  du  corps  animal ,.  le  cariione , 
l'hydrogène,  l'oxjgène  et  l'azote,  mais  il  comûent 
déjà  la  fibrine  et  U  gélatine  presque  -toutes  dispor 
sées  à  se  contracter  et  à  prendre  les  formes .  de 
membranes  du  de  filamejitsqui  leur  sont  propres; 
du  moifis  suffit*^il  d'un  peu  de  repos  pour  que'ells 
s'y  manifestent,  he  sang  manifeste  aussi  aisément 
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une  '  combinaison  qui  se  rencontre  dans  4>eaucoap 
desolides  et  de  fluides  ^animaux,  Valbumifte ,  dqnt 
le  earactère  est  de  se,  coa^ler  dans  Teaja  bouillante, 
et  l'on  y  trouve  presque  tous  les  éléchepts  qui  peu'- 
vent  entrer  dans  la  composition  du  corps  de  cha* 
^e  animal  /comme  laeba[ux.  et  le  phosphore  qui 
durcissent  les  os  des  animaux  vertébrés ,  le  fer  qui 
«colore  le  sang  lui-même  et  diverses  autres  parties, 
la  graisse  ou  l'huile  aimnale  qui  se  dépose  dans  la 
cellulosité  poçr  rassouplir,  etc.  7ous  les  liquides 
et  les  solides  du  corps  animal  se  composent  d'élé-  * 
àiepts  chin4qu0tf  contenus  dans  le  sang;,  et  c'est 
seulement  pat  quelques  éléments  de  moins  ou  pat 
d'autres  proportions  que  chacun  d'ePux  se  distingue, 
d'où  l'on  voit  que  leur  formation  ne  dépend  que  de 
la  soustraction  de  tout  ou  partie  d'un  ou  de  f)lusieurs 
des  élément»  dit  dang,  et^  dans  un  petit  nombre  de 
4MIS,  de  l'addition  de  quelque  élément  veifu^  ailleurs. 

Ces*  opérations ,  par  lesquelles  le  fluide  nourri- 
cier entiretient  la  matière  solide  *  ou  liquide  de  tou- 
tes les  parties  du  cprps ,  peuvent  prendre  en  gé^ 
Dé]:àl  le  tiom  de  sécrétions.  Cependant  oh  réserve 
souvent  ce-  nom  à  la  production  des  liquides ,  et  on 
donne  plus  Spécialement  celui  de  nutrition  à  la  pro- 
duction et  au  dépôt  de  la  matière  nécessaire  à  l'ac- 
çroi^sement  et  à  Fentretien  des  solides. 

Chaque  organe  solide,  chaque  fluide  a  la  com- 
position convenable  pour  le  rôle  qu'il  doit  jouer , 
et  la  conserve  tani  que  U. santé  subsiste,,  parce  que 


•V. 


FOAGBS   ORGAniQUfiS.  25 

le  sang  la  renbuvdile  à  mesare  qu'<^e  s'altère.  Le 
sang  y  en  y  fournissant  continuellement  j  altère  hii- 
méme  la  sienne  à  chaque  instant  ;  nuais  il  y  est  ra- 
mené par  la  4igestien  i|uî  renouveUe  sa  matière^  par 
la^  reispiration  qui  le  délivre  du  carbone  et  de^'hj- 
d{t)gène.si^perflus^  par  la  transpiration  et  diverses 
autres  e^icrétions  qui  lui  enlèvent  d'autres  principes 
surabondaiçtts.  .  •   .       . 

Ces  transformations  perpétuelles  de  compositkm 
chimique  forment  une  j>artie  non  mdks  eâl^ntielle 
du  tourbillon  vital  que  les  mouvements  visibles  et 
de  translation  :  ceux-ci  n'ont  même  pour  objet  que 

de  produire  ii^es^  transformations.  '  \ 

■   \  • . 

-1 

DES  FORCES  Qm  AGISSENT  DAN5  LE  œRPS  ANIMAl! 

La  fibre  musculaire  li'est  pas  seulement  l'organe 
du  mouvement  Volontaire;  nous  venons  de*  voir 
qu'elle  est  encoi*e  le  plus  puissant  des  moyens  que 
la  nature  emploie  pour  opérer  les  mouvements  de 
translation  n4<<essaires  à  la  vie  «itégétative.  Ainsi  les 
fibres  des  intestins  produiaént  1^  mouvement  pé- 
ristaltique  qui  iait  parcouril^  ce  canal  aux  aliments  ; 
les'fi}>res  du  coeqr  et  des  artères  sont  les  agents  de  la 
circulation^  çt^  par elle>  4^  toutes  les  sécrétions,  «le. 

La*  volonté  met  la  fibre  en  contraction  par  l'in- 
terniède  du  nerf  ;  et  l^es  fibres  involontaires^  telles 
que  celles  que ,  nous  venonjs  de  citer  y  sont  aussi 
toutes  aniniées  par  des  nerfs  qui  s'y  rendent;  H 
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est  ({bnc  probable  qvteée  soiat  ces  ner^qui  les  font 
ccMltracter.      > 

-  Toute  conU*action,  et  en;  général  tout  bbaBgeT 
ment  de  dimenàon  dans  la  natuce  >  s!opère  par  un 
cbaiig^nent  de  composition  «chimique;  ne  fat-rçe 
que  par  Tafflux  oU  la  retraite  d'un  fluide  impon- 
dérable^ tel  que  le  calori€(ue  ;  c'est  même  ainsi 
que  se  font  les  plus  Violents  mouvements  connus 
sur  la  terre,  les  inflamînationsy  lesdétonnations,  etc. 
^  Il  y  a  doA  ^and^  apparence  que  c'est  paF  un 
fluide  impondérable  que  le  nerf  agit  sur  la  libre, 
d'acutant  qu'il  ^t  bien  démontré  qu'il  n'y  agit  pas 
mécaniquement.         ^  '     ^ 

-  La  matière*  méduUairç  de  tout  le  système  ner- 
veux est  homogène,  et  doit  pouvoir  exercer  partout 
où  elle  se  trouve  les  fonctions  qui  appartiennent  à 
$a> nature:  toutes  ses  ramifieationis  Reçoivent  une 
grande  abondance  de  vaisseaux  sanguins. 

Tous  les  fluides  animaux  étant  .tirés  du  sang  par 
sécrétion  ,♦  il  n'v  a  pas  à  douter  que. le  fluide  ner- 
veux ne  soit  dans  le  même  cas,  ni  que  la  maticpe 
médullaire  ne  }e  sécrète. 

D'ufi  autre  coté,  il  est  certain  que  la  matière  médul- 
laire estle  seul  conducteur  du  fluide  nerveux;  tous  les 
autres  éléments  organiques  luiservent  de  cohibants , 
et  l'arrêtent,,  comme  le  verre  arrête  l'électricité. 
.  Lés  causes  extérieures  qui  sont  capables  de  pro- 
duire des  sensations  ou  -d'occasioner  des  contrac* 
lions  danâ  la  fibre,  soiit  toutes  des  agents  chimi- 
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ques,  capables  d'jopérer  des  décompositkxis ,  tels 
qiA  h^  lumière,  1^  calorique,  les  sels^  les  vapeurs. 
odoraiktes  ^^a  percussion ,  la  compression ,  etc^ ,  etc. 

.n  y  a  donc  grande  apparence  que  ces  causes  agis- 
sent sur  le  fldidb  nerveux  d'une  manière  chimique , 
et  en.altérant  sa  com{k)sitioa  ;  cela  est  d'autant  plus 
vraisemblable ,  que  leur  action  Vémousse  en  se  con- 
tinuant, comme  si  le  fluide  nerveux  avait  besoin  de 
reprendre  sa  composition  primitive  pour  pouvoir 
être  altéré  de  nouvefiu.  ^ 

Les  orgapes  extérieurs  des^  sens  scmt  des  sortes  de 
cribles  qui  i\e  laissent  parvenir  sur  le  nerf  que 
l'espèce  d'agent  qui  doit  TafTecter  à  chaque  endroit , 
mais  qui  souvent  l'y  accumulent  de  manière  à  en  aug* 
menter  l'ej^let  ;  la  langue  a  des  papilles  spèngieûçes 
qui  s'iiîibibent^s  dissolu tion&salines  ;  l'oreille ,  une 
pulpe  gélatineuse  qui  est  fortement  ébr&nlée  parles 
vibrations  sonores  ;  l'oeil^  des  lentilles  transparentes 
qui  concentrent  les  rayons  de  la  lunaière ,  etc. 

Ce  que  Fon  appelle  les  irritants  ou  les  agents  qui 
occasioneat  les  contractions  de  la  fibre ,  exerçait 
probablement  cette  action  en  faisant  produire  sur 
la  fibre,  par  le  nerf,  le  même  effet  qu'y  produit  la 
volonté  3  c^est-à^^diraen  altérant  le  fluide  nerveux 
de  la  manière  nécessaire  pour  changer  les  dimen-^ 
sions  de  la  fibre  sur  laquelle  il  influe  ;  mais  la  Vo- 
lonté n'est  pour  rien  dans  leur  action  ;•  souvent 
même  le  moi  n'en  a  aucune  connaissance.  Les 
muscles  séparés  dn  corps  sont  eneore  susceptible^ 
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•d'irritation  tant  quov  la  portion  àe  nerf'  cestée  avec 
eux  consetre  le  pouvoir .  d'agir  ^Ur  ettx>  et  la  ^r 
lonté  est  éyidemment  étrangère  à  ce  phénomène. 

{je  fluide  nerveux  s'altère  par  l^ritatioû  muscu- 
laire auâsi-bien  <{ué  par  la  sensibilité^  et  que  par 
le  mouvement  volontaire ,  et  il  a  de  même  besoin 
d'être  rétabli  dans  sa  (Composition. 

Les  mouvements  *  de  translation  nécessaires  à  la 
vie  végétative  sont  déterminés  par  des  irritations  : 
les  aliments  irritent  l'intestin  ^  le  sang  irrite .  le 
cœur  ^  etc.  Ces  mouvements  sont  tous  soustraits  à  la 
volonté ^  et  en  général  (tant  que  la  ^anté  dure);, à 
la  connaissance  dû  moi  j  les  nerfs  qui  les  produisent 
ont  même ,  dans  plusieurs  parties ,  une  distribution 
différente  des  nerfs  affectés  aux  sensations  ou  soumis 
à  la  volonté;  et  cette  distribution  paraît  ayoirpré* 
cisément.pQur  objet  de  les  j  soustraite.  , 

Les  fonctions  nerveuses ,  c'est-à-dire  lasensibi*- 
lité  et  l'irritabilité  musculaire ,  sont'd'autant  vHus 
fortes  dans  chaqu^e  point ,  que  leur  agent  j  est  plus 
abondant  ;  et  comme  cet  agent  y  ou  le  fluide  ner- 
veux ,  est  produit  par  une  sécrétion  )  il  doit  être 
d'autant  plus  abondant  qu'il  y  a  plus  de  ihatière 
médullaire  ou  sécrétoire^  et  que.  cette  matière 
r^oit  plus  de  sang. 

Dans  les  animaux  qui  ont  uoe  circulation ,  le  sang 

arrive,  aux  parties  par  les  artères  qui  le  transport 

tent ,  au  moyen  de  leur*  irritabilité  et  de  celle  du 

^œur.  Si  ces  artères  sont  itritées ,  elles  agisseBt  plus 
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viv^neat  et  amèoent  plus  de  sang  ;  le  fluide  oer-  ^ 
veux  'dçviebt  plus  abondant  et  augmente  la  sensi- 
bilité locale  ;  il  augmente  à  son  tour  rirritabiKté 
des  artères  ;  et  cette  action  BQj^tuelle  peut  aller  fort 
loin.  On  rappelle  orgti^/iie^  et  "quand  elle  deneût 
douloureuse  et  permanente  ^  inflammaiioiu  L'irrita-» 
lion  peut  aussi  commencer  par  le  nerf  quand  il 
éprouve  des  sens^tîon^  vives.  ' 

Cette  influence  mutuelle  des  nerfs  et  des  fibres , 
soit  du  système  intestinal,  soit  du  système  artériel , 
est  le  véritable  ressort  de  la  vie  végétative"  dans  les 
animaux. 

Comme  chaqfie  sens  extérieur  n'est  perméable 
qa  a  telle  ou  telle  substance  seqsible ,  de  tnéme 
chaque  organe  intérieur  ^eut  n'être  accessible  qu'à 
tel  ou  tel  agent  d'irritation.  Aiûsi  le  mercure  iin*ite 
les  glandes  salivaires,   les  cantbarides  irritent  la 

_  « 

ve^ie,  etc. . .  •  Ces  agents  sont  ce  que  l'on  nomma 
des  spécifUjueSm 

Xfi  système  nerveux  étant  homogène  et  continu , 
les  sensations  et  irritations  locales  le  fatiguent  tout 
entier  ;  et  chaque  fonction  »  portée  trop  loin  y  peut 

a^iblir  les  autres.  Trop  d'aliments  empêchent  de 
penser  ;  des  méditations  trop  prolongées  affaiblis-i 
sent  la  digestion,  etc. 

Une  irritation  locs^le  excessive  peut  affaiblit  le 
corps  entier,  comme  si  toutes  les  forces  de  la  vie 
se  portaient  sur  un  seul  point. 

Une  seconde  irritation  produite  sur  ut^   autre 
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point  peut  diminuer  ;  ou  y  comm^  oi^clit,  détourner 
la  première  ;  tel  est  Teffet  des  pm]^tifs ,  des  vési- 
catoires^  etc. 

Tout  rapide  qu'es^ notre  énoncé^  il  doit  suffire 
pour  établir  la  po^lolité  de  se  rendte  compte  de 
tous  les  phénoiofièDes  de  la  vie  physique  «  par  la'toule 
aoRtnission  d'un  fluide  tel  que  noas  venons  de  le  dé^ 
finir  ^  d'après  les  propriétés  qu'il  présente* 


mÉE  SOMlSf  AIBE  DES  FONCTIONS  Et  DES  ORGANES  DU 
CORPS  DES.  ANIMAUX,  AINSI  QUE  DES  DIVERS  '  DEGRÉS 
DE  UEUR  COMPLICATION. 
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Après  ce^qtie  nous  venons  de  dire  des  éléments 
organiques  du  ôôtps  ,  de  ses  principes  cfaiijaiques  et 
des  forces  qui  agissent  eti  lui,  nous  n'avons  plus 
qu'à  dôrinerîune  idée  sommaire  des  fonctions  de  dé* 
t^il  dont  la  He  se  compose,  et  des  organes  qui  leur 
sont  affectés.  .       .* 

Les  fonctions  du  corps  animal  se  divitont  en  deax 
classes. 

Les  fonctions  animales  ou  propres  aux  animaui  :< 
c'pst-à-dire  la  sensibilité  et  le  mouvement  volorir 

taipe.  • 

Les  fonctions  vitales ,  végétatives ,  ou  communes 
aux  animaux  et  aux  végétaux  ;  c'est-à-dire  la  nu- 
trition et  la  génération. 

La  sensibilité  réside  dans  le  sjstëxne  nerveux. 

Le  sens  extérieur  le  plus  général  est  le  toucher  ; 

*       *  .  '  "-1 

son  siège  est  à  la  peau ,  membrane  enveloppant  le 
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corps  entier ,  et  travet^ée  de- toute  part  par  desToerfs 
dent  les  derniers  fitets  s'épaoouissent^en  papilles  à 
sa  surface  9  et  f  sont  garantis  par  l'épiderine,  et 
par  d'autres  téguments  insensibles  ^  tels  que  poils  ^ 
écailles^  etc.  Le  goût  et  Tod^yat  ne  sont  que  des 
touchers  plâs  délicats^  pour  lesquek'la  peau  de  la 
langue  et  des  narines  est  particulièrement  orgi- 
nisée  ;  la  première  ,  au  moyen  de  papilles  plus  bem* 
bées  et^  pdus  spongieuses'  ;  la  seconde ,  par  son 
extrême  délicatesse  et  la  multiplication  de  sa  surface 
toujours  bumide.  Nous  avons  dé}à  parlé  de  roeiL  et 
de  ropeille  en  général.  L'organe  de  la  génération 
est  doué  d'un  sixième  sens  qui  est  dans  sa  peau  ijité- 
rieute  ;  celle  de  l'estomac  et  des  intestins  fait  con- 
naître^ ^us3i;  par  des  sensations  propres,  l'état  de 
ces  viscères.  IF  peut  naître  enfin  dans^toutes  lei 
parties  du  corps ,  par  des  accidents  ou  •  par  des  ma- 
ladies f  des  sensations  plus  ou  câoiqs  douloureuses.  • 

Beaucoup  d'animaux  manquent  d'ofreilles  et  de 
narines  ;  plusieurs  d'yeux;  il  y  en  a  qui  sont  réduits 
au  toucher,  lequel  ne  manque  jamais. 

L'action  reçue  par  les  organes  extérieurs  .se  pro- 
page par  les  nerfs  jusqu'aux  massés  centrales  du 
système* nerveux  qui,  dans  les  animaux  supérieurs, 
se  composent  du*  cerveau  et  de  la  moelle  épinière. 
Plus  l'animaL  est  d'une  natuf e  élevée ,  |)lus  le  cer- 
veau est  yolumineux ,  plus  le  pouvoir  sensitif  y  est 

concentré  ;  à  mesure  que  l'animal  est  plaicé  plus  bas 
dans  l'échelle ,  les  masses  médulhtiws  se  dispet«ent; 
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dans  les  genres  les  plus  impsCrfaits^  la  substance  ner- 
veuse toute  entière  semblé  se  fondre  dàn3  tasub-- 
stance  générale  du  corps. 

On  nomme  tête^  la  partie  du  corps  qui  >ion tient 
le  cerVèan  et  les  pri|icipàu3iL  oi^ganes  des  seiis. 

Qiiand  l'animal  a  rebu  une  sensation^  et  qu^elle 
détermine  en  lui  une  volonté ,  c'est  encore  par  les 
nerfs  qu'il  transmet  cette  volonté  aux  mu3des. 

Les  muècles  sont  des  faisceaux  de  fibres  charnues 
dont  les  contractions  prôduiseat  tous  les  mopvements 
du  corps  animal.  Les  extensions  dçs  membres^  fous 
les  .^lôngements  des  parties  «  sOol;  l'effet  de  con[<- 
tractions  musculaires ,  aussi-bien  que  les  flexions  et 
les  raccourcissements.  Les  muscles  dé  chaque  ani- 
mal sont  disposés  en  nombre  et  en  direction  pour 
les  mouvements  qu'il  peut  avoir  à  exécuter  ;  et 
quand  ces  mouvements  doivent  se  faire  avec  quely 
que  vigueur ,  les  muscles  s'insèrent  à  des  parties 
dures  artièulées  les  unes  sur  les  autres ,  et  qui  peu- 
vent êti*e  considérées  comme  autant  de  leviers.  Ces 
parties  portent  le  nom  d'os  dans  les  animaux  ver- 
tébrés, où^  elles  sont  intérieures  et  formées  d'une 
masse  gélatineuse ,  pénétrée  de  molécules  de  phos« 
phate  de  chaux.  On  les  appefUe  coquilles ,  croûtes , 
écaiUes  dans  les  mollusques ,  les  trustacés ,  les  in- 
sectes où  elles  sont  extérieures  et  composées  de  sub- 
stance calcaire  ou  cornée,  qui  transsude  entre  la 
peau  et  l'épiderme.' 

Les  fibres  charnues  s'insèrerit  aux  parties  dures. 
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KT  te,  laojn&a  ^d'autres*  fibfies  d'une  Àjtltîre  géiâti'^ 
neosa/^  ont  Tavr  d'être  lÂ  toottnUatiôa' de$  jMfe^ 
ï^iiçreif^  et  qtii  f^rtfoefit  ce  que  ÎVû  appelle  des  Deti-* 

Les  çbtifi^ratk)!)tiï .  dd9  i)icës  «articulaire»  des  p»'^ 
U0'di)c^  lAïueitt  leun,  mourements^doi  soD^^ 
GOi'e^^tit^tis  pair  diis[  fa£H^?a)i2'  (}u  da&  eiif  eleppes  .    ' .  ' 
-jScjMkchées  aâx. côtes  des  ,aftiëutatîons<Bt^u^oii.firp<* 
peliç  xies:lig'ailieat5«^        *  ; 

Ces^  d'âpre^  les'divetaès'  disposifioo»  dé  Ces  ap^ 
{^eib  osa^tnc  et'  nrusçûlaites ,  et  .-d'après  l^f  fofsie.^ 
et  ia  jlfi^porttoih  des  memj^res. qjai  epF  résultent ,  ^3^ 
les  animaux  96nt  eti  état  d'e:^^^^  ^^  înucnodkf^bie*  '  V  * 
^   -niQUVeipèiiti^  <pii  etftrèiit  dai^  lar  m«rdiey  le's^itt ,     - 
ie  wl -01  fat.  aàtatiou.*  '  ;      '    '  .  ^"        -.  '•  *  v       -   ' 

.L^<ôbre9>niu^àlai]^é^'af{eetéès'ii  }a  digestion'  W.       * 
&làciit3aïàti(»'ii€  soiit  pas  soumises  à  k.volotitéf 
ellie^  recoi^^M  iiè|feïidant  de*  nefrfs,  mais,  eoïtitiié   ' 
afeirfs  TàV€mS''dif'  lei^  princijp««x  de  «cefiix  qui  ^'.y 
T^fifîefit  •  èpwiùvprft  dei  sbl*dmsk)ns  "et  dés  tenfle^    . 
inem^  cpaf  pttraiâséïil  a  Voir  po.or;  objet  ide  les  souà4      / 
l^aiije  a  4*enÉ^wrdu. /)CT»        tt*estxïiie.<JbrDfi^  les  jias^ 
siàttS?  ei.  te^  aUtro$  s|fféc0orÀ  fortes  de  Faaiiè  -^oé 
fi^pire  4u  nioi  se  fait  sentir  malgré  <x^  bàrri^s'; 
e€  presij^  t#ftJQm's  ç  •%§* '  .p©ar  trdublér  l'oMÉ-e  dç . 

1  €tat  m^lsi^dif  ,q«i^^ee9  fejfkîtiohs  sont  iÉeècaipag^éëil 
^  seiisatioft^:' Or^iînàirehatettt  la  digestio»  s'ôpere  ^ 
salls^^Ge^^a^[^ïiIaI  s^efr^pB^dè^     ^^  '  *  V^  '  '  ;  •  •'".      * 
TOME  I*  *  •.  ■  3  •  •      . 
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parlé  einlM^vt^  Sins  '  fes.  apimapic'  qui  ont  ucS^  dr- 
oi^i^tion,  una.  pirriie  des  vâisseaps:  e^  (lesUnée.  à    , 
'  jpbrter  le  a»ng  ctao6  4^5  .to^aiie»ou  ib  le-subdhisenr 
s«pr  uj>e gntndevstirfiacè^  poii:p.qae  ractioti  àe'Y&è^ 
jMieHi^iQitbiaElr  soit  plus  rôfte^  Quand  £et  élénûiéiit  e$t 
d0^rai{->  '|a  &arl|t€e  est  creuse.eè  te  |icrmme  poumon) 
.qwod  o'ert  â^l!ea9i^  elle  est  s^rHlânie,^  et.s'àppèlle', 
'ùm^hie*  l\  f  «i  jtou)oup  der  orgaoés  jàè  JD6qwmet^&* 
^pQ^»  pour, amener  réléoient  ambiant  ^dans.  oir 
9Î;s,l'opgA0  respiratoire.  :     '  '  > 

. ^  ^|[)3.Q3- les  anifha^1i& , qui'n'ont^  pas  de  drcuIatioD , * 
l^t^se,  i-épaod  d^^s  tousles  }teftQt9  du  o^Hrpspar  de»  ' 
it^j^aeauX'j^lâatique»  appelés  tpoiçhées  ^  <ni  bie»  lfea«^ 
ag^r^  agit  .6A  péodétraAt  aus^i  par  deis  vaisseaux  >  soii 
.éa|>aig;9apt.  sèulQ«Dei;it  la  surface  de  la  peau. . 
^  1^  ^yfi^.  qui  1^  riespppcé  ^st  prqpre  à^rétablir  la  coin- 
position  de  toutes  les  parbeÂ^  et  à'^pérer  <îe  .qu'oar 
:af  pelle  lai)  utriticoi  prop#etae nt  dî te*  G'-esCuné  grande , 
merveille  ^ue  eette  facilité  qu'il;  a  de^  se  déci^npopèir 
^us  chaque  -point  de;  manière  à  y  laisser  préci^*^ 
r^nX  l'espèce  de  motécules  qui  j  est;0éoe^ir^  ;  WMê 
Q^st cette oieHelUe  qui  Qpt^$titue>tpu^J[|iiyiavégéf» 
tativiç.  Oa;ne  v^oit,  pou^  la  nutritipii  des  ^otîdts  *, 
d'autr^  arx^ngeaiè]it  qû^i^ne  grapde  subdivisiez  de^ 
^qr^ièrçs  ^ai^cl)és.  fi^lérieUe^j  ni^is  pour  la  prd^ 
ductiqà  des  Uquidç^,.  1^  appareils  so»t  phi^'vaciàii^Mr 
plus  compliqués  ;  tantôt  ces  derjiière^^tyréantés  as» 
v^isseaûxs^'épif  çipuHsCinii,  ^n>pl^neiit  sur>  .^e*  grande 
sprDices.d'oî^s'exbalê  le  liquifle  produit  ^^aatot  c'est 
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lô  liras  fpof^eol  cei  eaetr  énûtés  ir^éneHat  ^  a wift  4fe 
«a^AjU^erènWxii»^  dbaocol  tiaisMiieç  à  des  vin# 
8€âHx  paiAkul^tfva^^^qui  traïupobteût.oe  Jîqoi^^  tt 
c'iest^aa  piÂQrt  ji'ciinan  d?s  deilM  ^ielire9:dk*TW^ii2c . 
qu'il  ^panii  nstiMef  alors  let  y^istnùx  sangoio^  -el 
ces  vai^seàoK  a^^Urir  /^ns^c^:  forioe nt  »  jptt  Isur^ 

notamineîil;  dans  k»  ifisee^es^  le  floicb  Houracitr 
haigoe  toiités4es  pai^tîèti  dbiie«cie!d%'étle8  ▼  WP^b  i^ 
olûlécttlef  néoes^ËÔi^  à^^oo  #nltetkB  ;  s'fl  fetaV  q<iè 
qufldqtiq.lKquÎKfo  fioîtproc^t,  des  TâissBMKS^pFQprtik 
âéttëpt  datta  le  fljttide.  iKMiiticier  ^  et  y  *  ])Dflipeiit^ 
par  laum  pores  «  les  éléaMsnW  nétmia»m  à  la  «ooè^ 
peiîtîéA^.cfe' (^.l^iûdliSk -^  ^.  v  .  '  /  ^  '•  I 
C'est  ainsi  qoe  le  sang  èittre^ient  mhw&tsèefitMtâ^ 
poMÎM^4ê>'Mwteslaspartfés*et  y'iiqpâi^^i^  îtitëca^^ 
^n^  cpii-iSaDi'la  suite  çôAUiMi^l|b'  éi  xèèefOÊmtie  é»^ 
iknÈn  foncHom.  hm  idéÏKr  généirales  qtié  Mu^  potii- 
^oi»8  ciolis  faiiîe  de  cc^te <^ératioii':soHt  aisés  daifM>' 
qfH^ne  noua  n'^jopspia^  deliotkMi  disiinot^s  el  dé** 
taiUèe  de  ce.qiiâ  sq  MsAtstir  chaque ix>iiîl ^  et^què, 
faute  de  connaître  la  compcNiitioii  ehtapqite  d/e tchaque- 
^rCifi  aVec  as$<^  de  j^réeisi^a,  naœ  tie  ^puissioos 
lEious  rendre  HA  ^compte  ex^t  dos  trânaébfmalièiiâ 

fifoessafi^s  poilr  k  prodùiçei.  /  :  -    •  - 

''.,'•  •  —,         •' 

(htfe*  4aa  gi«*^  (fûi^pSini  du.  saitg  fea«lt^ . 
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tqdule8<|ui.<ioiyont  jouer  qaei^e  rôle  <Iaô$  T^^co- 
nooiie. iniérienre,  fl  en  jçst  qui  en  séparent  des^Ii- 
i|indes  dl^tîûés'à  êt]ré  rejetés  au  <lehor6 ,  •sqit^im- 
|>leqient  cpiàfnef.matièiies  superflues,  telles  que  l'i^- 
,  Hne\  qoiest  produite^  par  lei  reùis ,  soit  pour  quelque 
Utâité  lifô  ranimaL  comme  l'etcre  des  sëches  /  la 
ipéurpfe 4e divét^  autres- moUiisqae;^ ,  etc.,  • 

Qéfuit  à  la  génération  y  il  y  'a  uue'opération  bu 
un  phénontieiké'  eiicore  hian  ^tremenl  difficile  -à 
iX>iiçefoftr  queJks  sécrétion^  y  c W  là  production*  du 
jgé«H»,  |»o*  avons  VU  même  cju'on  doit  la  régarde, 
ii^  peu  près  «comme  inîCùmpréhensible  ;  mais^  une 
ibi^  l'existence  dû  germe  admise ,  il  n >  a  poiDI^ur 
la'  fé&érajâon  de  difficulté  partîciâtère.  Tant  qu^il 
adhéré  àfsa'mère,  il  e^t  nèurri  çomine  s'il  étjdtjm 
de' ses  oirganes  ;  et 'une  foiS' qu'il  s'en  détache  >  il  a 
lui-même  sa  vie.propre^.qui  esi  au  iônd  semblable  ^ 
eeile  )de  â'adiilte.     v 

. .  lie  germe vl'embrjoo,  le  feetus^  le  petH  noaTeaii* 
•né  ne  s#i^tcependant  jamais  parfaitement  de  la  tnémé 
form^  que  Tadulte/^^t  leur  différence  est  quelquefois 
assez  grande  pour  que  leur  asskliilatibn  ait  «  mérité 
\e  nôiaéà méutmorphosa.  Ainsi,  personne  ne  derir 
nerait  ^  s'il  no  ravail;  observé  ou  appm,  qu'une  chè-r 
nille  d&t  devenir  uâ  papillon  •      *         •  . 

.Tous  ies  êtres  vivants  se  métamorjihosent  plus  ou 
moitis  daiite'  le  cours  de  leur  acci^issemént,  c-esf- 
àh-ciire  qu.'ils  perdent  certaines  parties  eti^n  déve- 
loppant qui  élaient^parâva^t  minns  considérables. 
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Lesanteanes,  les  ailes ^  toutes  les  parties  du  pi* 
piUon  étaient  enfermées  sous  la  peau  de  chenille  ; 
cette  peau  di^araîl  avec  des  m&choires ,  des  pieds 
et  d'autres  orgauaes  -qwi  ne  restent  pas  au  papillon. 
I^'piedsdela.grenouiHé  sont  renfermés  dans  la 
peau  du  lié  tard  ^  et  le  têtard,  ppur  devenir  gr^aouillei 
perd  sa  (jueue ,  sa  bouche  et  ses  branchies^  L*eafant 
même ^  en  naissant,  perd  son  placenta  et  ses  etf 
Teloppes;  a  un  certain  Age,  il  perd  presque  s6n 
tTmus,  etjl  gagn^  petit  à  petit  des  ,cheVeux ,  d6» 
jents  et  de  la  bar^;  les  rapports  de  grandeur  de 
s^  organe^  changent  ,•  et  son  corps  augmçntet  à  pro^ 
portion  plus  <|uer  sa  tête ,  sa  tète  plus  cp^  sort  oreiUt 
interne^  etc. 

.  J^e  Ueu  ourles  germes  se  montra,  Tàssenihlagr 
de  ces  germes,  se  nomme.  Y wàircj  le  ciiial>.  par  roti 
les  germes-  tme^fois  détachés  se.  rendeiA  au  .dehot» , 
Vwiductu$;  la  eanté  oib  ils  sont  obligés  i  dans  plu-- 
sietirt  ^spèces^  de  sèjojaroer  un  temps  phm  ou  tooUis 
long  a.^an^  de  B|Kttre  ^  1^  matrice  ou  V utérus  j  Vorifiçe 
extérieur  par  lisquel  ils  ^rtent  ;^  la  vulve.  Quand  .il 
y  a  deà-  sexes ,  le^ex^  mâle  est'  celui  qui  fépostdft; 
le  sexe  femelle  cMii  datis  lequel  les-germes  parais^ 
sent,  lia  liqueui:  fécondante  se  nomme  spevnte;  les 
glandes  qui  la  aépa!^ent  du  san^/  testiculefs  j  e\, 
quand  il  faut  qu^elle  ^oitintroduite  dajis  Iç  corps  de 
la  femelle ,  Torgane  qui  J'y  porte  s'appelle  verge^ 
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mysière  ixnpânéirable  iKMir  îiotré  esprit  ^  et  lemaf 

té^kilibme  bu  JH^potfaèsé  d^autietntpKis  basa?clée$  ^^kf 

h.  pytosophîe  rie'peot  donner  aucof^e  jkfeHVë  dî- 

tècté^^Vexisteiice  effi&ctive  de  la  matière*  SW»  te 

.   ^^twaHste  (foit  è^atil^e^  <{uelles  parais^iit  êti^  J#s 

**ondifcîotîs ms(tét*ie11es dé IjTsedsatîoii ,  ildoit  siivte 

^s'idpêraèoïfe  till^riéijres  de  i^^pr»!  ,  ree^Dtiaîtré 

jtjwqH^à^quel  ppinièlles.^'élève«t  daofcbâ<|i»  ètee?^ 

et  s*assurer  s'il  n'y  a  pas  encore  pour  elles  jdw  cmfi- 

*^€téû^  dé  perfection  dépendante»  •  de^  Jl WgaiiisatiôQ 

idé  cJ^qiie  ^pèéé  i>u  de  l'état  momet^né  4i»  <^^.^ 

•de  chaqrië  indiridiV;*  ..*..' 

-»  fo^v  que  Id  iio^  perçoive  ^  il  fkol  «juHl  jrait nnfe 

cémfiraâieàtion  9e<rvf«se.  nooti  interrompu^  «»lre  le 

'i^iis  ecsit^rîeur  et  les  masses  ;êe«trales  du  s^slwme 

^'ftiédtelïairec  Cfe  oîêst  dqnequela  modâfl^dùon  éprOC^- 

't^par  ce^  niasses  q«ie  lé  inoî  j^pçmir;  aussi  j^eut- 

îl  y  avok*  des  sensations  très  pëeH«  sat»s  que  Torgatie 

.extérieur  soit  affecté^  el  cjiii  iiaissçnt^  soit  da^s  le 

trajet  neigeux,  $oi^  dai^  la  masse  centrale  i^me_: 

ce  sont  les  rêves  et  les  visions  o»  certaines  sensations 

_  aç<ïidentellés^        '       : 


'«    ♦ 


»        » 


Par  masses  centrales,  noas  entendons  une  partie 
du  système  nerveux  d'autant  plus  circonscrite  que 


.    F09GnQ9t^IirâiBi.UeQTUlsLLES.   *  ^% 

l'aiiinBil^e^t  plus  parfaiti  Danerkonune»  c'^^efplu*- 
sivement  une  portion  restreinte  dn  cerfeau }  mai» 
àikwk  ks  reptile» ,  ^'eçt  déjà.le  eet^ean  et  la  moelle 
.entîeFe^etehacoiM  de laorspartieapriBe  séparément; 
en  aof^e  4q(ue  l'absence  de  tout  ie  cerveau  n*empéclie 
p^  de  aentîr.  Llexteonon  eat  bien  plus  grande  en* 
<we  dafDS  les^  classer  toférieiiMs* 

La  perception  adquîse  par  le  moi  produit  Vùnaffe 
dela.€€if)Sation-épMiiviée«  NouiiKeqportoûsiievsde  nous 
la^cMàe  dela.iensattioB ,  et  nous  nous  donnons  ainsi 
Vi^f  de  l'objet  (pft.i'a  ]^|ft|mtei»  Par  .une  loi  néceflK 
/sôœdenatt^  intoUtgvnoey  tocHes  les  idées  d'objets 
matériels  sont  dans  le/tettrp*  et  dana  l'espace^ 

lies  modHIoations  éprooTées  par  lés  teassès  mé« 
dn^^f1es7^1aîssefyt  de»  impridssîam  tpà  se  repro* 
dosent,  et  rappeUent  à  )*espnt  idf  imageS'et  les 
iJées  :  c'est  la  mémoire ,  faculté  corporelle  qui  rÊtn^. 
beameteup  selon  Tâge  et  Jla  aanté/ 

LflS' idées  <pii-se  ressembleoC,  ou  qui  ont  été 
acqnises  en  même  tempa,  sr  rappellent  l'une  rautte  : 
e'eat  Vasgociàmin  dés  édées^  Vdràr^f  l'étendue  et 
ta  promptitnde  de-  cette  association  constituent  la 
perfection  do  Isf  mémoire. 

Gh^qoeobjêlsé  préseàle  a  lamémoiré  avec  toutes^ 
^es  qnaliié»  ou  a^ec  toutes  les  idées^  accessoires. 

UhneOigenee  ar  le  pourbir  et  séparer  ces  idées 
acoëseeires  des  objets,  ^  de  réunir  celles  qui  se 
retras^mt  les  mèue^  dans  pluWDfs  ob|els  sous 
Qoe  idéegénénJe,  dofit  robjef  n'exisle  réellement 
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nuU^  part  et  lae  se  'préseate  noà  plus  oultement 
isolé  :  c'est  Vabsiraction:   ^  *  n 

'  Toute  sensation  étauVplus  oii^moins  aj^éablé  ou 
djssagrçable ,.  Uejcpérîence  et  dea  essais  répétés  mom*-. 
trent  prpmptipm0nt  :Ies  mouvenoents  qu'il  -faut  faire 
pour  se  procuner  les  uoes'^et  éviter  l^s ^autres»  et 
rintelllgehce  s'abstrait >  à  cet.  égard,  des  règles 
géaéValisis  pour  .diriger  la  volontés 

Une  seosation  agréable/poufaot  avoir  de»»  suites 
qui  ne  le  sont  paa^  et  récmroquemént,  les  in^nsation^ 
subséquentes  «'â^^sociehlflkidée  de  la  sensation  pri- 
jyiitiye  /  et  modifient  à  son  égard  les  règles  abstraite^ 
par  l'intelligence  I  c'est  la^/We/ice.  ;  ». 

De  l'appliopition  des  règles  au:^  idées  générales, 
résultant  des.  .espèces  de  formi^les  qui  s'adaptent 
ensuita  aisément  i^isg^  cs^s  particulier»  :  c'est  leimù- 
sohnemenU 

Un  vif  sauvejDir^es  sensations  primitives,  et  aas9^ 
ciée&y  et  des  rin^^re^ons  de  plaisir  et  de  peine  qui 
s'j  r^ttactient  :*  c'est  Yimaginatioh. 
.  Ud«  ^tre  .privilégié  ;  rbpn^me^  a  la  faculté  d'asso^ 
cier  ses  idées  générales  à .  des  images  particulières 
et  ](>lus  ou  moins  arbitraires  ^  aiséps  à  graver  dans  la 
mémoire  >  et  qui  lui  servent  à  rappeler  les  idées 
générales  qu'elles  représentent;  Ces  images  asso- 
.ciées  sont  ee  qu'<yi  appelle  dès  signes  j  leur  en- 
semble est  le  langage.  Quand  le^ langage  se  compose 
d'jiffiages  reladves  aiï  séus  de  inouïe  6\if  de  sons  ^  on 
ienùmwà  la  y^^-o^  Quatre  celant  des  images  rela- 
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tÎYes  aa.  smSis  de  là  vàe  ^  ob  l«f^  aouiiDe  hiérogljrpkes. 
Vécjrùure  eSI  une  «uhe  d'images  telatireç  au  sens 
jde  la  vue  par  lesqtielles  nous  représentons  les  sons 
âéin^itaires ,  et,  en  les  *  combinant ,  toutes  les 
imagies  relatives  au  s^iis  de  Toute  dont  se  compose  la 
parole;  elle  n'est  donc  ^*une  représentation  mé^ 

diate  des  idées^ 

*  « 

Cette  facidté  de  repr^ntèr  lesidçes  générales 
,{«  dea  signes  eu  images  pjurticuliéres  qa^on  Uur 
aisode,  aide  à  en  retenir  £stinctement  dans  la 
mémoire^  et  à  $*en  rappeler  sans  cqnfusïon,  .mue 
^oaptité  immense ,  et  fodrnit  au  raisonnement  et  à 
rimaginatioii  d'innombrablçs  matériaux ,  et  atnt  in^ 
di^us  des  mojelis  de  comi^^îcation  qoi  ibnt 
participer  toute  |'e$pèce  à  Te^périence. de  chacun 
d  emc  ;  en-sorte  que  les  connaissances  peuvent  s*é<- 
fever  indéfiniment'  par  la-suke  des  siècles:  die  efi, 
le.  caractère  distinctif  de  Fintelligence  humaine. 

Les  aniokaux,  les  plus  parfaits  sont  infiniment 
au-dessous  de  lliomnie  poiit  les  facultés  intellec*- 
tuetlèSy  et  il  est  cependant  certiun  que  leur  intelli- 
gence eotécute  des  opérations  du  même  genre.  Ils  se 
meofvent  en  conséquence  des-  sensations  qu'ils  re- 
çoivent »  ils  sont  susceptibles  d'affectipns  durables; 
ils  acquièrent  par  l'expérience  une  certaine  connais- 
sance  A^  choses,  d'après  laquelle  ils  se  conduisent , 
indépendamment  de  la  ^peine  et  du  plaisir  actuels, 
et  par  la  seule  prévoyance  <des  suites.  En  domesti- 
cité,  ils  sentent  leur  subordination,.. savent  que 
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Tétre  qui  fes  |rumir  est  libre  ^  né- pas* 4e»  .^.^^ 

preotieni  devant  lui  l'air  suppUaQtkjuaa^  i^^.^Q- 

teot  coupables.ou  qu'ils  le  voient  flicbé.  -Uss^.pilkrT 

lectiomieiit  t>u  se  corrompent  4^ds  la  ^ôàêbé  de 

l%omme;  ils*30fit  siiscèptit^  d'émtilaiioa  it^  de 

jalau^  ;  ils  ont  çntre  eux  uilr  lattage-  naturel  qi(i 

i/est,  à  la  vérité;  que  l'expression -de  leurs  éetàJÊt 

tions  d»  moment  ;  maii  rfapfnixie  leitv  âppneââ  à  .^p- 

teodiie  un  langage  faèaUo&Qp  yl^  coiQ]dà|iié  .^falc 

lêqueF  il  Jear  fitt  ùotm^re.  ses  voioistés^  et  les  fié- 

termine  à  les  exé^tex*.  .    \      ^         ;.     -  .. 

Ëû  on  mot ,  -an'ap ^Moit  dans  h»  aniniaux  sup^ 

rietnrs'uit  certain  ^gCTft de  j^aâaoapeBi^MSiil? ■gnwgO- 4<itg 

ses  effets  bons  .^Hbauvak ,  ^  qui  payait  être   à 

peu  prè«>  le  méi&e^qfi'é  celui  des  enfftMs  iorsqvAîls 

n'ont   pas*   encore   appris. 4   parlée*     A-  :nMmire 

qu't^  deseefiid  à  des  ai»niatiX'.{4tiS  élotgnés'db 

l'homme r,  ces.  facultés  s^afTaiblissent  ^  et^^ans^lés 

dernières  classes ,  elles  finissent  paf  se.  réduire 'è^  des 

èigiies ,  encero  ^^Oi^iperois  équiyoqties ,  de  sensJÉft- 

liie  ,    c^e8t-à*-dire  à  quelques  •^mkmVéments  pM 

éftçrgiques  pouç  échapper  à  la  idouteur.  Les  degvés 

entré  ces  deux  extr^]sie&  sont  ipfinisr       .   «     . 

Mais  il  existe  dans  uif  gra^d;  nombre  tl'aRttnailK' 

upe  faculté  différente  -de  lUT)teIligimce  ;  c'est  cefle 

qu^n  nomrnè  irisUncU  Elle  l'ew  fait  produire -de 

certaines  actions  DécessftireS  à  la'  éonservatiofl  de 

.Fespèee,  mais  soiivejpt  to^-â-<faît  étttoigèrés  aux 

ioifis  apparents  des  indivCàes^,  séiiVent  aussi  4?fè5 
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coH^fribqpMes^  et'Cpiiv  pQUrétre  attribuées  à  Tintei-^ 
ligeôce^  SQpposevaient  uife  pré  voyance  et  descdiH 
naissances  ÎDËifiiiUient  supérieures  à -celles  qu*ot>  peut 
admire  daos  les^  espèces  qui  les  eitéeoterrt.  Ces 
aeii(À*s^  produites  par.l'instincty'iiesont'point  nq|| 
plus  Fellet  de  l'imitation  ^  car  les  individus  qui 'les 
praliqueiiil  ne  les.  ont  souTent  jamais  va  fairer-  à 
danlccs;  .elles  ne» sont  peint  en  pro^orridn*  àVec 
rint^ligence  ordins^ire ,  lâaîs  deviennent  plus  sin- 
gulières, pl|^  savantes;  plus  désintéressées,  à  me- 
sure -que  les  animaux  apparliennènt  à  des  classe.^ 
it^oÎDs  élfevées ,  et ,  dans  fôntle^  r^ste ,  pïlh  stupides. 
Elles  sont  nubien  là  jiroprîcto dff  l'espèce ,  que  tous 
les  individus  les'esiérceiit  de^  la  même  maniëpè  sanil^ 

1 

y.  rien  perfectiiinner. 

Ainsi  les  abeilles  ouvri^es  construisent,;  depuis 
te  C4^mi^0ce0ient  du  m^ode .  des  édificçs  trè^  in-  ^ 
jénieux  ,  calculés  d'après  la  plus  haute  géométrie  , 
et  destines  à 'loger  el  à  nourrir  une  pqstérilé  qui 
n'est  pas  même  la  leiit.  Lés  abeiltes  et  les  guêpes 
solitaires  forment  aussi- des  nids  .très  compliqués 
pc^nr  y  dé jposeï?  leurs  œufe.  II  sort  de  cet  ceuf  un 
ver  tfttt  h'^  jainaîsivu  sâ^mère  ,  qui  ne  cpnnait  point 
la  stractnre  dç  la  prison  où  il  est  enfermé^  et.qui',  ' 
tme  ftjîs  métànlorphosé  ,«en  construit  cependant  une 
patfàitemept  semblable  pour  soq  propre  œuf. 

On  ne  peut  se  faire  d'idée  claire -de  Pinstinçt,. 
qu'en  aSTihettant  que'  ces  animaux  put  daqs  leur  sen- . 
sorimur  des  images  on  sensations  innées  et  constantes» 
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qui  tes  déteimlikîeDt  à^gîr>e(Wim.é  les  sessalsoiis 
ordioaires  et  accUèntelIeâ  déterminent  coi^muoé- 
ment^  Cesi  une  sorte  eu»  réve^  dU  ie  vision  qui  les 
>  pouFsqit  toujours^  et  dans  tott  ce  qui  â  rappwt  à 
l^r  instinct,  on  peut  leâ^  regarder  coimte  des  .^- 
pèces  dé  sonainaiiiI>«iles«  •  *    ,     ■» 

L'ift^inct  a  été  accordé  aux  ànimaux'cofiitne/âup- 
plémënt  ;de  TuiteHigeiice ,  et  çout  eonconrir  arec 
elle  y  et  avec  laibrce  et  là  fécondité  „  au  juste  degré 
de  conservation  de  chaque  espèce.  ;    \ 

L'ibstinet  n'a  aucune  maiH]uè  vtsilàe  dans  lançon- 
formation^Cie  ranimai;  mais  r^ntclU^i^e^  autant 
qu'oïl  a  pH  l'observer  ^  est  dans  utie  proportiod  con* 
sTante  a  vac  la  grandeur  relative  de  cerveau  et  surtout 
de  ^s  hémisphères. 

<  * 

-  *  . 

DE  LA.MÉTQODE  BAMS  SOU  APPLICATION  AU  BÂGNÉ  AlhMAL. 

p*après  ce  que  îaous  avoûs  <lit  sur  les  méthodes 
en  général,  il  s'agit  de  "savoir  ^uels  sont  dans'le$ 
animaux  les  càtactères^  lès  plus'  influants  dont  .  il 
faudra  faire  les  bases  de<  lemrs  premières  divisions, 
Il  est  clair  que  ce  doivent  être  ceux  quL.se  tirent  des 
fonctions  animales :.(i'est--àrdir6  des  sensations. Ittiu 
toeuvçment,  car  non-seulcyp^ient  ib  font  de  l'être  ua 
animal,  mais  ils  établissent  en  .quelque^ ^rte  le  de- 
gré de  son  animalité .. 

L'observation  confirme  oe  raîsoi!memQnt ,  en  naon- 
trant  que  leurs  degrés^le  développement  et  de  com- 
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pUcation  concordent  Avec  -  ceux  des  organes  4es 
fonctîon3végétatiV|:îS#    ,;  . 

-  Le  coeur  et  les  ovganesVe  la  circulation  sont  ime 
espèce,  de  CetHrè  pdur  les  fonctions  Tégét^itiTes  » 
comhfie  le  cerrean.et  lé  tronc  du  système  nlervâux' 
pour  les"; focMstions^animale^.  Or.  nons^yojtms  ces 
deui:  $^ëmes  ^  dégrader  et  disj^araitre^  Tun  arêe 
l'aatrei»  •  Jiixk  ,  les  démieiis  des  animaoït ,  lorsqu^l . 
n  j  a  pltHs  de  ;  nerfs  ^sibles^  il  n'y  a  {dus  de  fibres 
êstinçtes  ;  et  les  Oi^ganês  de  la  digestion  sont  sinS-^ 
plement  creusés  dans  la  masse  bomogène  du  cprps. 
Le  systènae  v^sculaire  disparaît  méine  avant  le  sjs-* 
tème  heryeux'dâqsMes  iiisectes;  mais^^  en  général  ^ 
la  dispersion  des  massée  médullaires  répond  a  celle 
d^  agents  muscul%^*es;  une  moelle  épinière^  s\lr  la- 
quelle des  noeuds  o^.ganglion$,  représentent  autant 
de  ceryeàux';  correspond  à  un  -corps  diyisé  en  a|ir 
ûeaul  noiçbreijrx  i^t  porté  su^  des  paires  4e  membrea 
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répartie!» ^ur*«sf:  longueur,  eftc;  ^       :     '  . 

Cette  corresppndaace  des  formes  générales^  qtri 
féstiUent  de  ràrraingement  des  oi^anes  moteurs  « 
del«  di4tributM>ndefi^  masses  nerveuses,  et  de  Yé^ 
nergie  du  système  èirculatoiréV  doit  donc  servir  àé- 
base  au^  premières  Coupures  à  faire  datsts  le  règne 
ànimal#  ,    ' 

Mous  6xa)fnlinêrQns  ensuite ,  dans  cbacuiie  de  ces 

diatement  à  .ceux  là  et  donner  lieii  au  premières 
subdivisions.      ; 
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DIStRIBUXIOM  GÉNÉRALE  DU  RÈGNE  ANIMAL  EN  QUATRE 

.'       GïtâiNDES  DIVISÏÔ*?:-   *  \"'     ''* 
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cipe9«[lie  nous  Tenons  de  pos^,  en  m  ^c^Hirrassafi^  Aei 
ptéjttg^'étaHisr  sur  lesf  ^livisiom  «froieimèmeifitr  àà* 
bûjses  ^.  ea  n'ayant  égard  qu'à  rârg'anisati^m  ef  à  la  lui'^ 
tore ée& anmaux  ;  eC^on  pasa  letfr  gràivâelir;  à'h?ilr 
utilité  \  au  pitàs  ou  moi nsde  connaissant  q^^  no^^en 
af  ODs^  nî-à  toiit^  le^  autres  cireotislanteracoessoirèli 
oa  tiroqvard  qu'il  eid9li&j)uatre  fontit^s  psim)ipale^.> 
quatre  plans  ^néraut,  si  l'on  peut  5*«xprinier  ainsi, 
d'après  lesqu^els  tons  les  ^eimaux  semblent  '^vpil*  été 
modelée  y  ei  dontles-  Ji^sîohs  uHérieofès,  de^qtiel'^ 
'  ^q«te'  titre  qîKs  |és  ndtifràK5t;és.les  Ai»m  décorées,  ûe 
IMynt  que  des-iMod^alionS  ^^çez  légèires ,  fondées  sur 
le  déreloppemeôroti  i'a<}diti6  a;  de  quelques  parties , 
tfni  ne  eliâ^Dt  ï^iea  à  Tes^nee'  dU^ptau . .     '    • 

Dans  la  première  de  ces  fcflnaàwy  (fui^^rt  Çdlfe'de 
Fhommeêt  d<^  amifnaux  qûilui-re^ssemblèiitieplDs^ 
kr  cervertuei  létifofi^<pripéipal*aujS|ystème  nerwiï* 
sont  teuférmés  dâiûs  *une  etivelôppe  osseuse  •  qui  6^ 
•ôôrfiposoKdtt  <*âneét  àèëterfcèferès  ;  ?U3K  tcfôtésd^  cette 
'«olouue^  rrfkoj^entie  â?atlae)i(eM  les^cô^es*ei  les  p*  des 
membres  qui  forment  la  chàrjpente  du  corps;  fes^mÉrt^ 
«tes  i«oM^rem  efi^néral  k^^e^qu'ibfpM^^.,  et  les 

*  iwJè^s^sont wuferrtés  dâWla-tête  et-dïme  k?  twyifrc?. 

•  •  Noïis  a{>p€41ei^oits  les  animaux  âe  cette fo«rfe*iés 
ANIMAUX  VERTÉBRÉS.  {Animal{a  veriebrcifa'^    '  •  "^ 
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•  J 

uDeliouche  à  deuxfkiâçhcftireâplacéesrn^ieaaHlessM 
oa  aunievant  de  TatitTe»  Aes  organes  distiaets  mur 
la  vi^e,  poui;  1  Wïe>* -pour Itodorat^.et  .pcnir  le  go^ 
placés  dàiyaWcavitéé  de  la  face  ;  )a«iai»  plMS«det{u9r 
tre  meminces^  des  3e3ip^  toujours  «çparésj  et  Qpe^dîs- 
tribuiioQ'  très  slembiaMe  des  masses  znédùilaÎMS.'ét  ' 
de^'prmcipales  Irâ  DMrrreax*  .  ' 

£n  e^f^minàni  de  plus  p)^ 4?faaeuoe  des  pariÎM  die 
cette  grande  série  d'^ikitiu^  f  on  ytrowré  tuojjoors 
quelque*  aqalogi^ji.méine  dans  les  espèces  les  plos 
éloignées  L'une  de  l'autre,  etJ[*<Mi  pevi  suivre  iès^dé* 
gradatiqns  d'un  même  plan ,  dej^oi^  l'hoaiHid  }us- 
gu!aiÉii  d^miep  dq^'poissoBS^  .  ^ 

paiis la deutièide Tordiç,,  il  n y  a poivlda s^pue* 
I^te^lès  muscles  sont  attackés  seulement  à  U  t^MU» . 
qui  formé  une  enveloppe  ^mçfle^  contractile  en  di- 
vers séns>  duns  lamelle  s-eng^ndtenl  »  en  bemeoup 
d'espèces ,  des  plsi^es  pièf renses  »..  apppfées  €0^ 
quilles,  dontlapo^on  alla  prodocti<H|  sontaâato^ 
gu^  à*cell€^  du  cdrps  mnqueux;  le  système  ner^Mot 
çst  avec  teji^TÎSGères  daîls  cette  enyelopl^  générale^ 
et  .se  côn^ose  de  plusiente  masses  épaiMes/  réonÎM 
par  des  filets^erveuix,  et  dôntlesprilieipaleSy  piaoée^ 
sur  l'oGStopbage,  portent  le  nom  de  eert^sau.  DeS; 
quatre  sens  propres,  on  nç ' distîà^ue  plus  <|iie  les 
orgades  de  celui  du'gûÀt  et  de  c<dttl  dé.  la  vue  ;  eiH 
core  ces  àévnkrté  manquent^iis  sdfrvent.  .Une  seble 
famille  inontre  des  orgajoies  de.  i'ouife.-Da  lee^î^Hj 


•     w 


t  • 
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irtcHi^OKiiswi  sjrtènie  cdHxfiit^  jA&ciQCiiIatîoB^,  al  des 
«rgaftes  partîciifiets  pdl^a  Teq>iratioo«  £!eiix  de  la 
tlig^çslfam  ef  ^des  ^éerétions  -soBf  a  peu.  prea.  aussi 
)00B|pfiqaéi  ipie  ^m  les  ammaax  ^ertébre^.  ^ 
.  NMisappc^leimiseesammaoxdekteCQpdefisrq^ 

'  Qwrâqtte  le  piaa^oéffal  <fe  leur  otganiaaiioB  ne 
^t\  vM.wim  '«^ifonne)  ifaaiit  a  la  confiffuiatîon 
«zlénaitfV^  dis»  «Parties ,  que  c^vi  des  aâimaux  Yetïé- 

lyre»  t  ^  j  a  lim}owa  ealM  ces  parties  une  resseUkr 

...  •        *"   .         ^ 

JbUmce  au  mcôiift  4vnMaie^  degré,  dans  ^  stiruetiii^ 

•  ;.  lia  Ifpoîsièmeibnfte  etft  celfe^u'on  observe  4aùs 

les  insectes,  les  vers,  ^le«  LeQ]i||^yslèine  n^^^ru^L 

MMÎsie  €■  tieax  longs  jçnfdote  régoante  le  Icui^  du 

.  v4Mft^"i!ieBAés  àLûspfée  f^tL  espa&e  ea  M^fids  ou 

•^ngiiotis. .  De  prejnîeir  de  ces  oœiidâ,  plaoç*  aù^ 

.•i|as«a  ^e  rcuM^hage;  et  ûomnsé'Cervefitt»  a'esc 

gôère  ptii^  gpaDdifae  f^eux  qwîspot  ^e  letag  dii  veotre^ 

MkO'  leaqiiej^  il^mamuiitifoe  pwr  des  ^filets  qui  em- 

iwftdseotPjDesepkageiComiôe.  an  collier.  L>ea(veïoppe 

'^A^mt^GBC  e$t  divii^  par  de&  plis  ti^^sversieiSieQr 

H^  4)SftaJA  tMMXikre^d'aniieaiHX>  ào^A  les  l^iunexits 

aeot  teolél  4tirs  >  ta«itèt  mov^^  mais  oà  les  muscles 

4SCiiit  tonfcnits  «KacJbiéfi.à.rinterievi:»  I^  tppile  poitte 

aou^f^  a'eesj'câittés.  des  iQem)>w8  arlicuiés  ;  maïs 

jHMV6Mfr^ai^  il'eli>e^d6|K)iir^  -y-^. 

^ }  Noua  î)oniiepéli.s  à  ces$a<hi|aau?c  leti^^iKi  d^ Ain aia^x 

C'e^tt\parmi  eux  que  Vobsérv^  le  pâS3a^^de  la 


•• 


circ^atiçxii  d^ns  ^ps  vAtsjeag;?  fenp^éj,  à  la  ïMit^Uoi 
par  imbîBifîqn ,  et.'  le  passage  correspondtant  de  la 
respU'alJiilB  kjtjlas  des'irgdhes  \Hrbôa)ûâiil&  4  relie 
qui  se  fait  par  de^  J;Qèohié€»<H)t  vjsiii^anx  aériens  ré« 
pandu^dans  tout  le  eorps.  Les  organes' du  goût  . 
et'de  larytae  sopt  Içs  plus  distincts  cKez?èMX  :  une 
seule  famîBë  en  mohtre  pbof  l'ouie;  £ettrs  mà- 

(4^  J^  .((Itt^riMaQ  fatsi4é«  /il«i  gl^ibra^^'.tcM»  h» 
^lA^HX  ç^npus  i^fBi^  Jk  %oiÔ  dq  Zoçpk^rfà^^  fM 
^wssiporfcçr  lefaioi»  4' Abî  w^iy»  n^f dw  lift.  C^^ÛNÎMAii, 
ro^içiif^y        ^     •'  .-       •-       ".    .,  .:^^*/-.w   \. 

P^05  |Q9#  le»  préoédmts  \.  ks  o«gwf)s  4«iji|lP^i^ 
ment  et  dés  seoS  étAienI  disposés  s^^i^tf^j^O^piili^ 
gjapf:déjU3t  icoteft^^i4ii  ,a«^  ÏI  y  ajao^  finse  pQ^tw^Rfe*  ' 
et mf^  #ïrt^ieiw?e  çlifigçmtMNlQis,  J)^  C«ti»?i4i;  ite-h 

eÉ^t.Tjïgi  ,^^e*Jçi?$qw'U  »îy^^ 

93f  ^^  l^  ii^t*^  fâcm  s«0t  W»l)lAblw>.  Us  ai^Q- 

chent  de  l'iiomogépéité  des  pJ4i^le^  ;^i>a(RP  ^c<wî| 

particuliers  :  à  «peine  ^perecuLt^^xi  ds^s  c[«iei€[ue^<^>tt«s> 
des  'vesftg'ès  jde  circjulatîôn  ;  l^ur s  orgaTjè^  respït*a-= 

^  .  Çf  T»,        ^     •        .,...  **         *  ■ .      .fît 

toiles  sMt:^fi8«|9Kf'^t^o«|ou#s  à  la^«lir£i£&  ae  Jfiol^ 
cprps  j  ï,^  tltts  j^and  pomprë^  »  a  qu'un  sjic  sa^ç'  "is^ 
sueVfk^U  tout  .iAl]Qgliii>  jet  «k«idi»rj:p^ 
^réséntéà^<W 

.(0  ^'  ^-Awiwf??'»!!^  fW»^j|jw^.j»«iww 
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PitËIÙÈRS  GRANDE  DIVISION 

-    '-•■      î)UftfiGNE  ANIMAL. 


XjÇS, ANIMAUX  VÈIITEBRES. 

Lstii'  corpb  et  leàrs  ^leifitytes  étant'  soutenus  pat; 
itaie  charpente,  coinpMSé'  de  frièèés  Këes  et  moibilçs 
les  jp  nés  sur  lei  autres ,  ik  ^t  ^ps  de  |>récfsfôn  et 
^dte  iriçnéur  dans  lêu^  mtmveioaentsi  ;  la  ^lidité  de  ce 
Support  lenr  permet  d/atteindre  une  grande  teille  , 
et^^eàt  parmi  e^t  que\sef  trauvertt  les'  plus  grands 
^  aàitaiau»       ' 

'  LetBMjstème  nervt^ux  |ilûs  côficettjfré  ^  ^e»*pai*tiès 
ëfe.Btraies'plu^  Yolumineusés ,  donùèut  k  leurs  senti- 
ments'plus  d'énergie  et  plus  de  durée ,  d'ab  résulte 
uofe  intelligence  supérieure  et  j4us  d&  perfectibilité. 

,  Leur  corps  ^  compose  toujours  de  là.  tête,  dut 
trotic'et*  dés  meiùbres.  '\    *  '     - 

i/a  t^e  €St  formée  dujcrknm,  cfù%  renfenoÉe  le  cer- 


aiiUiiattS:  mon  vertëbrés  en  denx  classes  «  les  wectç»  et  lin  vftvs.  J^ai  le 
premi^.colbmefacë  à  attaquer  cette  manière  de  voir^  et  présent;^  ane  antre 
^yiiion  ,^àni  HAi  k^éDadre.  k  à  la  <ébciM'4^Hntoire'  i^HuneUe  de  Paris , 
k  2 1  floréal  an  III ,  on.  }e  lo^  mai  ^79$  ,  et  imprime,  dans  la  Décade  phi- 
kMOpblqûe,  o^je  marque  las  earactêresiet  les  Umfités  de#  moUusqnfs^des 
pFÙ^tmcéty  des  mseétej,  des  vers,  des ^feiopdeooei  et  deè-ï^ôflfytes. 
9'ai  jistingnë  les  yeçs,<i  sanifronga  00  annelides»  ^ns  uv^jnémouft  la  à 
riiistH.^ le  I  ^  nivôse  âà X^,  pu  le  3 1  décembre  » 801 .  J^atfensnîte  réparti 
eaa  diverses  <;lasçes  an  tjroit-embràncheifeâu  cdm^raliles  Gj[iaèna  àVseloI 
iKs  mrawvfyti^AtéM ,  daiût  on  'ntémoira  lu' à'  Uln^titnt  en  juiOet  18  x  9 , 


*    ^ 


ckoîres  et  des  réceptacles  4es  prg^aoes  des*  ht^ 

,  Lear  trcme  est  js^utenu  par  Vépine  du  dos  çjt  l^s 

côtes.  ^  .       .V    .  .        •• 

L'épine,  est  composée  de  yertëllTes  pot^iies  les 
Qoes  sur  les  ajutre^  ^  doM  lai  priermi^  porte  la  t^' 
et  qui  ont  une  partie  aii.iiulsai|;  et  formqnt  eq- 
^sembl^^ji^.  èa]iaI,.]ou  ^  Içjge  cette  production 
méduQaire  d'où  paîs^^  le^  nerlS^  >  et  qu'on^appeli^ 
moelle  de  répine.     .  \  \     .      '  -  ,  '    ' 

I^  plus  soutent  l  épioe  se  prolonge  en.nn^'qfueuej^    ^ 
en  dépassant  1^  meml>fes  .{K^stéiieWs,  y 

lies  cQtés  sont  dés.  dcjmi-cerceapx  qm  garâfitis* 
sent. les  cotés  der  H  caVité  du  tr<»ic;  elles  V.arlicu-r 
enl  pair  ui^e  eadr^mité  aux  vertèbre3^<e.t  d'ordinaire 
eU.es  sVttaclien^t  ea  avant  ap  sternum  >  mais  quel^ioe-^ll^ 
tcÂs  aus^i  çlïes  n^'embrassent  pojlnt  tout  le  tronc  ',  et  ^ 
il  7  a  d^  genres  pu  ellçs  âont  à.  peine  visil>les* 

Il  n'y^  jamais  pluyi  êç  deux  paireç  de  membre^} 
mais  elles  manqiieiit  que^qj&fois  l'une  ou  .l'autre  j^ 
cm  toutes  jiès  deux;  leurs  fojpû^  vi{rîent  selon  les  * 
mouTemea^qu^elles  dbiTent' exécuter*  tes.  meoi*- 
bres  antérieurs  peuvent  être  organisés  en  mains  ^  en 
pieds,  en  aile^  Ofi,  en  na^^pires  ;  les  positérieurs ,  en 
pitdsofu  en  lifageojires.  ..  '     '  ^  . 

Le  sang  est  toutours  rouge  ^.paràft  avoir  une 
coinpo$itipn  ptôpjWî  à  entretenir  cette  énergie  de^  . 
sentiment  et  çetjte  vigueur»  de  mufles ,  mais  dans 
des^egTiés  divers  /. et  qiii  .co^sggadeat  à  la  quaur^ 


* 


aaimâ1dx'véftétrés:en  q^ïrëclaà^s.       * 
*Xes  sens  extérioûrs  soùt  loti jourf  air  riômfcrè  de 
cinq,  et  résident  dans,  dfeux  yçux^.  deiHt  oreîïtës  , 
deux  narines,  lès  téguments  de  là  langue ,  ëteéux 
.;    îï^é'i*^â)yme  dii  Cù^.  eëkaîô^^ësi)ècès  <&t.fcd^ 
•    ,  .  pencKni  îeà  ^éux  <)Witéré^^^  "  \    *     \ 

:  •    / 'iies'nerls  ië  renàélA  i.  lâ  'iriôëîlè  pà#'fes  4«iû* 
:  :  /      ifes'  ♦éî^téibre^',  6U  ^at^\ceùi  du  ct^àtfè  ;  iW  pàkîfiséÏÏt 
S*jtinir.  tous  à  celte  ixibelle  ,  qoi|^  àpri^  Jav<ifîr  croisé 
ééèfilàdaénts,  S^'épàticfciît  pdii*  forniep  èii/àé  ren- 
iant   tes'  diyé^è  ïôBèS  dont  le.  *érveâti,  se  -cùoi- 

*  •  •  • 

'    pose,  é.t  pôtip  sé/termmér  dans Jïès  deux  voûtes 
•   iîiéduflàirés  appelées  bfinlî^^èrês ,  dôtit.le  yôlùpè 

corrosponiài.  à  l'éteridùé  <ie  Mhtelîig'^cë» 

"  ^ïï'y  aVtpûjoùrs  dêu4  inâchdîteâj  îe  principal 

.  *     ipouvënaent  fest  dans  rlnférîeuté,  (^[ùi  ^  elèvè  oti  s^â- 

baiss^-;  la  *sàpêrietiTe  est  Quelquefois  ëiitièréthèn^ 

èse'i  Vw^e  et  l^aiitré"  Sotit  p'eàqûé  id1îfôullf*ât*mées 

,  8e  dents,  ë^j^éroîssaricié^  a*u île* n'attiré  pràrtiCiiîiêré  , 

assez  sèiûblaUé  à  celle  dès  oà  pûûf*  là  cfôiiijiôsitîôn 

•     cliiimqtie  y  mais  qûî'crôi^^êilt  par  èéucneis  et  pàï^ 

^  transsudation  i  une  classé  èîiUère ,  <^P^^^*rt  ((îdlë 

ae&  oiseaux  y,  a  î^' mâetoirés  revéluës  dé  èôbnéis^ 

et  îe  genre  des  tortues,  daB3  \i  fclâssè'déS  rêjititeS/ 

e^t  dans  le  meoM}  ciis. 

'*'Le  canal  ihiesti^ài  ii  Jé^à  ï«ii«liô*i  \%iiW, 


im  Ij^fêéÊgfê :dteolvaBle9f  dont  jbs^tinfft ,  (fn  9^-iifw^ 
seDt  ëaiMl^fat  boudie^  goat appelées  talÎYe^^ks.iiHtflB^ 
qQ£  n'eiïtréftUqutf  dw9 1^ intestin»,  ]port#lit  ét9et% 
noms  :  les  deux  priocipalès  sont  le  suc.  de  la  gidiidi^ 
Dommdè  !é  paticréa»,  ella-Ulèi'^  est  pradluîlopar' 
noe  aiilre  glâiKlefprf\!0nsi4érjkl)le  appelée  le'fék»*» 
Pêûdant  que  les  athneât»4K^érés  ^areonrenl^  lé\ 
canal  alimentaire ,  leur  partie  i^kxç^  àr  là  nii(rilion  ; 
et  qui  siè  nommée  le  «hjle  ,"8^1  ^s*rbée  par  de4 
Vais^baux  particuliers  y  noifimés  lactés ,  et  portée 
dabs  les^teines';  le  résidu  xle  là -nutrition  des  parties 
est  aussi  reporté  dk)is  les  "vieilles  par  des  vaîsiteauiî' 
analogues au7 lactés^ et  fôrmâàt UYêeeiix un  ^ëthé 

Les  veines,  reportent  att  Ceeuif-le  sang  qui  ft^^i^ 
àrioteHr  tes-  partie^y  et  que  le  ctrfle^tt  k  lytephe 
tiennent  dereuoft^èr;  mais  ce  sang  est  ob%é'de 
passer  en  tout  ou  ei/ partie  dausVorgane  lie  la  respî- 
ration  ^"pour  j  reprendre  satmlRqn  artérielle ,  avaitf 
4'étre  reporte  aux  pariîes^  pat  lés  artères*  Bladslai^ 
trois  premières^  classes,  oc4  oigane  de  Respiration 
est  un  poupiQù^jp  •c'est-à-dire  un  assemUage  de 
cellules  oî|L  l'air  pénétre.  Dans  les  poissons  séule- 
nïenf ,  et  âans  quelques  reptiles  {^ndant  ïeur  pre^ 
miel^ég>e>  césoÉttlf^s  bltuiclises  ^u  desisé«i0S<Jb  lames  , 
entre  lesquelles  t*lsta  j^sse. 

IHehs^  touaies  anioiaiiAç  t^riélArés,  le'  saog  4|«L 
fournit  au  ftw  lesjmatérifùx^He  jkt  bHe,  esii^  iMig 
^nèn  (|iii  é  damlé  eu  partt«r  dkMaJeafteo»  émî^ 


<    J 


n0nM|ié  ia  rmie,  et  «{«i  ^  apfèt  i'élre  raMemblé  dans 

«B  Ivbnrafpcilë  veùuq^fikie^.  a^bdifis^  de  nopré^ti 

•avifeie.  *  •  .      *•  '     '  .      '      .  .\   •        ,    .  -  . 

Toiis  eei  a^ixiiÉJm  eu  «^si  iilia  aécrétion  forti-. 

jAauÉ  giimes  y laAdeft|M(tc4iéës  aux  cafés  dé  l'ëfpixie 
dit  4o$)  et  j^lipehiè»  rràM  ;.  la  linpieor  -^m  ces 
•|;|aildi^,pfodi«8efit4  âéjoittiie  leplus  ^oovant  dans 
un  n^rvcHr  apnelé  )a  ^^4»i9. 

liCfs  ^«dMf  ,M>Dt  sépacés  ;^la  femelle  a  toujours  un 
Oii.d^  ov4l(ire«>  d'oii  lç5  09o(s  se  (li^aç)ieiit  au  mo- 
aieal  *de  la  ow^eftioilé 

Le  ttiie  ie$  fécpaJè  |»a(r  1^)  liquciur- séminale; 
IMJI^  le  modcf  de  €ettfe.fécx>ndatipp.  varie  |;ieauc(nip. 

$Il||M 'k'jpU^  trois  preouères 

;dMai>  eUe  é^pf^  une  inl£omi|HPQ  «de  .la  liqueur  ; 
filitts  ^clqùes  remîl^ ,  etdaos  la  plupart  des  pois-^ 
SOQS^  elle  se^  faU^quaod  1^  œufs  s(mt  déjà  pondus» 


SUBDtVlSIOrï 

DES  AMMApiVËRTÉBRès  EN  QÙ^TTUB. CLASSES. 


4f  '  .        •     . • 


'/  Cfo  TfWt  de  ràir  à  q^oiel;  point'  le»  .luoimaux 
iFi^^krés  se  ressemblent  entfeeuX;  ils  qQrçiit  ce* 
**  pendant .  cfuàtre  fraudes  syobdjLvisîops  ou  classes, 
çeracléMées  pafl-^piÈX^  euJà  foMe  de  laur^mou- 
%m0»m^i^ èèfimà^  de  laqudlitité 


de  lepr  ves^r^dit ,  alt^odo  qàe  c'est  de  la  respira-' 
tioD  quç  les  ^1^  mnscaloires  tirent  l'épei^pe  de 
leur  irrîulntité.       .     . 

'  I^a  qpuaiitité  .déorespiratiQo  dépend  de  deux  &c- 
te«iii  ;.  le  prenâf  r  çst  la  cpiànlité  ijelative  du  saBg 
qui  se  présèjote  dan#roit^iie  respiratoire  dans  ua 
inatfint  donné  ^il^6eçpl^][v^'9^^9tité  relative  éCoxy^ 
gèiiequi  cffiiré  djms  la.cqKxipo^on  du  fluideambiamt. 

La  quantité  *du  s«off  ifui  respire  dépend  dêlaclîp* 
position  des  orgalits  de*  la  ^spÛB^tion  e(  de  ceux 
db»  Ift  circilation. 

Les  organes  de  la  circulat^<yn  peuy€i;nt  être  doubles^ 
de  sorte  que  toutib^ang  qin  arrive  des  parties  par 
les  veines,  soit  obligé  d'aUer;oirculer  dans  l'organe^ 
respiratoire  avant^  de  r^tourper  aux  parties  par.  les 
artères  ;  oùrbien  ils  peuvent  être  simplqâ ,  de  sorte 
qu'une  portion  .seulement  du  san^.  qui  revient  4u 
corps'  soit  <4)ligée  ;de  passer^  par*  l'organe  r^spira-^ 
tqire  ,  mais  que  le  r^te  retou^e^  au  çftrps  sans  être 
aUérespirerx    '      .      •     . 

Ce  dernier  cas  est  celui  des  rept^es.  Leur  quan-* 
titéde  respîratiop  et  toutes  les  qualités  qui  ep^dé- 
pen^nt  facient  selou  la  proportion  du  jMing'^ui  se 
rend  dans  le  |>otfmon  à  chaque  pulsation. 

Les  poisson^ont  une  circulation  double^  niais  I«ur 
ergane  respira|oi|re  ^est:^rnié  pour  respirer  par  lin- 
term^d0#fde  l'èaullet  leur  sang  n^jf  épi*ouye  <l'aption 
que  de  la  paii;  de  la  pprtioA  d'oxygène  dissoute  ou 
mêlée  dans  cei^.eiiu  ^  <^$QTXe  que  leor  qo^EsOité  d^ 


y 


'    ^ 


n 


resinoratioû  est  pétft'^fte  ittoituip^  eo€i>if  ijfu^tceUp 
dés  reptiles.*  *        '^    .  *  •      .    , 

Dans  les  mammifères .  la  cirbyXatîàflbtsI  tJohsble  et 
la /re^iration  aérienne  *^  '  sâÉiple'i  "c'ès^à^^lire 
qu'dlé  ne  se  fait  ^tirê'4ans  le  patis»^  «euléizieiit^ 
leur  quantité  de-  respiîfatioft  asl  4^nc .  sopérienre  i 
celle'  des  reptiles  a  dsretM  dq  fe  form^  d»  leulborgitie 
cûrcHilatDire ,  et  àxelle  des  pQksotis  à  canM  deia 
nflSbre  de  leur  élément  ambiant  •.^' 

^àis  la  qiistnt^  de  sespIrati^Qvdeâ  oiseaux  cisl 
encore  supérieure  à  celle  des  quadnfpèÉes,  fSi^ 
qtiè  nôn-seulemeàt  ils  dot  une*  dreulatScm  dcMi&le 
et  une  respiration  aérienne/maiB  encore  parce  qti'iis 
respirent  par  beaucoup  d'autre^  cavités  que  le  poa-/ 
mon ,  râiripéaétranl  daqs  toiiit  ieur  corps  ^  et.  \m^ 
gnant  les  rameaux  de  râdrt0^'0U;artèredu  coq^^ 
aussi-bien  que  ceux  dsb  l*&rl%f e  pulmonaire. 

*  Dé  là  résultent  les  quatre  soi^te^  dé  mouvemento 
austqueUes  les  quatre  chasses  d'ammauit  vertém^ 
sont  plus  partiçuliêremkent  destinées  :  1%  tqpadirur 
pèdes  y  où  la  quantité  dé  respiratioli  e$t  «odérée  y 
sont  généralement  faite' p6ûr  marcbèr  et  courir  en 
dévi^ldppânt  dé  la  foitce  ;  }es<iisès^ux,  eù:«Ue  ésUplm. 
grande,  ont  lavigueiatï  <le  fimsdtes^  et  la  légèreté 
nécessaires  pour  le  Vol  ;  îes  repWes^  #11 '«lie.  lest 
phis  ïaible^  sont  cos^ttnne^  ^f^iaaper ,  ^^^plusieuw 
d'entre.^ux  passât  ufié  ^àitiç  de  leuf  vie  ^^u^^bm 
sorte  de  4orpeur;  le^  pms^oÀs  eftfira  eut  liesoifi«y 
pciVi^  îM^^tef  jeiùr»  BtoJh«eQienl|^«4'éftte  têutefHis 


TD&teâ  lêi  tïfewÊltkMe»  d^organitetîm  propre^  i 

qui  céHi^v^eqt  le  ttnkfvtkiént  A  k^  ieaéUiaas  ékfee^ 
Hèui^  ;  sont  éii  tâpj^  néwêiaire  avesc  ostf  caille- 

Cépendé^ût  la  das^  4m  miatninifièr«H^a  di^  .ca«^ 
fftctè^es  patticiiliei^  lla«it  sa  géMtFatieii  TiTÎ|Kire^ 
daits  la  ïnatiièrè  dont .^  'f(pËtto  ite  iXAirrisseât  dtms 
ià  lîilitticé,  An  tiMjeti  âii  pUttièiila  /.et  iaiitf  les^^Mi-^ 
àii^A^  pat*  Ie!(qâëlles  elle  $llaite«6i*d  pelilaw  -  - 
^  Aia  coniimtGyLt^-aAiifes  tkuiteft  tout  ôripates.^  ^> 
si  oh  lé$  opposé  c^  cMinatin  à  la  pnftnière  ^  on  4lesr  ^ 
tt(my&  des  t^ssemMancéi  ndmbt^ufens  iptiMmoiiopvt 
potrt  eHèd  un  plfiil  spécial  d'or^iiÎMlîoii  dauata. 
grand  plan  général  de  tous  ]m  i^tébrée* 


;  -  ■<»         * 

\  • 

CLASEffi  DES  AiUMAtlX  TBRTlfcilUto; 


*-  .    * 


K^'ne  «hifaàr^ttçMavMiilMfeCBt- jfMtree  !|ul^ .  o'est  *U 
mais  ênéôM  putùe  '<qtie  «^«M  eèltà  ds  to#Mt^i  jétiit 


k'     ^ 


«< 


'     . 


a  • 

*  \  * 

plfis*4«!lieates ,  ^ilet  moutéaBi^ent»  les  ||tis  '  mié»^ 
et  où  rensemble  de  touteii  les  propriétés  patati  dont- 
bîné  po«i^  prodeilrè  i»e  intelligente  plW  paâ^Alite . 
plibs  fécoticken  É:estoiiixè8^  moins  iBSclareclerns^ 
tket^  èt|^Q9sti6ee(»t^edèp(brfectiojiiq9meDt.  - 

\€oi|CHiiè  leur  quaatitérde  res(pii:atiph  est  ntodéjr^ , 
ils  soDt  en  général  disposés  poor  mai^i^r  sur  la 
terrf/  îii^is  potir  y'ûiarch^.atec  forcé  et  d'«ne 
mttnieite  continue •'  £n  coméifuence»  tputès  les  arti- 
cnlations  de  lenr  écpielette  ôi|t  des  formes  trëspréci* 
8esl|m'détennine0t  leurs  tnèUTemenit^  avecrigueu^. 
;  <^'i!ielqiJM»i-riiDs  cependant peuyentj&'éleverdansri^r 
a»  iboyeù  dfe^tiemfar^  prolonges  et  dJ'^emlncanes 
etelidves- ;  «Tautres  ont  ie;^  membi^s  tdlleméDt  rac^ 
ciHircis'  qu*ils  ûe  se  làeuvent  aisemiei^t  «que  dàQ$ 
.l!eab  >  mais  ibM  perdent  pas  pour. cela  les^aractères 
généraux,  4e  la>  ckt^sise*  ' 

'  Ik  oh  t  tot)s  la  mâclioire  supérieure  $xée  au  crânp , 
rinférieiire  cpmposëe  de  deux  pièees  seulemedt,  arti- 
.  cul^e  par  yn  coiadylé  saîlbnt  à  un,  tempoif èl^foe  ;  le 
cou  de  sept  yertébi^es,  hors  une  seule  espèce  ^ui  eà  a  ' 
neuf)  lesx^otes  antériehres  attachées  en  avant>par  âhs 
parties  cartilag}Iievsés^  à^i(À  sternuûi  formé  d'un  ceiv- 
tain  nombre  de  pièces  à  U  file  ;  leur  extrémité  de 
flevant  commence  p9lr  miexiinoplaèe  i^d^ .  articnJée  / 
m^s  seulemeBt  auspéiiatte.  dans.  Ie4«  cfalirs ,  Vajft^ 
p«jratit  dOuVenV  sur  lé  site:[piuBi  par,  un,  o^interoil- 
^liàîre'  nommé  ekTidble.  Cette  eattrémilé  i^  continue 
par  un  bras  ;  un  av^nii^lfra^  efeipùe  i4àiQ  fornqiéei^^ 


•    * 


ûkèmé  de<  deux  rtBgée^  >tt'd6l|elets  AM^é^  fiei^^ 
ou  carpe;  d^uM^afigeé  4'os.oammée  méUMiiltrpè^  qC 
de  dbîgts  compooé^  cftacfin.  ée  deuk  oa  trais,  09 
nommés  phàUii^.     .  ^  .         .  •  # 

-  ^  l'on, excepte  Içs  iàélMéd^  il$  ont  tcnis.  la  pre-- 
kiièfé  pi(Ttié.de  l'^éxli^irïlfè^fioteme  êxée  h  Vé^ 
jme  et  formant  tN^ceiiitm^eitttAfaaMb4{^  daM. 
\A\eikrtesÊd,  se  diVi^  eir  trob\pQirai^d'oSrriléoa,^ 
tietit  à  Fépine/  le  pybis  qui  AmAe  ia  ceioture  antér 
riearë;  et  risckion  qlii  fon^  la  postérieure.  Au 
poi^t  de  réunion  de  aestnots  o&ert  la  fosse  oy  is'arti» 
ctile  U  cuisse  ,  qui  .  poct&  jslle-iiiéfue  ^  la,  '  jambe , 
formée  de  ^ux  0$*^  le  tibîa  et  le.  péroné;  cette 
extrémité  est  terminée  pap  le  pied;  leqiie}  «se 
compose  de  parties  analogues  à-d^llep  dis  I9.  pvw  9 
savoir /{l'un  ts^pse  ^  d'un  .pétàtarse  et  dé .  doigts* 

La  tète  des  mamBiiCë'res  sW^cple  loujoyÉrs .par 
iéxÈt  cônd jies  stii^  leur  4tlasx>u  .j^mière  yertèhse. 

£éur  cei»vèa(u^se  coii^pps^  toujours  de  dckix  hémi-- 
Sphères  ^  réunis  par  une  lame  méduUai|:*e  dite  .corps 
çafieu:t^  i^enlfértùant  depx.TenfiécuteSy  et:envelgp^ 
pant  léa.qiiatres  paires  de  tùbereuSes  aj^lées^çorps 
cannelés^  couches  optiques  /nati^  et^  testes*  EntM 
les  couches  of^iqpies, est  uh^troisième  ventrÉeule  qui* 
CQiAmiiinidue  ^vec  le.  quatrième  situé  s<»us  le  cer- 
telet;  les  jambes^  de  kràr,cerv^lel4brnient  tpu jours 
soQi^la  iboelte  allongé^  li^ej^ro^Aiia^iltce  transverse 
apptiléepott  deVarofe.  y.:  /:  .^ ,         ^^  > 

.  LeiHr^  ^  t««^ît)ittrs  lOfé  dte$aiaA<ipbite ,  fréffçrré 


I  . 


6à    ;  u^ùmi9it9ii^],  \ 

fDans  leur  oreiller ,  on  iPÔuVe  %w^thiir)€  ^]^ 

nommée  hq^jks^'^  ff^  e^iiu^mfivi^j  Mflfe  l'i^mibr^e- 

;  boudie  pJk^iio*cÂiMd|i|pQfis^é^t^  eté$(t/epia4ff 

«eau,  encluBM^-lewIîôcAalve;  ot  i^Fkr.i.^^^  yestitHi)^ 

^v  l'eolrée  doqu^  af^jHM  yi|^riev  et.  qpi  çooupiMpH 

fiù|«e  avec  troitcaoaiiac  *âi$iiM.7€irQn^sâ]:^e&  ^  wfi^t^ua 
•    '       *        * 

éaisBe  ;  p»r IVubie  AatM  k  vestibol^  *  ., 

•*    »  •  '«  * 

f^wtr  ^à&é>^^  sufedvnse  eéii)ii»e/ep  trois  qi^ititm!^ 

♦  .'        '     •  •  *  •  •   » 

fioMttées^:  r^i^kisra^^  par  ^3  èdwf*  froat«ax  i9l 
Vét\mc&i^  ;  VjotCTiiicdBwre  »  par  les  pairiétau.X  ^(  jl^ 
^çflc^î  Ja,  pp^tif ure  ;  p%r  i'Qccifàt4*  Ç,rttï^ 
TQfii^piiflJl,  J«34:pwî4t<Mi;s;  c^ile^pbéi^d^^i  $oM  iojt^c^^ 
ealés  las  ifempoiraui: ,  ^di^^  »a^  p^rtjjp  app^siol^at 
fip0oemàntkhLSwç»0.  '  /'  ,      ,    \^^ 

^  tlflbv*ie^€«iif6.4u^^^  pfU?lî^  me j§^n 

4b^ 'paire&4'J^^  fetôFidw  i;:le  t^rtji|0fAl>w.,tr4?i^ 


••  •  • 

k»*espëèee  f  et  ks  MMiNûéiies'fimsMniiAr  i'aoîr 

Mira  etK4tEba;l)^iHM40s«  .  '  '  '^ 

i/ei#JGk^e  téêt  toênaé»  fex^ntiêlkment  par  les  <1mt 

maxillaires  ;  entré  lesquels  ][)asse  le  usinai  des  nari- 
DES  »  ^  el  4{tii  Mtr«ir  avaiit  1^  deax  iQt^ixiaxiUsti)a^$^. 
en  arriètv  ies  ilemc  p~àli|tjkiB  ;  èDirê  eux  deseem^  là 
te^é'i^polrô  «le  FlSt^flftetAB;;  ^oiionimee  vomerj  sm* 
^  ÎMtneS'thi  canal  nasal  $01lt^kS'OS  |>ropres  di»  mh  ; 
à  ses  pare^  e&terties  adbëiwit  les  cornels  inférieure; 
\k  cdirnets.  râpénenrs  y'qpi  6Ôcii|!iietfl  sa  partie  «upé'«^ 
rieuf^  ef  postéHeor^^  apparti«Miefll  à  l'-etlimpide. 
Le  jugal  unit  dé  chaque  €^té  rafl^MoajoUaîre  au  lem-^ 
poral  >  ^t 'sooTéiit  âU  4rofilkll  ^  etifin ,  Je,  Ifter jipai 
occupe  rangle  ifiteme  ie  l'^rMte  ^  et  qu»1<{«^oi$ 
tine  partie -de  la  joué'.  Ces  o»  ppésenteat  aussi  deS 
SQ^divisibos-plus  nomlta^vâes^ds^  Fétat  d^ein^ri^ûtf * 
Leur  .langue  est  toujours  clfarnue  et  attaxihée  i 
tm  oi  appelé  bfoïde  ^  ^aH^Kfsé^^^pki^ieors'pieceç, 
et  susùen^u  aucr^e  par  dés^l^an)éB4b, 

•Leurs  pQUfnops,  ail  ne«^e  de  deux ,  évasés  eà 
iébei  ;  ù9tti|KBé$  d' wie  infirniCè  de  t^i|olés  ^  wtA  tou- 
jc^ui^  t^feraiés  -^ans  adbérenXîè.  dans  utie  càfîté 
fotmée  p»r  les  ôôcé5.«e(le diaphra^e  j  ^ei'tiifnfs^ 
pfr  la  pUhgEi&;  lêïm  organe  4l|bia -voix  est  tâi^€»i«>s«j|^ 
l'ealP^Ei^ké  '  .sttpëminçive*  de-  la  tracfaée  ;  arlere  ;  xm 
proioBgeflÉéiit  eë^yÉM^aenififté  voile dapàlâts^^  éta^ 
Mil  une  cbouKlipii^^iioci  dàvécie  eqtne.  leur  ^«mi^ 
al  \mn  aMi0ipe#Ha#kiéa#  é  ;       *  r  '  ^  . 

-  Leiftt  sé}alMMlti^4S^we  cbtia  «mrenk 
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inoiœ -iru:^*  àll^iktîves  itk  ft^id  et*  du  châfad ,  leur 
corps^  n^a  ({oè  l'espèce  mo^nôe  'de  légumenl .,  le 
poil,  qui  même  estj^g^érdiemmt  rara4<^ 
des  pây&  chaîuls.  '^*      /  * 

Lès  crétacés  qui  ?piveilt  entièremeitt  dans  l'éaU  y 
iKmt  les  5euls  qui  eu  tnanquéut  ihs^Atiméûty 

Leur  cavité,  afadûmioi^e  est  tapissée  à!}Jiae  meiib- 
braue  appelée  pcrilokifS  ,•  et  leur  canal  «ite^tiual  ^t 
siispendù  à  en  repE.  df  ce  pij^îtoiue  ,  udiniaé  mes* 
eutere  ^  qui  contient  de'  nombc^eu^ses  glandes  can«> 
globées.  dans  lesquelles  se  ranifîent.  les  yaisse&ûx 
laôtés  ';  une  autre  produ^^tion  du  péritoine^  nommée 
épiploaiivpënd:au*de1^a»t  ei'a,p  dessous  des  intestins. 

.L'urin^^  retemie  pendant  quelque  temps  dans 
^iDe.vesj^ > sort^  dao^les  deua;  sejces>  k  ^nUk^ petit 
oQmbreM^exo^tioœ.  pràs^  par  les  orifices  de  1^  géf 

•  D^ns  toupies  mimlmj^res,la  génératioa  e^  (^sset^- 
lelnent  vivipare  f  c'esV^-*dire  que  k  fœtùs^  imnié- 
diatem€;|^t  après  la  conceptiou  ,  descefid  dâti^Ja 
mati4iûei  enfermé  danS  ses  env^lopp^S)- do9|  U  pl|iis 
extérie^iKees.t  jQommée  chorion^  et  l'intérieur  ammosj 
M  {e  fixe-aux  patois  de  cette  ^cavité  par  un  oti.plu- 
jsieiits  plexus  dé  vaisAux  ^ .  apfielés  pl/icenia  qui 
jétàbli^seet  ^entae  lui  et  sa  m^e  upe  comn^uniçatîoç^ 
d'où  il  tire  sa  nourçiture ,  et  probablementiauSsî^soii 
ox^énatiim  ;  et  néamaaoios  les  .Içetiis  .de  mammi- 
fères ont  dans  les' {i*emj|sps  tempfr' .de  la  grossesse 
UMÈe  liNésîèuie  aûialQgiie  à  «çéUe  ipiii jpMiiîéiit  i^  jaune 
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dans  les  ovipares  ;-  et  recevant  de  ^ième  dos  tais- 
seaux  do  mésentère.  Ils  ont  aussi  une  autre  vessie , 
extérieure  f  que  Ton  a  nou^mée  allantoïde  et  qui 
communique  avec  celle  de  Turibe ,  par  ua  Çjpinal 
appelé  l'on  raque. 

La  conception  exige  toujoyra^  un  accouplement 
effectif ,  où  le  sperme  du  mâle  soit  lancé  dans  la 
matrice  de  la  femelle .  ^ 

Les  petits  se  nourri^»t  pendant  quelque  tem]^ , 
après  leur  naissance,  d'une  liqueur  particulière  à 
cette  da^  (  le  lait  )  ,  laquelle  est  produite  par  les 
mamelles ',  dès  l'instant  du  part,  et  pour  aussi 
loog-iemps  que  les  petit$  en  ont  besoin*  Ce  senties 
mamelles  qui  ont  valu  à  cette  classe  son  nom,d^ 
mammifères  9  attendu  que  lui  étatft  eiclusivemeut 
propre^r  dles  la  distinguent  mieux  qu'aucun  antre 
caractère  extériçur  (  l).      ^ 


DIVISION 

■ 

DE  LA  CLASSE  DES  MAMMIFÈRES  EN  ORDBES. 


r  * 


Les  cara'ctère^  variables  qui  établissent  les  diver- 
sités essentielles  des  mammifères  entre  eux ,  sont, 
pris  des  organes  du*  toucher,  d'où  dépend  leur 
plus  ou  moins  d*babilelé  ou  d'adresse,  et  des  or- 


j — ^ 


(i)  On  verra  cependant  les  doutBf  an^^^u  donne  liecr,  i  cet  ^arJ, 
la  femille  des  monoîrèmes.   .  *  'i 
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ganes  de  la  mauducation ,  qui  dét^rmme At  la  iiatui^ 
dç  leurs  aliments^^  et  eutrainent  après  eux ,  noR- 
àeùlement  tout  ce  qui  a  rapponfc  à  la  fonction  dig^- 
tive.  mais  encore  une  foule  d'aotre»  diiFérence$ , 
relatives  même  à  l'intelligence. 
' .  La  pe^feôtion  des  organes  du  toucher  s'estime  d'a- 
près le  nombre' et  la  mobilité>des  doigts ,  et  d'après 
la  manière  plus  ou  moins  profonde  dont  leur  ex- 
trémité  est  enveloppée  danslyongle  ou  danslesabet. 
Un  sabot  qui  enveloppe  tout^à-fait  la  partie  4» 
doigt  qui  touche  à  terre ,  y -émousse  le  tact , .  et  rend 
le.  pied,  incapable  de  saisir. 
.  L'extrême  ôpposéest  quand  un  ongle  forméd'ur^e 

seule  lame  iia  couvre  qu'une  des  faces  du  bout  du 
.  doigt;  et  laisse  à  liautre  face  toute  sa  délicatesse. 
^  Le  régime  se  juge  par  les  dents  mâchelières ,  à  la 
formé  desquelles  répond' toujours  l'articulation  des 

•mâohoire«ir'/         .  ,  .. 

Pour  couper  de  la  chair ,  il  faut  des  'mâ<;helières 
tranchantes  comme  une  scie^  et  des  mâchoires  ser- 
rées comme  des  ciseaux ,  qui  ne  J)uissentque^'onvnr 
•ou  se  ferpaer. 

Pour  broyer  des  grains  ou  des  racines^  il  faut  des 
mâchelières  à  couronne  plate  y  et  des  mâchoires  qcp 
puissent  se  mouvoir  horizontalement.;  il  faut  encore, 

•  *  «         '  0  0 

pour  que  la  couronne  de  ces  deats  s6it  tQUJours  me^ 
gale  comn^e  une  meule,  que  sa  substance  soit  formée 
^•départies  inég^Ieniejil  dures  >  et  dont  les  uoess'usent 
jplvis  vite  qfue  lès  autres. 
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Les  aniitiàtix  à  sabot  sont  tous  de^nécassité  her- 
bivores on  à  GOur^Aïies  des  màcbelièrés  {dates  ^ 
parcte.  que  leurs  piMs  ne  leur  permettraient  pas  4^ 
saisir  une  proie  Vivante.'  .    , 

Les  animaux  à  doigts  onguiculée  «étaient  sncep* 
tibles  de  plos  de  variétés  ^  il  j  en  a  de  tous  ks  ré*- 
gimesç  et  outre  la  fbrine  des  mâchelières,  ils  dît* 
ferent*  encore  beaucoup  entre  eux  par  la  mobilité 
et  la  délicatesse  des  doî^.  On  a  Surtout  saisi  à  cet 
égard  un  caractère  qui  inHue  prodigieusemisnt  strr 
l'adresse  et  multiplie  leurs  mo  jehs  d'industrie  ;  i^'est 
la  fac  ulté  d'opposer  le  ponce  aux  autres  doigis ,  pc^ 
saisir  les  plus  petites  choses,  ce  qui  constHue  la  maint 
proprement  dite  ;  faculté  qui  est  portée  à  son  plus 
haut  degré  de  perfection  dans  «rbomme  j  où  Téx- 
tréuoiité  antérieure  tout  entière  est  libre  et  peut  être 
employée  à  la  prébeniHon.  ,       .  — 

Ces  diverses  combinaisons  qui  déterHiiii60t.rigpci.« 
reuseme.nt  la  nature  des  divers  mammifères^  ent 
donné  lieu  à  distinguer  les^  ordrçs  suivants  \    -    .    .\ 

Parmi  les* onguiculés ,   le  premier,   qui  est  en. 
mkxûfb  temps*  privilégié  sous  tous  les  autres  rapports^ 
f  homme  f  a- des  main»  aux  extrémités  antjirieures 
seulen^en-t;  ses  extrémités  postériei^es  le  soutien- 
nent dans  une  situation  verticale. 

L'ordre  le  {dos  vôSsjnfi  de  Vbomme ,  celm  êSè^qua^ 
drumanesy  a  des  mains  aux  qugtre  extrémité»* 

Un  autre  ordre,  cAm^és oûriiassi^rs ^  n*a  poîÂt  de 
pouce  libre  et  opposable  aux  extrémités  antérieures; 

*  5* 
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Ces  .tnois  ot^es  ont  ifâilletirs.chacart  les#'troi» 
sortes  de' dents-,  savoir  :  des  mâcheKères,  des  ca- 
nines et  des  incisives.  -  ^  ' 

Un  quatrième;  celui  des- rongeurs ^  dont  les  doigts 

difl^i^nt  peu  de' ceux  des  carnassiers,  manque  de 

«avises,  et  potte  eh,  avant  des  incWivès  disposées 

pour  une  sorte  touté^  particujière^le  manduCation. 

.  .     Viennent  ensuite  des  animaux  dont  les  doigts  sont 

•  déjà  fort  généà^,  fort  énf<AiCés  dans  de  grands  on->- 

gies^  le  ^lus  souvent  d-ochus ,  et.qui  ont  encore 

^tteimperfection  de  manquer  d*incisives.  Quelques- 

«  uns^mafiquént  même  de .  canines ,  et  d'autres  n'ont 

poinldedeffitS'du  tout*  Nous  les  comprenons  tous 

Cette  distributionr  des  animaux  onguiculés  serait 
I  parfaite,  et  formemt  une  chaîne  très  régulière,  si 

\  la  Nouvelle-Hollande  rie  nous  avait  pàs^  fourni  ré- 

,'  cQHunentùôe  petite,  cliaîne  collatérale,   coïn posée 

^  àeè! anÙJiaux  à  boiJu*se^  dont  tous  les  genres  se  tien- 

nent entre*  eux  par  l^erisemble  de  l'organisation , 
*.çt  dont  cependant  les  uns  répondent' aux  carnas- 
siers ,  les  autres  aux  rongeurs ,  les  troisièmes  aux 
édentésv,  par  leis  dents  et  par  la  nature  du  régime*. 
Les  animaux  à  sabots,   moins'  nombreux,   ont 
•    .       aussi  moins  d'irtégtrlafités.         '    »    .  -    .  • 

.  /  JLes  mminants  composent  un  ordre  très' distinct, 
par  sesHpieds  (Déchus ,  sa  mâchoire  supérieure  sans 
vraies  incisives ,  et  ses  qt^atre  estomacs* 
.  Ttnis  les  autres  ipiadrupèdes  à  sabots  se  laissent- 
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réanir  en  un*  seul  ordre  que  j'appellepai  /?M^4S0(r^ 

mes  oxxjumentay  escepté  Vél^hanty  ^1  pottovatt 
faite  un  ordre  à  ^art,  et  qui  se.  lie  par  quelques 
rapports  éloignés  avec  .l'ordre  «des  rongeurs^ 

Enfin  viennent  lés  mammifères  qui  n'ont  point 
du  tout  d'extrémités  postérieures  y  et  dont  la  forizi0 
de  poisson  et  la  rie  aquatique  pourraient  engager  i 
faire  une  classe  particulière  ^  si  pour  tout  le  reste 
leur  économie  n'était  pas  la  même  queidansia  classe 
où  nous  les  laissons.  Ce  sont  les  poisson»  àsàng  cha^d 
des  anciens  ou  les  cétacés ^^  qui ,  réunissant  à  la  force 
des  autres  mammifères;  l'avantage  d'être  soutcjpus 
par  rélémelit  aqueux ,  comptent  parmi  eux  les  plus 
^gantei^àes  de  tous  les  animaux»  •    •  .i 
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LES  BIMÂITES  ou'L'BOaèflE, 

♦  ■ 

L'homme  né  foriac qu'un  genre,  etoe^gentecst 
unique  dans  son  ordre.  Comme  son  hÎBteire  xiom 
intéresse; pluâ  directement  et  doitformer 'l'objet  de 
comparaison  auquel  laous  «rappprterons  cellje  des 
autres  anilùaus,'  noui^  la  traiteroQS*  avec,  plus  de 
•délai.  '    ^  -    ,    ^  —  ' 

•  Nous  exposerions  rapidement  ce  que  l'homme 
ofifre  dé  parûculieiî  dans  chac^an  de  se»  syslèmciç  et-- 
ganiques,  parmi  tout  ce  qu'il  a  de  cf^mni'uu  avec  leV 
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àttlMS-sisunUfttfbres;  nojfs  inarnihaions  ks  avan- 
tirgei<}ue  ces  particularités  Ipidoûnentsur  les  autres 
e^cés^  nous  ferons  connaîtreses  prini^ipaleç  raC€;S  . 
et  leurs  caf  aotères  distinctife  ;  çbfin  nous  indiquerons 
l'onlre  natu4rel  dji  déreloppemenK  de  ses  facultés , 
fl^  individuelles,  soit  sociales^.     ■ 

Conformation  particulière  de  l'hon^me.    ' 

Xm  pied  de  l'Iiomnié  est  très' différent  de  œlui  àe$ 
«îpfes  :  il  ^t  larges  la  jambe  porte  verticalement  sai- 
lui :  le  talon  esl  renflé  en  dessous;  ses  doigjts  sont^ courts 
çtne  peuvent  presque  se  ployer;  le  pouce,  plus  long,  plus 
grQft.quê  les  autres ,  est  placé  sur  la  même  ligne ,  el  ne 
Icttr  est  point  opposable;  ce  pîfed  est  donc  pro'pre  à  sup^  ' 
"porterie  corps,  malt  il  ne  peut  servir^  ni  à  saish*,  ni  à 
^mper,  et  comme  dé  leur  côté  les  mains  ne  servent 
point  a  la^arcbe^  Tbomme  est  fe  seul  animal  vraimeist 
bimane  et  Hpède.^ 

Lé  corps  entier  de  l'bomme  est  disposé  pour  la  sta-  ^ 
*tîon  verticale.  Ses  pieds,  comm^nous  venons  delevoîr,  lui 
fournissent  une  base  plus  large  que  ceux  d'aucun  mani- 
mlfêre;  les  muscles  qui  retiennent  le  pied  et  la  cuisse 
daQsTétat  d'eïtension  sont' plus  vigoureux ,  d'où  résulte 
lasAiIHe  dn  fiDollet  et  de  la^  fésçe;  les  fié^sbisseurs  de  la 
îainbe  sf attachent  fins  baut,  cfe  qui  permet  au  genou 
une  extension  con^plète ,  et  laisse  mieux  paraître  le  mol- 
let; le  bassin  est  plus  large ,  ce  qui  écarte  lès  cuisses  et 
les  jriéds .  et  donne  au  troho'tine  forme  pyramidale  tat- 
TOnd)Ie  àrëqttrKbre':^es«cols  des  os  Aési  cttisse&form^m^ 
avec  le  èorps  de  Fos,  un  angle  qui  aûgmeute  «nopre. 
l'é^rt^qient  des  pied^  et. élargit  jia  base  du  corps  ;  enfin 
.  la  tête ^  d^ns  celi|e> situation  verticale^  est  en  équilibre 
Sur4eVtronc  ,  parce  que  son 'artictLlation  est  alors  sous  ie 
liiilien  de  sa  ma*sse.  '         *       ,  #. 


*  If'HOlfIfB.    •  fl 

Quanc^  r)iommç  le  voudrait,  iVile  pourrit  BaMurchcr 
eomiàodément  à  qu^tve;  son  pied  de'dierriàre  ooitfi;  ei 
presque  infleiilil'i^ ,  et  sa  cuisse  tarOplo^gtae^  raili4»eraieiftt' 
povi  genou  coiiltire  terie;  fes  gaules,  écartées  eVsèe  bras 
*  jetés  tfeop  loin  d^la  ligne  «i^yenn^,  soutieiidraient  asal 
le  devant  de  son  corps;  le  jnusele grand  dênlêlé,  9[Vkif 
dans. les  quadrupèdes ,  suspend  le  Grone  entre  les  ono* 
plates  comme  une  sang^^  est  plus  petit  dans  l'hônum 
que  dans  auèut»  d'entro  eii^;  la  tétci^ebt  plui$  pesante  4 
cause  de. la  grandeur  du  cerveau  et  de  ta  petitesse  des 
sinus  oa  cavités  des  os^  et  cependant  les^  moyens  de  la 
soutenir  sont  plu^  faibles,  car  l'hôinme  z^  a  ni  ligament 
cervical ,  ni  disposition  des  vertèbres  propre  à  le^  em% 
pêcjier  de  se  flé<^ir.  en  avant;  rlgpounsaît  don^  tQU|  a^ 
plus  maintenir  sa  ,té.£e.dans  la  ligue  de  Uépine ,  e%  alQ9|{s 
ses  yeux  et  sa  bouche  seraient  dirigés  contré  ter^Ci 
il  ne  verrait  pas  devant  lui|  la  position  de  ces  di^gah^ 
est  au  contraire  parfaite  y^en  supposant  qu'il  mardieid^ 

bout.  ••      ,•     .  -        .  :       .      .    *''>  ^ 

ê 

Les  artères  qui  vont  à  sea  cerveau  n<  S4|  subdiviiasfti; 
pei^t^fcoqinié  dfi|s  beam;oupde  quadrupèdes  ^  et  le  sang 
nécessaire  pour  itn  organe  si  yoluminelix  s'y  portanlt 
ayeç  tropt  ^'^ffluenoe ,  de.  fréquentes  apopleyie^  seraJmMt 
la  9iiit&di^la  position  borjiaoaiale.  ,  ^ 

.  Ii^bmninetjdoft  dcinc  se  soute|Lir  sur  ses  pieds  ^eule^ 
ment.  Il^cooaçrve  la  liberté  entière  de  teê  mains  pour 
les  airta,  efses.  organea  des  sens  a(Nat«itués;le  plus  iavo- 
fiblement  pour  l'observation .     /*  «^ 

Ces  mains,  qui  tirei^  déjà  tant  d:^ataiàtftg[ês  de  leur- 
liberté,  n'eh  ont  pas  moins  dànsleUr  ^ructOL^é/ lipur 
|x>UGe>  .  plus  long'  %\  propmtién  que  dans  *]es  sidges , . 
donne  plus  de  facilité  ppur*  l^  prél^eïliion  des  {Àtits 
objets (  tous  les  doigts,  ^excepté  Fanifulaire/  ont  dés 
mouvements^^éparés ,  \çe  qur  n'-est  pas  dans  les  autels 
animà>ax,  pas  méniiè*  dans  liss  sAig^«*laes'  onglet  ^na  gar- 
nissant qu'un  des  côté^  du  b^ut  du  doigt ,  présent  i|» 
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appui  au  tact  sans  rien  lui  èter  de  sa  (y}i«i(te89Q«.  Les  bras 
qui  portent  ce^  inains  ont  une  att^elbe  solide  par  leur 
large,  onoplate  et  leur  forte  clavicule  ,  etct      %  « 

'  L'honxtaie,  si  favorisé  du  e6té  de  L'aîdlresse ,  ne  l'e^ 
point  du  o6té  de  là  force.  Sa  titetee  à  la  coues»e$^l)jea]a- 
€0u|)  moindre  que  celle  des  amimaux  de  sa  taille  ;  n^ayant 
ni  .mâchoires  avancées^  ni  cabines  £aîllantes.>  ni  ongles 
créclivts  f  il  .est  sans  ^rmé^  oflènsiyés  ;  et,  son  CQrps  n'ayant 
pas  ménietle  poilr^  sa  partie  supérieure  ^ni  sur  les  c6^ 
tés/  il  eçt;  al^sokiinént  sans  armes  défensives;  en^n, 
0*^8t  de  tôtis  les  animaux  celui  qui  est  le  pliis  long-temps 
k  prendre  les  forces  nécessaires  pour  set  subvenir  à  iui^ 
inénve.  •  •    ♦  r      .  ''       ' 

f  Mais  cette  faiblesse  a  été  pour  lui  un  avantage  de -plus, 
en  le  /contraignant  <ïe  secourir  à  ses*  moyens  intérieurs  ^ 
él'surtottt  à  Cette  îhtellîgence  qui  lui  a  été  accçrdée  à  ua 
d^baut  degié.  .  •       . 

.  #  Aucun  quadrupède  n'approche  de  lui  pour  la  gtan» 
d'éur  et  les  replia  djds  hémisphères  du  cerveau,  c'esl^A- 
dirb  de  la  partie  dé  cet  oiÇane  qui  sert  d'instrument 
principal  aux  opért^tioni  iutellectneUe^  ;  la' partie*  pos- 
térieure du  même  organe  s'étend  en  arrière  de  'façon  à 
recouvrir  le  cervelet;  la  forme* même  dé  soiiâÀne  an- 
nouée  celte  jgrandeur  du  ccrve&ù ,  conkne  la  petkesse  de 
sa  fafsé,  montre  combien  via  partie  du  systànne  neiV^iix 
aflèctée  aux  ^ns  externi9s .  est  peu  prédominante: 
^  Cependant  cçs  «ensations  extérieures ,  toutes  d'une 
force^;a[iédiocre  dans  Fliomnle  ^  y -sont  aussi  t0utç^dél»> 

•  tates  et  bien  balancées.  •  - 

Ses  deux  JBj^x  sont -dirigés  en  avant;,  il  iSb  voit  poiot 

.  de  Ae^x-côtéis  à  la  fois  comme  beaucoup  de  qitadrupèdes, 
ce  qui -met  pktô^'unité  dans  Jes 'résultats  de  sa  vue  ôt 
.%xe  davantage  son  ^attehtiol)  suiT  les  tensatiôns  de  ce 
genre:  Le-globe  et  l'iris  de*  ^n  cpil  sont  l'iin  et  l'autre 
peu  A^ariables,  ce  qui  rAtreinti'aotivité  dq  sa  vue  à  une 
distance  et  h  un  degré  «de  lumière  déterminéf^.  La  eon- 


\  - 


que  de  son  oscille'  prtî"  iriTSlrile  et  peu  étendue  ^'aug- 
mente pàs<  l'intensité  des  sons  >  çt  cependant  c'est  de 
tous  les  aniteaUx  celw  h^\  distingue*' fe  mieux  les  into- 
Bâtions.  Ses  narines /pluï  coAipli(|uées  que  celles' dés 
singes  ^  4e  Ant  moins  tïue  cçlles  dç  tdns  lés  autres  genres^ 
et  cependant  il  parait  le  seUl  dont  l'odôrat'soit  assez  dé^ 
lioat  pour  'être  aflecté  pàr'leé  mauvaises  odeurs.  La  deli*^ 
catesse  de  l'odorat  .doit  influer 'sur  celle  du  goût^  tt 
l'IrômTné  doit  d'ailleurs  avoir  de  l'avantage  f  à'  cet  égard , 
sffe  moins^  siit'.lcs  animaux  dAnt  Ja;  langue  est  revêtue 
d'écaillés  ;  enfin  ,  la  finesse  de  son  touqher  résulte  y  et  de 
œHe  de  ^s  tégtimffhts;'  et  deJ'aBséîice  Je  toutes  parties 
insensibles ,  aussi-bien  que  de  la  fonùe  de  sa  main  mieux 
faite  qu'aucube  autre  pour  s'adapter  h  toides  leé  petite; 
ihégalités  des.$uffaces.  ^         '^  ' 

L'homme  à  une  prééihineneè  particuSiëfe  dans  Jespr-* 
^aiies  dé  sa  voix;  seul  des  mambiifères/  fl  ^e ut  articuler 
des  «ohs  ;  la  fôfmc^de  sa  bouche  et  là  gtàn^  mobiHté  de 
^i  lèvres  en  sont  pnobablement  les  causes  ;  il*  en  ré- 
Suite  pottr  lui  un  nloyeil  de*' communication  bien  pré- 
cieux, caifdes  sotis  "Variée  sont^  de  tou^lcjf  signes  que  Tofit 
pourraît  remployer  commodément*  pour  la  transihis'sioh 
des  idées ,  ceux  que  l'on  peut*  faire  percevoir  lé  plus 
loin  et  dans  .plus  de  directions  à  là  fois.- 

If  semble  que  jusqu'à  i a  position  du  eosur  et  deis 
gros  vaisseaux  soit  relative  à  la:  station  > verticale  ^é  ^ 
cour  est  posé  oblîquenienjt  sur  'le  diaphragme  ,  et  m 
pointe  répondra  «gauche,  •ce  qui^occatfione  une'distèi* 
hatibn  -de  'l'aorte  difierente  de  cfelle  jde  léf »^lupart .  dés 
quadrupèdes.  '    '        •  '  s  '      -  •    - 

'    L'hoinmè  parrftlt  fait  pont  se'nouttrir  principaléiifeeill  * 
de  Iniitsy  de  raàËli^s  et -d'autres  pisirtieli  succulentes  dés^ 
végétaux.  Seifttiâihs  lui  donnent 'la  &<niîté^^e  le$  cilelllir; 
ses  mâchoires  dburtes  eg;  de?  force  médiocre  d^finoftté ,  ses 
'  canines-égales  aux  autres  dents ,  i&t'«es  itf6lairè&  tubeltm-i* 
leuses  de  l'-auCre ,  ne  lui  permettwrfeift  guèrt  nisie  paftiè 
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d^Dierbe^  ni  de  dévorer. ^e  la'^air^'^s'il  ne  pr^arait 
cas  tf  Uments  ^r  h  icuisson  ;  mais-  ûoè  £ùh  qu'il  a  pofssedé 
Io:$eu ,  et  que^ses  a^tâ  Tout  aidé  à  saîçir  ou  à  tuuer  «le 
loin  IçS'aifjinaux,  Ions  les  écres  vivants  but  pu  servira 
sa  nourriture  y  ce  qui.  lui  a  4outté  les.moyenWde  o^ulti- 
^iér  iufiniment  som.  espèce. 

Ses  organes  ;de  la  digestion  sont.oonfonBi9S  à  deux^de 
la, mastication;  son  estomac  est  simple ^ sou  canal  iu tes- 
^in^^^^  longueur  médiocre,. ces  grosâhteâtins  bien  |nfar- 
qu,és  y  son  Caerôu/n  court  et>^;ros ,  augmenté  d'un  appeip;- 
dice' grêle ,  son  JTole  divisé  seulement  en  deus^  lol>es;'eft 
un  lobule;  son  epîplooxt  p6nd  au-devant  des. inCèstin^ 
}Ùj5que  dans  lè  bassin.      '    ,  »     ,     .♦ 

Pour  oolnpléter  l'idée  abrégée. de  la  structul^'auMo- 
mique  de  .l'homme  y  nécessaire  pput  cette  int;roductio]», 
pous  ajouteron;^  qu^il  &  trenle^déux  vertèbres  y  dont  sept 
cervicales  ^.dquEe  dorsales  y  cinq  lombaires  y  cinq  sac^ées^ 
et  trois  eoccygtennes.  De  siess  c6l|Bis  ^  sspt  paires/  s'unissent 
s(u  étemum  par  des  alén^es  cantilagineu^s  y  et  Se.  nom- 
,  i^nt^vsaief  côtes j  \es  .oinqpatressuîyantesspnt  nommées 
&ii£Sf  li^côte».  Spn  crâne  ^  l'âgé  adujlle  ^  buît  os  ;  ^ctvoir, 
unxoccipi^-basilaire  ^dèuz  temporaux^  <4cw^>P^étattXy 
'ujn  frontal,  un  etbmèïde  et  un  spbénoïdàl.,Les  os  de  sa 
face  sont  au  nombre  de, quatorze;  deux  maxillaires, 
devix  }ugipuxil,  dont  cba^un  joint  le  tiçmporal  ^U' maxil- 
laire d^  même  côté  pat  une  espèce  d'anàe,  namméfi  ar- 
cade automatique;  deujt^naysaux,  deux^ palatins  en  ar- 
rive du  parais  ^  un.vomier  entre  les  narines  >  deux  cor- 
n^t^dti  nez  dans.  les*naHn^^'deu2  làçrjnQaaux  aux  côtés 
internes  des  ôrbites/et  l'qs  unique  de  la  mÎLchi^irâ  inie^ 
l^i^ure^  Chaque  m&çlioiie  a  seue  dents  ^  quatre  incisives 
^tvfeincb4ptes*an  mîj[ieu^  d^iuiCài^ines  pointue»  ai]^«coik$y 
et. «dix  molaires  \  couronna  tuberculeuses  ^  cinq. de 
iéhaqae,.QÔ^  :.  ce-sontjen  itQUit  Ifenlenl^x  dei;its.  Son 
,omb{4at^âaub<>Htcd^^^P^  épinie  ou^m^ete  saillante  une 
UlbéiKMiitéy^diteacromoii,  i  laquelle  s^atiache  Ja  clavi*- 


»    S  *  •       • 

cide^et^  ]&«^.d^ss«8  àe  fatm-  articui^ltom  »    une  ^  pointe 

ii€rnm4e  bec  çptâMitde/pùîtr  Pàiucliede  (fuelcfiMs-milB* 
cks..Le  tadius  tourne  ooinpléteniefit  éfitle  eBÎbituê  é 
cause  ^e  là  tnanière  dotfli  il  eWricule*  avec  Tkaiftérus* 
Le  easpe  a'ioiixit  os^^^uatcepar  (ïnaque  Hkngée}  1^'tateé.' 
en  a  sept  ;  «eax  4u  reste  de  la  niaiii*et  du  pied%e  comp- 
tent aisânent  d'après  le  nombre' des  doigts;  •  •    ' 

L'hohilhe  joiuissant  j  au  mbyeU  de^on  Industrie  y  d'une 
noairilure.  uniforiale ,  est  en  tout  temps  dispoeë  aux  plai*- 
sirs'de  Ifa^otir  sauf  y  Atre  jamah  entraiiié  aveaTureur  j 
sbn'isrgan^'  ta&le  n'^st  point  aoûteqû  par*  ufi  axe  Osseux;  - 
le  prépuce  ne  te  trient  pas  attache  à  rabdoaaeti;  mâift 
il  pend  au-devant  du  pubis  :  Iles  veines  gr<i^ses  et  multi-.' 
j^iéè»/  qui  rèporti&n^  aisément  dans  la  liasse  d^  Ipi  ctr- 
enlation  ]e  sang  des  te^tiçul^s.,  parai^sèÀt  coiitribuer.  à 
cette  Tno«Lé]rajtioti  de  désirs.         *  '  .'♦* 

ta^  matriœ^e'  1^ femme  est  une  cayitéf  simpte  et  .ovàlé; 
ses  mamelles^  au'  nomlire  ^  de  doi^X'  seuleinépt,  •  sont., 
^ifaées^  sur  la  .poitrine ,  et  répoeid^nt  à  H  &eiKté  <|^'elle 
ade^oàtenrir  son  enfant  Ai^.ses  bras^  > 

D^éi^ioppemenX physique  et  moral  de  l  hommes  *. 

La  portée  ordinaire  danaTespèee  humaine  n'esl  que 
j'nn  petit  ;  «ur  cinq  cents  ^ppouclien^e«ts ,  il  n^  "^^ i^ 
qu'un  de.  deux  enfants;  il.  est'  beaucoup  plÛ9  rare  em~  ' 
oove  d'-en  libir  de  plus  nombreux*  Xa  durée  de  la  ge^Ur- 
tîoll^  eot  de  oeuf-mois^  Ud  fastu^.d'ùn  oackis  a. ordinaire^ 
iiientttttponc6deiiaut;àd(^«|x  moiâ^il  a  deux  pouiC^s et 
nu  qqari;  i  l^ois  mois^iioq  pommes;  à  cinq  mois^y si:;^4>i^jpjft 
paiHies  ^  à  y pt  .B^o&  ^  on«e  pouoes  ;•  4  bixit  «mois  «  quâtof«£ 
^uioaai^  ueiif-iisois ,  dix*kuil  pouces»  Ce<ix  (^ui  na)siêat 
4  itioips  de  aepjL  mois  ne^tiv^t  poiat  ppUr  Ia^plup«trl:. 
Leb  âivits  4e  kijl  cpmàencemV  à  j^râitre  quelque^  ro^i^ 
a}n:)è»4a  aaaissanLÇc;^  en  ètaftiae^ènt  par  celW.  du  pi}- 
lieu.  il  y  «n  a  vinst-è^ déiix  aift ,  ouJL tombent  suo€Ô«^  . 
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veinent  y^rs  1^  a^tiè^e  auitée ,  ^\kx  ^tre  remplace^ 

pftr>d'atxtres.*i)eé.  douze  ai^rièr^mohuires,  iguifie  doî^vjjUOLt 

pas  toml>er^  il  y  en^  quatre  ({ui  pavaissçnfSt  quatre. aiis 

et  demî^;  quatre  à.&ei!tf  ans  ;  1^  qUiM^.d'^i^î^^^s  ^^  P^~ 

raisfeiH  quelqjîi^fbis  qu'à  U  vîi^tièiiie.  année/       < 

Jje  fœtus  croit  davantage  à;inesuBe,qu'il  (approche  4e 
•la  naissance.  L'enfant >  au  contraire,  ctoît  toujours  de 

moins  en  moins.  Il  iei  à^sc^  missance  plus  du  q^iart.  dje'sa 

.  Lanteui;;  il  an  atteint  n^oitié  à  deni  ans  je\  4isnit;  les. 

^tpois«quarts,à  neuCou  4ix^ans.  Ce  n^est  guère qu^à 4i^- 

I^uît  ans  .qu'il  cesise  de  Q^ôltre.  L^homme  pi^ssç  rare'- 

'  ment  si^^piediC,  et  il  nô.reste  guère  au-dessous. dé  cinq* 

«  La  femme  a  ordinairement  quelques  ppuçesrd^  moinst, 

rLa  puberté  se  çianifeste  pair  des  Signes  e^Ltérieurs  ^e 

dji  £C4^nze'aas  dans  les  filles^  de  douze  à  seize  d,ans' les 

;  gàrf  onsl  Elle  commence  plus  tdt^daps  1^  pay^  çka^uds. . 

Jj^un  ^t  l'aùti^e  se;^€  produisent  rarement  avant  l'époque 

dé  c<tte  mA»|festa(i<]^  '/..**-..  .       .r 

'^  A  peino'teLGorps  a-V-j,ray>eint  le  te^toe  d^  sobl  ac^^ro^i^ 

*lnent  en  hauteur,  qu'il  comiiieiM^e  i  épaissir;*  }â  gpK^^i^ 

saccumnle  dans  le  tissu  cellulaire.  Les  diflçreikts' y^is- 

seaiix  s'obstruent  gmduèUemenI  ;  les  solides  se  .roidis- 

sent  ;  et  après  une  yie  plus  ou  nxoins'  longue  »  plus  ou 

i&oint  agitée 9  plus  où mo^ns  douloureuse,*  arrivent  la 

:f ieiïleise  /  I^  caducité^  la  décrépitude  ^.  4a  mort.  Lfs 

kommes  qui  passent  oent^Aus  sont  des  exceptions jrare^; 

Jia  plupart  périssent  Ib'ng- temps  avant  ce  terme,  oudema* 

llEidiéii,'  011^  d'accideizi;s>  ou  n^Kme  si«npleme»t  devieiU«sse« 

L'ei^fant  a  besbin  des  sécoura^-de  "sa  mine  bien  plus 

long^empjqne  dfi  ^n  lait>  d'où  sémite  «.pour  lui'- titte 

Mucertiôn  intellectuelle  en  mé!mei;e](;lips  que  phjfsiqiîé^, 

•et  entré  tous  deux,  un  attachemeat  durable.  Lç  nombre 

à  p^n  près  é^  des  Midiytdus  des.  deuxjsexês,  là  dïflE^ 

onltéde  nourrir  plils  dStae «femme. qua|id  les Vicbesses 

•ne  suj^llfent  pa8'à*laf€ifée/mèbti!Qn^  que  la  .monogamie 

«Mk  UaiMmalnâ^e  à  notre  espgàoe^  et  «comme  dans 
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tDules  celtes. où  eç  ^hre'd'unicm  existe^  le  pkre  -ptend 
paît  jt  i^tica.tion*Hu  petit.  La  longueur  d^  cette iéïkica- 
ti(m  tui  jiermet  dVvoîf  d  aiHres.eûfknt^ansi'inieWallé; 
d'oàrésalte  la  perpétuité  nat^ire^e  deTunlimconju^le; 
comme  de  la  longue  faiblesse  des  enfants  jres aile  la  8ub«* 
ordination  de  f^nlitle  ^  et  par  suite  tout  l'otdre  de  .la 
société^  attendu  que  les  jeunes  gens  qui  formeitt' les 
lamtUes  nouvelles  conservent-  avec  leurs  parents  les  r»p-  ' 
points  dont  ils  ont  eu  ai  long-temps  la  douce  habitude.  * 
Cette  disposition  à' se  seconder  mutuellefnent  multiplie* 
àTinfini^les  avantages  que  donnaient  déjà  *à  rhomiiM 
isolé  son  tidresse  et  son  intelligence;   elle  Va  aidé  i 
dompter  ou  i  repousser  les  autres  animaux  ^  et  à  se  pré- 
server partout  des  inteftipériea  du  clîmat^^et  c'est  ainsi 
qu'il  est  parvenu  à  couvrir  la  face  de  i$  tiftrre.   •      ' 

Dti  reste;  rhomiAie  ne  parait  avoir  rien  qui  ressemble 
àderinstinct;  aucune  iaHusQrie'<donstante  et*produité 
par  d*es  images  innées  ;  toutes  ses  connaissances  sont  Id 
résultat  de  ses  sensations  /  d^  ^es  observations  ^  <»û  de 
celles  de  sesMevancîers:  Transmises  par  la  {>aroIe>  féoon- 
dées  'f>ar  la  méditation ,  appliquées  à  âçs  besoins  et  à  ses* 
jouissances  ;  elles  lui  >rfit  donné  tous  ses  arts.  Lâ^  parole 
et  l'écriture  /  en 'conservant  lés  cohiïaissances  accises  j^ 
sont  pour  l'espèce  la  source  d'^un  perfectionnement  in- 
défini. C'est  alnsi^  qu'elle*  a*est  £iit  des  idées,-  et  qu'elle  à 
ti#é  parti  de^a  nature  ehtière.  .  » 

X 11  y  a  cependant  des  degrés  tfès^dîfKrents  dan^  le  déve- 
loppement de  l'homme*  *       -  * 

Les  premières  hordes,  réduites  ^  vivre  de  chasse,  de 
pèche,  ou  de  fruits 'sauvages,  obligééfde  donner  tout 
leur  temps  à  là ^cVerche' dé  leur  subsistance,  ne  pou* 
vant  beaucoup  multiplier  parcef  qrfeMes /luAttent  détruit 
le  gibier,  -faisaient  peu  dfc  pr^iîgrès  i  leutv'arls  se  .'bor- 
naient à  bonsp-uire  des  huttes  et  des  canots';  à'  se  coutrir. 
de  peaux  ,'et  à  se  fabriquer  dl^s  flèehes'et  des  filets  ;  eltes 
n'observaient  guère  que  léS  astres  quilles  gt\idaiént  dans 
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leuffiA  QP-Wieft)  et  quel^cees  f)l>jet$  naturçl»'$l|Hit  le&(pr<>- 
prlël^fi  lenc  tS^d«îeBt4es8ervîicé^;.elfeVtieVft«|bc^èfent 
q\^e  k  bhieitjty  parea* qu'il*. avait  i^n-pencbanl  iiâtwrél 
pimiv  Jemème  ^lire  de  yie«Xors<}ue  Von  fut  parvenu  à 
dèffkpter  4^s  animaux  herbivores  ^  ou  trouva  dans  la  pos- 
session de  nombreux  troupeauc  uhe  subsistance  t;oujour» 
assurée^  et  quel^^^  l^^&î?  >  q^^  Ton  employa  à  étendre 

*  les  eonnaissaiices';  on  UHt  quelqiie  ififddstrie  dans  fai  fa- 
'  Jj^iricatioil  dés  demeures  e^  des  vêlement»;  on  eonnui  la 

propriété  et;  par  contéqiient  les  lécbaiiges  ^  la  rîcbesse  et 
^inégalité  des4k)nditionS)  touiNîes  d'une  émulation  noble 
^i  dep^ssiobs  vile»;  mais  une  vie  eirra*nte  pour  .trouver 

'  dç  noi^vetàui.pati^agea,  et  suivre  le  coiu^  des  saisons, 
retint  encore*  dans  des  l>orues  asses  étroUéis.  • 

L'kt)mme  n'est  parvenu^  réelleine|kt  à  m.uttiplier  son 
espèee  à  u^  Haut  degré,  et  A'  porter  ^ès  loin  ses  connais- 
sanOe^^t  ses  att»|  que  .depuis  l'invention  de  Tagrieull^re 
'  et  la  liivision  du  4ol  en  prqpriétés  héréditaire».  Au  làojen 
de  râgricidtur^,  V  trapvaU'  manueL  d'une  partie  seule- 
nient  d4s  mcmlure»  de  la  société  nouirit  Jbus  les^aUtrea^ 

'  èi  leur  pi^rmel  de  se  «livirey  aux  occupations  moii^  né- 

•  etssuires^'  en  n^^^e  temps  que.  l'espoir  d'^a^cquérir  par 
l'industrie  «né  eûst^neç  doue^  poujf  spi  eX  poûi:  sa  pos-* 
térita  ,  a  doûné*  à  l'émolat^n  un  nouyesiu  mobile.'  La 
découverte  *des. valeiufs  repk^ésentatiVes  a  porté  cé^té  érau- 

.fation  au  plus  haut  de^ré,  fu  facilitant  leséchangifis, 
en*Tendant*ks  fortunes  4.  la  foi»  plu»  indépendantef  çt 
sùscepttbfes  de  plus  d  accroissement  ;  mais  par  utie  suite 
néoe^ive',  .ellea  porté,4ussi  au  plus  haut  degré  les  i^jces 
de  la  moUesse  «t.lesVureurs  de  l'ambitioUt  • 

l'^Çans  tous  les  degrés ^de  déyelopjlçment  de  la.  société, 
laVirop^nsioxi  mtuij^lle  à  tout  réduire  à  d^s  idées  gé.né- 
rale^ ,  et  k  dlM:;cker,4^^uiW8  à  tous  les  ^héu^menes^ 
à.  p^Noduit  d^s  hoAftnes  méditatifs ,  qui  Ont  ajouté  dfis 
idç^s  Uouv^lef  i(M  masse.df  celles  ^que  l'on  ppssédjiit;  et 
^anl.que.  les  lumières  u'on.t  pa&  été  coiilmukie&,  ih  ont 
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^res<:{uè  tous  <;faeiich«  à^se  faire  dé  leur  «ùpéi^orité  ua 
moyen  Je^ômiutfrioiLeiireli^xânt.lear  mérite  ituft  yetu , 
dés  autres  ^  étëti*déguisant  la  faiblesse  ^  Ieu)h5  connais- 
sances |>aj?  la  pi^pagation  4'idées  «uperflthîeuses. 

pu  mal  plus  irrémédiable  .est  IVbus  de  la  force  :  ad^  • 
jourd'Jiui  que  llioiiimë  senl  peut  àuire  à  l'homme  y  irest. 
aussi  la  seule  espèce*;jui  soit  coutmueUement  en  guerre  * 
avec  elle-même*  Lfis  saUvages  'se  dispMeiit  leurs  forêts^ 
les  tvomad^s  leips  pâturages^.  3^  fcntit  ausai  squyent  qu'ils 
le  peuwnt  des  irruptions  chez  les  agriculteurs  nour 
s'empare]^  ^ns  peine  des  résultats  de  longs  trave^u^ »  Les 
peuples  -civilisés  eux-mêmes,  loin  d'ëti^è  satisfaits  de 
lehrs  jouissances ,  combattent  pour  les  prérogatives  de 
lio!^ueil*ou  pour  k  m>)nopole  3lu  commerce.  De  là  Içi 
nécessité  des  gouvernemejits  pour  diriger  les.gûerrCT. 
nationales  ,  *et*  pomr  réprimer' ou  ^«réduire  k  Jka^  formes 
i^lées  les  querella  particulières:        \^ 

Des.  circonstances  pluç  ou  moins  fav6rable9  ont  retén.il 
Ifétat  social  k  c^tainsr  d:q;r^  ^  om  ont  àyiaincé  ion  âévé- 
loppemènt,  .  ^  ^  . .    *    '        . 

'  Les  climats  glacés  ;du  nord  des  deux 'conlinièntjsy  .lés  < 
impénétrables  Ibrél^  de" l'Amérique^  ne  sei^t^endore  ha^ 
l>itésqu0'^;^)ar4^^^Utagés  chasseurs  ou  pêcheurs,  '  '  ^  ' 

Les  io^H^ensie^  plaines  sablonneuses  ou  salées  du  cçAtrç 
de  l'Asie  jet  dç  FAfrique.sont  couvertes  de  peuples  paè- 
tçurs  et^  troupeau^  iiAomhfables;  ces  hordes  ;  à  deâii- 
civiliséeS'^  se  Rassemblent  chaque  fpis  qu'un,  chef  enthotw 
siaste  les 'appelle  ,îet  fondent  sur  les  pays  cultivés  qtii  les . 
entourent '^  pour  s*y  établir  et  s'y  amollir  ^jusqu'à  ce  que 
d'aitatres  msteurs  Viennent  le^  y  subjuguer  :  c'est  là  véri- 
'  table  ;Caftôe.  du  despotisme  qui  a  écraâé.  dans  tous  ^  les 
temps  Vin^strie  niie  danjs  ks  bêaus  climats  de  ïniVersf  ', 
dét^idë  et^  laChîne.         '  •  •  . 

De^  climats  4s^^>  des ^ols  naturéllem'eut  arrosés'^  et 
TÎches;  cù  y^S^isinaXf  sont  le*  'berceatii  natuïjBls  *de  l'a- 
griculture et  dela^civilisation  ;  et /qu^nd  feurposUion 
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.  les  met  â  Tabri  Aes.  irrupîîoH»  des.  d^rbaves  >  tous  las 
géntre^'dè  luiaièr^  s'y  èxeit;pnt^mu(ujéilôment  :  ^iles  fu- 
rent 3, Içs  première^  ext  Europe ,  la  Grèg^  «t  l'It^Ue;  .teUe 
est  aujoUrcrmii  presque  toute,  cette  keui^euse  ]gartW4u 

'moixdic.  :  ;.  j  '  .    .  •       • 

Il  y  aceependant  aussijdes  causes,  ipitrinsèques^c^uî  pa-: 
^*Vaisseat  ai^ter  les  progrès  de  certaines  racçs  >  même  aH. 
v^ùien  des  circoi^àuçes  les  plus  fâ vorablesv    * 

*    /         -Variétés  de  l'espèce 


'.  Ijj|iu3iquè.respèce  huiuaine  paraisse  ;^^  puisque 

jtovs  les  indtyîdus  peuyent.se  mêleir  iudistitictemeut.^ei 
produirç  dès  individus  féconds ^  on  y  ^'emar^ue^de  cer- 
taines conformations  héréditaires  ^  qui  constituepl;  gs 
ihik' QiicnoHimq  d^s  races,        ,      *        -  > 

Trnis  ^  d'entre*  elles  surtout  ^  paraissant  éminemment 
distinctes^:  la  lalanche  ^  où  caucasiqj^e  ^Asl  j^H>^9  oi^  pion" 
clique ;l9i  nègre ^  OM^tMqpùiùe^  *  •'  '  ^  *  •■ 
'  La  oauçasiqae^  à  laquelle  nc^i^. appar^tenons ^  ^.dis^ 
tingue  par  la  beauté  de  Tovale  que  forme  sa  jtête^  -ej 
]  '<:'est  eUe  qui  a  donné-  nai^anoe  at|x  peuples  I^Swfdus 
cij^ilisés^à«ceiux  qut  /mt  le  plus  généralement  dominé 
les  autres  :  elle  varii^  jmr  le  teint  et  naf  la  ^o)ileur  dçs 
cfieTeux.  •      .    .       . 

•  f  Tlia  ttongolique  se  recçnnatt  à  ses  pomtnette^  sailla^^ 
tes^  à, son  Visage  plàt^^  sres  yepx  étroits  et^c^kjttesy.à 
ses  clieveux  droits  et  noirs,  à  sa^ari>e  grêl^«  à  son  teint  ' 
olivâtre.  Elle>foï*mé  de  grands^  èinpirçs  à  là  Chine  et  .^u 
Japod^  et  elle  à  quelquefois  ét^dy..  ses  con^uèteç  en^deçà 
du  grand^déëert  ;  ipi^is  sa  ci^lis^tion'  est  .tou|Qurs  restée 
âtatiodnahre.   *  .'     ,     ' 

LsC  caeia  nègW  est  c/mi^ée  au  midi  de.  rÂ^'^^  >^  son 
leint  es*t  noir ,  ses^heveux  crépus ,  so^  cràn^ccnnpriniÇf 

^  >  eJt  soniiQ^  écrase^  son  museau  saillant  et  ses  grosses  )è- 
.   YPés,  là» rapprochent  sicnaiblement  des  linges;. les 'pci^ 
.plàdestjui  la  composent  sdnt  toujours .re^tées^barbifirc^s.  - 


V 

euooK  aujourd'hui  pour  le»  ^lus  heaux  TlT^^^à 

lesÇlialdeen»,  les  Arabes  toujours  indompté.  ^Vi 
4«tHJ&,^,a.e|st  ties  .prp^^le^ue  1^  ;%ptien*:lai  X 

"««,  .Ifi  ,ppl  WS,  ,|fi  .J,qJjCTpeR,^t  le  jï,»,^  ^ 
^«qw,  qm  a  pçrté  le  plus  loiu  la  .nhilosoiE  T. 


TOME   l,  r. 


I 


■ 


r 

S2  MAMMIFERES. 

•  '•M#îraît*été.|)récédéén  Euro^  par  les  pelte»,  dont  les 
JjetfpIàâW »VeAtiês 'pûv  le  nord,  et  ïiutrefoîe  très  éten^ 
dues^  sovti  diaimenant  confinées  vers  lés  pdiuftes  les  plus 
oceldenCaies/'ét  par  les  Gantabres  passés 'd^ Afrique  en 
Eipàgnè^'étf«liijaurd*hiii  presque  fendus  patmi  les  nom* 
breusè^  nations  dont  la  postérité  s'èat  mêlée  dans  cette 
jH'es^liftle.    -  ' 

;  -Les  antcîétas  Perses 'ottf'là  tiïèùit  tn^îg^ne  que  les  In- 
diefné ,-  et  Iteilrs  diesceiïdants  portent  encore  à  présent 
ries  plus' grâiideé  marquas  de  rapports  ayec  nos  peuples 
d^uropé.   ■  .  '   '  .       . 

Le 'i&ttèau:  Scythe  et  tartare,  dirigé- d^abord  vers  le 
nprd  et'k'xford-^t,  toujours  vagabond  dans  les  immen- 
îeà*  plaines  de  ces  contrées,  n*en  est  révenu  que  pour 
•déVàs^tèr  les  établissements  plus' heureux  dé  ses  frères; 
lés^cythéS-,  qui  firent  si  anciennement  des  irruptions 
dan^  la  fasiute  Âsie;^les  Parthes,  qui  y  détruisirent  la 
idot&înâtitKBL  grecque  et  romaine  ;  lès  Turcs ,  qui  y  ren- 
j^iHSèrent  celle  dés  AA*abés ,  et  subjuguèrent  en  Europe 
les  maAhiâU^ux  restes  de  la  nation  grecque^  étaient  des 
essaims  de  ce  rameau  ;' les  Finlandais^  les  Hongrg[is ,  en 
sont  des  peuplades  en  quelque  sorte  égarées  parmi  les 
nations  -^lâVô'nnes  et  tûdesqués.  Le  nord*èt  l'est' dé  la 
Diéè  Casi^idiiïiê ,  leur  patrie  originaire ,  nourrissent  en- 
èore  Aes  peuples  qui  ont  la  même  orig^hie  et  parlent 
dés  laçtgues  semblables;  mais  ils  y  sont  mêlés  d'une 
tiiflntté  d'autres  petites  nations  d'origines  et  de'làngues 
diverses,  rtes  peuples  tartares  sont  re^és  plns^  intacts 
dans  tout  cet  espace  d'où  ils  ont  si  long-temps  menacé  la 
Russie ,  èr  oâ.  ils  ont  enfin  été  subjugués  par  elle  ;  diepuis 
les  bouchés  du' Danube  jusqu'au-delà  de  l^rti^ch^  Cepen- 
dant lès  Mongoles,  dans  leurs  conquêtes /y  ont' mêlé 
Jeiirsang,  e^  l'on  en  voit  surtout  beaucoup  de  traces  chez 
les  petits.  Tartares;'-  •  '  

C'est  â  l'orient  de  ce  rameau  tartàre  de  la  race  cauca- 
sique'que  commence  la  race  mongplique,   qui'  domine 


ensuite'  jii^u'à  lK>eéau  oriental..  iSes  burache»,  enopi^ 
nomades  y  les  CaUaouqties,  les  Kalkas>  parooureiit  le 
grand  désert.  Trois  fois  leurs  ancêtres,  sons  Attik^ 
sous  Gengis  et  sous  Tamçrlan,  ont  porté  au  loin  fa 
teneur  de.  leur  nom.  Les  GUnoi?  en  sont  une  branche 
la  plus  anciennenlônt  driliaée  y  non-seulement  c^e  oettié 
race^  mais  de  toustles  peuples  connus.  Une  troisième 
brancEe  (  les  Mantehoux  )  a  conquis  récemment  «la 
.Gkine^  et  la  gouverne  encore.  Les  Japonais  et  les  Co- 
zeens>  etpresque  toutes  les  hordes  qui  s'étendent  au  noinl- 
est*  de*  la  Sibérie,  sous  la  domination  des  Busses^  y 
appartiennent  aussi  en  très  grande  p^ttîe,  et  l'on  y 
Tapporte  m.ême  aujourd'hui  les  habitants  originaijrev^s 
Maivannes;  dés  GaroHnes  et  des  Iles  les  plus  voisines  de 
cet  Archipel.:  Si.  l'on  en  excepte  quelcpies  leitvés  dri^ 
sois,  les  peuples  de  race  mongolien Aontgéaiferalem^iËit 
adonnés  aux  dilGsrèntes  sectes  du  bouddisme  ou  vAî- 
gion  deFo.-         -  "• 

L'omgina  de  cette  grande  jm^  parait  èt]«idtt#«i]<s 
monts  Al tai%  comane-  celle  de  là  nôtre 'dans  lel!!â/lQC;e«le^; 
mais  il  n^est  pas  possible  de  suivre  auissi  bien  la  fiKation 
de  ses  différentes  branches.  L'histoire  de  tous,  ces 'pett** 
pies  nomade^  est  aussi  fugitive  que  leiirs  établiisemeiits  ; 
et  celle  des;ChiDX>is  >  conceiitréé  .dans  leur  empiré",  >  ne 
<dopne  kpK  des  notions*  courtes  et  peu.siiivies  d^  penpl^ 
qui  les  avoisinentJ  Les  affinités  de  «leurs  langues  sonrt 
aussi  trop  peu  connues  pour  diHger.danfrce  labyrinthe. 
•  Les  langues  du  nord  de  la  péninsule  atu-dèlà  du  Çainge 
ont,  aussi^bien  que  celle  du  Thibet^  quelques  rappoirts 
avec  la  langue  chinoise^  au  moins  par  leip  nature^,  i 
quehuies  égards  monosyllabique  y  et  les  peuples  qui*  le» 
parlent  ne  sont  pas  sa^s  ressemblance  avec  les  autres 
Mongoles  po^rjès  traits;  mais  le  midi  de^cétte pénin- 
sule est  habité  par  led  Malais,  petkplè  beaucotip  plus 
rappjroché  des  Indiens  parles  formes,  et  dont  la  Vace  et 
la  bingue  se  sont  répandues  sur  les  c&tes  de  toutes  les 

6* 


I 

jlm.-^  Vmhi^pfA  inj^diem.  Lea  iniioitol|lrskbles  petites  tks 
j|e<Ifi;ilitar  «du  Sud  fitfnt  })evi^}ée&  «uasI  par  utte  belle 
^midf.,  quîpara&t' tenir  de  près  ams  lÀdietts^  et  «dont 
.)K  Jl4aig;u&:a  l)«»Yico«qi  de  irappoiits.'aTec  le  malaij^  «naîs 
dims  IMnténiQttî*  des  gvmkiàs  iles'V  suvtoat  datis  les  itenx 
>  ji2&  pli)^  sauvages  >  -faabitentdUiutrda  :hoiaiiieaà  rteiiiA  odioît  , 
>$i<^isà9edeA^re5.toas  exiiâmemeat;  beirbaires ^  que^i'iQR 
iA.nodnmés  Ai&uràps?  et  «ur  Ie6^e&les  die  la  noiiiyelle  «Gw- 
.:i^éie  ^.d$ft  iUs/ydisioes  sotkt  d^anitm»  fliègm  presque  seom- 
JlJable^'À  aetti  de  'kToète  ^uneàtfile  ii^  i' A^frique ,  querron 
•^  «ippi^l  Pajioufl;  c'est.  aoÀ  Alfouoauç'que  Ton  (rapporte 
jTeA  lfabi4aut)sde  la  liouyelle  Hollande  >j  et  Von  asaiure  ||uje 
n^b^^  de  la  i^sm  de  Diémen  isont  plutôt  des  Papous  (i)« 

'.  Jj^Â  !eefi /Malais  bî  éès  Fapous  ke-oe  Jaîssçat  msâikellt 
-ila^pQrl0T  à  l'mié  df  s  trqîs  .grandoi  ràdés  ;.  àenaîs  1^  pce- 
ni;^ftrs..p0iiftmntr4l!S..*iiêtre  nettement  distîn^^uçs  db  léoffs 
Ypif ii>A.<de»^diix< eètés^y  les  Indons'  c^oasiqircs £t  Im- Cbi* 
nots  momgoliques  ?  Neas  avouons  qH  nous  ne  iewr  Voùj^ 
^jfifi^-fpf^ifinçcmyà^  cspmçihves  snfBsa&ts  pour  ^ela.  ^es 
Ffi^p^ig^  jseoLtrtitf  dcsMiègres  aneveoneaBexit  égarés  sur  ia 
nier  dèis  ludèa?  On  n'en -a  pas  encore  de  figureis  ni  ide 
4ê«çripiieii6)asMz>nètte8lpaur  ipépondre-à  cette  question. 

.  Lès  èiftBitants  ,du  nopd^des  deux  ceutifi^ts,  les.  Sa- 
-flioylèdès'^i'lesiLapfNiB^  les  Esquimaiiry  vieiment,  selon 
^be^ae^HBnâ]y  de  la  raoe  mongole;  iielon  d'anijtres^.  as 
«iie>soiKtiqae  des i!>e jetons  dégénérés  duiameau;  scjrlihe.f)t 
.IftMitre^  la  vaae-eanctstque.  '  t.. 

'^(tàe^  Am&riibetiÉtB'^vkxi^aaème»  n^oât'pucfntove  Â^ersatne- 
*és  ciasrçaarit  ni  &  )'une  ni  4  l'aiiti^  ^vncrs  raeea  deJJaar 
4;ieiKiooatiiHivt^'iet}  cependant  ils  n'ont)  pas  pKm  plus/de 
Hcariuefère  À  la  (fois  p^eis  ft  tsonSlant  qui  puisseje^wife 

5^^ei  et  de.l'Oçéap  p4ci%ae ,  h  4mett^t)f^  cie  AÏM.  Xessça  et  Çarnot, 
aîij  la  'Zoolo^e  du.  Voyage  de  lia  .Co)[{aUle ,  p.  i-i  i^3.  Sur  les  langues 
ufes  Bâtions  ajiiatiques  et  sar  leurs  rapports  mutuels ,  consultez  l^J^siàpo- 
^<fyçfew«  fleM.  Rlapfcftlr.  •   •     ' 
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itw  imee  paHic«Uère*  Leui*  teini  rodge  lie  amkftai  a*Jtm  - 
eslfa^'ttki  suffisant;  leurs  clieveux  général^nift^t  pom 
et  lent  barbe  rare  ]e3  feraient  rapporter  aus  MoDgokts  « 
si  leurs  traits  aussi  prononcés  ^  leur  nez  aussi  saillant  aùe 
les  AÀtres  y  leurs  yeui  grands  et  ouverts ,  ne  s'y  opposaient 
et  ne  répondaient  à  nos  formes  européeMtes;  leurs  )an^ 
9UCS  sont  aussi  înnonibapables  que  leurs  peuplades ,  et  Ton 
n'a  pu  encore  y  ^isir  d'analogies  démonstratives  ni 
entre'  elles  ni  avec  celUs  de  l'ancien  Monde  (t). 


DEUXIÈMM  ORDRS  DJSS  HAMm^^f^^ 


LES  <>UADRUlfÀII£S. 

Indépendamn^ent^des  détails  anâtomîques  qoi  la 
tlistingueat  de  rhomme,  et  que  lûAis  avons- ex'^ 
posés,  cette  famille  diflerede  notre  espèce  par 
le  caractère  très  sensdMe ,  q^  ses  pieds  é^  derrière 
ont  Iqs  ppuces  Ubres  et  opposables  ^auit  a^itrci» 
doigts^  et  €pje  les  «loigttf  des  pieds  sont  loi^  cA 
Sexîblés  comme  ceux  de  la  main  ;  aussi  toute»  le» 
'espèces  grimpent  -  elles  aux  arrbrè»  avec  facitité  y 
tândi$  qii^elles.  ne  se  tiennent  et  ne  jaia.rchent  d<tfbovi( 
qu'avec  peine  ^  leur  pied  0e  $0  posa)3i  alovs  q^  hW 
le  tranchant  «eltérieiir,  et  leur  basflÎHi  étergit^ne  £1^ 
vorisanf  point  Véquilibre.  Elles  ont  toittes  de^  in- 
testins assez  seniiiblables  aux  nôtres ,  les  yeUi  dirigés 
en  avant)  .les  manaèlles  sur  la  jpoitrioe^  la  vecge 
pendante )  le  cerveau  àHrois  lobes  de  chaque  côté. 


>^^ 


(  t)  VvfëZj  mt  les  An^iicmtts  i  oaire  le  Yo^v^e  de  VL.^  de  HimibVlcIt, 
«  lîdie  en  doouoÉenfts  hnpartiaHs,  les  DiséettatioM  de  Vaur^  de  MiiîM»ii}. 


\ 


86  MAUCklFiBRES. 

<kmt  le  .posfériem?  recouvre  le  cervelet,  la^osse  teai* 
porale  séparée  de  l'orbite  par  une  cloison  osseuse  ; 
mais  pour  léj  reste  elles  s^éloignent  de  notre  forme 
par  degrés ,  en  prenant  un  museau  de  plus  en  plus 
alon^é,  une  queue ,  une  marche  plus  exclusivement 
quaditipède  ;  néanmoins ,  la  liberté  de  leurs  avant- 
bras  et  la  complication  de  leurs  mains  Ifeur  per- 
mettent  à  toutes  beaucoup  d'^actions  et  dç  gestes 
semblables  à  ceux  de  l'homme. 

On  les  divisa  depuis  long-temps  eh  deux  genres , 
les  singes  et  les  ma^w,  devenus  au  jourd'hui  en  quel- 
que sorte  par  la  multiplication  des  formes  secon- 
•  daires,  deux  petites  famillfes ,  et*entre  lesquels  il  faut 
placer  un  troisième  genre,  celui  des  ouistîtis ,  qpi 
ne  se  rapporte  bien  ni  à  l'un  ni  à  l'autre. 

LES  SINGES.  (  SIMIA.  Linn.  ) 

'  Sont  tous  les  quadrumanes  qui  ont  4  chaque  mâchoire 
quatre*  d^nts  .incisives  droites,  et  à  tous  les  doigts  des 
4>i^gl«s  pl^ts;  deux  caractères  qui  les  rapprochent  de 
rhpmme  plus  que  les 'genres  suivants;  leurs  mo4àires, 
n^ont  aussi ,  comme  les  nôtres,  que  des  tubercules 
mousses,  et  ils  vivent  essentiellement  de  fruits;  mai& 
lenrs  canines;  dépassant  Ws  autres  dents ,  leur  fournissetit 
une  arme  qui  nous  manque^  et  exigent  un  vitU  dans  la  ma  - 
choire  opppscé ,  pour  s'y  loger  quand  la  bouche  se  ferme. 

On  peut  les  répartir,  d'après  le  nombre  de  leurs  molai- 
res ,  en  deux  principaux  sous-genres ,  qui  se  subdivi- 
sent eux-mêmes  eli  des  groupes  nombreux  (i).  . 

*  i 

(j)  JY.  B.  ânffon  avait  snMivisé  les  sixiges  en  ciiiq  tribas  :  les  singes 
.j^iêpreSf  sans,  queue  ^  les  papions,  à  queoe  courte  jlês' guenons  fk  queue 
Joogue;.  à  fesses  calleuses  ;  les  sapajous ^  à. queue  lon^e  et  prenante,  sans 


»• 


Les  5\Mss  p^opir^meot  4îts>  ou  de  Ttacien  .çq^Vn^nt^ 

Otit  lé  ntèfojB  .nombre  -  de  inAcfaelières.  ijjaf  l^honmie, 
mais  difFhreiit  dVlteurs  entre  eux  ptr  det'cafmc^nravquioat 
fbum» les  subdiriBions mhratites':  >-   <       '''■*'*^^'\[ 

Les  Oiujros  (i).  (SnoA.  Erxl.  Prtnçui..i(Beb£fr.  4Mg^  - 

Hommes  saupages}*  '^^ 

Sont  les  seuls  sinfpèsde  TaBcieti  eoqttiiea^  qui^/aîiiAtpohit 
decallestlës  aux  feéses^  et  leux  os  hyoïde^  leur  ibiii  et'  leur 
Gscum  re^pembleut  à  ceux  dé  l'homme^  Leur  uet  lier  saille 
point  y  ils  a'oni  point  d^abajoues,  ni  aucun  vestige  ^<^ueue. 

Les  uns  ont  les  bras  assez* longs  poUrjlSleinJbeiL, terre 
quand  ils  s6nt  dd!>6ut,  et* ^' jambes  ra\cantra|if«  .très 
courtefs.  Ce  sont  le^  orangs.propremeiit  dit»;'      '« 

ifOmng'-Oiitang.  (Simhi  saiyrks.  Li)  Aûdeb.^  fl.  s^Pr. 
•         '  Cùv.^pl.  îï*(a)  ' )'  •' 

PassQ  pour  Atre  de.  tons  les  animaux  celui  qi»  lessemUe 

le  plus  à  l'hommepnr 'la  forme'desà  léte*^  lagrândQur 

callosités  ^  les  sagouins  ^  à  qnene  longue  et  non  prenante,  sani  callosbes  f« 
etErxleben,  adoptant  cette  division,  aysilè  traduit  ces -noms  parfôntVi-, 
papioy  cercopUhecus  j  eèbus  et  ealUûtria:,  Oetl  ainsi  qaô  1m  nomade 
<xhus  et  de  caUàhrîx  qn\  ,'■  dans  les  anciens ,  désignaient  des  singes  de 
VAfnqvLù  et  des  Indes ,  ont  été  transportas  à  des  sidges  -d^AmérUfÊe.  Le 
geare  des  prfjnons ,  fondé,  ntiiqnament  aar  ia  brièreté  de  la  qaane  t  nVt  P^ 
être  cmiservë  f  parce  qu'il  rompait  trop  les  rapport»  nalordb>  et  i^vâ  les 
autres  ont  dû  être  subdivisés;  il  a  été  nécessaire  enfin  de  me^rebors  dtniïf^ 
le  genre  des  ouistiiis ,  que  Ton  oomprpxait  dans,  celui  des  sagouins  »  mais 
qui  ne  répond  pas  entièrement  aux  caractères  communs  des  autses  singçs. 

(i)  Orang  est  un  mot  malais ,  signifiant  être  raisonnable  y  et  f|ui  's'ap- 
plique à  Vhomme,  à  l'orang-outang  et  à  réiépbént.  Outa/i^  veut  dire 
sauvage  ou  des  bois.  C'est  pourquoi  les  voyageurs  traduisent  orang- 
oulang  par  komme  des  bois* 

*(a)  Laltetile  bonne  figure  de  l'oran^outang  a  été  long-temps  celle  dé' 
tTosmaèr,  faite  ^'après  un  individu  qui  a  vécu  k  La  Haye.*Cellede  Buffhn^ 
Suppî.  VU,  pL  I,  pèdhe  à  tous  égards;  Celle  A^AUamapB  (  Buffr  d'ïToU. 
Xy,pl.  xl)  est  nn  peu  meilleure  ;  elle  a  été  copiée  dans  Schreber, 
pi.  lï  B.  Celle  de  Camper,  copiée  ib. ,  pi.  11  ,  C. ,  ne  manque  pas  d'exac- 
titude; mais  on  voit  trop  qu'elle  est  faite  d'après  un  cadavre.  Bontita, 
Méd.iild.84,n'en  donne  qu'nnetoùt-li-^iit  imaginaire,  quoique  lÀnnœus  en 
ait  faitle  type  de*  son  troglodyte  (  Amœn.  ac.  Vï ,  pi.  i ,  §  i.^.  Il  y  en  a 
d'asanez  bonnes  dans  là  trad.  angl.  du  présent  ouvrage,  et  dansfe  voyage, d^ 
Krusenstem  ,  pl.y4  ^  O^i  ™^*  toujours  di'aprës  de'Ielines  sujets. 


o  \     lïU 


d^^ëë^fmà^ét^è^'M^éM'd&àifiï  i^f^lii,  n^f#le»  eip^^ 

Mànfe?:iie^nmttf9n^piKtiQ  krcû^que  IW  Bjèta  avait. vu  ^ue 
de  jeunes  individus  ,  et  Uitiit.frHttr<Hre=qiit*avbe  KAge^  tofv-  « 
mQ:j|itii^  âiiWetilt.faqinairt^.^ûls  .praétuiaetit.  Ur  a  )»odrp» 
couvât  de  grospoii8ii^iis),^>laiMBrUéuâirey  les  pouces  de 
.4ei]ci)É«;;%âsi|ClM!Ms  :«Qtnpà^  aux  doégis«    Ses 

tàVD^p&avwiis'^iJbfttgcif  «iiguUèrtinentyetjoiimBBildriiii^ 

Jang^f^^U^.l^oa  «B  a:  fatt.avec-  (JeHe^daS'  autres  grasidd 
4iqgèSf^'àriàMttlûuir  do  €hiiiipaiKé.  Après'  Tar^ir  soumise 
À'Ai^fHKit»quenséi$ëre^!  di|^troHVe/opiè  l'âlvangHOUten^ 
n.'habite  (yje  lid  fBonatEëeârl^^pl«lâ.O«kDlâ1é8^îccvhlme.lIa•- 


|   'lA; 


.  i^çs^^.l^  Çochini?hiD45  ,,^  ^vaUy^X  U  gfa.»dc  He  deiBeftt^ , 

d'où  on  l^a  fait  venir  par  Javà^  mais  très  rarement»  Jeuâe  ^ 

rkhkti-.ipa'àa^^l^eLiiFu  a» Europe  ^^i^osiiuéf  anknal  s^fBsd^ux  , 

t-f^i  ^a|)pri^êé et  sFattache aisément^  qui,  piav.sa  confort 

nxation;  parvient  à  imiter  ttn  :grand  nombre   de  nos  ac- 

'  tionsj^ais  dontrinteïUge 

ig^^pû  1^  Siit^rniinê^e  surpas^^r  beaucoup  celle  du  cbiea»^ 

,i0^per«iA.4^(couVert,et  bien  décrit. deuit  sofis^ membAa- 

'  neuii^^m  comqpiUn»quëii4  a>vec  lesveatrieillirïi  dé  k  gioitfë^' 

(  d« > cet  «limiEd j  et  qnn  asaeiurdimQàti  éà  voix  f  m'ai»  tt  a  êm 

um^  ée  cikyiTie  ^ufe  lee  oiîgles  imm^fiiefit  t'otijetxrs'  à  mt^ 

••  {lourdes  de  éétt-iferfe.  '  ' 

Un  siyigé  de  Bbthéb,  qui  ti'eàténcdrte  coÀnu  qutt  p^f 
's'oii    squelette,   el  que  Pon  a  nommé  Pongo  (i),*res- 
.  semble  tellement  a  l^Orang-Ouiang  parles  proportions  àe 


r    » 


(i)  Audeh.S'mçe»,  pi.  anât.  II.  Cenomde^ongOyOOrroinpode  c<^uide 
hoggo^  quePop  doxine  ep  Afrique  aa  .chiaipaasc  ou  au  mandrill,  a  éii  appli-^ 
. que  paj^Buf^flL à  «ne  prelm^duegrabdje  espèce  d^oran^K)u^Bf ^^ <|m.^'^tâit 
qiielef»rodukim%gpbaaire.(^e5escAni^ff|9bons.  Wnrnib-,  naturalisa  de  Bâta-* 
via  /^^a  Uansporté  à-cet  aainia,l-ç^.qu!U  f^  dderil^Ie  premier^  etd6ntr^oi¥»i»^ 
n!|ivaît nulle ïàét.  l^ojcezle^ Mcm.  de  la  soc.  deBaliavia,  tornè  II) p-'^^4^* 
La  pensée  qu'il  pourrait  être  .un  oran^  adulte  to'estvjg^neàlayuje  d^^.une 
tQtc  d^orang;  or4inaijrey  à  museau  l^eaucpup  p^us  saillant  que  ceilea  de  trè» 
jeunes  indWidus  queVoa  a  décrites  jnsqu^à  ce  jour.;  je.Fai  faUconn^M^ce 
d^8ui^,i?ieM9jir^li].àr Académie. des.  Se.  en  i8ii8.  M»  Tilcslf^s.etW.JJih» 
doIpBi  ^ajTf^^^t.  V^Toir  epe  aussi  dé  leur  côte',  ,/^ofc:^  Ic^jVféoou  d^ïjfi^é 
de  Berlin  pour  1834  ?  p*^  1 3  r . 


toutes  8QS  parties  et  pur  fOii4e«leê  dl^MldttM  é^  tfo\i9 
et  ies  sutures  de  éa  tête,  que ,  ma^iela  grande  pr<^émi- 
neoce  de  son  museau,  la  petitesse  de  son  crâne  et  la 'hau- 
teur d^s  brancfiesde  sa  itiâchoirè  înféritôirrb',  où  i)éut  le 
étuîtè  yti  adnîte,  sinon  rfc  l*éspèce  de  Poyang-outang'/du 
ïrfôîti'*  d^utte  és'pScè  trfesr voisine,  ta  îonguetiï  de  Ses  bras, 
eellc  des* apophyses  dfe  se^  Vertèbres  cervicales,  et  Ta  (iSté- 
rosité  de  son  calcanëu'm ,  j^euvcnt  ]ui  faciliter  la  station  et 
ht  maitjoke  s^r  àenx  pî^ds.  C'est  le  plus-  grand  de  tbus 
les  singes^  et  un  animal  des  plus  redoutables;  il  approche 
de  la  taille  de  Phomme. 

Bsilislès  âû4!tesOratigs,  Tés-i$i^s  iié  descendent  qtie  jus- 
qu'aux genoux.  Ils  n'ont  poi*n(t  de  fi*ûht,  et  leût  cfâne  Fuit 
immédiatement  dertiëre  la- c^éte  des  sourcils-  On  pourrait 
leur  réserver  le  nom  de  Csimpanses^ 

Le  Chimpanse,  (Sîmia  trûgl(i>dyt€s  ^  L.^  (i)  « 

.  Couvert 4e  poils  uoiM  ^n  bruus^  rare»  en  avsm^Sî  Ton 
s^iCtt  fiait  au  rapport  d^  voys^eur»y  îl  i^ppix>d[ieiait  4e^la 
taille  de  l'homme,  ou  la  surpasserait;  «iaî«  on  n'#n ^  vu 
encore  en  Europe  aucune  partie  qui  indiquât  cette  gran- 
deur. Il  habite  en  Guinée  et  au  Cobgo,  vit  en  tî^upes,  se 
coàstruit  des  buttea  de  feuiUageS'^  aattVarttier  de-pierres 
et^e  bâtons,  et  le3  empiète  à  yepe^JWfeF  k^in  de  aa  demeure 
io&  hoiàmes  e€  les  éléphants;  poursuit^  dit-on,;  les  né- 
gresses^ et  les  enlève  quelquefois  dans  les  iMois^^tcx  Les 
naturalistes  «l'ont  presque  tous  confondu  ave^  VOrang- 
Outang,  En  domesticité,  il  est  assez  docile  pour  être  dressé' 
à  mar<îier,  à  s'asseoir  et  à  manger  à  noires  niMÛère* 


(f  )  Céyt  le  ^ja9  /htmm  oa  k  àoty^re  d^ Angola,  de  Taljiiiis^  cfoicn 
cbtae  une  aMutaise'%iiée(Ob»afidu^  p<  b^^'X  etilepr^m^fy-b^Q^^^»? 
^Qs repnréseiitë  par  Tysùu  (AnaLof a  P(jrgmf^  pi.  i),«l»  wpié  far 
Sehrehcr^  t^J  I.  B.  ScoUa  en  «vaâl  4onné  une  antre  %tire  passable  cùpice 
Amosn.  ucad.  VX^  pi.  l^fig.  3 ,  et  Schr^,  1.  C.  Vxx  individu  qui.  a  vécu 
chez  Buffbn,  et  que  l'on  con8.ervc  au  muséum  ^  est  repre'sente' ,  quoique 
assez  mal,  Hist.nat.  XI'^'',  I  ,"^011  il  est  nommé  Jocko.  le  même  iudividu 
est  beaucoup  miètix  dans  Leaii  (  Traita  du  mouvemetu  musc,  ^  pL  /  ► 
J%''  I.  )»  *<^^*  ^^  ^o*^  d^^  Qaùnpesé;  c'est  auâài'Iui  que  (Jônne  ÀUdkherT^ 
«aais  d'après  l'empàilliî'  seuTciWènf»  îl  lê  tioaiiïittPoHgo.  " 


qO  llIAMmFÂRBS. 

Oi>  sépare  maint^nAnt  deft  Orangs 

Les  GxfBONS.  (HxLOBATES.  nig.)  * 

Qui  ont  y  avec  les  longs  bras  de  TOrang^propre^  et*le  front 
abaissé  du  Chimpdnsé^  les  fesses  calleuses  co,mme  les  gue- 
nons^ xntais  diffèrent  de  celles-ci^  parce  qu'ils  manquent 
de  queue  et  d'abajoues.  lia  Vivent  tou^  dans  Jes  parties  les 
plus  reculées  des  Indes  et  de  leur  archipel. 

Le  Gibbon  noir.\Simia  lar.  L.)  BufF.  XIV,  n.  Onko. Fréd. 

Cuv.  pi.  5  et  6. 

Est  couvert  de  grossiers. poils  noirs,  et  a  le  vjsage  en- 
touré d'un  cercle  blanchâtre. 

Le  Gibbon  brun.  (  HUabi  agiiis.  Fréd.  Cuv.  pL  3  et  4«) 
Petit  Gibbon.  Biiffon.  XIV.  m-  ^ 

Est  brun ,  et  k  le  tour  du  visage  et  le  bas  du  dos  d'un 
fauveipâle.  Les  jeunes  sont  d'un 'blanc  jaunâtre  uniforme. 
Son  agilité  est  extrâme }  il  vit  par  paires;  et  son  nom  ma- 
iais  wouwou  est  tii;é  de  son. cri. 

Le  Gibbon  cendré. '{Sim.  leucisca.  Schrçb.  pL  3  3«) 

.  Couvert  d'une  laine  douce  et  cendrée  ;  à  visage  noir,  se 
tient  dans  les  roseaux  et  grimpe  auX  plus  hautes  tiges  des 
bambous ,  s'iy  balançant  avec  ses  longs  bras.  On  le  nomme 
aussi  womitrtm. 

On  pourrait  distinguer  des  autres  Gibbons  \ 

Le  Siamang.  {Siniia  Syndactyla.^KÏi.)Yréà.  Cuv.  ^pl.  a. 

4 

Qui  a  le  deuxième  et  le  troisième  doigt  des  pieds  de 
derri&re  unis  ensemble  par  une  membrane  étroite  sur 
toute  la'  longueur  de  la  première  phalange.  Il  est  noir  et  a 
le  menton  et  les  sourcils  roux ,  vit  en  troupes  nombreuses 
qui  sont  conduites  par  des  chefs  courageux  et  vigilants,  et 
lont  retentir  les  forêts  de  cris  épouvants^bles  au  lever  et  au 
coucher  du  soleil.  Son  larynx^  un  sac  membraneux. 
Tous  les  singes  de  notre  ancien  continent  qui  vont  suivre, 
ont  le  foie  divisé  en  plusieurs  lobes;  le  Caecum  gros,  court 
et  sans  appendice  ;  l'os  hyoïde  en  fofme  de  bouclier. 


QWADmÙMÀliBS.  Ql 

Les  Gi7ft<coir&.  (Vutg.  Singes  à  queue.  GvipopmzctrsEnLr.  : 

.\     en  partK.)  (i) 

A  museau  médibcrement  proéminent  (  de  60**);  des,  aba- 
joiDtes^  uzfe  quene;  les  fesses  calleuses;  la  der&iàre  molaire 
d'ea  bas  ht  quatre  tubetcules  comme  les  autres.  Léurt  espèces 
très  nombreuses^  de  grandeurs  et  d^couleurs  très  variées , 
remplissent  l'Afrique,  vivent  en  troupes ,  et  font  de  grands 
dégâts  dans  les  jardins  et  le^  champs  cultivés.  Elles  s'appri- 
voisent encore  assez  aisément. 

• 

Le  Patof.  (  Simia  rubra.  Gm.  )  Buff .  XIV ,  :^xv ,  xsvi. 

Fréd.  Cuv.  a3.  *     ' 

Fauve  roux  assez  vif  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous; 
un  bandispiu  noir  sur  les  yeut,  quelquefois  surmoaté  de 
blanc.  Du  Sénégal. 

Le  Mangahi^  à  collier.  {SinUa  œihiops.  L.)  3uff.  XIV, 

xxliii.  Fréd.  Cuv.  a4*  •       . 

Brua  de  chocolat  en  dessus ,  blanchâtre  en  dessous  et 
sur  la  nuque;  calbite  d'un  itoux  vif,  paupières  blanches. 

Buffon  le  dit  4e  Madagascar;  Hasselquist  d'Abyssinie. 
En  effet-,  Sônnerat  affirme  qu'il  n'y  a  point  de  singes 
à  Madagascar* 

Le  Mangab^  ians  collier.  (  Simia  fuliginosa}  Geoff.  ) 
•     Buffl  XIV ,  xxxii.  Fréd.  Cuv.  a5. 

Brun  de  chocolat,  uniforme' en  dessus^  fauve  pâle  en 
dessous ,  les  paupières  blanches.  Buffon  le  dit  de  Mada- 
gascar, et  le  croit  une  variété  du  précédent. 

Le  Callitrieke.  (Simia  sahœa.  L.)  Buff.  XIV,-  j^sxvu.* 

Fr.  Cuv.  ig. 

Verdâtre  eu  dessus,  blanchâtre  en  dessous,  la  face  noire, 
les  touffes  des  joues  jaunâtres,  le  bout  de  la  queue  jaune. 
Du  Sénégal  (2). 


(i)  Cercopithecus  :  singea  qaeae,  nota  asité  chez' les  anciens  Gérées. 

(2]  Lenom  de  c/^'2A?zx  est,  dans  Pline,  1.  YIII,  c.  54,  celui  d'nn 
singe  d^thiopie,  mnni  d'une  barbe  et  d'nne  quene  floconneuse,  ^i 
^tait  vraisemblablement  ïouanderou,  BoffcHi  Ua  applique  arbitrairement 
3  l'espèce  ci-dessus. 


1 


Simia  cydosuio»  ficôpèl.  ^Sobr.  pi.  XIV.  C.  Fréd.  Cuv. 

/Verdâgc^.  ett  dessii*,;  cetidié  sur  les  .meBkbrer,  la  face 
coul«tMr.d«  chair  y  ppiii4  de  jaune  à  Ifrvqueue^  unbftodefta 
Jblaiic  et  UD-éoii:  sur  le»  leurciU;  le  seix^liNBs  d'une  he^ 
CQuIeiMT  d'outreripep. 

^   Le  yers^et.  {8*  eryihrBipjrfA*  ftéè.  €ev-  pi.  î»f  .y 

Diiïëre  du  Malbrouc  par  un  scrotum  entouré  de  poiTs 
blaucs  et  des  poik  i^ux  autour  dé  l'anus^  et  1^  Grivet 
(S." gnsea.)  Vréd.  Cuv.  ai,  par  un  scrotum  vert,  entouré 
de  poils  fauveSt 

LeTàU^m.i}S..méiarkinaô¥r.Ct^.  ph  i8.>BufF.  XlV. 

pi.    10»  • 

.  Estverdâtre  deêsus;  les  touffes  des  jouest  jaunâtres;  le 
nez  noir  au  milieu  d'une,  fece  couleur  de  chair. 

La  Moue  (  Simia  mona  el  S.  manacha.  Schr.  )  BufF.  XIV, 

xxxvi.  Fréd.Cur'  i3. 

Corps  brun  ,  membres  ndirs,  poitrii^e ,  intérieur  des  bras 
et  tour  de  la  tête  blanchâtres;  bandeau  noir  sur  le  front; 
une  tache  blanche  de  chaque  côté  de  la  racine  delà  qi:teue. 

Le  ÈolowaÎJ^Sùnia  diana.  L.  )  Exquima  Margr.  (a)  Audeb. 
IV*  Fam.  sect.^ll,  pi.  vi ,  et  Buff.  Supp.  VU,  xx. 

Noirâtre  pointillé  de  blanc  eâ  dessus,  blauc  en  dessous , 
lii  croupe  d'un  roux  pourpré,  la  face  noire,  entqurée  de 
blanc,  et  une  petite  barbe  blanchâtre  au  menton. 
•Le  MouHdc (Simia  cephus^\j,)tiuft.  XIV,  xxxiv.  Fr.C.  17* 

^Cendré  brunâtre ,  uttê  loaffé  jaune  au  devant  dé  chaque 
o-reiile,.  une  bande  Meû  dàir^  en  forme  de  ^lieWdn  ren- 
'versé,  sm:  la  lèvre  supérieui)e^ 


(i)  Le  cercofK  barbatus^de  Cîusiusy  que  Linn.  cite  comme  exemple  de 
^orifaunus ,  est  plutôt  un  ouànderou  qu'un  malhrouc, 

(2)'Xafîjgfare,  jointe  à  la  description  Jfe  l^exquîma  dans  Margrave,  est 
c«lté  d'une  ûnarîne;  et  celle  de  l'cxquinia  est  à  la  description  de  Vouari¥%e 
on  gwanfftf/Cettc  tfâ^nsposilion  a  cause  depuis" beaucoup  d'erreurs  de  sy- 
nonymie. 


Gm.  )  Attieb.  IV«  Foib. 
seoi.  Il,  pi.  xiii.  Frédw'Cuv.  ^U  t6.  «      . 

.  jMi9.<i|liîvAtBe,W  ^eêMM^'grk'WdoMOUB  y  visage  bleu , 
nez  blanc,  touffe  hl^i^çti^  ^^^ani  <haque^ oreille  y  mous- 
lâche  Aqirc;*  ^ 
l^Meche^r  l^Simif^  niciit^^^Sf  Gvà.  ).  Â.uc|p&.  Uu  KIV. 

.  ,     Fréd.  Guy,  j3. 

Noir  oul^trun  ptii^ntillé  de  h^s^nc,  Iç  u£z  seul  blanc  au^mi- 
Iteud'unvisageuoir^le  tour  deslëvreset  des  yQuxroussdtre, 

Ces  cinq  dernières  e»^ce»^  !U>iiios  petites  9  î^npteni! va- 
riéçs  en  couleur,  ^t  d'vui  .E^^tufiel  ifrj^  vdQMf ,  «ont,  corn* 
munesep  Guinée,  (i)  # 

Les  SebotopithJiqves.  Frédt  Cuv. 
Differentdes  ^venons  p^  un  petit  tubercule  qu'ils  ont  do 
plusà  la  dernière  molaire  d'en  bas,  Ce  sont  des  singesdes^con- 
trées  orientales^  aug^quels  leurs.membres  alongés  et  Surtout 
leurtrèis  longue  queue, donnent  un  air  pârtîculier/Lèur  mu- 
seau n'est  guère  plus  saillant  qui*âUx^ibbrfiî  s,  et  ils  ont  comme 
eut  les  fesses  calleuse^.  Ils  paraissent  même  manquer  aussi 
^'abâ)pués;^léui?i«r^s:*e8tjmaDi  d'ttBi^sa€«  .'  .<>  ^  1 
Le  plus  anciemvèiaQffl  scomniketi  t 

.  ^Hémarquàbleparles  couieufsVives  et  variées  de  sôti  pe- 
lage JÇFis' sur  le- corps  cties  bras,  noir  Sux  Icsmaîiis,  les 
cuisses  etle6.pie9s^.dfun  ilkaitfsur.l^lflùiibes^  la  queue 
.^  ^fHigX9^àe,ta£b^  ir'^^Q^\^^;S^l^  k»  mus,  b^ai|€bâ6  ;  son 
visage  est  orangé,  et  i\  a  ^^  «c(Ui^r  «Qt|x^  noir  ,/,^; des 
touffes  de  poils  jaunes  sur  les  .cptés  de  la  tête.  Il  habite  à 
la  Qpchinchine  (2).  *" 

(i)  Fennant  a  décrit  certaines  gueno&s  sans  pouces ,  sim.  pofycomoa 
et sîmi'firru^Sneà ,  dontlliger  à  faîl  son  ge^ré  tôîobuâ ,'  màls'Tê  BrâTpu 
Mie(ir^lesv6ir.fîiojeit  }iottrqiiQ&|e  nW^aacUBOideroi^ei^pfiiiler^  M.'T^ni- 
Bliqs'.nQtos  eàsore^cpie  leiw  |te^«t  Meurt  dents  «essenrfiiflBt  à  ceUes  àû% 
scmnopithèqaes.  \      .   ..         '   .,.;     \\\  '..  -.  . 

(a)  iMI  BiardÂyaDtea!vp3né.p1iiikan'doiicf  dela>£Socliiiiabîàé  aà:^a- 
sëumrdjiBîafecif^iiiiltareQd,  >oas?esi  asmc^  ufa'iisimt  j^éaj«aUMiftët.;jG|Ai 
leur  Avaûmtt  Q*é>r£fi:^sëe»'.|i«r«Biiffi>n  f  ^ftfH'Geqtl&  ja^igci  àiraitin  i{n!«i|L  ind»- 
par.Veniiaiibfle  -:  ainsi. 41  ..Êi]it'.éiip»rimerik}>gcBsas&ivioDr«u 


ti&  altéod^par .  Veniiaiibge  -  :  ainsi  .41  .Êiiit  ^.étippriiniBrT  île  >gcBsa  êatiopjrga 
d'Iliger,  ({iiri'iljQ||iibiiâé<](^e«ia  ootte^ 


94  XÂ.I«tlFàttES. 

Uoe.aotre  espèce  se  fiait  remavqu^par  ia  foniie  ttès  extra- 
ordinaire de  son  yez.  C'est  -   • 

he  Nasijuè  ou  Kahau.  (Simia  ntesicA.  Scl|r.  )  Birfï. 

Supp.  Ylly  XI  et  XII. 

Fauv»  ^  teint  de  roux  ^  le  nez  excessivement  long  et 

saillant  en  formede  spatule  échancrée.  Ce  sin'ge  vit  à  Bornéo 

en  grandes  troupes,  qui  s'assemblent  matin  «^t.  soir  sur  les 

bi-ânches  des  grands  arbres  aux  bords  des  rivières;  kahau 

est  son  crî. 

On  le  dit  aussi  de  la  Godiincbine. 

•    On  compte  encore  dans  x:e  aous-genre  : 

\lEntelle.  (S.  entellus. T^uîr^)  Fr.  C.  pi.  Set  g. 

D'un  gris  jaunâtre  pâle }  des  poils  noirs  aux  sourcils  et 
aux  optes  de  U  tête ,  dirigés  en  avant.  Du  haut  Bengale. 
C'e$t  ùnedes  espèces  vénérées  dans  la  religion  des  brames. 

Le  Cimept^O  (  S.  melaïophos»  Rafl.  )  Fr.  C.  pi.  7. 

D'un  b^u  roux ,  très  vif;  le  dessous  blanc  y  la  face  bleue 
et  une  crête  de  poils  noirs  sur  la  t^te,  d'une  oreille  à  l'autre. 

Le  Croo.  {S.  comata.Desm,  k9» cristata  Kafl.  )  Fr.  G*  pi.  1 1. 

D'un  beau*  cendré;  le  dessous  blanc  ,  aÎQSÎ  qu'une 
touffe.au  bout  de  la  queue.  La  crétç  noire,  aux  sourcils, 
et  les  poils  du  sommet  de  la  .tête  alongés  et  relevés. 

Le  Tùhmcou,  (S.  màura»  U)  Fr.  C<  pi.  lo. 

Tout  noir,  les  jeunes^  d'un  brun  fauve.  Ces  trois  der- 
niers sont  des  tles  de  la  Sonde  (1). 

«.  Les  Ma€;aqu£S  (2). 

Ont  comme  les  spmuopithèques  un  cinquième  tubercule 


* 


(1)  Il  y  *aqpelqne  vasiatîoa  pour  leurs  Mioms  xbalais.  Ba(le<.(traiis. 
lin.  zni)  ,  nomme  le  S.  otymcoa^  chinhauf  le  S.  maura,  loiorigé  Aj,  S. 
fasdcidaHs ,  on  Kra^  Rafles,  ib, 

(3)  Maeacà ,.  macaque  ^  est  le  nom  générique  des  singes  a  la  côte  de 
Guinée  etpapmijes  nègres  transportés  aux  colonies.  Margravie  en  indique 
ime  eâpèce  dont  il  ^qu\î}le  a'  narts  élataa  hifidas^  et  ces  mots  vagues, 
employés  miiquement  d'après  lui,  sont  restés  dans  le  caractère  que  l'on 
applique  au  macaque  de  Buffon  y  quoiqu'on  b'j^yoie  ri<^de  tel. 


à leuiâ^ dernières  QiOlftireJi y  çt  comme  les  guenons,  des  callo- 
sités et  des  abajoues*  Leurs  membres  sont  plus  gros  et  ^luç 
co\irt9  qu'apx  {premiers ,  et  leur  museau  plus  saillant,  leur 
arcade  surcilièireplus  renflée  qu'aux  uns  et  au&autres.  Assez 
dociles  dans  leurs  prjemlères  années  y  ils  deviennent  intraita- 
bles avec  l'^ge.  Ik  ont  tous  un  sac  qui  communique  avec  le 
larynx  sous  le  cartilage  thyroïde,  et  qui  se  remplit  d'air  quand 
ils  client.  Leur  ^ueii^  est  pendante  et  ne  prend  point  de  pàft 
à  leurs  mouvements  :  ils  produisent  de  bonne  heure,  mais  ils 
ne  SQD  t  tout-à-fait  adultes  qu'à  quatre  ou  cinq  an  s.  Leur  gesta- 
tion dure  sept  moi^^.l^  femelles  otit  souvent  dates  .le  temps 
du  rut  d'énormes  gonflements  aux  parties j^aléri^i»s  (i). 
La  plupart  viennent  des  Indes. 

Le  Macaque  h  crinière,  {Sim.  silenus  et  leojiinaé  L.  et  Gm.) 
Ouflnderou  de  Buff.  Âudeb.  II*  Fam.  sect.  I ,  pi.  iit. 

Noir^  une  crinière  cendrée  et  une  barbe  blanchâtre'  lut 
entourent  la  tête* 'De  Ceyian • 

\a  Bonnet  chinois.  (  iSHmia  siniça*  Gm.  )  Suf¥.  XIV ,  xxx 

Fr.  C.  3o. 

Brun  fauve  asse>i  vif  dessus,  blanc  dessous^  la  face  cou- 
leur  de  chair ,  les  poils  du  sommet  de  la  tète  disposés  en 
rayons  et  formant  une  sorte  A,e  chapeau.  Du  Bengale ,  de 
Geylaor*  f^  * 

'    Xe  Toque,  (S.  radiata.GèùîS.)  Fr.  C.  îxq. 

En  diffère  par  une  teint^verdàtre. 

Le  Maeaque  de  Buff.  (  Simia  cynomolgos  et  e^ynocephalus. 
L.)  Baff.  XlV,  w.  Fr.  C.  26  et  27.     . 

Verdâtrie  en  dessus ,  jaispàtre  ou  blanchâtre  en.  desseins, 
les  oreilles  et  les  maiii's  noires ,  4a  face  et  le  scrotum 
tannés  (2).  V Aigrette.  (Simia  aygula.  L,)  BuiBF.  XIV,  xxi, 
parait  n'en  être  qu'une  vaYiiété,  distinguée  par  un  boii^ 
qdet  de  poils  plus  long  au  somntet  delaiêtê'l  '.    , 


r^mmmmmér^^ 


(1)^  C'est  ce  qui.  a  fait  dire  à  Élien ,  que  l'on  voit  dans  les  tndés  des^ 
singes  qui  ont  une  cliute  dé  matrice.  '  '    '   .  < 

(3)  Aj.  le  Macaque  â  Jhce  noire,  'F/.  Cay.vpaamttiîf.  28 ,  et  les  autres 
espèces  décrites  dans  lé  méitie  ôbyrage. 


1 


q6  .  «MàiiiMiiPèi^s» 

Le  Rhésus.  Aiideb.  Fam.  It.  pi.  P<aflff2J  à  queue  couàè\\h. 
plviV,  et  Buff.  Supp.  XIV,  pi.  .*vi  ?  lé  premier  ma.imoQ 
-  représenté  par  Baîf .  XIV ,  filv'xix  (  i  ).  ;  /    ^  . 

.Gi:i4^r^B|  .t^atie  fa^e  *;>  tAtie.eX  a,uj:$ai|îpi,9M^  i^ua^- 

te  M^mon.    {Simiu  nemestnrta j'i.  et  Stnda  pfàijr}}îgôs, 
•  iSohriU>.  )  Au^b/4l»  Fain:  8éct/ï/pl.  lu  fir.  CttV.  mamiiitf ^ 

Bpi»J(^MWûdpïi^%eè^e/e«ecfei)oc*èrt.    ■  -^ 

Brun  fonce  dessus;  une  bai^de  noire  co^lmençaat  sur  la 
.  têiéfet  slàffàiWis^àïit  le  long  duldôs  ;  jaunâtre  au^^oiir  d© 

là  'tête  et  âiii  membres  ;  la  queue  grille  recoquilïèe.  (3) 

•       *•  ■  .      »       .  ,' .  •   .  /^      •  '  •  .  '  .   .t-  •     • 

Lï:s Magots,.  ( ^^»r*;Quv^  )     :  ..      r.   *    > 

.iffe-séM  ^[ué;desMaGa<{iié8  auxquels  u«--]^ttt  HtibeH54ile 
tient  Jieu  de  queue.         •'      • 

» 

•'  l.ë^>iiifoï'<H?/i^k/i.<5';  S^\fanu^y  pifhecu:s  etinuies'.  L.  ) 
-»tfff.  XIV,  7.  8.^ r/€nv.Miammïf;        '  "  ^ 

Couvert  tout 'entier  d*un  poil^  gris  brun  cla.iiTu^^tde 
tous  les  singeis,  oelHiqui  si^pj^rte-Je  pljii&.^iséfnent  notre 
climat.  Orifjinaire  de  Barbarie,  on  dit  qix'il  s'est  natura- 
lisé dans  les  parties*  les  môin^  accessibles  du  r6çfret''ae  Gi-» 


<.'  >■ 


L*aa^Ma-a«MSS*«i*^i^HMr*i<ta^_-i^i^>a^aaMrfBÉbfcAiaaMaMaBUM» 


nattinifniti'  -    •' 

i(4J  \l^!%p}^}^  4e  Buff.  ,.Suppl.  VIJ ,  pi.  4  çt  5  ,  ipi'ç.tait  qu'^niji  jeqne 
.^agot.  Son  petit  cyBocepbale ,  i6. ,  pi.  6,  et  \^  grands, et  ç^Utç  cyîjpcé-r 
phales  de  Pro3per,Aipm  sont  OHSsi  de  cette  espèce. 

ïfiàtJKos  est  le-  nom  grec  du  sjnge  .qa ,^'lMr»t>  «t Jp jjjjji^e  doijl 


C» 


'/    LEàCYiyocyBPHALE8(<;Yiroç^HjLit».C..*yft)   • 

Oat  avec  les  deyts,  les  abajoues ,  ]i^ -callosités  des  précén 
dents,  jiâ*9iU8ea)i'alongé  et  copiait;  irboqu^  ali  bout:  tiù 
sdnt  percées  Tes  harities ,  ce  qui  le  fait  ressemblera  celui  d'un 
chietf plus^que  ceux  des  é\itres  singes;  leur  queue  varié  en 
longneùr.'Ce  ^nt  en  général  dé  grands Sîngiçs  fihro<;es.eidfan-> 
gei'eiixV  là  plupart  Vivent  en  ASrique. 

Lte  Papion,  \^\ifi:*{Sifnia^phyhx,  L.  ) 
,      •  •♦    ,       *  •   • 

D'un  jaune  tirant,  plus  ou  teoin  s  sur  lé  bfAn  ;  lesUiAtRss^ 

des  joues  fauves,  levi^genoir,  la  queue  lon^e  (21).  On 

'  en  voit  de  plusieurs  grandeufrs  *,  qHÎ  ne  d^^fibrcnt'probal>()s- 

ment  que  par  Page.  Adulte ^  î^effiraiepar  saféfoéité^sa 

lubricité  brutale.  De  Guinée.  Il  y  en  a  u/ie  espèce  voisioç^. 

à  queue  plus  couatte ,  à  (Pelage  plus  Verdàtre ,  à  touffes  dea 

joués  blanchâtres,  à  visage  coXiléur  de-cbair.  (.*y.  'Cy^noce* 

phalus.)  liC  Baioutn ,  Fs.  Cuv.  Mém.  du  Mus.  IV^  pi.  dkik« 

Le  Papiçh noir.  {i9imia  porcaria.  Bàdd.S..urfîna.  Pei^. 

•S.  sphyngiola.  Herm'.  La-guenbn  Jt  foce  alongéé.  *anè. , 

et   Buff.  Supp...  VU,  pi.  XV.  IKnge  noir  de  Vaiflant  (3) 

Ch0tcma.  Fr.  Cuy%  Mlunniif.  > 

D'un  noir  glacé  de  jaunâtre  eu  de  vardâtre.^  ftur(^ut  au 

bw4'  f  ^^  touffes  des  joties  grises  ,  le  visÂge  étales  mains 

noirs.  S^  ^ueae  desceijd  jusqu'au  talon  et  se  termine  par 

utibo^queid^poil.  L'adulte  a  unt;  Sorte  crinière;  du  i^ste 

-, —  ,  à    h  ,    .^ j,y     -*—»-: — * — I ^ ~ 


Galîeb'a  do^A^ Tanatofifte,  n estpa&afUfi choie (^uHgoi uagot,  quqî^iiiei 
Gamper*ait'pens4qa^c^^tait4^ofipg^Qt4ng..M.  de  Itlaiav ille  «W  a^rça  • 
de  cette  méftue,  et  je* l'ai  constatée  éh  <9ompâiaDt  ayè6  ces  'deox  espèces 
tqut  ce  que'  GaHen  dit  de  ranatomiô  de^Aon  piibèqae.     '     .  ^      .      • 

(i)  Cynocéphale  f  tète  de.  phien^n^iâ.  très  cotfB»  chez  les  âncbûs  « 
tartoût  pârde  é(ue  cet  atitmal  joaait  un  grand  vèlef  dans  If*  'fi^re*  «ymlio- 
l^aei  des  Égyptiens ,  où  il  représentait  TouotiMerotuie,  '  , 

(a)  Ceux  à  qai  on  If  représente  courte  comme  lat  p^i^n^  d«.Bo4Xbii , 
XI Y*,  pL  XI I  r  etxiy ,  etc.  »  Tavaient  coi]^ée^  M.  firoftgniarçk^^  wepié- 
senté  le  premiet  avec  quelque  exacdiude ,  mai»-«8ou«  )e  dom  impropre  de 
s'un.  ic^occphalns.  Sa  figarer eat  copiéSe  4<U>s  «^pbrêber ,  |fK  xii^.B.  " 
Voyez maUttenant  ies  dit'ferenu  papion^  dbjos  lè«  Mammii  de  M.  Ih,  àav 

(9)  «Toutes .tea.i^pècesAicUces  »e  tieunàdt'qu^au.  p4u&  ou  m^ias  boa 

<?taide4individl<8,ouà  leuragcu  .  •  •  . 

.    •/  •  ^     • 

TOME  I.  7 


^8  •  KCA'pmiriafs^ 

ij  est  sembltblç  aux  pfécgd^ts  poipr  «la  forme  et  pour  les 
mœurs.  Du  Cap.  ».  ' 

.  Le  Ijortarin  de  Belon  (pis.  fol .  i  o  i };  ou  Papion  à  pênPuque. 
(^Simia  hariiadrya^:  Liùn .)  Papion  h  face  de  chfeM.'Pe^^. 

Singe  de  Moco,  ÇufF.  Sîipp.  Vil ,  ^  (i). 

••  • 

X>'u6  ceadré  un  |>eu''  bleuâtre;,  les  poils  du  camail  et 

surtout  ceux  des  côtés  del^  tète -très  laDg;if  le  visage«cou- 

le^r  de  chair.  -Çegrand  siage  est  aussi  J'un  j^es  plus  lubri- 

'.  .  q^es  et  des  plus  hcfrriHlemànt  féroces.  Il  vit  ^n  Arabie  et 

en  Ethiopie?  ^    '        .-  '  / 

•   "  -  «  • 

.    Qptdoit  disMpguer  des  autres  cynocephales/une  espëc.e  de 
^phjlippiMS^  toute  noire  et   «ans  aAicune  <|ueue  (S.  nigra. 
.  Ci^v.)y  mais  do)»t  la  tète  est  sem}>lable  au^  autres. 

Les  Manbrills       •  •       * 

•Sont  de  tous  les  srages  ceux  quiontlemuièau.Ieplii6  long 
(de  3V)^l^ur  ^ueue^est.irèscouTte; ils  sont  a^hsi  très  bru- 
taux.et|rës  féroc^.  L^ur  iiez  est  le  m^me  qu'aux  précédents. 

Lé  JUandriffly  Boggo ,  ^iaras*  Buff.  XIV  ,  xvi^  xvii,  et 
Supp.  Vll^.ix.  {Simia  maiman  eXmormon.  LiÙD«  ) 

Gris  briin  ,  olivâtre ;en  dessus  ^'un^  petite  barbe  jaune 
citron  aU  menton ,  les  jou^^bleuc^  et  sillonnées.  Lesviâles 
adiillesprennent  un  nez  rouge,  sdrtp'ut  au  boUt,oii  il  décent 
écariate;  et  c'est  mal  à'propo3  quVn  en^.fkit  une  e^ëce 
*  parli<Juliër^(a).  Les  parties  génitales  et  le  tour  de  Pan  us  ont 
fck  même  coiifear.  Les  fesses  sont  d'une  belle  teinté  violette. 

*  On  ne'peut  âe  figurer  un.  animal  plus  ^x^radrd!  oaire  et  plus 
Hideux.  If  atteint. presque  la  taille  de  Thomme.  .Les  nfegres 
de  Guinée  le.YedoUtepl  beaifcoup.  On' a  mêle  plusieurs 
traiis  de'SQtt'hutoirè  à  cell^  d\ir  chtmpansé  ^  .§t  par  suite^à 

.    celle  de  Torasg^outang.'    -    •  '      „ 

(i)  Côpi^  dan^  Sohreber^  lAaîs  omi.I  enliiraiaë.  II  y  en  a  maintenant  une 
"  bonne  %ure  4ans  les  'faymmif .  àa  A^  ^.  Cuy ^     .  '     .    .     • 

(!i)  Noilî  ayons' Vu  noa»4nèmé ,  ainsi  que  M.  Geoffroy ,  d'eux  oja  trois 

.  mand^Uls 'on  S.*  rftaimofn  se  chau^  eu  choras  où  S.  jnormpn,  dans  la 

mënégeiie  du  mi(s^uih.  Lé  braquet  de  poil  qOroirajoiitGcônQAae  fts^^k^t'c 

du  mormon  est  soavent  a^ussi  dans'le  maimon.  •  *  '«««**' 


.^ 


Lés  SûfGES.d^  QOUveaVi  çpntinent 


Ont  ''<ftMt&  niâcMîères'de  fittè  ^ii4^ 
dents  eii  tout^  kr'queisé  1ong>n6  ^  potut  fi'dhflj»ttè»flg»fan8^ 

et  non  en  dessous.  Tous  les  grande.  rjunArTriHT^^^it  rrti<i<ii 
ricpie  «pfMirCWHineht  à  (Selte -rHvkiottj  |e<im  ^^«è<  intestins 
smit  mcii»s  bois-rsi^kffl^s  y  et  leur  efeû«ittrpl«i41<l«<^et  p)u«|^te 
qtre  da*B«  les  ^«ges  de  Tane^nlnièiOide.  *     *"/  *  ^  ^ 

Les  uns  ont  la  queue  ^eiiai^te-^  «^st^i^-dlw  qtie  Mp<epiré- 
mite  ^eutVéïitortiMev  avec  assez  4^  ffB9ce  mtùoi'  éeêkorps 
pour  les  saisir  comme  une  malii'.Ds  vetiennetftfMsparAcu^ 
fièrement  le  nom  de  Sapak>^(  Cei^Ui'tjtTtVeheti*  )  (•<)•  ■"' 

A  leur  télé  peu  ven  t  semé  ttréles  iAr&èui^T%st|lfYl»mi4ll|f), 
c^ui  se  distinguent  par  une  tête  pyramidale,  donttatnâchofffe 
supérieure  descend  J>eau coup  plus  bas'que  le  cHne^  attendu 
que  rinférieùre  a  ses  bjrajpcbès  montantes  trës}iaut^s^  2^^  * 
^egj5r  un^.tii^our.osa^ujiL^fojriué.çar  uft  re^fleav?"*  yÇsitiÂ-  "^ 
lÀirn  4eJ'o^  hyoïde ,  qûi-i^çiiifigHAaiçK^  avec  leMj  lîuryaj^,  .id' 
^RD^'à.leuff  vosi^  uxi  voii|Mft.4noKm6  et  uà>40#  e^FEcttfMbù. 
DèlàleilT  iim  d^'^m^  Aur4«iif»i  LA.pavlie  jneiiante^jéiw^  • 
quitte  eât  uiÀ  en  deâsoi^  *  ^      V  •        '      .      #    • 

11  y  en  a  plusiéuirs  esipèeeli,  dpnt^les  (isîtàdètts  dtsCfHc^. - 

tifs  ne  sont  pas  en(ïdrë1)ien  assurés  ^  c^r  la'  coufeiif'^^u 
'   pel2ige,«ufjaquçlle«^i  les  fojo de/ Varie ave.çTâgQ  et  d*irii 

sexe  a  1  autre.  .      .  ..  •  ,  ^      . 

Buffw.&up.-\at^XXVv       .      ,' 
Qui  imus  vient  nôufent  des  Éois  ddft  Gdyaw^y  64  ^e 
*  vit  e^  troupesj  elle  est  de  la  taille  d^oh  fct-t^Vebàrd  ,  d'un 


■^à- 


^  Cébos  ou  CepuS)  ou   K^»«f ,  nqms  tfiln  rfnge'dTÈtfiiopie,  qui, 
d'après  lai  descnption'  d'ÉIien ,  l.Jxvii ,  -c.  8,  <ToK  avoir  éif.  îc  pàta>. 
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/' 


•  ■ 

Toux-nanoa  !(rlf  /  plus  fbèôéVla'tteB^  el  l-it'qiiMie. 
VAiouatte  àançn  (^enilorjtr^iklês.f'Geott.) ,  fiamb.,  oi>|. 
sooL  I^  pi.  3o  9  doit  en  dtfKfèr  bien  .peu.  Mùb  il  purall 
qu'il  y  en  à'filesieart  autres  dont  lés  unes  sent  noiritfaés. 
ou  brunes^  les  autres  de  couleur  pâle^  Dans  certuies 
espèces  y  cette^'teintepAle  est  celle  de  la  femeHe  (i  }• 
Les  Sapajous  onDiKiciiuEs.  Ont  la  tétç  pbte^  ie  museau  peu 

proétninent.  (  Angle  £&c^  de  Gc. )     '     .    *^      ' 
Il  jen*  est  c|(bek{ues-uns  dont  les  pouces  de  devant  aopt  en 

tout  -ou  *ea  gaande  partie  cadiës  sons  la  peau^  et  la  partÂe 

prenante  de liL^ueue  nue  en  dessous*  IL  Geoffirpy  en.  fiut  un 

0à»ce  sous  le  ^om  d^ATiiifef  (n). 

La  première  espèce^  le  chamek  (.ateles pchiadac^lu$ ^ 
4ieoff«  )  /4iiBAvQ.enc<MM^  des  autres ,  parce  qu'elle  a  Ri  pouce 
un  peu  saillaàt ,  quoique  d'Une  phalange  seulement  ^  mais 
ea|i8  ongle)  tout  son  pel^e  est  noir. 

Une  denxi^eesilëce ,  le  Mïkiri  (  ai.  J^ypoxanêhtts ,  pr. 

Max.  f  hmck^lelês  maerouim^y  Spix.pjL.  i. ,  a  aussi  un 

très  petit  pouce  ^  ei  même,  il  porte  pafrfois  un  ongle.  Son 

>  pelage  ASt  jaunâtre,  et  4eviont  ferrugineux  vers  la  queue. 

(i)  MaT(praye,  bras.  396  ^  parle  dWgjuanîia  noir  à  mains  bronéi» 
«ne  Spiz  <^il  ayoir  retrouvé  dans  son  senicutus  ni§er.  Mém.  de  Munie 
VKMt  iCTfSy  p.'S33^  mjroeteê  ruftmaniu,  Knhl.  ' 

Msrgr.  t  397 ,  "parle  d'une  autre  espèce -toute  noire  et  barbue  ,  doiit  la 
%ni«'eitf>.  998 ,  «ons  ie  firax  nom  ê^eaqubna  y  et  qui  sem^Uf  jl^oir  être 
iBt'ti^fwMnhatétÊtuM,  Spix,  pi.  3^^  Sa femdle,  îft.»  pl.-33,  est  d'ua^rb  jau- 
«y^j^.  I^majfBikÂtètreleMTroa^iiî^ierd^  Maîdiidl. 

de'Ifeuwied.  Le  earaia  de  d'Azsara  y  Hoir»  à  j^trine  et  ventre  rouzob- 
«cor,  et.doni  la  fiamdle  est  brunâtre ,  pourrait  rentrer  dans  cette:  espèce. 

Le  pr.  Max.  a  encore  un  mjrc^tes  uninus^  qui  paraît  ))eauco«p.  plot 
bran  que  TursiBns  de.jRf.  C^ec^ffroy,  et  se  rap^trocher  davantage  di»  3^, 
fuumê  où  *du  M»  dueolor  de  Spix ,  pi ,  3o  et  34.  Cest  oe  dernier  qui 
paraît  platèt  être  le  Sl  fiucus  de  M.  Geoffroy. 

L'iilDHàllB  >^mtlewr  de  paiiie ,  Stentor  stramineus ,'  Greofïr. ,  ^t 'Mfo. 
MmmmiuM ,  Slplz ,  pi.  3i ,  d'un  £;ris  jaim&tre ,  parait ,  d'après  son  crîine; 
diffërer  pag|fiyjiffL^,  mais  ce  pourrait  bien  n'être  que  la  femelle  d'one  des 
précédenaht  On  compread  d^Ueûrs  ({ue  si  leurs  caraotères  sont  si  pea 
certains,  îeiar  s)[nonymie  doit  Fétrebien  moins  encore'. 
,  Aj.  le  Si*  jUufiùamdaUm,y  Geoffr. ,  d'un  brun  noir,  avec  une  stri^tine 
de  clia<|ue  cM(<,de  la  queue. 

(s)  Ann.  du  mnsëum ,  VU»  960  et  suiv. 


Ces  deox^eipèoes  $ont  séparées  par  Spix  soos  le^Dom  de 
Brachytèi^es.  Elles  lient  les  atèles  aux  |a]g;ot]bLrix. 
.  Les  wtOBS  KrkLESf  auxquels  seuls  J^ix.réserre  ce  nom 
(^Caaiffl y.Bnf(.)  fjn9Lnq\ieut  fd>,soluin^i  de  pouce  apparei^K 
Tels  sont  : 

Le  Coaità,  (  Simia paniscuSf  L.  )  Bu£F.  XV  >  i« 

Couvert  tout  entier  ^'^n-poil  noiri^  cci|DJne  lé  chamék, 
mais  absolument  sans  pouce  visiblcft  La  hçe  eoui^r  dé 
chair. 

Le  Cegrou»  (  Aieki  ater.)  Vr.  €ut.  ÎHamiatfL 

A  la  face  noire  comme  le  reste  dût  corps. 
.  Le  Œwa  Hûmlx. ,  pu  Coaïta  àjàcebordéé.  (  Jiehi  mat^ 
ginafus.  Geoff. j  Ami.  mus.  Xnt|  jpl(.  x. 

Noir  f  avec  un  bord  dépolis  blancs  auteiit  de  l|i  ^uûe. 
LeMarimanda  Humb. ,  ou  Càaîia  à  ventre  blanc.  (  /SMb 
BeeizeïoitJu  Briss.  )  Geoff.  Amusnu^  V^  f  pj^  J^- 

Noir  en  dessus  ;  blaBcea  dessous  j  le  tour  dés  ye^x  eou- 
^  leur  de  chair.  , ,  ; 

Le  Coaïta  faiwe  {A teks  Arachnoïdes.  GeofF.)  AnDr  amsk 

XSI,  pi.  IX.  ... 

•    '^Griis  fauye  ou  roux^^  les  sourcils  noii:i. 
Tous  ces  animaux  Yiennent  de  la  Guyanae  et.A&Bfésil^ 
leurs. pieds  de  dorant  sont  très  Jongs^  trfes finales,  idMute 

leur  démarche  sinffuliërementiente(i).  « 

*  ■  ■  ./  •  .„        ■ 

Les  Lagothrix  GejpfiF^  {Gastrimargus.S/jgli'^).  ' 

•  .  Ont  la  tâte  ronde  cimbuoi^  les  al&les,  un  .ppi^^^^^'A^ 
loppé  -  comme  'leé  ulouatteà^  et  la  quiKie  «b  partie  nue 
ctoime  les  uns  et  les  autres.^  Tels  sont  : . 

'  Le  Otpapo  Humb; (  Làgothrix  HumbolM.  Q^OÊl.y  Oaa. 
oUvaceus.  'Spix.  pi.  28. ,  et  le  GasQn^iLe^.  CàwjS'  Gébtf.}, 
on  Goftr.  infumatus.  Sfi%  fxg. 

Singes  de  Tîntërieur  de  PAméri^ue- mérl^onale  t  q[!Ve 
l'on  dit  d'une  gourmandise  SHigtiHëre.     *  l^ilL^ 

(1)  Us  ont  l^rec.riiomme  quelque^  r gsitMtlaaflsi^  àMm^fWusrqaaMat 
^  '  les  inasdliesC  Seolt,  parmi  léijmitaaiDi,  fls  wi4b  liiocps<dal»^oiiisM 
£dt  comme  té  nMrt.  '     *     \  ..    >-• 


4t  AM.1lLif!nn(  its» 

iète 

le 
_        i^t 
presqiirffttissî  iïfncilèâl  cfâractèrf^er  quecel!èâ<le*sa1o<fatté<» 
^  Quekjue^-unsontle  poil  du  front  de  lon(^u.eui*  UttHTofjtié. 

,   Le  i$ajou  (  Simia  appella,  L«  )' et  le  oai;  (  oimia  cflpucina* 

•■*  ■^'  •  ;  •  !•.•  j  Bttff.:  xT  ^  iv,  y,  et  'm;ii.  ■ .  •  '  ■' 

Uun  et  l'autre  de  différents  pruns;  }e  premieruK  lèitoar , 

du  vîf^f^  i^ài^re^  .i>fuUî^\V^  fcl||j|châiî;ç^i»aif  toute»  les 

'  nuances  du  rj^ste  d»  kuf  corps  varient  entre  le  J)r<un  noir 

X    et  Iq  fauv^e,  ({uelquefoTs  même  le  Blaiicb^trQ.  La  région 

'  Vlàes  ëpadiés  et  Jè  ta  çôttWné  éât  <^pendâTit  <f  Or(ndàii:ért>*lus 

pâle  féi  là  «ilôtte  et  téi  Inàlns  sont  plus  Fondées  (j )• 

DnmHhs'Mlt4ë^<l^r4«^A^  dh^ioiâMi^diiptnës  en 

A  de  chaque  côté  du  frôtit  une  [Tetitè  twldftldiv^ik 

r 

Jlauiay  ïi.  et  Schreb.  ^.^A^fi^p/g^  W?to»»''^»M.dtto*«»^Sy»u^^îfW'^  ' 
M.  GcofiroT.  Ann.  do  mas.  l^UX .  i\\  et  i  la.  ^p»  viépt  «pcore  de  le» 
mpltmliêr ,  sçîo^  ndù» ,  assez  legèréfiietlK    • .     ♦  " 

pi.  I,  nV  i^ous  parait  ^«ob  ]^  ev-MitectàirrcapktéyN^QSiavtyro- 


MoBs*  .«crions  plus  disposes  £  r<%âàÉl^Kr  Àkttitt^'^  «ii{^^  :1e 


tt^onitertWj>  ^fiâJCfis^^UfijBr  l^fimpi^lage^  mais  il  ^udra  egcpre  de  nom- 

(a)  ktdoiveut  venir  le  cehus  àrrhijtr^  Geoffr. ,  ^j[^ç^^...4p  même 
nom,  pr.  Ma*.,  inaCS*([ui«st  difïereiit.  Ceh.  cristatusj  Fr.  Cuv. 


\ 


,Le  'iAtiii«drde  tm  •ingWèslo^Ma^Jettr^iaoïvremeaU 
vifs  ^etHëgers  :  on  ieè  apprivoise  aisémeut^-L«iir  petit  cet 
ffàté  \&at  a,  fait  donner  le  x^nk  de  smges^hurmuw.  ' 

Dans  les  SIïmiris,'  la  queue  est  déprimée  ft  cesse  pvea* 
que  d'être  prenktite,  la  tête  .est  trëd'^te;  il  Y  a  à  lacldi- 
son-  intefOroîtaire  'du*  squelette  un  espace  piëmbrsipeyx» 
Ndusn'en^^pnsahsoBS qu'un.  *    -  ..  • 

Le  Saïtniru  tSimia  sciureti.')  u\xS.  XV ,  t. 

Grand  comme  un  éçurejl^  d*ufi  gris  jaunâtre'}  les  avàat- 

bras^  jes^jambes  et-les  quatre  mains  d'un  jaune  fanye.^  le 

bout  du  museau*  tout  nôlr.'       , 

Geax  des  singes  d'Amérique  qui  n'ont  pas  la  qjieae  d.u  tout 
prenante  s'appellent  euNgénéral  SA&isrPlusieiirs  ont  la  quQue 
tiès  longue  et  touffue ,  ce  qui  lés  fa\t  noditner  aussi  sîngeià 
queue  de  rebard  :  leurs  ^ents  saiMent  en  avant  pitis  que  dans 
les  autres  singés.  Ce  sont  les  PitHECiir'de  Deémafeta  et^ë^lii" 
ger 

taTark^i  (Simia  pithecîaTh.)  huS.  W  /  tn/PiOtscia' 
•       .  inustà.  SpFx.  pi.  tOé 


Noiritre;  '  le  tour  du  visage  bhucbâtre* 

Le  Sakigtis.  PilK  hirsuta..Sfii;  pi.  8. 


,x 


•  Gri^  ;  à  mains  jaunâtres.  ^  '        ^  ^ 

Le  Saii-noip»  (Simia  salanas.  Hofimansegg.  )  Vumb. 

Obs.  zooj-  L.  xivii. 

Tout  noir^  •   •    *  ' .     •  *    * 

•  •   •      • 

Le  Sakifà  ventreraux  ou  iWns^  àe  mut.  {Pithfciaraf^ ^ 
verurdg.  Geoff..)  ftuff.  Sapp.  VH/^xjqLt.  jfiik.  capiUa^ 
mentOisa,  Spïx.  pi.  *ii«  .  "        . 

Brun  ,^  i,  vJentre  rcrux.  *   *  .  •        * 

Spixeiulîstingi^elesespècesdontla^eue^  quoique tpu£fde,  . 

(i)*  Tous  Ie«  nnges  d'Amérî^c  à  qtieaonoB  |»^entoU,'-etl«^«tofi|Wju^ 
pottent  dans  Boffon ,  en  commàn ,  le  nom  de  sagouin^  (  «^itfarîx  end.  ). 
Ce  nom  de  sagouin  ou  çagui  a|)parti^t  en  effet ,  fttt'Bf  ësil,  a  loot  le«  pe- 
Uls  qnadramanes  à  qaeae  non  prenante.         '  '  -  ' 

iV.  if;' M. 'Geoffr/;  Ann.  mns.  Xll,  i  ï  a- tî  3,  donne  cm  commun  à 
ses  callithrix,  qui  ne  sont  qu*une  cUvîsion  de  ceo*  d'Ertdebcn,  aux 
thores'et  aas.pithdcia ,  le  nom  de  ^pithê^àe^  .        • 


—  m 


f       - 


n 


t 


* 


«fli  môiiïis  lôti^iie.q[ue  1» corps.  Ce  sont  tm  -AuqpMTRVS*  jjfooi 
J^.  Otêttrakif  9^.^  pL  B^^  a  le  cQvps  fauye  ^  la  tète ,  la  cou ,  les 
bras  et  i«8  pieàs  ooiré.  On  4ort  y  jaindre ,  û  touiesfoU  ffest 
use  antre  espèce ,  Je  Sim»  ntclanùcapludaf  Uumh*  Obs*.'zooL 
^«.  â§Y  Fauve>  à  tète  iioire« 

.  11  Y  en«»  â^ussi  («les  Cjkx^iiMRBRtx*  Geàff.  ou  S^ou.ins  ^.  Fr. 
Cuv.  )  dont  la  quéUe  est  grêle  ;  et  jdDo^  {e^denté  n'ont 
point  dû  sskîllie^  On  leur  a  pendant  quelque  temps  associé 
les  saïmiris^  mais  la  tète  des  ss^oins  e8t«plusliaute,etjliçur& 
canines  beaùùô Bp moins  longu'e^  TeFssont  : 

ILp  Sagouin  à  nmique.  {CalL  penonàta.  Ge(^.  )  Spix% 

"    pl.  la,  Caii,  nigrifrohs,  H.  y.  iS. 
Gris  fauve,  à  tête  etjmains  uoîres.  ^ 

Le  S.*en  deuil^oM  laveu\fè{Sim.  lù^fis.lAxOùh.') 

'  '  Noirâtre  avec  un*  làrgi/e  hail^e-col  blanc;  dont  lé  ^Calt, 
amici^t.  Gedff.  Sp.'*pL  i3.  et  Coll.  torquatfi.  Hofiiianseg, 
doivent  ^eu  différer*  (i).'  * 

LeeuNoqfrEOftss^Fréd  ,Cuv.;  ou  Nyçtipithecus,  Spi}:;  nommés 
mal  à  propos  Aotus  par  Iliger. 

Ne  dlff^r^n  t  des.s^gbuins  que  par  dç  grands  yeux  nocturnes, 
des  oreilles  en  partie  cachiées  sous  le  poil.  On  n'en  connaît 
q.u  Un. , 

Lé  Dôiiroucouli.  Humb«  Obe.  zool.  a6  {Nbctlicra  trivir^ata. 

Yù  Cuv'^'M^ïnmif.)  Njrctipithé ,vçcife^ans»  Spix.  pl.  «8. 

Ceùdré  dessus  ^  fàûve  dessous .  une  ligne  verticale  noire 
sur  Je  milieu  du  front  ef  une  sur  cbaquef  tempe.' C'est ^un 
aoifnal  nocturne  de  l'Ai)pL^l)^ue  méridionale,  (oi)     ^ 

Tous  ces  animaux  sont  de  là  Guyanne  ou  da  Brésil. 

Les  Ouistitis.  (Hapale,  Ilfger.  Arctopuhecus yGeoff.) 

Pornaçntuù  petit  genre,  Semblable  .aux  saJkb;  et  qui 
&^  Ic^^-tçiQps  été^conAnidu,  avec  eux  dans  le  grand  genï^ 

s{i)  Aj.  CaU,  meliuiôchir,,  pr.  Ms^. — C.  cinerascens ,  Spix,  pl.  i4»  en 
^  ^ftle  jeune  âge,-  selon  M.  Temmink.'-^  C.  euprea-^Sjàx-,  pî.  17.— 
C.  GigOy  îd.,  pL  16.  JS.  B,  Ce  jiom'de  Gigo  oa  Gui^  est  donn^^|9ar  k  pr. 
Maxim,  à  sol)  ]\^làno<Jiir,  en  sorte  qu^on  Moitié  crçir^  générique, 
(a)  Aj.  J)fj^ctipithcc^feIiniiêSj^bi,^\.  18, 


detfltnges;  ib  omt/^  efibt^  ùbmjoB  les  éinges^d'Aiii^- 
que  en  jgén^rai ,  la  tête  nmde  ^  le  TiMge  plat ,  les  murines 
kt^ales/les^esffés  veluea,  poiÂt d'abajo^esy  i^^  .:Comme 
lés  saki3'eiL  particulier  ^  la  qùene  non  prenante*;  mais  ils 
'n'ont  qoé^vîngt  màclielières ^  comme  les  singes  de  ran- 
ci^ continent;  tpu^  leurs  ongks  sont  comprimés  et 
pointus j^  excepté  ceux  des  poufeQS  de  derrière ,  et  leurs 
pouces  de  devant  s'écartent  si  peu  des  autres  doigts^ 
qjoCopi  ne  lenr  douilQ  «qu'en  bésit^nt  le  nom  de.  quadru- 
manes. Ce  sont  tou^  dé  'petite,  animaux  de  forme  agréa- 
ble f  et  qui  sWipriyoisent  aîsément* 

If^  QeofFra^distiugue  les  ouistUis  pco|»Temea^  ditd^  qu^il 
nomme  Jacgbus^  etqui  ont  pour  caractères  des  incisives  in- 
leri^urea  pointues ,  placées  sur  une  ligne  courbe ,  etégalant 
les  canines.  Leur  gueup  est  bien  fournie  et  annelée;  leurs 
oreilles  ont.d'ordinaire  un  pinceau  de  poils.  \ 

\!OustiUfiommun.  {Sfm.  jacchus.  L.)  7^"'/  ou  l*%raguay, 

Bnff.  XV.inr.' 

A  queue  assez  touffue,  .colorée  par  anneaui^  de  brun, 
et  de  blanchâtre^  à  coips  gns-bruta  y  deuc  grandes  touffes 
.  de  <poil^  blancs  devant  les  ofeilles.  De  presque  toute  TAmé- 
rique  méridionale,  (i)  ,  .  • 

M.  Geoffroy  nomme  Midas  ,  les.  espèces  à  incjsives^  in- 
férieures tranchât) tes  ^  ^placées  presqu'en  ligne  droite ^  et 
n^Siiidres  que  les  canines.  Leur  queue  est  mèins  épaisselet 
non  annelée.  ,  *  '  * 

I«. Pinche.  (Simid  œdipus*  L>*^  Buff .  ^  XY  xvu- 
•  Cbris ,  onâé  de  brun  ^  .de  longs  poils  blancs  sur  .1^4Âte , 

(x)  U  est  difficile  d^ëtabUr-des  limites  biéo  spëcifiqaes  entre  les  oai^^ 
Us  de  (fiffërentes  couleurs.  Lé  Jacùh.  penfciSdtxtB^  Geoffr.,  9fU*'>  pi-  36, 
ft-tHil^ache  blanclie>aù  front,  et  ks  touffes  des  oceiiles  bnme>  c^  noÎF^. 
—  Son  J.  Uuoocepkahu  y  pr.  Max. ,  a«  Kr. ,  a'  les  mêmes  touffes  9  maïs  le 
blanc  y  occape  toute  la  tète  et  le  devant  du  cou.  -^  Son  J.  humefaUfif'jà. 
les  épaules ,  la  poitrine  et  les  bras  blancs.  —  hejacch,  athicoWs  y  Spi^^.  9 . 
pl.  3$,  a  la  tache  du  front,  les  to^fFes  des  oreilles  et  un  large  colli$r  blanps; 
Ilj^ena,  aS  contraire ,  oft  tout  leWanc  â^disparu.  Vofèz  Anna},  du 
Biis.,  XIX,  p.  iig*f3a.  *        '  ^   • 


/. 


ié6  mAi$mvFÈ»9Sé 

De» bords  de  la  rivière  c^es  Aiàazoït^a  (i). 

-     ^ 

;    Netr ,  Itiê  quatre  mains  jaiuiéttet«  De  U  Guytknne.. 

*Lé  Tamarin  nègra.  (Mid.  urtuîus.  Geoff.)  Bftff*-8tti^  IWi', 
'         xxiii.Mid^  Fki^cicôliis.  ;9(n%t  pl^%o*      s 

'  Tout  noir ,  des  ondes  roU'ssâtres  tfur  te  diW. 

Le  Tamarin^  îèvP^Ê  blanches.  {Mîd.-  ùâfidtus.  Géoffi) 

M.  iWgrîeo/fâf.Spix.  i»i,  "" 

?k)iry  la  croupe  roui^sâfrè;; ile  tOttr^Kj^inttUiatt  blanc. 

he  Stàrikina.  \Simiaro$dlia.  L.  )Wtt1g.  singe  tiôft.  Baff. 

XIV,  xiti.^  ' 

Jaunâtre >  la  tète  entourée  d'une  crinière  fauvédord.ta 
queue  brune  au  bout.  De  Surinam..     .  '  ^ 

Le  Jflarikina  npir.  {Hapafe  chrysiymelas.VT.  Max.  a«  liYJ^«) 

Noirj  les  a:yant4)ras,,.  le  dessus  àe  la  queue  et  une  cri- 
',    aière.  autour  de  la  tête ,  dfun  roux  doré  vif. 

Le  Mico.  ^Sim,  argentata*  L.  )  Buff..  XV,  xtui. 

tjrrîsiblancîirgeùté,  quelqtiefeîi  tout  bknt  ;.  la  queue 
brune.  D^  la  rivière  des  AmazoneS' 

.  •  Comprenneiit ,  selon  I^inn^ùs  y  tous  les  qiià<ï!if'uixiatt6é 
qui  ont  à  l'une  ou  à  l'autre  mâchoire  les  incisive^  eni 
nombril  diflereilt  dé  Quatre,  ou  dit  tù^ins  autrement 
dffi^s  que  dans  les  singes..  Ce 'caractère  n^atif  ne 
pouvait  manquer  d'embrasser  dçs  êtres  assez  diflerehts , 
et  oe  rëttiiissâlVjaême  pas  tous  c^ux  qùî'doLyent  aller 

,  (i)  J^e  soupçonne  Ifimid.  hicolory  $pix,,  J)l.  à4,  ^^  n'être (jtf'ûne  ^- 
riété  du  t^.  œdipus. ,  et  sonM^  m^^^tao:  da  M.  tahiatus. 

(2)  !de  1$.  îeonina,  Humb.  ôos.  I,  pi.  ^,  est  Brùii.et  a  \a  fK^* noire  et 
les  lèvres  mancKes ,  "comme  cetce  espèce  \  mais  H  paraît  qae  les  pio^s  dé 
son  cou  sont  phis  épais,  et  forment  une  crmière  comlne  aulE  marikinkz, 
— ^  Aj.  Midas  chrysopygus.TSlalieTeT.^ 


en^mble.  M.  Oéojftvjr  ^  éU^i^âMif  W  genre  plusieurs 
divi^iouA  mieux  câîractérisées*  Ce^  animànx  ont  les  qua- 
tre pouces  Bien  dféveïoppés  et  opposaLïeà,  éC  fe  ptemier 
doi^t  de  ^.derrière  .armé  d'un  or^gle- pointu,  et  ifelevé; 
tous  les^a^t^  ongjits  sont  plats.  Leur  pelage  ak  lalueux; 
le«ifft  dtBtt  otaiwiM^nt  à  nous  iioiontrer  des  UEbercttlea* 
ôgas  >  ei^jmianf  k»  itoa  daM  les  autres ,  comme  dans 
les  insectivores. 

qftiifti^  imlMvt  'y  di^lM»^dmt\)c»uitarméd«»i«eiij^ 
rtine'de  rÀtctfV-;  4^^  OEmitica  Wartcliaot^a^'iîx  m^laice»  ifi 
chaque  côté  ei}  haut^  six  en  bas;  des  oreilles  jfev^  volu^u- 

fkgé^à^mtaétm^dê  rmant^  à  tmfiÊké^lem  tAte  {>0ia(ue..Us 
thretît  défrtrft».  Leé  éspëéçseil'SMMdMbMiises^-ill.il'baW-^^ 
teûi'-qtie  tfkns^  Btltf  d«  Mltdag«se#r /-  #è  «Ik»  fammàmt  9tm- 
placer  ]çs  singes  y  qui  ^  drtfOtf ,  «^y  cidtteih  pat.  £U#ft  »e 
diflkr^nt  gttSrë-enffe^es  ^«e  |^  ii^tettltiuis* 

Jje,Mococo,  { Lemur  catta*  L.  )  BufF.  Xill^xtitf* 
'  èitt^ûèiSÊS4  y  èr'f^Ùéve  «nnelëe^  de  noir  «i  de  bla%c. 
Le'  P'dA.  (  Lefmt  nMûact>.  L.  )  6<i«*  Xill ,  xxvii.     . 
'      1(âtfé^*gyàiklès  t«(d|iHs^d6  t»ok  r< 

Le  MaJki  rouge.  (  ÈtMorruhéir.  ÏPétùp.  )  W^  Cw>lfcy»»iif. 
JRotric^Hiafoi»  vif,  ktéia^fw<|l»tittmai«»^la  qj^^ 
le  veatfe  noi^s,  uMitfche Manche  siir  fa  nuque,  mie. 
.toiiiâBiiiHtflse<Vçlw»qu€r^«^e. 

«      Le  Mongous.  [L^mur  mongos.  L.  )  Buff.  XHI,  jExyi* 

Tout  brun  ,  le  visage  et  les^mailis  noires/  et  d'autreâ  es- 
pireéS  Vof  Sihés  ohk  Vfttîéfés  y  teUè»  qaé  i 


"    i 


Le  Mongous  à  frçnt  ilanc^  (  Lemur athifrons.  d^ff".  )'  [ 
:\'       •  Audeï>^  Afaki^.  pi.  m.  ^ 

Brun,  lefronftbfôric;  étc.(i).    .    .    * 


*      .  •**' 


lO  Aj.  fé  matïhotr'l,.  nig^t,%à^.  îW^.  -^  rier'ifMlr^.^vMSnMr(i«k . 
nisnfions,  Geoffr.  ).  —  Le  mtfîf  àiftb  *fcrfrfe(l///*^lè»i«ïlfJU<**X 


/ 


Les  l|fD>iî8«  (  Ll€HAMnM«  V%.  ) 

•  ♦  •  •  • 

Oatlesdent^  coamie  c|ams.Ie6  précédeots ,  ezceptëqu'il  n*y 

en  a  que  quatre  en  bas.  V 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  ;  Anne*  qneue ,  de  trois 
pieds  de  ba^t ,  noire ,  £  £aiœ  grise ,  à  derrière  blâno  (Lemar 
indri  ) ,  Sonnerai^  II*  Yô^^  ,  pK  LiiaiYi >  ^plie  lés  balûUats 
de  Madagascar  apprivoisent  et  dreMmt  eMude  un  clMao 
pour  la  chasse,  (i). 

Les  Loftis^  ^ulg.  Singes paret^eux.  (ârBiro»s«  Ilig.  ) 

Ont  tés  dents  des  mÊkÀSi}  s«iil«Bieot  .idée»  pointes  plit»  ai- 
gdêsaux  niichelières }  le  museau  oouEtdTttn  doguin  ^^leiÇprpa 
grêle  ;  point  detiueue ,'  de  igrawds  yet^L  rapprochés^  la  J«i|- 
gue  rude.     .  •  *.  y 

lis  se  nourrissent  d'ittsectès,  quelquefôil  dé  petits  oiseaux 

<m  quadAipèdës^  et  sont/cPtine  lenteur  ençeasive  à  la  marché: 
lieur  gextre  de  vie  est  Doctwné*  ]!•  Carliste  leur  a  trouvé.,  a 

la  base  de^  artères  dés  Biembres,,  )a  même  division  en^ietUs 

imipeatixqu^  dans  les  vrais  paresseux^ 

On  en  connatt  deu:a  espèoesy  Tun.e.e^  l'autre  des  In^^ 

orientales.  ,  \^  * 

ï^  Loris  paresseux  ou  lé  ParesseuOp^  Bengak.  (  Zfinmr 
iardigradus.  L.  )«Bu|£»  Sup.  VII,  xxxvi.  ; 

Gris-fanve,  une  raiebrunel^ loag^uf do<.  Il liûioaoqufe 
q«elqueibis  deux  in^^isives  en  l^aat  (aV 

-  heLe*isgréie**(^LetfUir,§racilis*)B)j£S.  XUJ,  xxX|'at  mieux, 

Seh.  I^xXiVii.     ,        .      « 

Gris -fauve  .y  sand  raie  dorsale^  un  peu  plus  petit  qjoe 


^^  I^.  maki  d  fraise  -^  le  maki  roux  ,  Audeh. ,  pi.  a ,  etc.  Mais 'il  v^Mt 
pas  cerCavEi  que  plnneurs  de  ces  espèces  ne  rentrent  les  i^ies  dans  les  an- 
tres, P^oj^GeoÉc.  y  Ann.  mas.,  XIX,  p.  1 66  et  p.     '  ^  '  ' 

(i)  Jj  ikdri  à  longue  queue  oh  maki  à  bourre  (  Lemur  lafiigerj  Gm.  ), 
Sonnerat,  &•  Vojr.,  pi.  Lù^vn ,  a  besoin .d^ètre  rêva. . 

(a)  6a  dikaarohe  lenle,  qui  Fayait  fidt  pr^dre  poor  on  paresseos,  a 
engage  qnelqnas  anieqr»  à  éoutenir ,  «contre  Buffoii  et  oontrç  la  yériu$«  qoe 
le' genre  des  paresseui  eiîste  aassi  eà  i^nie» 


le  prétBéàeii^f  i^.nçz  plus  felevë  par  une  aaillie  des  inter- 
maxillaires  (i).    ^  ; 

Les  G^lago  ,  GeofF.  (  OrOLiqv^ui.  fllig.  )  ^ 

Ont  tes  dents  et  le  régime  insectivore  des  préc^dents^  dés 
tarses,  alongés  y  qu^tdoonenfà  leurs  pieds  de  derrière  une 
dimeasioadispropoitionnée;  une  longue  <|ueue  touffue ,  de 
larges  oreille^  Aembwnçusesy  et  de  grands  yeux  qui  an- 
ndncen^  un^  rie  noct^rne.  ^ 

On  en  coçn  ait  plusieurs  espèces,  toutes  d^Afrique^a). 
Il  parait  que  Ton*  doit  j  rapporter  aussi  un  animal  déVe 
paysvlà  (  LtmurpoitOf  Gm.  )y  Bosman.  Voy.  en  Guia.p. 
a5a ,  n"  4  9  auquel  on  attribue  unç  lenteur  comparable  à 
celle  des  loris  |^  des  paresseux. 

Les  Tarsiers.  (  Tarsivs.  )• 

Ont  les  tarses  alongéset  tous  les  ajitres  détails  de  la  forme 
des  précédents  tmais  l*intèrvalle  entre  leurs  molaires  et  leuts 
incisives  est  rerafftl'par  plusieurs  dents  plus  courtes  :  }es  in^ 
dsivenni^py^nes  d'en  hauts'alongent  et'ressemblent  à  des 
eanines«  Leiir  museajn  est  très  courte  et  leurs  yeux  encore 
plus  grands  qu'à  tous  les  précédents.  Ce  sont  aussi  des  anî- 
méux  neoli^rnes  ;'  et  qui  vivent  d'iûsectes«  Us  viennent  dat 
Itohiques. ,(  Lemur  sprecirum.  Pail.  )  ^  Buff  •  XIU ,  xx  (3). 


(i)  Sur  cette  diffiéiysaoe  da  nez,  M.  Geofiroy  fait ,  de  1»  première  e»* 
jpèce,  tôik  gfenre  xrfCTiCEBua;  delà  seconde, 'son  geqre  loris,         *  * 

(a)  Le  (^nd  ^alago,  de  la  UdUe  dtan  kjân  (  CkUa^  i^ramicaudoÊuéi^ 
Oeôffr.).  —  Le  moyen ,  de  la  taillç  d'an  rat  (  Gala^o  senegtàeruis ,  id.  '\ 
Sckeb.  XXXYIII;  Bb.  Andeb.  Gai.  pi.  i., —  Le ;yeCit,  encore;  an  p%ià 
noindre,  BfoWn,  ill.  44  -TCk)mpare% aussi  le  f^Bfo  deDemidof^  Fbcher. 
Méoi.  des  nat.  de  Moscou ,  I ,  pi.  i . 

(3)  Comparez  le  Tkrsius  Jusco/nanus.^\»chtr,  Atiat.  des  Makis,'  pi.  »i^ 
ctle  TVirviW  haneanus.  Hocsfield.  Jav. 

A.  B,  Les  voyageurs  devront  recbercber  quel<|aes  animaux  dessinés  par 
Commersûn ,  et  que  M.  Geoffroy  a  fait  graver,  Ann.  mus.  XIX,- 1 ,  soQs 
ltnom.de  ch^rogaleus.  Ces  figures  semblent  annonOsr  un  nouveau  genre 
OQ  sous-gènre  de  quadrumanes. 


i'  I   I  '  I    f'  »  I  i    ■    •-         I        II 
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TROÏSIÈI^M  OUDMÈ  DJE^  MAMMIFÈRES. 


:\  ■   ^   "       LES  CARNASSIERS. 

'    .  *  *  -  •  .    • 

iFofmeiit  une  réunion  donsîdérabïe  et  variée  <îê 
qviçidrupèdes: onguiculés^  qui  plossçdent^  coq^me 
l'homme  et  lès  qi^adrumaoes,,  /ks  4;noi$  sortç^  jde 
dént^,  mais  <jui  n'ont  pas  de  po<9ce  opposable  à  leurs 
piêds^le  devant.  Ils  vivent  tous  dé  matières  i^tniàiales^ 
et  d'autant  plus  exclusivement,  que  leurs  mâchelièpes 
sont  plus  trancliantes.  Ceux  qui  les  ont  en  tout  ou  en 
p^tie  tuberculeuses*!  prennent  aussiplus  ou  moins 
de  stîbslances  végétales,  eipeux  qiii  les  ooit  héris* 
séçs  de  pointes  coniques  Se  nourrissent' principale- 
ment d'insectes.  L'articulation  de  leur  niâçhoire 
inférieure  ^  dirigée  en  travers,  et  serrée  c^mm^  uu 
gond ,  ne  lui  permet  aucun  mouvement  horizoolsit 
elle  ne  peut  que  se  fermer  et  s  ouvrir. 
.  Leur  cervea^ ,  encore  açséz  sillonné,  n'a  point 
dé  troisîèi^e^obe ,  et  ne  recouvre  point  te  cervelet , 
i;u>ir,plu3  que  dans  les  familles  suivantes  ;  leur  orbite 
n*est  point  séparé  de  leti#  fosse  temporale'  dans  le 
squelette  ;  leur  crâne  est  rétréci  et  leurs  ar/îadtes 
zygomatiqùes  écartées  et  relevées  pour  donner  plus 
de  volume  et  plus  de  force  aux  muscles  de  leurs 
mâchoires.  Le  sens  qui  domine  chez  eux  est  celui 
de  rodorat ,  et  leur  membrane  pituitaire  est  géné- 
ralement étendue  sur  des  lames  osseuses  très  mul- 


OA&AAStf£M.  lit 

tipliées»  I/aTaot^bi^  peut  eocore  tcMimer  dans  pres- 
que tous^  quQÎqu'avec  inoâus  d^  facilité  que  dans  les 
quadrumanes  y  et  ils  n'ont  jamais  au3(  f>ieds  àfi  de- 
vant de  pouces  opposabkks  aui:  autrçs  doigts*  Leurs 
iâtestins  sont  moins  volumineux.,  à  cause  de  la  oa-* 
tare  substantielle  de  leurs  aliments ,  et  pour  éviter 
la  putréfaction  que  la  chair,  éprouverait  en  séjour- 
nant trpp  lopg-tçmps  dans  un  canal  proIPDgé. 

Du  reste ,  leurs  formes  et  les  détails  de  leur  or- 
ganisation varient  beaucoup  et  entraînent  de&  va- 
riétés analogues  dans  leurs  habitudes,  tu  point  qu'il 
Bst  impossible  de  ranger  leurs  genres  sur  une  même 
ligne,  et  que  Ton 'est  obligé  d'en  former  plusieurs 
familles  qui  se  lient  diversement  entre  elles  par  des 
rapports  multipliés.    ^ 

Première  Famille  des  Carnassiers, 

s 

'LES  CHÉÏROPTÈKBS 

Ont  encore  quelques  affinités  avec  les  quadru-* 
mânes ,  par  leur  verge  pendante  et  par  leurs-  ma- 
melles placées  sur  la  poitrine.  Leur  caractère  dîs- 
tinctif  consiste  dans  un  repli  de  la  peau  qui  prend 
aux  pôtés  du  cou ,  s'étend  entre  leurs  quatre  pieds 
et  leurs  doigts ,  les  soutient  dan6  l'air ,  et  permet 
■même  de  voler  à  ceux  qui  ont  les  mains  assez  dé- 
veloppées pour  cela.  Cette  disposition  exigeait  de 
fortes  clavicules  et  de  larges  omoplates  pour  que 
l'épaule  eût  la  solidité  requise  ;  Aiais  elle  ^tait  in- 


lia  M:^MiajPàRBS. 

compatible  arec  la  rotation  de  Pavant-bras ,  qui 
aurait  affaibli  la  force  du  chob  nécessaire  an  vol. 
Ces  animaux  ont  tous  quatre  gi;andes  canines  ^  mais 
le  nombre  de  leurs  incisives  varie.  On  n'en  a  fait 
long^temps  que  deux  genres  d*après  l'étendue  •  de 
leurs  organes  du  vol ,  mais  le  premier  jdes  deux 
exige  plusieurs  subdivisions» 

Lbs  Chauve-Souris.  (  VESPfiKTimo.  Lin.  ) 

Ont  les  bras^  les  avant-bras  et  les  doigts  excessivement 
àlongésy  et  formant  >  avec  la^  membrane  qui  «n  remplit 
les  intjpvalle^  de  véritables  ailes ,  ai^tant  et  plus  éten- 
dues en  surface  que  celles  des  oiseaux.  Aussi  les  cbauve- 
souris  volent-elles  t^^ès  haut  et  très  rapidement,  tueurs 
muscles  pectoraux  ont  une  épaisseur  proportionnée  aux 
mouvements  qu'ils  doivent  exécutei:^  et  le  sternum  a 
dans  son  milieu  une  arête  pour  leur  donner  attache  ^ 
comme  celui  des  oiseaux.  Le  ponce  est  courte  et  armé 
d'un  ongle  icrocbu  y  qui  sert  à  ces  animaux  à  se  suspendre 
et  à  ramper.  Leurs  pieds  de  derrière  sont  faibles ,  divi- 
sés en  cinq  doigts  presque  toujours  égaux  et  armés  d'on- 
gles tranchants  et  aigus.  Il  n'y  a  point  de  caecum  à  leurs 
intestins.  Leurs  yeux  sont  excessivement  petits,  mais 
leurs* oreilles  sont  souvent  très  grandes ,  et  forment  avec 
leurs  ailes  une  énorme  surface  membraneuse ,  presque 
nue,  et  tellement  sensible,  que  les  chauve-souris  se  di- 
rigent dans  tous  les  recoins  de  leur  labyrinthe,  même 
après  qu'on  leur  à  arraché  les  yeux,  pi'obablement  par 
là  seule  diversité  des  impressions  de  l'air.  Ce  sont  des 
animaux  nocturnes  qui ,  dans  nos  climaj^ ,  passent  l'hiyer 
en  léthargie.  Ils  se  suspendent  pendant  là  jour  dans  des 
lieux  obscurs.  Leur  portée  ordinaire  est  de  deux  petits , 
qu'ils  tiennent  cramponnés  à  leurs  mamelles ,  et  dont  la 
grosseurcstconsidérableàp^oportiiondecellede  leur  mère- 


subâiviUons.     .  '  .         ^        ^  .    :        ' 

I        '•*        •  .*        •        ■*». 

ll.&ut  d'ftbordJbn  séparer^  •  ^* 

mâcKéliçtcsà  pourQnti e  plate  (  i  )  ;  au^si  v  i ven t-ej les  ei^  grand* 
ptfrtie  de  IVuiU  dont  cl^es  ddiruisiçni  beaucoiiii!)  ;  elles  ai^est  : 
cependai^t  trèfa»bîen  poursuivre  }çn  oiseaux  et  les  petits  qai^- 
diqpèd^s.  Ce  sont  les  pius  grandes*  cha&ve's-sôuris,  et  dp 
mange  leur,  ch^ir.^les  tiaBétent  dans  les  Inde»>QrîeqtàlEft«  ; 
Le.ur  membr^ne^slrëchancrée  [frofoadëment  entrt  44iuxs 
jambes 5  elle^n'qat  .point  ou  presque  point  de  ^ueMe;  leur 
doigt  kid^x,  de  moitié  phis  court  q[ue  lia  médius ,  porte  une 
troinème.  phalange  et  un^  petit  cingle ^qui  manque  dans  les 
antres  chauv^so^uri;»  )  ni#is  loà  doigts  suivants  n'on  chacun 
que  deux  phahui^eè;  lèof  àiuseâu  est  simple ,  le^rs  narines 
écartées  ;leur^tireilJlje.ilàédiocre;  saas  oreillôn  ;  et  leur  lan* 
guebérissBe  d«  piquants  tecoùrbés  en  aVrière;  leur  estomac 
est  4»  s^c  trè,s  a|onge  et  iqég^iement  ifÇQ'fté.  On  nNsn  à  Ai-' 
couy ert  que.  dan»  l'Asie  uiéiidio(iale  et J^archipèl'  dès  Indje^.  ^ 

I .  -^GècrsskvTES.  ^ans  ifUêUe  y  è  queire  ioftîftv^s  à  chaque  % 

.j. ,  '  xâAcltQiiB  (a).     . 

i  .       •        •  » 

.  La Roussibàt  noire.  ( Pier< eialh,  Geoff..)'  ^'  ■  ^ 
D'un  brun  noirâtre,  plus  foncé  en  dessous;  près  de  Quatre  ^ 
pieds  d'envergUFB.  Des  Mes  de- la  Sonde ^  ^es  Moluques^  . 
oael\e  se  tient  le  jour  suspen'due  eu  grand  non^br^^  ao^ 
arbres;  On  est  obligé  de  garnir  les.  fruits^ç  filets  ^  pour 
lés  préserver  de  ses  ^év^^^^^i^^^^*  Son  cri  .est  fort  et  r^ 
semble  à  celui  de  l'oie.  Elle  se  prend  au  moyen  d^ûn  s^c 
qu'on  Iqi  tend  au  bout  d'une  perche  ;Jes  indigènes  trou* 
veut  sa  chair  délicate  ,  mais  elle  déplait  aux^uropéens^  à 
cause  de  son  odeur  de  ipusc  (3). 


i^^iiiii      <>.      >  Il  ■        >     Hi»!!   m  rit. 


.(i)  Les  màchelières  ont  proprement  deux  tacites  Ipngitnciiïiales  et  pa- 
rallëles ,  sëpare'es  par  un  sillon  ^  et  qui  Vu«ent  par  la.déi^ic^.  * 

(a)  Linnâeus  les  confondait  soos  son  espèce  du  vespertilio  V4unpirus\ 
(3)  Selon  M.  Temmink,  la  Roussette.fd' Eâ^anir,  {^^ofL  ^  Edw.  u>9 1 
fauve  à  dos  brun  foiicé ,  n^est  que  le  xsune  àgs d^, cette  etglhctk  .,^ 

TOMB    I.  •  -'%        .    ^ 


\^  Brune,  la  fece  et  Ie8  4:6té.s  du  dos  fauves.  Peè  tierée 
France  et  âç  Bourbon ,  ôà  elle  hnhitQ  «ûir  les.  a^ht^*AAns 
}es  forêts.  On  a^mparé  sa  chair  à  celle  du  lièvre  et^e  k 
perdrix;        ^ÉV 

La  Rousseite-à  collier  y  Rotig6Ue'it&  BuJJfbh,  fP^ar.  p^i- 
jt^oZ/Âr,  Geoff.)  Buff.^/iyn.  * 

Gris^brim  ,  le  ^cbu  rouge.  I>êsjnèines  Ues,  où*eiré  vit 
•d^s  les  afl^res  oreux. et  le3  trous  des  rochers  <i  y. 

A»  ïtfmÊ9ÊTXEt€iv^  une  petite  ^qiii€^é^  ii-  quatre  ÎQdsivÎKS  & 

/.  '  M.  GeoQi^y  a  /  le  i^remf er^  lait  oontiattre  des  espèœaâe 
cette  '  subdivismm  D^e  dalles  ,'  '  laineuse  ett^  crise  {  Hter. 
^  cegyptiàcus  )  y  Vît  en  Egypte  dans  'les-.soùterfakt&J,  une 
stutre ,  roussïtre.^  à  qu'eue  un  peu  pliis  lof^ae  «t'a  demi 
engagée  dans  la  va&nihraLfïe  {PteKiimffle3^4HtdU^)y''KMn. 
Mus'.,  t* ^V, pi .  ly, vient defarch fp^l déslbdes, -etcX*)  ^ 

..  3.  D'après  les  indrcatien s  de  M. «Geoffroy  9  nous  détachons 
encore  des  rôu^^ettes  les  cspHÀLOTEs^iqui  ont  les  mènnèiimâ- 
,cheHSres,inai8  ôul'rndei,  tourt  et  pourvu  dfesës  trôrs-pha'* 
langes,  comme  celui  dès  précédentes  y  matKjiie  cependant 
d'ongle.  Les  membranes  de  feurs  ailes;  au  lieu -de  se  joindre 
atfxfifncs,  te  rë'uniiKteiiatlftto^à^raiiire&uf  le  milieu  du  dos, 
,^uqcK^réUe8i|dhè»eatpar  une  olpison  verticale  et. longitudi- 
nale. Elfêi. n'est  •ftôuvènt  true  deux  Incisives. 

La  Cf^^/otô  de  PéroQi  (Cephahtes  J^eronii,  (j^off.) 
:      ■   -  'Geoff.  Ann.  du  Mu»,>  XV^  pi.  iv. 

Brune  oujrouise.  Pe  Tîmdfr.  •   r  .  ' 

{Tliç  fois  Lès  roussettqi  retranchées,    i)  reste  ïès  vraies 
c^âWB^iTiiis,  qui  S0at  toutes  insectivores ,  et  onC  toutes  des 

..  ■   ■     ^      "  ■ '-. . ■ r^ '-^ ^ ^ ï —1 

(ij  Ajoutez  Pier.  médius,  -^Pter.  pktsops', —  Pter,  poliocepkalus. 
—  Par.  dasymtlUtSi  Tcmw.  lillUnin.  pi.  x.  < —  Pter.  ^allidus,  —  Pur. 
Keraudremùfy  Qooy  efÇtiyrm.yVoy'i  de  Freycinet, — Pter.griseusy  Geoff. 
Aïkik.  Mac  pi.  3.  XV,  Y-l  j  ^^?'  Teflana.^  pL  xi^. —  Pter.  personaiu*^  — 
Pmr.  inéliùtoêep^é^y  Tenuxi.  ^1.  xii. 

r>)  -^i'  ^•'*'»  «tt^â««ifl«^--^^ier.  margina^yGr^oiï. f\oo.  cit.  pi.,  v. — 
f^^mtmtiù^ii.  ;  f^n^Liôdote,  Fr.  G.  ;  ou  Pur.  rostraiusy  Horsf.  ' 


'V 


vAmMêmmm  <  ii^ 

dtoire^-hMêfsiéàfde  pointer cOTiiqil^  préûdîéo»  ^Tiui  ôcMMbfft 
vnriaMe  de  faussés  iHotairés.-Lèur.hiâes  n'ia  jamaM  d'ongle^ 
et,  un.iseu}  fotu-^«nre excepté ^  lètfr-membrane  ê'dtond |ott«' 
)Ottr»'et}Uie^e«  deu&^)aiSLbe&«  .... 

CN^dQîiieaâivI^raa  dfiux  pruidpales  tribus.  La  première 
a  a|i  d<Hf( iaédiq)S  deVaiie  ï\pi$  pbalan^es ossifiées,  mais^lBS 
ttilcet  .<toi|;t4el  l'iiuiex  liû-m^nie  n^en  OHt({ue  deux. 

A  ëette  tribu ,  qui  est  presque  *  en  tièœiQen^  étrangère^ 
appart^ienneut  les- sous-genres  suivants. 

liEâ  Molosses;  (Moipssus.  Geoff.  Dysopes*  Uiger.)  ^ 

A  .a\u8eati  simple ,  à  oreille»  larges  et .  courles ,  •  «ait lant 
près  de  l'angie  des  lèvres,  et  s^onissant  l'une  à  Tautre  siiv  le 
aiiisea;^  ^  Toreilloii  court  et  non  enveloppé  pior  kitconquc. 
Lear  q  uelie  occupe  toute  la  longueu  r  de  leur  membrane  iota*- 
fraforaJe^  et  s'étend  le  plusaouyentaurdélà.  On  neleur  Compte 
presque  toujours  que  deux.  tiKstaives  k  chaque  mâdioire;  mais^ 
selon  M.  Temmink,  plusieurs  en  auraient  d'abord  six  en  bas, 
dont  il  "se  perdrait  successivement  quatre. 

Les  Dmops  de  M«  Savi  sont  de  ces  moloses  à  six  inci- 
sives inférieures..  li  y  en  a  une  espèce  en  Italie  {îDmopg 
eestoniL  S^yi  ),  Giorn.  de  letter.,  u""  !H,  p.  a3o. 

M.  GeoUoy.ai  sommé  Ntctinoxes  ceux  où  il  »>  cômfité 
quatre  incisives  îpférieures  (i). 

On  n'avait  d'abord  découvert  de  molosses  qu'en  Améri- 
que (2)^  mais  on  en  conuaU  aujouvd'hui  des  deux  cotil^ 


(i)  Le  njrctinomed* Egypte ,  Geo£fr. ,  Eg.  Mammif. ,  pi.  11 ,  f.  2 ,  et 
Temm. ,  Monog.  des  Mamm. ,  pi.  xix.  -^  Le  J^yctinome  du  Brdsïl,  îsid. 
Geofipr.,  Ann,  de»  Se.  nat.,  I,  pi.  xxii,  on  Mol.  naiutusy  Sphc,  p!,  Ixxv, 
t  7.—L€.iV:  grêle  (iV.  Tenais,  Horst,  Jav.,  n»  5.  ),  et  Temm.,  Monog.^ 
pi.  XIX  bu.  ^  ' 

(a)  Baffon  en  a  troU ,  confondas  par  Gmel,  sous  le  nom  comman  de 
f^espêrtilio  molossus  :  M.  longicaudatus,  Buff.  % ,  xix ,  a.  —  JH.fuseU 
venter,  ib.  i.  -^  M.  guranensisyià.,Sapp,VU,  txxv.  Depuis  lors  ils 
«e  sont  multipliés.  M,  ru/us ,  Geofïh. ,  Anii.y  Mus.VI ,  i55.  —  M.  aUcto, 
Temm. ,  Monogr.  ,  pi.  xx.  —  ^f*.  Ahrasus,  Temm.Vib. ,  pi.  xxi.  — 
^.  vdox  Iffatterer  ,  Temm.,  pi,  xxii,  1.  — M.  Obscurus,  Gcofr.,Temm., 
io. ,  pi.  XXII ,  2.  Mais  ces  espèces  n'ont  pas  été  suffisamment  comparées 

8* 


11^  MàMmpàfMB, 

nBDtft  |f  )•  PliaÉteun  oui  le  ponç%  des  pieds  .dé  derribe  plui 
Aép»éque  les  aulinf»  doiglfs^  et  Qiobile  SM^rément^  câvae^ 
t;ëre  Ai)r  lequel,, dans- une  elpëce  où  il  est  tiis  {urenotiX;^ ^ 
M.  Horsfiçl4  A  établi  sou  geDi*eCBïiiiiom£L^9(ay. 

(7e8t  prpbablement  ici  4{u'il  faut  eâcôre  pUçer  les  Ihiro»- 
TEBA  de  Spix^  qui  paraissent  aypir  pluneurs  des  caràct^iei 
des  Moloîsses^  et  dont  lé  pouce  porte  urne  petite  paletfe  con- 
cave qaflear  est  {>%rtic^lière  et  peut  leur  servie  à  se  miéut 
cramponner  (3).  '  *     *     - 

L£s  N^dTti^iONS.  (  NoGTiuo.  Linn.  £d.  XII.  ) 

A  museau  court  renflé  ^  fendu^  comme  en  un  double  bec 
iSk  lièvre ,  garnî>xle  Verrues  et  de  sillons  bizarres  ^  à  oretHes 
Sçpftrées^  ils  ont  (Juatre  incisives  en  baut  et  deux,  en  bas  5 
leur  (|tteue  est  courte  et  libre  au-dessus  de  leur  ipembrane 
inHérfémorale. 

'  <     Uespëce  la  plus  connue  est  d'Amérique  ^  de  couleur 
*  iaùve  uniforme*  (^esp. leporinu$.XjiVCL.) Schreb.  lk.  (4) 

m 

Les  PbyiiLOStomes.  {Phyllostoma,  Cuv.  et.  Geoff.  ) 

Dont  le  nombre  régulier  des  incisives  est  de. quatre  à 
chaque  mâchoire^  mais  ou  une  parti e.d&  celles  d'en  ]bas 
tombent  souvent ,  rejetées  par  l'accroissement  des. qanines^ 
et  qui  se  distinguent  en  outre  par  la  mcmbrane|^  forme  de 
feuille  relevée  eu  travers  sur  le  bout  de  leur  nez.  Le  trs^g^s 
de  leur  oreille  représente  une  petite  feuille  plus  ou  moins 
dentelée/  Leur  langue ^  <|ui  peut  s'alonger  beaucoup,  se 


à  pelles  de  BafToa ,  ni  aax  M»  titUnt^^  Spiz  »  ]^1.  zxxv ,  f.  4  »  et  ifcf.  /u- 
marius^  ib. ,  f.  5  et  6,  , 

(i)  M.  plieatm  (  Fespert,  pUcatus^  Bachan.  ) ,  Trans.  linn. ,  V,  pi. 
XIII.—  M.  de Ruppel{Dj/rsopes  ruppeUi ^Ttmm»  ,  Monogr.,  pi  xviiu) 

(a)  Cheiromeles  torquatusy  HorsBeld ,  Jav. ,  oa  Pysopes  cheirôpus^ 
TemiQ) ,  Monog. ,  pi.  xvii. 

(3)  Thir..  tricolore  Spix ,  36 ,  f.  9.  Nous,  ne  plaçqg^  ce  sons-genre 
qu'avec  donte ,  parce  qae  sa  description  est  incomplète. 

(4)  lie  N.  dorsatusy  Geoff.  ou  IVvittatusj  Fr.  Max.,  a  une  bande  blan- 
châtre le  long  du  dos.  r—  Le  iV.  albiventer,  Spix ,  35 ,  a  et  4  9  est  fauve 
dessat,  blaïic  dessous,  et  un  peu  plus  petit.  •—  Aj.  iV.  rufusy  Spix,  35,  i . 
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termine  jMur  dèrpapHtea  ^ui  paraissent  di^pos^  pour  for- 
mer un  organe  de  siiccî'on ,  et  leurs  ièvm  ont  austt  des  tO; 
hercules  arrangés  sifnnétriquement.  Ce  sont  des^  «nimauK 
d'Amévi^tiey  qufcourentà  terre  mleuxqueles  autres <siiaare^ 
souris  ^*e(  qui  ont  rbabitude  de  sucer  le  sang  des  aniiii««lc. 

I.  PHTLrosTOtfvs  atim  queue,  (^awulus.  Spix.  ) 

Le  Vampire.  (  V*  tpectrum.  LO  Andira-guaçu  des  Bra^iliens. 
Seb.  xviii.  Geojf.  Aun..  Mua.  XV^xii^  4- 

A  feuille  ovale  creusiie'«ft.eif tonnoir  \  iMn-rolHi:  ,%niiid 

comme  une  pie.  De  l'Amériqùle  mér;dion«e«  On  l'a  acçuaé 
de  faire  périr  les  hommes  et  les  animaux  en  les  suçant  ^ 

niais  il  se  borne  à  faire ,de  trëé  petites  plaies  qui  peuyefft 

quelquefois  être  envenimées  par  le  climat  (r). . 

a,  Pbtllostomes  h  queue  engagée  dans  ^1§   m^mbnmt 

*  interfémorale.  '       ^  . 

Le  Fer  de  lance.  (  F.  hastaius.  L.  ) .  B*ûff •  XUJ ,  xxfciii. 

'    Feuille  du  nez  en  forme  de  fer  de  buM^ ,,  à!  bo|rd« 
entiers  (2).  > 

3.  Phyllostomes  à  queue  libre  au-dessus  de  ta  memtranie. 

Le  Fer  crénelé.  (  PA.  crenulatum  GeofiF.  Ann.  du  Mu^. 

XV,pl.x.)  »»       . 

Peuille  du  nez  ep  forme  de  far  de  lance  deo  trié  au- 
bord. 

M.  Geoffroy  y  Mém.  du  Mus.  lY,  p.  418'^  éistin^e  dai 
phyllostomes/les  espèces  à  langue  çtralte  susceptible  d*akia- 
gement  et  garnie  de  papilles  semblables  à  des  poils;  et  il -les 
nomme  Glossophages. 

Toutes  ces  espèces  sont  aussi  d'Amérique  (3).'      ^ 

(x)  Ajoates:  La  iuntUe.  l  Ve$p.  perspiaUIauu.  X.  )  BujK;,Stipu  TII« 
ixxiy.  —  Et  les  trois  espèces  données  diaprés  Asia^  par  M.  ûedff.,  AnÀ. 
du  Mas./TI,  x8i.- i8a. 

(s)  Ajoutez  :  Philost,  elongatum,  Qeofit,  Axm..Mut«,  XT^  ix. 

(3)  yesperUUo  sorieinus^  Pall.^  Spicil.»  Fascic.  m ,  pL  iii^et  xv.  Gmûé 
Boff.  Sappl.  III,  pi/ 53. —  Glossopb.  ai^pUxieaudtxmay  Geoff. ,  Mmii. 
Mo».,  IV,pl.  i8,F.  G— ^GL  eaii£^^W.,îb.,'pl.  17,'Éto;  4.A.B. 


là  dewiènie  grande  liibtt  feslcfaaitye»-«»ii<i<  tf 4A' tHy ioy 
«((l'iiii^  phalange  esSsiliée^  et.  le^  autres  doigte  eo  oui  f^baenn 

*  On  dirise  aussi,  cette  tnlia  en  pluj»eara  soa|^geiH:ei. 


•, 


lijÉs  Megadermes.  (  Geoff.  Aon.  du  Mu^  Xy.  ) 


V. 


Qui  ont  su»  le  nez  une  feuille  plns^ompliquée  que  celle 
âes  p%xltost6mts\  rorçillon  grand  ;  le  plus  souvent  fourchu , 
les  conquis  dçs  oreil Tes'  très  amples  et  se  soudant  Tune  à 
i'ati  tié  stir  \t^  sdlllpeC  de  -Iti  tiit^^  (ar^gue  e t>  les  lëv rea  lisses  ^ 
\4  merifibrane  intei'fémorale  entière  et  sans  queue.  Ils 
ôtit  quatre  hicisivesf  en  bas  j  niais  iU  en  manquent 
éh  haut ,'  'et .  ieur  os  intermaxillaire  reste  cartiiagi- 
neur.  -«1      -        >      , 

v.UtedSOAt  ;ioui^  de  Tanciep  continent  ^  soit  d'Afrique^ 
comme  -la  Feuille*  (  Meg»  frons^j  GeofF.  )  D(i  Sénégal  y  à 
feuille. du  nez  ovale  presque  aussi  grande  que  la  tête;  ou 
de  l'arclïipef  des  Indes ,  comme  le  spasme  de  Temate  (  Ves- 
^^pett,  spaêma^'  L.  SeB.y  I,  xvi)-^La^re,  Geoff!^  AnD«'Mu^i^ 
XV  >  pi.  XII.  —  Le  trèfle  de  Jaya,  Id.^ib.^  etc.  Ou  les 
distingue  ^ntre  eux  par  la  figure  de  leurs  feuilles,  comme 
les  phylios  tomes  i 

.     -:   '     i^  '  .  ■  '     '    '\      •    ' 

Les  Rhikoloiphes.  (  RmwoLOPBUs  GeofF.  et  Cuv.  )  Vulgaire 

ment  Fers-à-cheval. 

-Qui  ont  le  Jiez  garni  de  membranes  et  de  crêtes  fort  «om> 
l^éfiçfiémj  oil^çbées  jtur.lç  cbaufreip  ;  et  présentant  en  {^ros 
la  Âgiire4'v^  ^  ^  cheval;  leur  queue  est  longue  et  placée 
4tti^lA  xxii^mbrftfîe  ipteji'fémorale.  Qs  ont  qutitre  incisives  en 
bas  et  detix  très  petites  en  haut  dans  un  os^  intermaxillaire 
cartilagjneaKA     . 

Q^y  ^a  deux  espèccs.très  communes  en  France  et  dé- 

(yNXvertes  par  Daubentôn. 

'  1^  gfîtûd'Fà^^ûheifaL  {Vesp^ferrum  equinum.h*)  Bu£F* 
où  Rhinofophe' bifer.  GeoflF.  Ann.  mu».  XX^  pi.  v ,  et 
lé  petit.  X  f^esfi*  bipposideros.  Bechst.  )  Bùff.  VIII,  xvii, 
a  et  XX.  GeofF.,  loc.  cit.  ^    , 

^^  hiybit«nt  lescatrièfesy  «'y  tenant  isolés  ;  suspendus 


%  « 


par  lé^jfftlt  y  el  I^MvdoppanC  de  U/oêê  «ihi  d»iMttlkr»4 

Délaisser  voir  aucppe  autr^  parti^  de  leer  corps  (i). 

». 

Les  Ntcteres.  (  Ny^cteriô.  Cnv,  et  Geoff.) 

DoQt  le .  ckanfrein  est  creusé  d'une  fosse  loDgitudinale 
ma^^ée  même  surlecrâoe  çt  bordée  d*un  repli  de  la  peau 
qui  la  reçouvriEyen  pfcrtie.  Leurs  narines  ^ont  simples*  Ils 
ont  quatre  incisives  enHhaut  sans  intervalles  et  six  en  ba^J 
leur94breiUes  $oiJt  grandes  ^..non  réunies ,  et  leur  ^ueue  est 
comprise  dans  la  çiefnbrane  intérfémoVale.  Ce  sont  des  espè- 
ces d'Afrique.  Daubenton  en  a  décrit  une  sous  le  nomâe 
campagnoi  wdmitj  B«ifiF.,  Xypl.-sx,  fig.  i  et  a,  (ih  hùpidusy 
Liiiii.^  Selfïob.»  lVl  >xM«'GeDfFroy  es  à'  trouvé  d'autres  ea 
Egypte*  (W).  ,       '  ,  ' 

iM  RatifOMsas.  (Geoff.y 

Ont  fui^  le  chan&ein  on  fosse  moîns^inarquée^  les  narine 
au  bo^t  du  nuiseau  et  une  petHe  lahie  au-dessus  pvésentant 
^9^.^19)^06  de. bojijLojr^  leurs  oreilles.sont  réunies^  et  leur 
queue  dépasse  :de  beaucoup  Ift  membrane.,. On  en  conu£|i( 
un  |l'{^ypt,€t  j  où  il  se  tientsurtout  dans  les  pyramides  (3). 

*  .  ••  • 

.  LÉATAPHi£Srs.-(TApB02cr(Ttf.  Geoff.) 

«  ■ 

Ont«u  diaufrein  une  Souette  arrondie  :  mais  leurs  oariaes 
a  ont  point  de  lames  relevées,  leur  tète  est  pyramidale^  et  on 
ne  leur  compte  que  deux  incisives  en  baut ,  ils  en  manquent 
même  souvent;  leurs  incisives  inférieures  tout^au  nombre 
'de  quatre  et. trilobées,  leurs  oreilles  sont  écartées  et  leur 
^ueue  libre  a,u-dessus  de  la  membi^ne.  Le^  mâte^oi^t  sous  ' 
la  gorge  une  caVité  transversale.  Ûa  petit  prolongement  de 
la*  aefttbran»  de  leurs  ailes  forme  vne  sorte  de  pocbe  prèr 

X.  , 

•  '   *  *  • 

(ij  ajoutez  les  qpatre  ati^t.ei|>èée*r€pTé8eiitée9>  G0ciff.,Ânh.  Mas;  ^ 
ÏX,  pî.  y ,  dont  tiiâe  est  Je  vmu  «peûm,'âk:lir.,{<IX9  B.,  et  "Péroà.Voy. 
Aux  Terre»  aurt.  pi,  âiS.      /,  '        '         .       .^ 

(a)  ISyctèrede  la  ThébaXàt^  19,  Mâmmîf.,  r,  a,  a  ;  et  kfitXL,  Mot. ,  XX, 

(3)  fyuridpome  3fwroffhyUey'<j,eaS.',  P'esperiilio  miûrophyÛiu, 
Schr.  .  ♦ 


.< 


.  .  i 


an  pêJffé  (r).«)i;  CMBEray  m  a-  4écpa!^  uMi^lfl^  iUqs 
lea  caUcombes  d'Egypte  (2).  ^ 


f 
Lbs  MdRMOOPS.  Léach» 


Ont  quatre  incisives  à.  c^iaque  nràchoire;  Jesjsupérieares 
assez  graM^^  ^  les  inférieirres  triJoKées;  leur  crâne  est  sijpgù- 
lièremen>t  ëlçv^^  cQtmue  une  pyramide  au-ctessxi^dumuseaa; 
«t  de  chaqae  cÀtë  da  n^^esi  une  lan&e  tna&gulaire  q^i  va 
rejoindre  l'oreille  (3). 

Les  CHAvvfSçScJuais  éommunes  ou  VimanLiONSv 
,  (Ye8i»ertilio*.Cuv.  etGéofFi)   ,     *      * 

Qtti%Qtit le  okuseau  sànsieuiJle  ni  autres  i|iai^ques  distipo 
tîTes,  les  oreilles^sépareç»;  quatre âncifi^es  en;baut,  dpat 
les  deux  moyenne6^c9irt^$y  et  six  eji  bas  à  tranchant  unpeii 
dbntelé  :  leur  queue  est  com|vl8e  dans  la  lo/embrane.  Ce  so'us- 
gDore  est  le  plus  nomhreu'x  de. tous} «on  en  trouye  des  e^feces 
dans  toute  les  partieii  du  lïkonde.  Nous  en  câmpton$  êh.  ou 
sept  en  France.  v     -  •      « 

Les  unes  opt  rorei)ioB'  en.forinè  d'alèné^  et^  c*^est.  à-  cette 
division  qu'appartient  l'espèce  la  pKis  connue  ou 

La    Champs.' souris  ordinaire.  {  F'esp.   ,murinus,'  ÎAnn. 
V- ifyoffs.  Kuhl.)  Buff.VUI,  XVI. 

A  oreilles ,  oblongues  dç  la  longueur  de  la  tète,  à  poil 
brun,  marron  dessus,  gtls^el-^ir  dessous^  les  jeunes^ gris- 
cendré.   ''  "'''..'  ,  '    .    • 

On  a  observé  dépuis  peu  en  Europe  quelques  espèqps 
^lus  petites  mais  voisines  (4).  ' 

(i)  Cest  ce  qui  avait  £ûl2  nommer  par  lliger;  saeoopteHx ,  celui  de  set 
^en^es  qqî  oQmpraBd  liu  taphiensl 

(a)  Le  Ta^Men  filet,  Eg^'M^mmi^^  h  ly  i/  — lie  taphien  perfore,  ib. 
XII,  I4.,  ^  apparaît  pas  difCérer  du  lerot  volant,  Baob.  T!,Mnegalenfis,G. 
'-^^|OQtez  îe  y^esp,  lepturus,  Gm.,  Sclir.,.  LVII.  — ^^Le  T.  des  Indes 
(  V.  brachma(MiSy  G.  )%  —  Le  T.  dé  l'Isle-^^France,  (TP.  mauntianusy  G.). 
—  Le  T.  roux  (  .T.  rufus,  WUs.,  Amer.  Ornidf,  tqvtk,  Vl ,  pi.  t ,  n»  4«')' 
--«  Le  T-  aux  longues  main»  (  T.  hngimarms.  Eardw,  ),  ^rans',  Linn. , 
tome»  pi.  xvii  ?  ^    «^  y         w    ■ 

^(3)  L^Qsj^ce  (  MpnnooQp  JBlainvîIlii^  Leacb.»  ^cans. Linn-^XIII  )'  est 
de  Java. 

(4)  Le  V.  dêBee^bstfiÀ  (  V.'  beschàeirtii,  Uytler  ),  KMhlr  Chauves. 
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D'a«tjres  vespertilionsontroreUlon  anguleax.TeUe  est  : 
La  Sdrotine.  (  V.  serotinus.  L.)  Buff.  VM,  xvni^  a. 

MaFron-foDcé ;  à  ailes  et  oreilles  noirâtres,  la  conque 
de  celles-ci  triangulaire^  plus  courte  que  la  tète.  La  fe- 
Bielle  est  plus  pâle.  On  la  trouve  sous  les  toits  des  églises 
et  autres  édifices  peu  fréquentés  (i). 

'D'autres  encore  ont  l'oreillon  en  forme  de  croissant. 

lA,Npctule.  (  V.  npctula.  h.)  Buff.  VIU ,  xvm,  i.  V.  pro- 
^  '  tenu»  Kuhl.  F^  lasiopterus  Schi^eb.  58.  B. 

Fauve^,  à  oreilles  triangulaires,  plus  courtes  que  la  téte^ 
Vôreillon  arrondi  ;  un  peu  plus  grande  que  la  sérotine. 
On  la  trouve  dans  les  creux  des  vieux  arbres,  etc. 

La  PipistreUe.  (  T.  pipistrellus.  Gm.  )  Buff.  VUI,  xix,  i . 

La  plus  petftS  de  ce  pays^ci }  brunç  noirâtre^  ^  ordîlles 
triangulaires  (2). 

H.  Geoffroy  sépara  encore  des  vespertilions 
LjBs  Oeeillards.  (Plzgotus.  Geoff.  ) 

Dont  les  oreilles ,  plus  grandes  que  la  tête,  sont  unies  l'une 
.àTauCre  sur  le  crâne ,  comme  dans  les  megadenùes,  les 
rhinopomes,  etc.  Leur  oreillons  est  grand  et  lancéolé,  et  il  y 
a  un  opercule  sur  leur  trou  auditif. 

L'espèce  vulgaire  {Vesp,  auritus,  L.);  Buff.,  VIU,  xvii,  i, 
est  plus  commune  encore  ici' que  la  chauve-souris;  ses 
oreilles  Calent  presque  son  corps.  Elle  habite  les  maisons, 
les  cuisines,  etc.  Nous  en  avons  u;ie  autre,  découverte 
par  Daubenton ,    la    barbastelle   (  Fesp.    barbastellus, 


^Al\«m,p  pi.  zxii.  —  Le  Y.  à  moastacfaes  (  Mystacinus,  id.),  Ib.*i8.  —* 
V.  Daubemoniy  Lei«Ier,  Kuhl.,  pi.  xzt  ,  i.  —  Y.  NaUereri^  Kohi.,  pi. 
^xui,  etc'.  -—  Aj.  en  espèces  étrangères  :  Y.  emarginatus,  Geoff.,  Ann. 
Mas. ,  YIII,  pi.  xLYi;— Y.  piciutyli.^  oa  A^ir^oii^  de  Jaya,  Seb.  /  I,  pi. 
x<vi)f.  a3.  — Y.  pofythrixf  |sid.  Geoff.,  Ano.  des  Se.  nat.,  III,  p. 
44o.  —  Y.  levûy  Id.,  ib.,  etc.» 

(i)  Aj.  Y.  earoUnensùy  Geoff.,  Ann.  Mus.,  YIII,  pi.  xlvit. 

(a)  Aj.  le  Y.  deKuhl  (Y.  Kuhtu.  Natterer.) ,  Kuhl,  Chaayes.  d'AUem., 
P-  55. 


r 
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Oui*);  Bi^v  ^^^;  ^^^9  ^*  Brune,  à  oreilles bi«a  aaôîns 
grandes  (0.  > 

ËnfiAes  Ntctig]£e8  (Riifînesque} ,  ont,  avec  les  oreilles 
médiocres  y  et  le  museau  simple  des  vespertilions  ^  deux 
incisives  seulement  à  la  mâchoire  supérieure.  Les  espèces 
connues  sont  de  TAmérit^ue  septentrionale  (a). 

Les  Galéomthèques.  (Galeopithbcus.  PalL).  Tulg. 

Gbats  volants. 

Différent  génériquement  des  chauves-souris^  parce  que 
les  doigts  de  leurs  mains  ^  tous  garnis  d'ongles  trancliants^ 
ne  sont^pas  plus  alongés  que  ceux  des  pieds;  en  sorte 
que  la  membrane  qui  en  occupe  les  intervalles  et  s'étend 
jusqu  aux  côtés  de  la  qiieue>  ne  peut  guère  remplir  que 
les  fonctions  de  parachute*  Leuira  caniibs  sont  dentelées 
et  courtes  comme  leurs  molaires.  En  haut  sont  deux  in- 
cisives aussi  dentelées ,  très  écartées  l'une  de  l'autre;  en 
bas  six,  fendues  en  lanières  étroites  comme  des  peignes^ 
structure  tout-à-fait  particulière  à  ce  genre.  Ces  animaïui 
vivent  sur  les  arbres  dans  l'archipel  des  Indes,  çt  y 
poursuivent  les  insectes,  et  Jieut-être  les  oiseaux  ;  à  en. 
juger  par  la  'détrition  que  leurs  dents  éprouvent  avec 
Tâge,  ils  doivent  aussi  se  nourrir  de  fruits.  Ils  ont  un 
grand  cascutn. 


(i)  Aj.  Voreilhrd  de  Timor  {Pleo,  timorientù  ^  Gedff).^^L'or.  vqil^ 
{Pis  velaius.  Isid.'Geafif).  — ^ L'or,  de  Mâagë.  (PL  Maagei.  Desmr.  ). 
—  L'or,  cômuy  {Pleo,  eormUuSj  Tabré).  —Le  ^esp.  megatotis,  Katfin. 

iT.  B*  Notre  plan  ne  nous  permettant  '  de  classer  que  des  animaux 
dent  nontf  ay<ms  oossUt^  les  caractères  par  rios  propres  obseryationvoii 
d'après  des -description$  et  des  figures  bien  complètes,  nous  avons  ^té 
obUgé  d'omettre  plusieurs  des  genres  de  MM.  Leacb  ^  B.afînesq«e ,  etc.  | 
et  nous  devons  faire  observer  ici ,  en  géoër^l ,  qu'il  n'est  point  de  CamiUe 
qui  ait  besoin  plus  que  celle  des  chauyes-souris.  d'une  revue  faite  sur  na- 
ture et  non  par  voie  de  compilation.  •         . 

(s)  FesspenUio  lafièurasy  Scbreb.,LXII  »  ^.t-V.  novebora  cemis^ 
Peim.  Quadvc,  pL  xxsx>  f.  s.  r-  Vesp*'.6or&onwEtf.,  Geoff.,  Ann.  Mus.» 

ni,pl.xLVi. 
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<■'  On  u'en  x^onnail  distinctement  qa'uneetpèc0  yà  peUtge 
grls-ronx  en  dessus ,  roussâtre  en  dessous ,  varîëe  et  rayée 
de  différents  gris  dans  la  jeunesse.  C'est  le  Lemur  votons. 
Linn.)  Audeb.^  GaIsBop. ,  pi.  i  et  ti.  Elle. habite  aax  Mo* 
luqueS|  aux  îles  de  la  Sonde ^  etc*... 

Tous  les  autres  carnassiers  ont  les  mamelles  m-- 
tuées  sous  le  ventre. 

LES  INSECTIVORES. 

Qui  en  forment  la  deuxième  Famille , 

i. 
Ont ,  comme  les  chéiroptères ,  des  mâchelières 

hérissées  de  pointes  coniques ,  et  une  vie  le  plus 
souvent  nocturne  ou  souterraine  :  ils  se  nourrissent 
principalement  d'insectes,  et^  dans^^es  pajs  froids^ 
beaucoup  d'entre  eux  passent  l'hiver  en  léthargie. 
Ils  n'ont  pas,  comme  lès  chauves-souris,  de  mem- 
branes latérales ,  et  ne  manquent  cependant  jamais 
dedavicules;  leurs  pieds  sont  courts  et  leurs  mou ve- 
mens'faibles ,  leurs  mamelles  placées  sous  le  ventre, 
et  leur  verge  dans  lin  fourreau  ;  aucun  n*a  de  cœ- 
cum ,  et  tous  appuient  la  plante  entière  du  pied 
sur  la  terre  eu  marchant. 

ils  varient  par  la  position  et  la  proportion  rela- 
tives de  leurs 'incisives  et  de  leurs  canines. 

Les  uns  ont  de  longues  incisives  cq.  avant,  sui- 
vies d'j^utres  incisives  et  die  canines  toutes  moins 
hautes  même  que  les' molaires ,  genre  de  dentition 
dont  l^s  tai^siers^  parmi  les  quadrumanes,  nous  ont 
déj^  donné  uh  exemple ,  et  qui  rapproche  un  peu  ces 
animaux  des  rongeurs.  D'au^tres  ont  âé  grandes  ca- 
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nibes  çcartées/  eptre  lesquelles  sont  de  petites  in- 
cisives, cç  qui  est  la  .disposition  la  plus  ordinaire 
aux  quadrumanes  et  aux  carnassiers  ;  et  cqs  deux 
dispositions  dentaires  se  trouvent  dans  des  genres 
d^aîUeurs  très  semblables  pour  les  téguments,  les 
formes  des  membres  et  le  genre  de  Vie. 

Lbs  HàHisso«s.  (EmuAGEUS.  Lin.) 

Ont  le  corps  couvert  de  piquants  au  lieu  de  poils.  La 
peau  de  leur  dos  est  garnie  de  muscles  tels  que  l'animal^ 
en  flécbissant  la  tête  et  le&  pattes  vers  le  ventre ,  peut 
s'y  renfermer  comme  dans  une  bourse >  et  présenter  de 
toutes  parts  ses  piquants  i  l'ennenii.  Leur  queue  est  très 
eourte ,  et  tous  leurs  pieds  ont  cinq  doigts.  11  y  a  à  cha- 
cune de  leurs  mâchoires  six  incisives ,  idont  les  nîitoyen- 
nés  sont  plus  longues^  et  de  chaque  côté  trois  fausses  molai* 
res^  troi$  molaires  hérissées ,  et  une  petite  tuberculeuse. 

Le  JEF(^r&^n  ordiaaire.  {Erinaceus  europœus.  Lin.  )  BufF. 

Vffl;VI. 

'  A  oreilles  cotirtes,  assez* commun  dans  les  bois  et  dans 
les  haies ^  passe  l'hiver  dans  son  terrier,  et  en  ressort  am 
printemps  avec  des  vésicules  sémpales  d'une  ampleur  et 
d'une  complication  incroyables^  A.ux  insectes  qui  font  son 
régime  ordinaire,  il  mêle  les  fruits,  qui  lui  usent  à  un  cer- 
tain âge  les  pointes  de  9es  dents.  Ou  se  servait  autrefois 
de  sa  peau  pour  serazicer  le  chanvre. 

Le  Hérisson  à  longues  oreilles.  (Erinaceus  euiritusJ?al\ .) 

Schreb.' GLXUL 

Plus  petit  que  le  vulgaire ,  à<  oreilles  grandes  comme 
]e3  deux  tiers  de  la  tète;  d'ailleurs  semblable  au  sôtre  par 
la  forme  et  par  les  mœurs  :  il. habite  depuis  le  nord  de  la 
mer  Caspienne  jusqu'en  Egypte  (i). 

'  *  ■ 

I  ■■  .  ■  III  I  I  I  ■!  I  ■  I  ■■III  lll^  ■■  I  ,  ■  ■ 

I 

(i)  Pallas  n  remarqaë ,  comme  un  fait  intéressant ,  que  les  bërîssdas 
mangent  des  centaines  de  cantharides  saqs  en  souffrir,  tandis  qu'une 
seule  causé  des  tourments  hoi'ribles  aux  chiens  et  aux  chats. 
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liBS  Hvsnfics.  Cttv»  (Cbntbnbs.  Iliger.  ) 

.  '  0tit  Je  corps  couvert  d'épines  «omme  les  hérissons; 
mait  ni  fte  jouissent  pas  de  la  faculté  de  se  rouler  aussi 
eompiétement  en  boule  :  ils  manquent  de  queue  ; .  leur 
museau  est  très  pointu ,  et  leurs  denttf  sont  très  diffé^ 
tentes.  Chacune  de  leurs  mâchoires  a  quatre  ou  six  ini 
oisives  let  deilx  ]g[randeS  canined.  Derrière  leur?  canines 
sont  une  ou  deux  petites  dents  et  quatre  molaires  trian- 
gulaires et  hérissées.  On  en^  trouve  i  Madagascar  trois 
espèces ,  dont  la  première  a  été  naturalisée  à  Ttle  de 
France.  Ce  sont  des  animaux  nocturnes ,  qui  passent 
trois  mois  de  l'année  en  léthai^ie  y  quoique  habitant^  de 
de  la  zone  torride.  Bruguière  assure  même  que  c'est 
pendant  les  plus  grandes  chaleuics  qu'ils  donnent. 

Le  Tenrec»  ( Erinaceus ecaudatus.  Lin.)  Buff»  XII,  lvi. 

Cauvert  de  piquants  roides  y  à  incisives  échaacrées ,  au 
nombre  dé  quatre  seiltement  envbas.  C'est  le  plus  grand 
des  trois  :  il  surpasse  notre  hérisson. 

Le  Tendrac.  {ErinaccUssetosus,   Lin.)  Buff.  XII,  Lvn. 

'    A  piquants' plus  flexibles  ^  plus  semblables  à  des  soies }  à 
six  incisives  échancrées  à  chaque  mâchoire. 

Le  Terirec  n^é  (i)*  (  Ermaceus  semi'Spinosus.  ) 

Couvert  de  soies  et  de  piquants  môles ,  rayé  de  jaune  et 
de  noir^  ses  incisives^  au  nombre  de  six^etsescanines!,  sont 
toutes  grêles  et  crochues  :  il  est  à  peine  de  la  taille  de  la 
taupe. 

Les  Olàdobatbs.  (Cladobâtbs.  Fr.  Cuv.)  Tupaia. 

Rafles. 

Sont  un  genre  nouvellement  caractérisé  de  Farchipel 


(0  Boff.,  Supp.  III,  pi.  XXXVII ,  Ta  pris ,  mal  à  proiK>s,  pour  un  jean« 
^ec.  Sonnerat,  Voy .  à  la  Chine,  II,  p.  1 46,  en  dëcrit,mpl  les  dent». 
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des' Indes j,  dpnt  le^  ^^nts^ontasises  d^,«appQf^  avec 
celles  des  liérissons^  si  ce  n*est  que  leurs  meisiyesTmi- 
Uj^^ntï<BB  supérieures  soùt  moinr  langues  à  {iroj^Uf  u  ^ 
qu'ils  eà  o|it  quatre  d'alpugées  à  la  mâchoire  ifiiéxikfB^, 
pt  qu'ils  manquent  de  tubereuleuse  «n ^vrière*  G&.  sont 
4es  gt&imaux  couverts  de  poils,  i  longue  queue ivdi^ 
'qui>à  l'opposite  des  autr^  insectivores^,  montejat  sur 
les  arbres  avec  agilité  comme  les  écureilsf  mais  laor 
xuiifteau  pointu  les  eu  fait  distigiier ,  inâme  de  loin  (i). 

Les  Musaraigwbs".  (SoREi.  Lin.) 

Sont  des  animaux  généralement  petits  et  couverts  de 
poils.  Sur  chaque  flanc  on  leur  trouve ,  sous  le  poil 
ordinaire,  une  petite  bande  de 'soies  roi^es  et  serrées, 
entre  lesquelles  suinte,  à  Tépoque  du  rut,  une  hiimetpr 
odorante  ,produite  par  une  glande  particulière.  (2)  Leurs 
deux  incisives  supériéuiies  mitoyennes  sont  crbchues  et 
dentées  à  la  base;  les  inférieures ,  couchées  et  prolon- 
gées :  cinq  petites  dents  de  chaque  côté  suivent^es  pre- 
mières, et  deux  seulement  les  secondes.  Il  y  a,  de  plus, 
A  chaque  mâchoire,  trob  molaires  hérissées,  et  à' celle 
d'en  haut  en  arrière  ,  ui^e  petite  tuberculeuse.  Ces  âui-^ 
maux  se  tiennent  dans  des  troiis  qu'ils  creusent  en  terre, 
ne  sortîent  guère  que  vers  le  soir,  et. vivent  de  vers* et 
d'insectes.  On  n'en  a  long-temps  remarqué  en  France 
qu'une  espèce. 

La  Musaraigne  commune  ou  Musette.  (  Sor.  aranéus. 

Liu.  )Buff.  VIII,    X,  I. 

Grise  dessus,  cendrée  dessous  j  à  queue  carrée^  d*un 
tiers  moins  longue  .que  le  corps,  les  dents  blàuches, 
Toreille  nue  et  découverte  :  elle  est  assez  répandue  à  la 
campagne  dans  les  prés  ,.etc.  On  l'a  accusée  de  causer  une 


i^a. 


(i)'Le  hanxring  (cladobaiès  jdçanicay  Fr^  Ckic);  Tupatajat^anica, 
Hpr^.,Jay.  —  \ie  tana  {cl.  tana,  Fr.  Cuw^  Tup,  taoày  Horsf.);— L^  press. 
{cLferrugmeafYt.  Cav.j  Tup  ferriiginea^  ViaÛe.'l 

(n)  Voyez  Geôffr.,  mëâ.  du  llfùs.,  tom.*  i .  p.  199. 
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ma/^iè  k%l  chevMx  par  sa  monura  |  maî§  cel:leLtiiipùta- 

•  W6n  cntj^ûsse  ;  et  tiéht  peut-étfe  k  te  que  leschaté  tuant 

bhen^la  mosairalgtie  ^  mais  teFu$ê&i  de  la  manger  à  cause 

dq  «on  odeur 

DaubentQa  a.fait  counattlld }.         .- 

Xa  Musaraigne  iPeau.  {SorexJbdiensGm.  S.  DanbentonU. 

Blumeiib.)  Bu£b  ViU/xi.. 

Un  peu  plus  grande  que  la  commune.  Noire  dessus , 
blanche  dessous ,  à  queufe  coib^prhiiëe  au  bout  ^  d'im quart 
moindre  que  le  corpa»  tes  iuoisives  sont  roussies  au  bout, 
son  otreil^g  entourée  de  blanc,  en  grande  partie  cachée  dana 
le  poil,  peut  se  feamer  presque  hermétiquement  quand  elle 
plonge,  etjéift  eîls  rqides^ui  bordent ^ses  pieds  lui  don«  ^ 
\9A1t  de  la  facilité^  pour  nager  ^  aussi  fréquente-t-elle  de  . 
préférence les'bords  des  ruisseaux.' 

'.On  a  encore  observé  en  Europe  diverses  musaraignes  qui 
diffèrent  a.quelqii^es  égfàrds  des  précédentes  ^jÉiais  comme 
dans  ce  geare  Tâge  et  la  saisqn  influent  sur  les  coiileuts  du 
pelatge,  on  n'est  pas  ceVtain.qne.  ce  soient  toutes  des 
espèces  constantes,  (i).^    • 

Les  pays  étrangers  ont  aussi  les  leurs,  dont  la  plus  re- 
marquable est  la  M.  à  queiie  de  rat  {S.  myosurus.  Pall.  ), 
Aç^petrop.,  178? ,  impart,  p}.  4*  ^^^  musquée  de  Plr^ie, 
Bufr.,  Suj^f,  VU  5  71 ,  qtU  a  les  formes  et  les  couleurs 
de  notre  Sf.  Commune,  sen  grandes  oreilles  nues,,  mais 
dont  la  queue  est  ronde  et  garnie  seulement  de  poils 
clair  semés ,  et  qui  égale  presque  ^n  grandeur  ^otre  sur- 

.■  .>  *  .111         1^     P  I     I    I      »     f  |ii  I    I      II    1— ^«■■■i*— ii«yw^w^>»»ii^— ■— i^^w.niy— nMip— ^«— ^„, 

(  I  )  ^e  1^.  ieueodon.\'Sùhr. ,  iSg,  D. ,  ne  me  parait  pas  différer  de  k  éiasa- 
raiçie  èommane.  Je  soopçonne  beaucoup  les  $.  tetragonunu  «t  oo»" 
ttrictus  d'Herm.  Sclir.,ï59,  B.  et  C,  oa  Gepff.,  Ann^  Mus.,  XVII ,  i*l.  11, 
f.  6  ,  et  p(.  III ,  f^  I ,  et  même  le  S,  remifer^  Geoff.,  Aan.  Mus.,  X¥fl , 
pi.  II,  f.  I ,  d^étre  deslige\dela  musaraigned^eau.  Lersiiu/èr,  surtout , 
qui  a  tantôt  Xt  rentre  blancbàtre>  tantôt  noir  :  lêiS.  linea^is,  Geo£f.,  Ib.,  y. 
181,  me  parait  naé  .variété  aoéidentelle  d'âge  dn  tetragonurus.  Le  sorex 
minutùs,  Laxmaan  ,  ScbM>. ,  1&1  ^  B. ,  n^est  qn^mi  individu  mutilië  do 
S.  pygmœiu^  Pall.  •  ^ 

Il  n'en. est  pas  de  même  du  «orâx  etruscus ,  Sa^,  moitié  pins  politique 
.no(re  espèce  commone',  noirâtre  ^  à  erei^es  nnes^,  museau  etpatles  bl^ 
ohlttres^  à  qaeue  Fonder  eto.  iCesObka  ane  espèce  à  part. 


J 


,  .  .  .       •  '  •  . 

'  '  '  '  ^»    *'    '       '      • 

iBttlot«.BUe  répand* uiié  forte  odeur  ieiiea^y  iffféùar 
prégnètout  ce^c^vi'elle  touche.  On  la  troute;da{i8  tov^es 
1^8  lu  de»  y  et  une  partie  deti^Àfriqijef  et  elfeiâitt  du  nombre 
des  aniniaux  embaumés  .par  les  anciens  Egyptiens  (i)«- 

Les  Desmaks  ,  (HtoâUeu  Guy»)      '  \ 

'■    >'  !         '  "     "    •  #'  *  •''■/  ■  ".  ' 

^Difijèrent  des  musaraignes  par  dejii  très  pstijti^  de^fs 

placées,  entre  les  jleux  grande3  încîsiveà  d'en  •  i^y  «t 
paroe  que  leurs  deux,  incisives  Supérieures  ^miiçn  trian- 
gle et  aplaties.  Derrière  ces  incisives  '{^^t  six  ou  jsept 
petites  dents^  et  quatre'  mola^ires;  hérissées. liçur  museau 
s'aloiige  en.  une  petite  trompe  très ' flexible,  qu'ils  agi- 
*  tenit  sans  cesse.  Letir  queue  lonçue'^écailléuse  et  aplatie 
sur  lés  côtés^  et  leurs  pieds,  à  cinq  doigta^  toii^i^liis 
pi^r  des  m^nibranes ,  en  fQiit  des  ahiiaaux  aquatiques*  Xls 
ont  l'œil  très  petit ,  et  poiiit  d'oreilles  extérieures.  ' 

Le  Desman  de  Russie  ^  vulg.  Rat  musqué  de  ^Russie. 
(  Sor(?x  moscJuàûSf  Lin.  );Buff.  X^  i.  P|îll«  Açt.  peticcr^. 
i78i.part.  U.  pl^  5.  , 

Presque  aussi  gratd  qu'un  hérisson  y  notVâtrç  en  d^^stos^ 
hl^nchàtreen  dessous^laqueued'u'nqijLartmoin'sÏQngùeque 
le  cQrps^  fort  commun  le  long  des.  rivières  et  des  lacs  de  la 
Russie  mé^^idionale.  Il  %*y  nourrit!  de  vers ,  de  larves*  d'in- 
sectes, et  surtout  de  sangsues,  qu'il  retire  aisément  de.la 
vase  avec  son  museau  mohile  ;  son  terrier  /creusé  dan^  la 

*     ■    '  r  ■ 

(i)  Je  regarde  le  S*  myosurû$de  Pall.  etde£reof£,  Ain.  Mbs,  XTII, 
pi.  III ,  f .  a  {  le  1$.  oapcF^is ,  kl. ,  ib. ,  pL  11 ,  f.  3  -^  '  le  S»  ffuticu^ ,  id. , 
M^m.  Hu  Mus.  T^ipL  xv,^,  f.  i,  comme  des  âges  ou  des  variétés  d^une 
même  espèce ,  à  laquelle  je  rappoi^  encore  lé  S.  giganteus^  Isid.  GeofT.^ 
Mém.  du 'Mas.  XY,  pi.  ly,  f.  3  ;  peut-être  même  le'  sorex  fluuescens , 
I»d.  Greoff.,.ib.  (Seba  la  représenta  Vus.  I,  t>l.'  xx^iy  1/  7  el  '*li  , 
pi.  Lxiii  ^  f.  5Çj  et  la  variéi^  blanèKe,  I,  pi.  XLyii,'1f.  4-  -*r  '«^î*  ^®  ^-  "^''^ 
rinus,  Lin.,  de  Java^  de  la  lailfe  de  la  south,  gris,  à  ordUes  nues,  à  queue 
ronde  ,  presque  aussi  longue  que  le  corps.  -^DiSS.  ItrêuicAudus,,  Say,  de 
r Amer. -sept.,  noirâtre,  à  oreiUc^  cachées  ,  à  queue  du  quart  de  la  Ion- 
' guenr  ducorps.  — Le  S.  pansus,  id.,  à  j^teilles  nues.  •^— "Le  S..suatfeolens, 
Patt^,  et  les  antres  e$p^es  qu^il  indique  da<(is  sa  ZDO£^à]phie,  rosse.  Ce 
ganre  n^a  /jolre  moîiw  besoin  d^diie  rettke  rfae  celui  des  chaav.es-.soHrU. 


berge ^  commence  sous  feaa,  et  s'élève  de  iJEÏaBière  que 
le  Fond  reste  àù-dessus  du  niveau  dans. les  plus  {(rah des 
eaux.  Cet  animal  ne  vient  point  à  sec  volontairement;  ihuis 
on  en  prend  beaucoup  dans  les  filets  de  pécheurs.  Son 
odeur  musquée  Vient  d'une  pommadé  sécrétée  dans  de 
petits  follicules  qu'il  a  sous  la  queUé-  E^^e  se  cdtùmunique 
même  à  la  chair  des  brochets  qui  mangent  des  desmans. 

On  trouve  dans  les  ruisseaux  dès  Pyrénées  une  petite 
espèce  de  ce  genre  à  queue  plus  longue  que  le  corps  ^  que 
M.  Geoffroy  a  fait  connaître.  Ann*  du  Mus.,  tom.  XVU  9 
pi.  IV  ^  f. .  I.  (  Myigi  pyrenaïca,  H.  ) 

Les  Chrysochlores.  (Chrysochloris.  L'acép.)"  " 

Ont,  comme  le  geni^e  précèdent,  deux  iiicisW^ien 
haut  et  quatre  en  bas;  mais  let^rs  mâcàvelièresiasont 
hautes,  distinctes  et  presque  toutes  en  forme  de  prismes 
triangulaires;  leur  museau  est  court,  large  et  selevé^dt 
leurs  pieds  de  devant  ont  seulement  tioif  oiHÊghts^idxmà 
l'extérieur  très  gros,  extrêmement  arqué  y  ptintu!,:  leaiè 
donne  un*  moyen  puissant  de  crçu«er  el  de.£dnâs&  1^ 
terre;  les  ailtreS  vont  en  diminuant.  Ceux-deilerarière 
en  ont  cinq  de  grandeur  ordinaire.  Ce  sont  de&àniinatix 
souterraÎDîs  dont  te  genre  de  vie  est  seniblable  à.oel«i-des 
taupes.  Leur  «lvant*-bras  est  soutenu,  pour  oiiéuser  ^  pat 
uu  troisième  os  placé  sous  le  ot|bi  tmsv  ... 

La  Chrysochlore  du  Cap  y  vulg.  Taupe 'dorée.  (  Talpaa^ik^ 
tica.  Lin.)  âchtéb.CLVtt,èt«i^ieux  Browni  ilUXLV.  <    ■ 

Un  peu  moindre  que  nbs  taupes,  sans  que  lié  apparente} 
ié  àeul  quadrupède  connu  qui  présente  quelques  nuances 
de  cesbeaux  reflets  métallique$^0:nt  brillent  tatit  d'ois«aui)y 
de  poissons  et  d'iasectes.  SompoâL  est  d'u'S:  vert  chantant 
en  couleur  de  cuivre  ou  de  Jbronze;  ses  0];çi lies  n'ont  auf; 
cune  conque.,  et  l'on  ne  peut  apercevoir  ses  yeux  (1). 


(î)  La  ianpe  rouge  d'Amérique  de  Sdba  ^  I,  pi.  xtoii ,  f .  i  (  talpa 
tubra,  L.),  n'est  très  probablement  qu'une  cbTysoclorc  du  Cap  représentée 
d'après  un  individu  sec,  car  dans  cet  état  le  poil  paraît  pourpre^  mi^îs  k 
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l3o  MAMAffFàRES. 

Elle  hdbite  ea  Afrique ,  et  uoo  pa»  en  Sibérie^  comme  on 
l'a  4it  buissement. 

.       .  Les  Taupes.  (Talpa  Lio.) 

'     ■'•'J  •     ■  •  ■       . 

Sont  connues  de  tout  le  mondé  par  leur  vîesoulerraîne  , 

et  par  I^ixi*  forme  éminemment  appropriée  à  ce  genre  de 
vie.  llnltt'as  très  court,  s^tt^hé par  une  longue  omoplate, 
-soptena  par  urne  clavicule  vigourQu^,  mnni  de.  mus- 
cles énoririe;8>  porte  une  maîn.  extrêmement  large ,  dont 
la  paume  est  toujours  tournée  en  dehors  ou  en  arrière  : 
cette  main  est.trancliante  à^pn  bord  inférieur;  on  y  disr 
tingue  à  peine  les  doigts  ;  mais  les  ongles  qui  les  termi- 
nent>96nt  Jong9y  for^,  ple^U  et  traucb^nts^  Tel  est  Tin- 
stffumeat  qtte  la  taupe  emploie  pQur  déchiyçr  la  terre  et 
pouri'l^  pousaerett  arrière.  Son>ternama ,  comme  celui 
des  aiseaux  et  des  chauve-souris,  une  4îéte  qui  donne 
ainoL  mu«Qks  pectoraux  la  grandeur  nécessaire  à  leurs 
fttacticmfidfauv  percer  la  terre  et  la  soulever,  la  taupe 
se  aei-li  dé  sa  tête  alongée,  pointue ,  doi^t  le  museau  est 
armé: du  bout  d' Un  osselet  particulier^  et  dont  lés  mus- 
cles cervicaux  sont  extrênieinent  vigoi^reus.  Il  se  forme 
mêofae  un  o&  particulier  dans  le  ligament  cervical.  Le 
train  de  derrière  est  faible,  et  l'animal^  sur  la  terre,  se 
meut  aussi  péniblement  qu'il  le  fait  avec  vitesse  dessous. 
1\^  l'ouïe  ti*ès  finer  et  le  tympan  très  large,  quoique  To- 
reilli^  externe  lui  manque;  mais  son  œil  est  si  petit,  et 
tellement  caché  par  le  poil,  qu'on  en  a  nié  long-temps 
rqxistence.3!Ç3  organes  génitaux  ont  ceUde  particulier, 
que  ses  pubis  ne  se  joignent  point ,  ce  qui  lui  permçt , 
malgré  l'étroîtesse  de  son  bassin,  de  produire  des  petits 
assez  gros.  L'urèthre  de  la  femelle'passe  au  travers  de  son 
-  ■     '■     ■  ■  1  ■'   .  '  I  •  ■  ■     1. 1.  

tucan  deTerûandcif  ap.XXIV,  qae  Ton  regarde  comme  un  de 9es synony- 
mes j  parah  plpat^,  k  cpqse  de  «M  deux  JloogQes  den^  à»  chaque  mâchoire 
«t  de  son  r^^gime  végétal ,  «a  raii-taupe  au  tel  «^qi<ce  roogeur  souterraîiji., 
tel  que  le  diphs^ma. 


clitoris.  Eile  a  six  mamelles.  Ses  iai&ckmi«s  ^Mfàibf^, 
et  Sft  ttOinTÎture  consiste  en  insectes ,  en  vei^  eV  én'^cfl- 
ques  racines  tendres.  On  lui  compte  six  incisives  en  haut, 
huit  en  bas.  Ses  canines  ont  deux  racines,  ça  qui  les  fait 
participer  de  la  nature  des  fausses  molaires  ;  derrière  elles 
sont  en  haut  quatre  fatiâtse^tniokrt^,  en  hàs  ttdiSi^  étehr 
suite  tw)ifr molaires Iwa-isséesp.  •'!'   }*.»'.r     »  ^ 

Notre  Taupe  commune.  (  Talpi^  etiropanfi.r^n^]  JRftffr«>> 

Vlir.xii. 

A  nu^ejiu  ptpiQtti: ^  à. poil. fin  en'mnrt'éàî'Bntrùti^é 
quelq^es^  ijD4iYidu&  blaac4;!>  £u^y  e«.^t  pijeft«  Cfiesttun:  aiuœdai  * 

très  incommqde  p>r  |^9idiég4t&qjuL'iJL^it4a,nj|.j^.i0vm06! 
cultivés. • 

Selon  M,  Harlan^  l'espèce  existe  ^]i;i9si  4^i}((  r^^misrique 
septentrionale. 

M.  Savi  a  trouvé  dans  les  Appennins  une  taupe  to.ut-à- 
fait  aveugle'^  quoique  d^illeurs  semblable  ï  la  commune  ; 
il  V»  nommée  taipa  cœôa.  '  '  \ 

Les  Coiîdtlures.  (Coi^rDYJUURA.  Iliger.) 

Semblent  réunir  les  deux  sortçs.de  dentitions  des.  in- 
sectivores ;^  â' leur  mâcboire  supérieure ,  sont  deux  lattes 
incisives  triangulaires,  deu}^  extrêmement  petitçs-  .et 
grêles, et  de  cbaque  côté  une  forte  canine;  à  l'inférieure,, 
quatre  incisives  couchées  éh  avant,  et  une  càniùepôin- 
tufi^^maîs  petite.  Leurs. fausses  molaires  9apérieures  sont 
triangulaires,  éc^riées;  lea  inférieures  trandbantes  et 
dentelées. 

Par  leur^  pieds  et  par  tout  leur  extérieur^  ils  res- 
semblent à  la  tAupe ,,  mais  leui!  queue  est  plus  longue,  et 
ce  qui  surtout  les  en  distingue  beaucoup ,  c- est  que  lettrs' 
p      narines  sont  entourées  de  petites  pointes  cartilagineuses 
f      et  mobiles  qui  représentent  une  sorte  d'étoile  quand 
ik     elles  s'écartent  en  rayonnant. 

On  en  connaît  surtout  une  espèce  de  l'Amér\€\\ie  ^e^^ 


'1 


tentrion^^le  (  Sorex  cristatus  ,  L.  )  (i)-  Semblable  à  notre 
'  taupe,,  au.  tMOZ  près ,  mais  à  queue  pi  us  que^Quble  en  lon- 
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Ont  de$  dents  assez-semblables  à  cellea  des.  désmans , 
csi  ice  n'est  que  leurs  petites  o\^  ^suisses  mplairesi  sont 
nioiBSi  nombreuses  ;  leur  museau  est  simplement  pointu 
•comme  celui  des  mYiisataigne^;  et  leurs  mains  sont  élar- 
:;gies,  armées  d*ongles  forts,  en  un  mot  propres  à  creuser  la 
terve*  et^ntièinemeiit  «emblables^À  celles  dès  taupes,  aussi 
oiit«<xls ie  même  genre  de  vfe.' Leurs yeuï  sont  aussi  petits, 
leui^»orêilIes  aussi  cachiées'^que  dans  les  taupes. 

\La  seule  espèce  connue^, 

LéScalopè  du  Canada.  (Sorex  aqudtîcus.  Lîn.  )  Scbreb. 

CLyiIL 

'  Paraît- liàti ter  une  très  grapde  partie  de  rAmérique 
iieptentrlonale,  le  long  clés  rivières.  A  rextérieur,  il  ressem- 
4>te  à  s'y  méprendre  à  notre  taupe  commmune. 

'       LÏS  CARNIVORES  ' 

'Formeront  une  troisième  Famille  de  .Carnassiers,  • 

■ 

•Quoitjtfc  î'épithète  de  carnassiers  cof)  viemi^  a  tous 
les  onguiculés  à  trois  sortes  de  tïenls  non  q\]a4ru- 
mânes ,  puique  tpiisï  se  noiurnsseAll  piu^  pn  moins: 
de  matières  animales,  cependant  il  en  est  beau- 


(i)  CVst  ifvontfy'lura  d'Iliger,  mais  les  caractères  ((u'il  indiqup,  pris 
<|e  la  figure  <)e  La  FaiUc  ,  copiée  dftils  Buïf. ,  sup'pl.  Vï,  xxxvi,  i,  ttsvtt 
l^qaels  il  a  composé  le  nom  du  genre,  sûnt  fabx.  .M.-  Desmarets  est  Ifejpfe- 
mi^r  g[ai  ait  bien  fait  cpnDeitre]es.dfiats,dJÈ  cet  animaL      •  .  , 

Ml  Harlan  de'crit  une  espèce,  cond.  macroura,  qui  n'a  autour  des^ 
narines  que  de  très  courtes  pointes  ,  à  queue  comprimée  ëcailleuie  ,  et  il 
lui  associe,  comme  troisième  espèce  ,  le  talp,  longitatidàta:  de  Pcnnant/ 
Hisc,  no  44^*  qa'il- parait  cependant  n'avoir  pas  observe  par  lui-même. 


eoap>  et:  spéctaleiHent.  les  deux  familles  précé*- 
xleotes,  que  leurs  faiblesse  et  les  tubercules  coni*  . 
quesde leurs  mâchelières  réduisent  presque  à  vivre 
d'insectes.  C'est  dans  la  famille  actuelle  que  l'appétit  ; 
sanguinaire  se  joint  à^  la  force  nécessaire  pour  y 
subvenir.  Elle  a  toujours  quatre  grosses  et.lohgues 
oanines  écartées,  entre  lesquelles  sont  six  «incisives 
à  chaque  mâchoire  ^  dont  la  seconde  des  inférieures 
a  sa  racine  un  peu.  plus  rentrée  que  les  autres..  Ses 
molaires  sont ,  ou  entièrement  tranchantes  ou  mèr 
lées  seulement  de  partie3  à  tubercules  mousses,  et 
uoa  hérissées  de  pointes  :eaniques« 

Ces ,  animaux  sont  d'autant  plus  excbisivemeBt 
carnivores  que  lejirs  dents  sontaples  complètement 
tranchantes,  et  l'on  peut  presque  calculer  1*  proporr 
Uon  deleurrégimeïd'apcès  rélendqe^d€îla,swfaçetu- 
bepculeuscï  de.leurs  délits  comparée  à  la  partie  tran-* 
ehant^.  Les  ours,.qui  peuvent  entièrement  se  nourrir 
de  végétaux,  ont  presque  toutes  leurs  dents  tuber^ 

euleuses. 

> 

Les  molaires  antérieures  sQiit}es  plus  tranchantes;, 
ensuite  vient  une  molaire  plus  grosse  quelles  autres,, 
qui  a  d'ordinaire  un  talon  tuberculeux  plus  ou 
moins  large ,  et  derrière  elle  on  trouve  une  ou  deux . 
petites. dents  entièrement  plates.  Aussi,  c'est  avec 
ces  petite3  d^nts  du  fond  de  la  bpuche  que  les  chien» 
mâchent  l'herbe  qu'ils  avalent  quelquefois.  Nous^ 
appellerons^  avec  M,  Frédéric Cuvier  3,  cette  grosse^ 
molaire  d'ep  haiU ,, excelle  qui.  lui  ;pépQnd  en  bas^^ 


\  • 


l3j4  MAfilMIFiBES. 

4)arBassiènes  ^  les  antérieures  'pokitves,  fausses  mo^ 
laires  y  et  les  postérleores  n^ousses ,  tukereideusm^ 

Ck)>co«ij^ît  facilement  que  les  genres  qui  tMit 
moios  de  fausses sicdaires^  et  dont  lesmâclioÎTes  sont 
plus  courtes,  sont  ceux  qui  ont  le  plus  de  force  pour 
mordre* 

€^iest  d'après  ces  difl&;reoces  que  les  genres  peu* 
vent s-établir  :1e  plus  :SureiiièM. 

Il  faut  G^penâant  y  joindne  la  .eonsidératioii  du 
pied  de  derrière. 

Plusieurs  ^genres  appuient ,  comme  ceux  des 
deux  familles  précédentes ,  la  plante  entière  du  pied 
sur  la  terre  >  lorsqu'ils  marchent  ou  qu'ils  se  tien- 
nent debout,  et  Ton  «'en  aperçoit  aiséipctit  par 
l'absence  de  poils  sou$  toute  cette  partie. 

D'autres  en  plus  grand  nombre  ne  marcfaëïit  qoae 
sur  le- bout  des  doigts  en  relevant 'le  tatse»  Lettr 
course  «est  pltis  rapide,  et  à  celte  première  différence 
s'en  joignent  beaucoup  d'autres  dans  lès  habitudes 
et  même  dans  la  conformation  intérieure.  I-jCS  uns 
et  les  iautres  ri'o^it  prour  tome  clavicule  qu'un  ru- 
diment osseux  suspendu  d^ns  les  chairs^ 

LES  plawt:igrades. 

V 

• 

Forment  cette  première  tribu  qui  «narche  6«r 
la  plante  entière ,  ce  qui  ieor  donne  pïos  de  faci- 
lité pour  se  dresser  sur  leurs  pieds  de  derrière*  11» 
participent  à  là  lenteur ,  à  la  vie  nocturne  des  in- 
sectivores ,•  et  manquèÉt ,  comme  eux ,  de  cd^dum  : 
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la  plupart  de  ceuTi  des  pays  froids  passeot  l*hiver 
en  lélhargîe.Ils  ont  tous  cinq  doigts  à  toos  ie^pieds. 

JLBsOeRS,  (Uhsus*  Li&à.) 

Ont  trois  grosses  molaires  de  eliaque  ^lé  (i)  ,  à 
chaque  màelioire,  entièreineiLt  tuberculeuses ,  dpot  la 
postérieure  d^en  traat  et  l'avitérieiire  d'en  haut  sont  les 
plus  longues.  Elles  sont  précédées  d'une  dent  tin  peu 
plus  trancbante,  t|uî  e^t  ia  oarUas^èi^  de  ce^gej^jnr^  e^ 
d'un  nombre  variable  do  très  petites  &usaes  molaires , 
qui  tombeOft  quelquefois  de  bonne  heure.  Cette  denti- 
tion,  presque  de  frugivore»  fii.it  que,  malgré  leur  extrême 
force  ,  ils  ne  mangent  guère  de  ^kaîr  qne  pa^-  nécessité. 

G^  sont  dé  ^ânds  aAiinaux  A  corp  trapu  i  à  ihembi^es 
épais,  à  queue"  très  bôurte  :  le  c^àrtila^ de  leur  >iiez est 
prolongé  et  mobile.  Ils  se  creu!isei3ft* dtts  antiies' ou'se  oon* 
struisent  des  cabanes  où  ils  pas^eiit  l'hiveii'^  dajis  une 
somnolence  plus  ou  moinis  profonde,  et  sans  prendre  d'a- 
liments. C'est  dans  cette  retraite  que  la  femeïleiûet  bas. 

Les  espèces  ne.  se.  distinguent  pa,s  aisément  par  des 
caractères  sensibles.  Oa  compte  : 

VOurs  brun  d'Europe.  (  UrsusMt^tùs.  Li».  )   Duff.  VJIIy 

A  front  coovee^e,  à  pelage  .brun  ^  pius^ou  U).ojns  laineux 
dans  la  jeunesse,  et  devenai^tf)lus.  lisse  avec  l'âKje.  On  en 
voit  dorgrisâtres^  de  presque  faunes,  d'autiQs.d'un  brun 
à  reflets  presque  argj&ntés  i  la  bauj.cur  relative  de  leurs 
jambes  varie  égalenleat ,  et  Je  ^out  çans  rapport  constant 
avec  l'âge' ou  le  seie.  La  livrée  du  premier  â[je  est  fc  plus 
souvent  un  collier *I)îaii<*KAlTfe;  qui  dans  qué^ues  variétés 
'  peiîsiste  pluftfOutu'oif^.ji^Dgh^emp^y.Ot  m4iHt  (^ut^.la  vie. 


f 


(ij  N.  B,  ffou»6e  ri^f)«tf9fon8  plus  c»  mâfiSide  cbiMine^l^^  etc.,  if 
«st  entendu  que  nous 'fte  imrlerouii  '^ut'i|iie  desmolQirefiidVr^  o^e»  4oiki. 
de  l'autre  e'tant  les  mêmes. 
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Cet  ahiipal  habite  dans  les  hautes  montagnes  et  dans  les 
grandes  forêts  de  toute  l'Europe  et  d'une  grande  partie  de 
PAsie^il  s'^çcoupleen  juin,  met  bas  en,  janvier;  nrche 
quelquefois  très  haut  dans  des  arbres  ;  sa  chair  est  bonne 
à  manger  qu^nd  il  est  jeune  :  on  estime  ses  pattes  à, 
tout  âge. 

On  croit  pouvoir  en  distinguer  Vvurs  noir  df Europe  i 
'  ceux  qu'on  nousa  donués  pour  teU  avaient  Iç  front  plat 
'bt  le  pelage  lai neu:](  et  lioiràtre  f  ms^is  leur  ^^^gin^  ^e  i;^ous 
.  parMt  pas  Kien  authentique  (i). 

'  '\I€kir&  noir  de  l'Amérique  septèntnonalç»  (  Ursus.  Ameri* 
-'  'datais*  Gm.  )  Fréd.  Cuv.  Mscmmif*  Schreb.  pK  i4i^  B* 

^  Est  une  espace  bien  distincte^  à  front  plat,  àpélagé  noir  et 

'  lisse /à  museau  fauve.  Nous^luiavons  toujours  trouvé  les 

"petites  dents  d'arrière  >u  canine  plus  nombreuses  qu'aux 

'   ours  d'Europe.:    on  en  a  vu  des  in(iivi4;V8,  finti^ement 

I  i*jfau«>es.  U:  vit  ordinai^Tçment  dç.^  fruits  8a«i\v^ge^  t^dévrastç 

souvent. les  champs^ ^^çt  ^  rçnd  à  la  CQtç^  pour  y  pêcher, 

.,  qùaiscl  le  poisson  est  abondant.  Ij  n'altaque  guërç  lesqua- 

d»'upède^^que  faute  d'aliiuents.  On  estime  sa  chair. 

m:  '  Il  jy  a.  dansJes Cordilières,  une. autre  ours  noir,  à.  gorge 
.jet  m,us^9.u  blaiic  ^   et  s^  grands  sourcils  fauves  qui  s'unis-. 

sent  sur  le  chanfrein.  (  t/".  orhatus.  Fréd,  Cuv,  Mamunif.  ) 
Les  Indes  orientales  produisent  aussi' plusieurs  ours  de 

couleur  noire ,  tels  que  ; 

UOurs  Malais.  (  (7^  ma/aiomty.  Horsfield.  Jav.  ) 

'  De  la  presqu'île  au-delà  du  Gange  et  des  îles  de  la  Son  de  ;^ 
'lisse,  noir,  le  museau  fauve,  une  tache  de  même  couleur 
en  forme  de  coeur  sur  la  poitrine.  U  cause  de  grands  dom- 
ina[',es  en  grimpant  au  sommet  des  cocotiers  pour  dévorer 

leur  cime  ,  et  boire  le  lait  de  leurs  fruits. 

•  '  '  •       '•  .  _  .  _      . 

'»'  i.VOMfv^'  du^  Thibeù  (  U^  tlùheianus.  Fr.  Çuy.  Mammif.  ) 
Noir^  là  Tëvre  infërîeui^et.  uii^'grande  marqt^e  en  for/ne 


-ij    0 


(  I )  li  n^fest  pas  encore  bien  prouyé.jgour .nous  que  Tours  cendré,,  l'ours 
liCrTible'dte  l'Ame'riqae  seplcnlriaDale ,  SQJt  différent,,  par  IJcspèc^;,  cjç 
Vours  brun  d'Europe.  , 


\ 


dT^sur  la  {>oUviaOy  blanches  ;  soo  profil  est  plus  droit  et 
«es  ongles  plus  farbles.  Des  montagnes  du  nord  de  l'Inde. 

Mais  le  plus  remarquable  de  ces  ours  des  Indes    est 

UOurs  fonglettr.  Fréd.  Cuv.  Mammîf.  (  17.  labiatus. 
Blainv.  {7.  longirostris,  Tiedem.) 

Qui  a  le  cartilage  du  nez  dilaté^  le  bout  delà  lèvre 
inférieure  alongé^  et  Tun  et  l^autre  mobiles  ^  et  qui 
prend  avec  l'âge  des  pollç  très  touffbs  autour  delà  tète. 
La  facilité  avec  laquelle  il  perd  ses  incisivea  l'a  f^it  prendre 
autrefois  pour  un  pare8seux(i).  Il  est  noir,  étale  museau 
et  Içs  bouts  des  pieds  fauves  ou  blanchâtres  ;  et  un  demi- 
collier  ou  une  tachç  en  forme  d'Y  sous  le  cou  et  la  poitrine* 
C'est  l'espèce  que  les  bateleurs  indiens  aiment  à  conduire 
à  cause  d^  sa  difformité. 

ÏJOurshlancde  la  mer  glaciale. { Ursus  mariiimus.lÂn  ..)Cuv^ 
Ménag.  du  Mus.,  in-S**^  p.  68.  Copié  Schreb.^  pi.  i4i« 

Est  encore  une  espèce  bien  distincte  par  sa  tète  alongée 
et  aplatie ,  et  par  son  pelage  Manc  et  lisse.  Il  poursuit  les 
phoques  et  autres  animaux  marins.  Des  récits  exagérés  de 
.    sa  voracité  l'ont  rendu  fort  céJébre. 

Les  Ratons.  (  Procyow.  Storr.  ) 

Ont  trai«  arrière-molaires  tuberculeuses  ,■  dont  les  su- 
périeures sont  presque  carrées ,  et  trois  fausses  molaires 
pointues  en  avant,  formant  une  série  continue  jusqu'aux 
canines,  qui  sont  droites  et  comprimées.  Leur  queue  est 
longue  ;  mais  tout  le  reste  de  leur  e:^térieur  représente 
en  petit  celui  de  l'ours.  Ils  n'appuient  la  plante  entière 
in  pîed  que  lorsqu'ils  sont  arrêtés,  et  relèvent  le  talon 
quand  ils  marclient. 

Le  Raton  ou  Raccoon  d'es  Anglo-Américains  ,  Mapach  des 
Mexicains.   (  Ursus  lùtor.  Lin.  )  Buff.  VIII,xliii. 

Gris-brun,  le  museau  blanc^  un  trait  brun  en  travers 
des  yeux  ^  la  queue  annelée  de  brun  et  de  blanc  ^  animal 

_  I  * 

/ 

(  i  )  C'est  le  Bradypus  wnsinus  de  Slia\r,  et  le  ^enre  Proghilvs  d*I%Qr. 
X^yez  Iq  JoBrn.  de  Piiys.  de  1792^  lome%L,  p.'i36. 
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de  la  taille  d'un  btaireao ,  atses  facile  k  s^privoiser,  reHiar- 
quable  par  le  singulier  instinct  de  ne  manger  rien  sans 
l'avoir  plongé  dans  Teau.  U  vi<mi  de  TAmériqup  septen- 
trionale ,  se  nourrit  d'œufs ,  chasse a.ux oiseaux^  etc.... 

Le  Raton  cndner.  (  Vrsus  cancrworus.  )  BufF.  Supp.   VI  y 


Cendté*bran-dair  uniforme  ;  Les  anneaux  de  la  queue 
moins  marqués.  De  l'Amérique  méridionale. 

Lbs  Pawda.  (  AiLURUS.  Fréd.  Guv.  ) 

Paraissent  se  rapprocher  des  ratons  par  leurs  canines 
et  ce  que  Ton  connaît  de  leurs  autres  dents  y  si  ce  n*est 
qu*ils  n'ont  qu'une  fausse  molaire.  Leur  tête  est  courte , 
leur  queue  longue,  leur  marche  plantigrade,  leurs  doigts 
au  nombre  de  clnq^  avec  des  ongles  à  demi  rétractiles. 

On  n'en  connaît  qu'un  : 

LePandaéclatanl.  {Ailums  re/uigens,  Fréd.Cuv.Mamnûf.) 

JZare^iwc'A.Trans.Lin.  xv.  p.  i6i. 

De  la  taille  d'un  grand  chat ,  à  pelage  doux  et'  fourni; 
en  dessus  d'un  roux  de  cannelle  le  plus  brillant ,  plus 
fauve  vers  l'arrière  y  et  d'un  noir  profond  en  dessous.  Sa 
4éte  est  blanchâtre,  et  sa  queue  anaelée  de  bran.  Ce  qua- 
drupède, originaire  des  montagnes  du  nord  de  l'Inde  ^  et 
l'un  des  plus  beaux  que  l'on  connaisse^  a  été  envoyé  par 
mon  beau-fils,  feu  M.  Alfred  du  Vaucel. 

Les  BBNTtTRONGs.  (ICTiDES.  Valencîenttes.  )  ' 

Ont  encore  des  rapports  avec  les  ratons  par,; leurs 
dents;  mais  leurs  trois  arrière-molaires  supérieures  sout 
beaucoup  plus  petites  et  moins  tubei'culeuses ,  et  cela  est 
surtout  vrai  de  La  dernière  de  toutes  à  chaque  mâchoire 
qui  est  très  petite  et  à  peu  près  simple.  Ils  sont  couverts 
de  longs  poils ,  et  en  ont  un  bouquet  à  chacjue  oreille. 
Leur  queue  longue  et  velue  a  de  la  disposition  à  s'en- 
rouler comme  sk  elle  était  jn^esDakite. 

C4i  sont  également  des  animaux  des  Indes    dont    nous 
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devons  la  connaissance  à  feu  M.  du  Vaucel.  Une  espèce 
{Ict.  albifrorts.Tr.Cnr.),  Kma.  des  Se.  nat.,  IV,  pi.  i, 
est  grise  et  a  la  queue  et  les  côtés  du  museau  noirs;  de  la 
taille  d'un  grand  chat.  Originaire  dn  Bouton. 
Et  une  autre  {Ict.  ater.,  Fr.  Cuv.,  Mammif.),  est  noire,  à 
mmeaa  blatichâlre ,  de  k  teille  d'an  ibrt  chien  ;  elle 
vient  de  la  presqa'ite  de  M^^I^loa  (  t). 

Lbs  Coatis.  (N^sua.  Storr.) 

Joignent  aux  dents  ^  à  la  queue  ^  à  la  vîe  uodifftie  et 
à  la  marche  traînante  des  ratpns,  un  nez  singulièrement 
alongé  et  mobile.  Leurs  pieds  sont  à  demi  palmés ,  et 
cependant  ils  grimpent  aux  arbres  ;  leurs  ongles  alongés 
leur  servent  à  fouir.  Ils  viennent  des  parties  chaudes 
de  l'Amérique,  et  se  nourrissent  à  peu  près  comme  nos 
martes. 

Le  Coati  roux.  (  Viverra  nasua*  Lin.)  BufF.  VIII,  xlviii. 

FaqveHrau^sAtre ,  le  museau  et  des  anneaux  à  la  queiie 
bruns. 
Le  Coati  brun.  (  Fiverra  narîca.  Lin.  )  Buff.  YIII ,  XLvni. 

"Brun^  des  taches  blanches  à. l'œil  et  au  museau. 

On  me  peut  guère  placer  -qu'ici  le  genre  singulier  des 
KiNKAJOCJS  on  POTTO ,  Cuv.  (  Coroolepte^ yl\\%ex  ),  qui 
joint  à  la  marche  plantigrade  tme  queue  longue  et  pre- 
nante comme  celle  des  sapajous,  un  museau  court,  une 
langue  grêle  et  extensible;  deux  mâchelîères  pointues  en 
avant,  et  t»>is  tuberouleiiises  en  arrière. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  {foù*errd  oaudi¥oL^ulà 
Gm.)^  Bnff.^  Supp.  III,  l,  etniieux,  Fréd.  Cluv.,Maamûf., 
ides  parties  chaudes  de  l'Amérique  et  de  quelques-unes 
dos  grandes  Antilles,  où  elle  se  nomme po^^o;  grande 
comme  .un,e  fouine; ,  à  poil  laineux^  d'un  gris  ou  hriin 
.Jaunâtres  nocturne^  d'un  naturel  assez  doux,  et  pouvant 
vivre  de  fruits  ,  de  miel ,  de  lait,  de  sang ,  etc.... 


(i)  Aj-.  r/ciitfc  dùt^/.  Ftéd.  iOw. 
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Les  BLAIBEA.UX.  (  Mêles*  Storr.  ). 

QueLinaasus  plaçait,  comme  les  ratoas,  dans  le  gemre< 
des  ours^  ont  une  très  petite  dent  derrière  la  canine^ 
puis  deux  molaires  pointues ,  suivies  en  haut  d^une  que 
l'on  commence  à  reconnaître  pôuriCarnassière  au  vestige 
de  tranchant  qui  se  montre  sur  son  c4té  externe  ;  derrière 
elle  en  est  une  tuberculeuse  carrée ,  la  plus  grande  de 
toutes;  en  bas ,  la  pénultième  commence  aussi  à  montrer 

de  la  ressemblance  avec  les  carnassières  inférieures  ;  mai? 

« 

comme  elle  a  à  son  bord  interna  deux  tubercules  aussi^ 
élevés  que  son  tranchant^  elle  joue  le  rôle  de  tubercu'- 
leuse  :  la  dernière  d'en  bas  est  très  petite. 

Ce  sont  des  animaux  à  marche  rampante  et  à  vie  noc- 
turne comme  tous  les  précédents ,  dont  la  queue  est 
courte ,  les  doigts  très  engagés  dans  la  peau ,  et  qui  se 
distinguent  en  outre  éminemment  par  une  poche  située 
sous  la  queue,  et  d'où  suinte  une  humeur  grasse  et  fétide. 
Leurs  ongles  de  devant  très  alongés  les  rendent  habiles, 
à  foiiîr  la  terre. 

Le  Blaireau  d* Europe.  {TJrsus  metes.  Lin.)  BufF.  VII,  vii._ 

Grisâtre  dessus^  noir  dessous ,  une  bande  noirâtre  de  cha- 
que côté  de  la  tête.  Le  blaireau  d'Amiriq<oe,  MeL  hudsonias^ 
n'en  diffère  pas  beaucoup. 

Les  Gloutons.  (  Gulo.  Storr.  ) 

Avaient  aussi  été  placés  dans  le-gençe  des  ours,  par 
Linnseus  ;  mais  ils  se  rapprochent  davantage  des  martes 
par  leurs  dents,  aussi-bien  que  par  tout  leur  naturel,  et 
ne  tiennent  plus  aux  ours  que  par  leur  marche  planti- 
grade. Ils  ont  trois  fausses  molaires  enTiaut  et  quatre  eu 
bas,  en  avant  de  la  carnassière,  qui  est  bien  caractérisée, 
et  derrière  elle  une  petite  tuberculeuse,  qui  à  la  mâ- 
choire supérieure  est  plus  large  que  longue.  Leur  car- 
nassière supérieure  n'a  qu'un  petit  tubercule  intérieur. 
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XTest  à  peu  près  le  même  système  dentaire  des  martes.  G* 
sont  des  animaux  à  queue  médiocre;  avec  un  pli  dessous 
au  lieu  de  poche  ^  et  d'ailleurs  assez  semblables  aux  biai- 
Teaux  pour  le  port. 

L'espèce  la  plus  célèbre  est  le  glouton  du  nord^  rossomak 
des  Russes  (  Ursus  GulOy  Lin.  ),  Buff.,  Supp.'lII,  xlviii. 
Grand  comme  notre  blaireau ,  ordinairement  d'un  beau 
poil  marron-foncé  ,  avec  un  disque  plus  brun  sur  le  dos^ 
mais  quelquefois  de  teintes  plus  pâles.  Il  habite  les  pays 
les  plus  glacés  du  Nord^  passe  pour  très  cruel ,  chasse  la 
nuit  y  ne  s'assoupît  point  pendant  l'hiver  ^  se  rend  maître 
des  plus  grands  animaux^  en  sautant  sur  eux  de  dessus 
un  arbre.  Sa  voracité  a  été  ridiculement  exagérée  par 
quelques  auteurs.  Le  F'olvererme  du  nord  de  l'Amérique 
{Ursus  luscus  y  Lin.) ,  Ëdw.^  loS,  ne  parait  pas  en  différer 
par  des  caractères  constants.'  Il  a  des  teintes  eu  général 
plus  pâles. 

Les  pays  chauds  produisent  quelques  espèces  qui  ne  peu«- 
veot  être  rangées  qu'auprès  des  gloutons^  n'en  différant 
que  par  une  fausse  molaire  de  moins  à  chaque  mâchoire ^ 
et  par  une  longue  queue.  Telles  sont  celles  que  les  Espa- 
gnols d^\miérique  nomment  furets  { aurons  ),  et  qui  ayant 
en  effet  les  dents  de  nos. putois  et  de  nos  furets^  ont  aussi 
le  même  genre  dé  vie)  mais  elles  s'en  distinguent  par  leur 
marche  plantigrade.  '  «. 

Le  Gnsoné  (  Vïvetta  vîttata.  Lin^  )  Buff.  Supp.  VIU  ^ 

xxiu  et  XXV. 

Noir^  le  dessus  de  la  tête  ~tt  du  cou  gris,  une  bande 
blanche  allant  du  front  aux  épaules. 

Le  Taira,  {Mustela  Barbara.  Lin.  )  Buff.  Supp;  VU,  lu. 

Brun  y  le  dessus  de  la  tête  gris ,  une  large  tache  blanche 
sous  la  gorge. 

Ces  deux  animaux'' s'étendent  dans- toutes  les  parties 
chaudes  de  l'Amérique  ,  et  répandent  une  odeur  de  musc. 
Leurs  pieds  sont  un  peu  palmésy  et  ilparait  qu'on -les  à  pris 
quelquefois  p6ur  des  loutres  (  i  ) . 


(i }  On  juge  par  la  description  que  Margrave  donne  de  son  oariqMtc&eiu,' 
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Le^RATBLS  ont  encûfe  uaefàuase  B»olaîre  de  moin^  quele< 
griaons  à  chaque  mAchoii'ec  et  laur  tubei^ct^leiuec  d'en  haut 
est  peuL  développée,  ^  sorte  qu'ils,  se  rapprochent  des  chats 
pour  les  dents,  maistoutleur  extérieur  est  celui  du  grison,  ou 
d'un  blaireau  :  jambes  basses,  pieds  plantigrades,  cinq  doigts 
partout,  des  ongles  très  forts,  etc.. 

On  n'en  connaît  qu'un  (  F'iverra  mçtlivora.  j^  Sparm.,  et 
Viv.  capensiSf  Schreb^  pl«  i^S),  de  la  taille  du  blaireau 
d'Europe,  gris  dessus^  noir  dessous  ,  avpc  une  ligne  blan- 
che entre  ces  deux  couleurs,  quelquefois  aussi  presque 
tou.Vbtlaac  en  dessus ,  qui  habite  au  cap  de  Bonne-ï^spé- 
rance^i  et  creuse  U  terre  avec  ses  longues  griffes  de  de- 
vant pour  découvrir  les  rayons  dç  miel  des  abeilles  sau- 
vag€9« 

LES  DIG^ITIGBADES. 

Forment  la  seconde  tribu  des  carnivores,  celle 
qui  marche  sur  le  bout  de»  doigts. 

Il  y  en  a  une  première  subdivision  qui  n*ont 
^u'uue  tuberculeuse  eu  arrière  de .  la  caxuassière 
d'en  haut  ;  ce  sont  les  animaux  que  l'ooi  a  nommé» 
vermiformeSy  à  cause  de  la  longueur  de  leur  cofps 
et  de  la  brièveté  de  leurs  pieds,  qui  leur  permettent 
de  passer  par  les  plus  petites  ouvertureSi  Ils:  man- 
quent de  caecum  comme  tous  les  précédents,  mais 
ne  tombent  point  ITxiver  en  létha^:gîe.  '  (Quoique 
pçUts  et  faibles,  ils  sont  très  çrueUj  et  vivent  sur- 
tout desaug*  Lianaeus  u'ea  faisait  qu'un  genre  ^ 
celui  des 

Que  aou9  diviserons  e^  quatre  sous^genres. 


«■     •     1    «  I  I    I  ■  Il  f^^'^mtm^tmmttmr^m^-mm^^^mm^m^i.m 


dont  Boifon  a  appUqaë  le  nom  à  sa  sameyienne ,  voL  XIII ,  p.  Î19 ,  qu'il 
a  entendu  parier  du  taïra. 


Le«  PcTots.  (  PuTonnrs.  Cuv»  ) 

SoBt  les  pi  lis  sanguinaires  de  tous;  leur  carnasaiëre  d'en 
bas  n'a  point  de  tubercule. intérieur;  leur  tuberculeuse  d'en 
haut  est  plus  large  que  longue;  ils  n'ont  que  deux  fausses 
molaires  en  haut  et  trois  en  bas.  On  les  reconnaît  à  l'exté- 
rieur à  leur  museau  un  peu  plus  court  et  plus  gros  que 
celui  des  martes.  Ils  répandent  tous  une  odeur  infecte. 

l^  Putois  commun,,  (Mustelaputorius.  L.)  Buff.  VII,  xxin. 

Brun  y  à  âaacs  jaunâtres  arec  des  taches  ]>lanchj8a  à  la 
télev  est  la  terreur  des  poulaillers  et  dea  garennes* 

te  Furet,  {Mustela  furo.  L.)  Buff.  Vif ,   xxv,  xxVi. 

Jaunâtre ,  av^c  des  yeux  roses ,  n'est  peut-être  qu'une 
variété  du  putois.  On  ne  le  trouve  en  France  que  domesti- 
qua^ et  on  l'y  emploie  pour  poursuivre  les  lapins  dans 
leurs  terriers.  Il  nous  vient  d'Espagne  et  de  BiEtrbarie, 

Le  Putois  de  Pologne  ou  perouasca.  (  Mustela  shrmaiica,  ) 
Pall.  ,.Spic,  ZooL  XlV,  IV ,  î  ;  Schreb.  CXXXII, 

Brun^  tacheté  partout  de  jaune  et  de  blanc.  Sa  peau 
s'emploie  en  fourrures  à  causé  de  sa  jolie  bigarrure.  Il 
habite  toute  la  Russie  méridionale ,  l'Asie  mineure  et  les  - 
côtes  de  la  mer  Caspienne. 

Le  Putois   de  Sibérie.   (  Mustela  siBirica.   Pall.  )  Spic. 

Zool,  XrV,  IV,  2. 

D'un  fauve  clair  uniforme  ,  le  nez  et  le  tour  4es  yeux 
brun  ^  le  bout  du  museau  et  le  dessous  de  la  mâchoire  in- 
férieure, blancs* 

'C*est  aussi  aux  putois  que  se  rapportent  deux  petites 
espèces  de  nos  climats. 

La  Belette.  (  Mustela  vulgaris.  L.  )  Buff.  VU ,  xxix,  i . 

Toute  d'un  roux  uniforme  ,  et 

V  Hermine.  {Mustela  erminea.  L.  )  Buff.   VII,  xxix,2; 


XXXI,   I. 


Qui  est  rousse  çn  été ,  blanche  en  hiver,  avec  le  l>out 
de  la  queue  noir  en  tout  temps.  Sa  peau  d'hiver  est  une 
des  fourrures  le$  plus  connues. 


On  doit  en  rapprocher  aussi 

Le  Mitik^  noreky  noerz  ou  putois  des  rivières  dû  nord.  (  Mus- 
ièta  lutf^eoia.  PdiW.)  Spic.  Zool.  XI^  i.  Lechè  ^  Métn. 
^e  Stockh.^  ^7^9  j  pl«  xi.  Schreb.  cxxvii. 

.  Qui  fréquente  le  bord  des  eaux.^  dans  le  nord  et  Torient 
de  l'Europe,  depuis  la  mer  Glaciale  jusqu'à  la  mer  Noire , 
s'y  nourrit  de  grenouilles  et  aécrévisses,  et  a  les  pieds  uu' 
peu  palmés  entre  les  bases  des  doigts,  mais  que  ses  dents  et 
sa  queue  ronde  rapprochent  dés  putois  plus  que  des  lou- 
tres. Il  est  brun-roussâtre ,  et  a  le  tour  des  lèvres  et  le 

s. 

dessous  de  la  mâchoire  blancs^  son  odeur  n'est  que  mas- 
quée et  sa  fourrure  est  fort  belle. 

Quelques-uns  le  croient  le  même  que  le  Putois  des  ri- 
vières de  rAmëriqiie  septentrionale  (  Mustéta  Dison ,  Gm.) , 
auquel  on  a  transporté  le  nom  de  mirik,  et  qui  a  aussi  Jes 
pieds  demi  palmés  ^  mais  il  n'a  de  blanc  que  la  pointe  du 
menton  et  quelquefois  une  ligne  étroite  sous  la  gorge. 
C'est  une  espèce  différente. 

Les  pays  chauds  ont  aussi  leurs  putois  ou  leurs  belettes* 

Le  Putois  de  Java^  (  P.  nudipes,  )  Fréd.  Cuv.»  Mammif. 

Fauve-doré;  la  tête  et  le  bout  de  la  queue  blancs é 

Le  Putois  d^ Afrique.  (  P.  ajricanus.  Desmar.  ) 

Fauve-roux  en  dessus  ,  blanc-jaunâtre  eu  dessous;  une 
l)ande  longitudinale  rousse  au  milieu. du  dessous,  depuis 
les  jambes  de  devant  jusqu'à  celles  de  derrière. 

La  Setette  rayée  de  Madagascar.  (  P.  Striatus.  Cuv.) 

De  la  taille  de  la  belette  d'Europe ,  d'un  brun  rpussâf.re 
avec  cinq  lignes  longitudinales  blanchâtres;  le  dessous  et 
presque  toute  la  queue  blanchâtre. 

Le  Putois  du  Cap*{  Zorille  de  Buff.  Vû^erra  zorilla.  Gm.  ) 

Buff.  XIH,   xLi. 

Rayé  irrégulièrement  de  blanc  et  de  noir  ,.que  l'on  a 
confondu  avec  les  nioufFettes  au  point  def  lui  transporter 
le  nom  de  zorillo  (  renardeau) ,  que  les  Espagnols  ont  ap- 
pliqué à  ces  animau'x  fétides  d*Amérique;  s'en  rapproche 
par  ses  ongles  propres  à  fouir,  mais  pour  tout  le  reste ,  il 
est  confoi'mé  comme  lesputoisi  Ils  indiquent  un  genre  de 


vie  smoenain  quipoiMYait  engager  à  diitiliKèev'célIte  es- 
pèce des  au  ires  patois.  ^^  t    >> 

Les  Maintes  proprement  dites.  (  Musiua;  Cuv»  ) 

ï)ifïerentdeaiputoi's  par  upe  fausse  molaire  de  plus  en  }^ut 
et  en  bas  et  par  u^  petit  tubercule  iotériear  &  leur  carnassière 
d'en  bas  y  deax  caractères  quj  diminuent  un 'peu  la  cruauté 
de  leur  nature.  ^    *  '  '      ' 


L'E|irQpeèna  deux.(ypèoes  très  voisines  l'une 
La  Marie  commune.  (  Mustt4a  martes*^.  ^  Biiff.  VH-^  xtai^ 

Brune  avec  une  tache  jaune  sous  la  g^Tge,  habite  tëshois.' 

>  •  ,  ^ 

' La  Fouine^  {Mustelaybîna*  h,)  BufF,  Vfl,  xviii-    /  '  - 

Brune  avec  tout  le  dessous  de  Ja*(^ot£;«(  et  du  col  ^kành 
châtre  I  fréquente  les  nxaisbns.  Toutes  deui.font  beattr; 
coup  de  dégât.  •  .         . 

La  Sibérie  produit 

La  Marte  zibeline.  (  Musteîa: ztbeUina.  )  PaU,,  Spîc. 
•      Zôol.  XlV;  in\  !i^  Schreb/cXXXVI.       '        ' 

Si  célèbre  par, sa  riche  fourrure;  elle  est  brupeavee 
quelques  tachas  de  ^ib  à  la  téte^  et  se  di^tin|;ue  dps 
précédentes  (iavce  qu'elle  a  du  pQil  jusque  sous  les 
dbjgtS;  aussi  habite-t'-eile  les  montagnes  les  plus  glacées. 
Sa  qhasse  au  milieu  4e  l'hiver  y  dans  des  neiges  "affreuses, 
est  l'une  des  plus  pénibles  que  l'on  connaisse*,  ^C'est  la  re^ 
çhei^che  de$  zibelines  qui  a  fait  découvrir  les  contrées 
orientales  de  la  Sibérie.   •      '  « 

'  L'Amérique  i^ptèittrlbBaU  pr^divit  ^\kwi  plusieurs  aiar- 
tes  que  les  voyageurs  et  les  naturalistes  ont  indiquées 
sous  les  noms  mal  déterjnihés  de  péAan ,  viion,  mink, 
foutereau ,  etc.  v , 

'11  en  'est  Cin^*,  le- Prison  blanc  des  foureurs  .(  Mïi^t.  /«- 
irocepfiàta  fH^rï.  ),  J^  pieds  aussi  Velus  et  à  poils' pre^qûà 
aussi  doui  que  la  zibelme;  mais  d'une  teine  fauve rlâir,, 
et  presque  b{ancbât|;e  a  la  tête.  ^  T    "^    ^ 

Celle  q u e  uo  u  s  ti ommeron s  pékan  (  Mustela  canaden- 
sis,  <^m.  )  y  et'  qui  vient  du  Canada  et  des  lltats-Unis,  a  Ta 
tète,  le  cou  j  les  épatiles  et  le  dessus  du  dos  mêlés  de^ci^ 
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et,  de  bni^f  K  U^>  la.  croupe;,  UrqM/Qne  elles  membres 
noirâtres  (t). 


Les' lfot7F7BT¥£B.  (  MspHifrs.  Cuv .  ) 

Ont  j  comme  fës  putois^  df  ux  fausses  molaires  en  haut  et 
tiois  eri  bas  j' mais  leur^  tuljerculeuse  Supérieyire  est  très 
grande  et  aussi  longue  que  large,  et  leur  carnassière  inférieure 
a  deux  tubercules  à  son  Co\.é  interne^  ,ce  qui  les  rapproche 
dé^-^flireauiL  coitime  les  pùtois'Se  répprochent  des  grisons  et 
dfis/glfiutQn^.  Les  moufïettes  ont  d'aiUeur^*^  coinme  les 
blaire£tv|:]^,  ;,;  le^  bngleà\(i[e  devaiit  fengs  9t  propres  à  fouir ,  et 
mégie  elles  sont  à  demi  plantigrades^  la  ressemblance  va 
jusqu'à  la  distribution  •  dés  coiiieurs.  Dans  cette  famille  re- 
liiâ^uable  parla  puanteur,  lès  niouffettcs  se  f(ïnt,  rëmar- 
<fiMr  par  une  puanteur  plus  excessive  que**  celle  des  autres 
espèces. 

.   Les  mouffettes  sont  généralement  rayées  de  blanc  sur 

up,  fond  90ir ,  àxai^çJles  psTraissent  varier  il^us  les  mêmes 

^espèces  ffax  le  non^br^  des  raies*  L'é$i»èce  la  pli^s  commune 

dansl'Améi^îquesèpttBntrion^le  (  Viverràputoriiis^  Qmel.; 

Çatésb.,  Carol.,  lï,  62;  Schreb;  l'ia  •)  est  noire ^  Vvçc  des 

^  l<;aies  Élanches  plus  oii  moins  larges,  plus  ou  mîoins  nôhi- 

'l>rétises,neta  la  queue  nbire  avec  le  bout  blanc.  Son  ddeiir 

est  cçlje  du  putois,  raclée  à  u>^e  Qdeifr  très  forte  d'aiL'Il 

n'y  a  rien  de  plus  odieux. 

Il  paraît  que  dansJt*Anvérique  ^léridionale  on  rencontre 
plus  souvent  une  espèce  dont  la  queue  eslf  blanche.  Les 
raies  de  son  dos  occupent  quelquefois  toute  la  largeur 
du  dos  !  le  Chimjhe (  F^iwerra-meptuèù^  Qntel.)^  Buff,,  XlII, 
%in^%x  (3).  '.-.*.'   ^  • 


ji. 


^s)  ^'^^1^  pékan  deX^ubenton;  mais  il^n'fl  pas  toujourf  da  blanc 
«ous  la  gorge.  '  Il  y  a  encore  plusieurs  espèces,  de  pulAs  bu  dp  maries  tn- 
dique'^s  parM^I.  Molina,  d^  Humboldi  çt  Harlan  ^  mais  Viles  exigent  un 
nouvel  examen.  '  '     »  '  '     ■*'*'%' 

'  (q)  Elle  est  mieux  représentée  daus  PHist.  des'^Iammif.  de  M.*^réd. 
Cav%  \a  mouiË^Ue  du  Chili,  RpfiE.,  ««ipp^»  VIÎ,  pJ.  lth  .n'en,  paraît 
qf|\u$e  vBri<!té  mal  cojoiseryéfi.'yojei  me»  9^ecll^(;hcs  ^%  les  cviscm.  fç«s. 


Cir^.  )r'^U*  <^ntft'3>fentii,  les  Ji5ëcl«,  \et  jù^uVirx  cbuféovs 

deft  iHoBfffèUes  y  MaU  ^n'i  le  Museau  tWmquépretidlà  forme 

d^un  jgmih^  et  d€^nt*(â'q«noUe-estréduiteJi  un '|)etit  pinceau. 

Cffi  rf'eii  cortiiatit  q^ii'ùnf  .        ^  ••  ' 

I^e  !r<^/agQn  de\Jnya*^  {^Midau^  mcUcept^  Fréd.  Cuv.  et 
'  .  HorsRelci.  >Iay.  )<^        .  ^ 

N<}iv^  l«fH\qu4:,  use  raie  lé  long  Ji^  dos  ei  la  i^oei^if  U«n* 
ches  V  1^  rslie  dorsale  est  quelquefois  ititeiA;onipue  au 
mîlreii.  Son  odêndf  est  kxi%û  mauvaise  que' délie  d'aucune 

'         LEs'LchfTRty*  (LtnfU.  Slonr.)' 


»  » 


Oot'trois  faUBses  mt>iaii;e«  eil  |^ul  èt^eik  bas^ik  fprl^lalon 
à  la  carnassière  supérieure',  un  tu}»ar6ule.  a6  cÀld  ii^toraede 
Tinférieure^t  unegrande tuberçi?leuse  presque a««s]i  l^ng^ue 
queTlarge  eb  Êaùt^  '  lêuV  tâ^  e>Û  comprimée  et  jeiir  Tangue 
demi  ^ude.  Elles  se  distinguent  d^ailleurs  cle  tous  les  sons- 
g«nFé^'pf<^édents  par  lAtrrf  p^ed*  pàlntôî  et  pàr*1dll.r'efueue 
aip!âÉié*h^itértlal'èmBnt,*detii"'^a^^^  fdnl  des 

flfbhtt^tix  aquaiiqttes  :  elles  W  tiot^Yiissent  de  p((isâ.0fl. 

. .  -.^  '.-      ,  ■  •       ■   •»    à  •  *  i'  »    '•  •  "  •» 

\AJLQutre  coihnHtne.  Ji  mu$iékLlu^i^,  L^  )  B^ff,  i,VlJI*i^ï« 

■    •'  ftirufie  de^s^s  /Uancti'âtré  àùtcfar*  4^s  ïëri^,  toi(']dues 
'  ft  sijutf  tout  ïe  coi'ps.  On  en  voU  quelqùèfoli^  9^  mbudkê- 
•téé»>  déblaÂ<*hàtre8^.Bé8ft^^esd'!5ili*ope.  ^        "  \  *  \ 

Plusieurs  loutres  étrangères  diH%rent'a  peine  de  la 
;,^J^lr^.  Celle  de  Ja  Carojiugjj^^i^a  Igiàxpi^^  Fi**  Q^i^  ) 
devient  un  peu  plus ^ande^  e^  a  quelquefois  i^ne  teiote 
jtfuS  fbncéeV  ef  Ife  â^b)lS.du  fcdMS  tSint  dfe  brunâtre,' 
liiai sr«0u.v^tft.at)ia*^i  édWti'^ïm'àï^ité*  poUn tpar  lev  iviâftifé^T 
H.y  en  a  au  BrosiLde  «toutes  .semjblables  k  celles  lie  fa  Gaip- 
line/ Celle vdes  Ipdes  {Lutra  nair^  Id-)  parait  soulenaent 
itn*{>eu  pflis  Hssè,  cft  a  quelque  chose  de  pâle  aux  sourcils, . 
•  mais  à>  pei«^senti))ie.  Lea.ln  dieu  s  savent  Templo^èf^  pô\ir 
la. pêche,  contmc -nous  nous  servoi^s  des  dhi^ s  pouf  là 
chasse.  fîeWe  '  d^,  Jâvd ^^  nomrtiéè  S^fnung  '(  Lùtfû  lepto- 
fi^3C.  Horsf»?)*,  ala'gôrgeplusbianclie,  etceblatic  i^nïoptè 
SUT  les  côtés  de  la  tète  de  manière  à  entourer  \*cê\\\  Ibnk 


lÔ^ 


\ 


.  * 


N 


celle  du. Çap^  ifMtr0<,çfiiffej/iiis,  Fr.  f^ut^. },  U  bkne  Je  la 
^ gorge ^deSfÇqt^  i^  Ict.'t^tfî  et  du  cau^  est  plus  p^r^.ptu* 
.  jéten^u  y  il  y.  en^  a. même  «  «uir  le  bout  da  'neL}]ce*q\ix  la 
distingue  If^  plu&v  c'^^  que  (d^  moki^àUa  certain  âge) 
elle  n'a  point  d'oiigles^  caraelëre  ^ur^eqael  M.  Lesson  a 
établi  son  genre  Aonyx.  Cépendatil  on  a  rapporté  du  Cap 
dé' jeunes  îndiVldus  qui  o;lt  des^on-gtes  j  il  reste  à  savoir 
s'ils  sont  de  la  mém^'espëçe%  ^  . 

•  La  LoUtte  dfAm&iqtte.  (  Mustèla  luira  hf^illérÛ»^^Gm,  > 

»,   .  /' ^     \  ^  ^        'y     .  »     •  '  '      .'  '.    '^  ' 

foute'IJTUQe  ou  ftiûye>  ï  g^rge  blanche  .où  jaunâtre , 
uii  pëu'plus  grande  que  la  nôtre ^  à  corps  plus  aloagé ,  à 
poil  pins  ras.  Ella- se  distingti^  parce  que  le  bout  de  son 
nez  n'est  pas   nu^  comme  dans  1^  plupart  des  animaux  , 

"Btiiis  garni  4opoTls^omm€  le  reste  du  chanfrein.  Des  ri  vie- 

i'îtos  d^'deiix  An(ïériqùe^.-      '  - 

'  Ya' Loutre  de   mer.  (  lifuslela  lutris.  L.*!   SchreK 

■'   --^  ■  -     •;  Gxxvfn(,)'. .  '■  .   ,    •     ...  ' 

.DeuiCfêis  plus  grande  que  la/n dire;  à  corps  très alongé  , 
Jk  qtielie  troîi^fols  moixid^^qifè  ie^corp'S;  à  pieds, d^  de^iiièr^ 
très  coutts.  Son  pelage  ppirâtré^  d*un  vif  éclat  4e  vélo  u^Sk, 
est  la  plus  précieuse  de  toutes  fes  fourrures;  il  y^a  souvent 
-^  blanchâtre  à  la  tête.  ^Lés  Anglais  et  Içs  Ausses'vont 
chercher  œ^animai  dans  «tout  le  nord  de  la  mer  Pacifique  ^ 
^<.|iourvend|:e'fa.peai].  à  la^Chineet  au  Japon  .Elle  i^'^  que 
qusLjfre  incisives  en  l>as,  fùsàs  9es'  moli^res  «ontcolame 
ds^  9  lès  autres  Iqat^es. 

*La  Aîuiième'subdiiriôiôn  des  digitigrades  a  deux 
tijbiéraileusés  plates  ^dçmc^re  là  iûarnassiere  sapé- 
tii^lie;,  qui  di^-méfi2e  «a  tia  talon ^a^sea  large..  Ils 
sdwi^  ôài*nâssiers ,  mais  sans  raoritrer  beauf  onp  de 


r.     I 


.(r)  Get|Q  figure ,'fe||te,  à  ce  ^'il  parait,  d^a|frèt  un  l||(AiYÎ<^u  ttîalpr^* 
paréj  offre  une  reaselablanoe  exagérée < avec  les  phoques,  ce  qui  a  fait 
croire  Â'qde^qucs  «ataralistes  qu'ion  doit  la  capprocKer  dç-ce  genre  ;  oyais 
lAuté  S09  orgc^psatioD  est  celle  des  Iputre»;  yby,  Éverard  Hom.^  Offrans, 


cthrrage  à  proportion  de  Icurà'forceâ,;.et*yïVent  sou- 
YeDt.de  charogoès.  Ilso^it  tôjis.iiii  petit  .<:aBGam;. 

.  •    Les'  Chiens.  (  CijHtô.  Lîa.  \  ,     , 

»  • 

Ont  irois  fau^^e«  molaires  en  baM^quaiUe  en  ]>a6^  et 
aeùx  tu|>erculeuses  d«r^ièr^  l'une  et  jl'antre  carnassière  : 
la  première  s^péricjure  de  ^çes  tubeteul^û^S  est  fort 
grande.  Leur  carnassière  supérie^iw  n\  quVa  petit  tu- 
Lercule  en  de^fi^&f  mats  rioférieiire  a  sat^rtiilft^^posté- 
rieure  to^t-à-fait  tubevonleuse.  Le|ur  langue  esi^ouce; 
leurs  pied^  de  devait  Ont  cinq  dcûgtft,.  et  ceux  de  der-^ 
rière  quatre.     •        * 

Le  Chien  ààmùstiqUfi.  { C^nisjamilîàns,!^.  } 

Se  distingue  par  sa  ^ueuerécqurbée^  et  varie  d'aUUurs 
à  Piafini  pouirla  tai^e ,  la  fqimç  >  la.covi^ur  çt.  Jia  qualité 
du  poil.  C'est  ]a  conquête  la  plus  compléta ^^ta  pl^fisiiLg^- 
Ijère  9t  la  plus  utile  que  Tl^omine  ait  lai  Vs^  toute  Tçiipèce 
est  devenue  notre  propriété 5  chaque  individu  esj^J^ut'Ou* 
tier  à  son  maître^  prend  ses  mœurs  ^  connaît  ipt  défend 
sqn  bi^^  lui  reste  attaché  jusqu'à  sa  mort;  tt  tout  cela 
ne  viçnt'ni.du  besoin ,  qi  de-la  con^ajinte  >  mais  unique- 
mon^t  de,  la  reconnaissance  efr  d'une  vëritalfl(S»  ssnilîé;  JLa 
Vitesse  ,  la  force,  et  J'od^rat  d^  chiçb  en  ofkt,  f^it  pour 
Thomme  un  allié  puissant  coAtre  lés  autoes  aniqiaiiXé,  et 
'  étaient  peut-être  nécessfures.  à  l'^tabiissemf  nV  de  .la  sb- 
ciét^.  Il  estla,sf)jUl  animal  qui  aitjuivî^ri^wime  par  t^ute 
ïa  terre.  .  :  • 

Qualquçsna^taralistes  pensent  que  le  chji|n%sVut)i  iQup, 
d'autres  que  c'est  un  chacal  apprivoisé  : .  lei^^lUens  rede- 
venus sauvâmes  dans  d^s  îles^dés^^e^  ne*,  ressemblent 
cependant  ni  ,à  J'iiu  ni  h.  l'autre.  Les  chiens  ^auvages  et 
ceux  des  peuples  f)eu  (Civilisés  ,  tels  que  les  ïiabifapt^  de 
la  Nouvelle -Hollande;^  ont  les  oreilles  droites'^  ce  qui  a 
-  lait  croire  que  les> races  européennes  les  plus  voisines  ju 
prenûerty pensant  n'oi^re  Chien  de  ber§eF,  notre.  Cftsen- 
Xo^|9;^maisla  éoasj^raiiOardcs  crânes»en  rapprocliedaVan* 
tâge  le  M4tin  et  le  Dàkois^  après  lesqueh  viennent  le  Chien 


~\ 
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que  par  la  Jtaiifé  et  les  prbpQrtioiis  oes  hiétHbres.;Le  Lésiner 
est  pldé  ëlUÂoé  Qt  'àiâdd*5rnt|8'fi:oûtaiix  pitis  petits  et  Un 
odorat  plus  faible^  |^è  CAzeii  ^e  berger  et  leJÛfî^en-Loup  re- 
pvennçni  les  oreilles  drolt'çs'  fie$  clîièns.  sauvages ,  mais 

•  avec  plus  de  déyelpppemec^^t  d^as-le  çervea,^^  <{ui  va  crois* 
saiâ  eDjcoréj  aki^V  que  Tîntelligence ,  d^n^f  Je  Barbet  et 
dans  .rJE'ba^/zea/.  Le  Dogue,  d'ucC  autre  coté^  se  fait  remar- 
quer jï'arfëïâc'dourcisscméht  et  là  vigUe'u^des  roâchoite^r 

"  Le»^lits';chîêiis  d^SppartefifçntS';  Boguins^  EpagneulSy 
^^HfiPts  ^  èlt:  9^Ôntlé«  prodhlts.teâ  plàf  dégénérés;  étales 

,  iiuiri|u«y le»  {^ti  f (np»<d^ltt'pttHlllitK^'qttef  hoi^      é%etce 

'  mit  ialneltKlrej(i)«'    ;••:  -  -     .  >  •.*  ^  .  .k>    .      - 

.  Le  chien  nail  les  yeux  fermés;  il  les  oeuvre  iâdixiiiMiie 
ou  Iç  douziëme  jour.^  ses  deats  çommcnç<e^ii  1^  changer  le 
quatl^ièmé  niois;  il  a  tenbiné  èa.  croissance  à  deux  ans.  La 
•feftieHe  pdtte'soft:,anye^trais  jours  èt'l&it  de  six  i&  do^ze 
piM^fe».  'fcechîen  est  ^iietiit  à  'qarif  ze  an  set  n*en  p^sse  "guère 
^V*n^t.^<Jliîfcuiï; connaît  sa  vigilance,  son  al)oiemèQt,  son 
moèe  sitogpiîerd^iiccouplement,  ét^réducatiôn  v'ariéè  dont 
II  eif%ttsèeptiMc.        j  '  ' 

L^  ^^-  C  CmUSrb^uS'^  L.  )^  $uff.  yil  k»- 

» 

Grande  espè<;é  &  (jufe^evîîfeité,  à  peiïige  gm-fauve ,'  à 
jaiiâber&fivç^^  ^ec  ^rtietéàé  fipfté  sur  ci^Il^s  de*3evà0t  des 
"ikAixhfifify  çii  Fànimalfts^ivis^yer  Fe.pâu?  ^urisihleiFe  nos 
'^c^fitfëes.  Onfettouvedeptris  FBgypte  jusqu'en  Lapbnie  , 
et  îrïtofatt'être^assé  eà  AtÉïéritïtîc.  W^^î^  !e  N6rd/*Sôn 
Jielage  Jiëvièfttt  blattfè'-feu  "Mi^.  !♦  afttàyië  =  tpuà  jfbs 
aninf aux ^  et  ne  njiontre  cependant  pa»un  courage  prô^ot- 
«ffOiiii^  à  si^ifMees.  Il  |e^ relate  rsravtint'lïe  i^ûw^eê.  Ses 
bb|>itudtes*el>ifoà.  déveÂ6pf!)etii!eiftr-physir^iie'owt.4)eàt^ 
de)rft|rportslrveetetiit  du'ckien-.  -  .     >  / 

Le  Loitp  noir.  (  Omis  (ycaoïi»  L.  \  ^uff.  '  IX  ,^  xli. 

,  Hali^te  a^if^i  çn  fj^rppei  et  se  t|;iuxv6|.^qân}<^ea  Fiatiee  , 

~  »  *  '  *  *  '     ■* 

•iar) .  .€QMe  ffjfi  se  recrouvtt  plbi>aq;m9to«  ma^ipéBlhirJ*  cfciie^bJbap* 


m 

vMûh  Crk0  rai««iinit(i).  Soir  pelage  eft%  d'an  «oir|>rdRiiid 
et-unifbftjtc^)  àrec  tia  ^èa  dé  bjloic-au  liout  du  mateau  ^ 
et  une  petite^acbe  de  mèine  coMleor  sont  là  poitriùe.  Oit 
hs  dit  plus  féroce  que  le  loup^commun.  * 

Le  Loup  du  Mexùfue,  (  C.  meœimnus.  L^  ) 

D'un  gfis  rousaàbre  f  mèté  d'un  peu  de  noiifttre;ile  tour 
du  museau  y  lie^e^ôs  du  coi'ps  et 'les  pieds  ManohAtres. 
A  peu  prèé  de Ja  uiillè  de  notfe4oup  d^Ëurope  (n).  . 

LèLouprouged*Jtménifue.'(Canisjubatus,  Cûy.jégoura- 

.  Gouazou  d'Âtz.  ) 

D'un  beau  ^upi-cannelle^  une  courte  crinière  noire  tout 
le  long  de  l^iune«  Dô$  malais  de  TÀmérique  méridionale. 

'  Le  Chaetd  ou  Loup  dcfté^Cànis  aunus.  L.)  Schreb.  XGlV* 

J^oindre  qu%  les  précédents^  à  museau  plus  pointu, 
grîs^brun,  les  cuisses  et  led  jambes  fauve-clair,  du  ro'uxà 
l'oreille;  la  quèuè  n'atteignant  guère  c[ue  le  talon.  C^eet 
un  a*nimal  vor4ce*'qui  chasse  k  la  ^manière 'du  chien,  et 
parait  lui  ressembler  plus  qa'aucuiie  autre  eepëca  sativage 
par  la  conformation  et  par  la  .faailité  k  s'appri«oll|r.  On 
trouve  des  chacals  depuis  lès  Indes  et  les  environs  de  la 
nager  Caspienne  ,  jusqu'en  Guinée  ;  mais  il  n'est  pas  sur 
qu'ils  soient  tous  de  la  même  espèce.  Ceuxda  Sénégal^ 
par  exemple' (  C.  anthusy  pr.  Cuv.,  Mammif^  ),  s^t  plus 
élevés  sur  jambes ,  et  paraissant  avoir  le  museau  plus  fin , 
et  la  queue  un  peu  pins  longçié; 

Les  Renards  pe.uveut  être  distingués  des' loups  et  des 
ckieti9  pai' une  quéule  plus  longue  etplos  toulfSue,  parmi 
museau  plus  j^oîntja,  parités  j^uj^illesi  qui* jde  jour  sont^n 


»  ' 


■^  » 


(i)  ffàtti  en  ayoAs  ver  quatre  tQ(£v!clos  pris  et  tués  ea  Ifrance.  Il  ne 
ikirt  pas  lé  coùùfaàté  hftc  lerenàrdnoîr,  dontGibeBn  mêlé  le^sjndnymes 
ayecletfaidns.       v  !      • 

(a)  Ce  caractère  est^pfis  d'un  individu  venu  du  Meziqup  même'),  et 
donné  au  cabinet -du  roi  pat  M.  de  Humboldt.  O9  doit  rejeter  peux  cpie 
les  nuteurs  ont  tire  de  la  mauvaise  figcfre  de  ReiBclii,  insëree  dans  Her- 
nandè»  ,  p.  479*  Mais  M'^I^.  Say  et^arlan,  Fauh.  am'.,  parlent  dç  dieux 
autres  espèce  de  lodf>9,  Cart,  hunani'tX  Can,  nyjbâus^  ({Û]  arur&ientbèy^^ 
d^ètfeexanftnées  toàipairatîyement.  J 
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fepte.vertifalçy*  etpurdes  mcitives  supérieure»  moins  échan* 
Gi^e<';  ils  ré|>àQdent  uoe  odeut/otide,  «e  crauscyi^t  des  terriers^ 
et  n'uttciquei^  que  des  animauTL  faibleë.-  Ge  sous-genre  est 
plus  nombre u)L  que  le  précédent.       ^    •        ' 

Le  Rertàrd^rdinnire.  {Canis guipes.  Lin.)  BûfF.  VII^vi» 

Piiis  ou  moins  roux  y  le  boult  de  la  quetre  blanc ,  est  ré- 
pandu depuis  la  Suède  jusqu'en  E^pte  f  ceux  du  iiord 
des  deux  continents  {C./ahuSyDix&fù^)  ont  seulemeîvt  le  poil 
plus  brillant.  On  n'obserVe  point  de  différence  copstante 
entre  ceux  de  ranciei\  continent  et. ceux  du  nord  deTAmé- 
rique.  Le  Renard  charbonnier  (  CanisalopeçCy  Scbreb.  XCI) , 
qui  a  le  bout  de  .la  queue  noir  y  '^\  se  l'rouve  dans  les 
-  mêmes  pays  que  le  commun;  AeRehahdcroisé  {id.^Cljti.  \ 
^  qui  vient  du  NcDrd,  et  se  distingue  seulement  pal  du  i^otrâ- 
ti^  le  long  de  TépijDie  et  sur  1^  épaules  f  le  renard  que  nos 
foureurs  nomment  ^urc,  et  qui  est  d'un  gris  jaunâtre  avec 
lé /bout  4e  la  queue  l^nc,  ne  sont  peut-être  que  des 
variétçs  du  renard  commun  i  mais  les  espèces  suivantes 
sont  bléq  distinctes.' 

\jàH^napddu  BrésîL  (Canisu4%arœ.  Pr.  lifax.  Bras.  Âgaa- 

rachai    d'Azzara.)  .'.. 

Gris;  les  côtés  du  cou  roussâtres^  une  ligne  hoire 
comimence  sur  la  nuque  et  s'étend  sur  tout  le^  dos  de  la 
queue.        '  • 

Le  CbrsOc  ou  petit  Renard  jaune.  (  Can&  corsac.  Gm,) 
Buff^  Sup;  m  y  XVI  y^    sous»  le  noioa  à^Adive. 

D^un  gns  ji^unâtt-e  pâle ,  quelques  ondes  noirâtres  sur  la 
!  base  de  la  qjieUe ,  le  bout  de  la  queue,  tioir^  la  mâchoire 
blandie.  Gommuq^  dans  les  y9.stéS'  landes 'du  milieu  de 
l'Asie  y  depuis  le  Vo)ga  jusqu'aux  Indes.  U  a^es  mœurs  du 
renard  \  ne  boit  jamais.  Je  ne  crois  pas  qu'on  doive  en  dis- 
tinguer VAbouhossein  de  Nubie -(  Ctunis  paUiduSj  ]^uppel , 
pi.  xï.).  ^         ,  ;. 

Il -y  a  aussi  dans  les  landes  de  l'intérieur  de  l'Amérique 
septentrionalejun  petit  renard  (C  velox,y  Say.  et  Harl^n^, 
(,y  Ann.  am.,  gi  qui  vit  dans  le;  terres,  mais  parait  différer 
du  corsac  par  d'autres  teintes  :  uue  qu/eue  noirâtre,  etc. 
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LeJItfnarrf  Pietfhr  d'Jhaéi^ifue,  (  Cànis  cinerethar- 
gvntefis.)  Schreb.  XCll.  &. 

Cendré  dessus  «.blanc  dessous,  une  bande'roUx-cannelle 
le  long  des  flancs.  De  totites  leç  parties  cbauaes  et  tem- 
pérées des  deux  Amériques.         * 

Le  Rençird  argenté  on  Renafdnoir  (i),  (Ce  tu^entatm.) 

Noir,  à-bouts  dés  poils  blancs)  excepté  aux  oreilles,  sur 
les  épaules  et  çl  la  (Jpeué,  6h  il  est  d'un  noir  puri  Le  bout 
de  la  ^ueue  est  touIrMano.  De  l'Amérique  septentrionale. 
C'e9t  une  des  plus  belles  Ibiirure»,  et  des  p^ul  chères. 

Le  Renard  bleu  ou  Isatis,(Canis  lagopus.  Lb)  Schreb.  XCIIL 

Cendré-foncé,  le  dessous  des  doigts  garni  de  poils  (3)^ 
souvent  blanc  eii  hiver.  Du  noi*d  des  deux  continents/sur- 
tout  de  Norwège  elt  de  Sibérie:  Aussi  très' estimé  pour  la 
ft>urrure.  '        . 

Renard  du  Cap%,{  Cqnis nièsdmelas  )  (  S ).  Schreb-  XCV. 

Fauve  sur  les,  flancs,  le  milieu  du  dos  noir,   mêlé  dé  * 
blanCji  et  finissant  en  pointe  en'  arrière  )  les  or^iUes  rousses 
ainsi  que  les  pieds^  les  déA:  tiers  postérieurs  de  la  queue 
noirs,  'etc.. 

L'intérieur  de  F Airique  produit  des  espèces  de  renards  te- 
marguables'par  la  gn^ndtfur  de  leifrs  oreilles^  et  la  force  des 
poils  de  leurs  motistachea^  ce  sont  les  me^alotis  c^Uiger. 
Ob'  en  connaît  deux  :    •   • 

Le  C  mégfUotis  de  Lalande. 

Espèce  du  Cap,  utx  peu  moindre  ^ue  notre T^na^d  com- 
muai ,  plus  haute  sur  jamjies;  grisrjauDàtre  dessus^  blan- 
châtre dessous ,  les  pie^s ,  la,  queu^  et  une  ligne  dorsale 
noires.  '  ,    .. 

Le  C.  Zérda  Gitiél.  ou  Ftfùtecàe  Bruce.  BufF.  Sup.  in,xtx. 
A  l'es  oreilles  encore  pli^s  grandes;  c'est  une  petite  espèce 


Ja. 


(i)  Gmel.  Fa  confondu  avec  l'e  Ibnp  noir,  son*  le  nom  de  eanis  fyéaon. 

(a)  Plasiears  renarde;  même  le  commun,  prennent  dai^s  le  Nord  da  poil 
«ons  les  pieds.  ^ 

(3)  Gmel.  l'a  coijtfonda^vec  Tadive  de  Bofifon,  qui  est  une* espèce  fac 
tioc,  et  ne  diffère  point  dn  chacal. 


d'an  fftitY0  presque  blsfi€^  ${k\  se  olwJM  à^âeftiets  dans 
les  sables  de  là  'Nubie  ^r);  90ti  poU  est  laineux^  et  il  en 
aj'usqi]^  sous  les  doigts.'  ^  ^, 

Enfin  on  pdut  placer  à  ta  9«M(e  des  chiens  conilae  un  qua- 
trième sous-genre  ^  distfngué  par  le*  noinbfe  Bé  ses  doigts  , 
qui  est  de  q)^atre  à  tou^  les  j^ieds , 

Le  Chien  sauifàge  du  Cap.  {Sjrbena  vemztica.^Burscfaell. 
Hyœna  picta,  Temiu.)  An.  gén.  des:^«  pbys. ,  UL 

Qui  a  Ja  dentition  desobtens  et  ài^n  pas  desbyèhes^  1^ 
taille  élamsée)  le  pelage  marbfé  de  blanc,  de  fauve,  de  gris 
et  .de  noir4tre;  Ja  taille  du  loup,  de  grandes  oreilles  y  npires 
au  bout,  etc.  Il  vit  en  grandes  troupes,  et  approché  trës- 
pxès  de  la  ville' du  Cap,,  dont  il  dévaste  les  environs. 

Ont  trois  fausses  molaires  en  baut^'  quatre  çn  bas, 
•  dont  les  antérieures  tombent  quelquefois  ^  deux  taker* 
culeuses  ^.i^sez  grandes  en  baut,  une  seule  en  bas,  et  deux 
tubercules  saillants  au  %Oté  Alterne  de  leur  carinassièfe 
inférieure  en  ayant ,  le  reste.de  cette  dent  étant  plus  pu 
moins  tuberculeux.  Leur  langue  est  ^érisaée  de  papilles 
aiguës  e^  rudes  ^  leurs  on^esj^  redressent  plu»  ou  innoins 
Asit^  lâ^marcb^f  et  près,  de  If  ulr  anus  est  une  po(^  plan 
ou  moins  profonde ,  où  .des  glandes  particulières  toàt 
siiinter  une  matière  .onctueuse  et  souvent  odorante.  \ 
.Elles  se^tvisent  en  quajxe  sous-geures  ; 

Lès  CivÊ^TÊs  proprement  ditejs.  (  ViVeèra.  CûV.  )     * 

»       I.       •  »      ^        .  .  » 

~  Où  la  poche  profonde  ,  située  entrp  i'anut  et  rb.rgane  de 
la  génération  ,  et  divisée  en  deux  sats,  se  r^mpiit  i^'une  po- 
maWe.abondante>  d^une  fo^le  odeur  musquée,  produite  par 
aes  glandes  qui  entourent  la  poche.  Cette*  substance  est  un 

7  -     ■  *" 

■■     ■       «■     fc      ■  ■         .  ■  Il  "«i      ■      *  I  ?      ■■  <       à  ■  ■■>!■  '■     .  ' 

•  ^'  i     ■  , 

(i)  'La  figtir«  de  Brnee ,  copîë^par  Bnfion  et  en»dite  par  ions  les  com- 
pHateurs,  a  fort  exagère  la  grandeur  dès  «reilles.  On  a  enfin  une  bonne 
ii^re  ei  une  diescriplâ>on' exacte  de  celraaàmal ,  dant'le  Yôy^:  de  AuppeV 
Zoolog. ,  pi.  m.  '  * 


;■---      .  y  .    .,' 


(  CAIl|(ÂS$î&RS.  l5â 

Arjiida.dQ„oi>m?iicrae  pmr  la  puffètncfre.  On-Teinpbyait  da- 
vantage lorsque  le  musc  err^mbre  gris^siif^tit  moiû^  codiius. 
Leur  pupille  demeure  i^o.adepepdaQt  le  jour^  et  leur»  ongles 
ne  se  retireot  qu'àjJemi.  ^  ,         '.      . 

La  Cive{ic*  (  Fi^erra  cwetta.  Lin.  )  Q»d¥«  W,  xsiiv. 

Geadrée^  irr8(^Iiërc;me»f bannée  «t  tftckelée  àt  nôir;  la 
^4}tteae  rtttoittdre  que  I0  coq^>  noirs  ters  le  beut,  av^c 
quatre  ou  cinq  fuseaux  ver»  sa  base;  deux  bandés  noires 
faisant  ie  tour  de  la  gorge.|  et  uoç  eaiourapt  U  face)  ieqt 
le  long  du  do3  et  de  la  queue  une  cfittièi;^  sufoeptible 
de  se  relever.  Des  parties  les  pluf  cl^udes  de  l'Afrique. 

^     Le  Zibeth.  <  Fwerra  zibetha.  «Lin.  )  Biaff.  IX,  xtxi, 

Ceodré>pon6itté.de  nèlr ,  des  denir-^MDeaoïL  norrs  suâ* 
tpiitela  queue,  d^s  l^aild|(& noires  aus^cÀtés du  oduj. point 
de  crinière.  Des  Indes  oHentales.  ... 

Lest  GENEtTES .  {  Gew ETT A .  C  uv /) 

Ou  la  poché  se^eduit  à  un  etiiCoacement  léger  foroié<|Hàr 
la  saiUfe  des  glandes,  et  presque  sans  excrétion  sensible, 
quoiqu'il  y  aitun-e  odeur  trèaf  manifeste.  Leur  pupille  est  à 
la  lumièr^  une  fente  verticale,  et  leurs  ongjes  se  retirent  en- 
tièremei^t  entre  le;s  doigta  comn).e  dans  les  chats. 

L(B(GeneHe  commune.  (  f^ivertu gcnettd.%^,  ) 

Grise  ,  tachetée  de  bru^  ou  de  nqir,  lemusçau.Doi4*âtre^ 
'  des  taches  blanches  au  soi&rcil^  sur  la,  ^oue ,  ëi  de  chaque 
côt^  da  bofu^  dci  nez  3  la  queue  aussi^  loAghe  que  fe»  corps,' 
antielée  de  neir  et  de  blanc  f  les  oiitiéadx  voira  eu  nomlyve 
de  neuf  à  onze.  On  en  tîQuve  d^iiisf  W  France  fnéirtdio^* 
aale  jusqu'a^i^Cap  <fc  Bonné-E^péranc^,  qui  varient  par  la- 
grsmdeuf  et  1^  tibiûibre  dés  taSiies ,  piEir  lés  Bandes  lé  loog^ 
'  de  rëpatrïe  et  dà  côu,  afn^i  qu^par  les  figues  de  la  hu- 
^ue,  etc.  if  i  )'.  Ëtle'se  tiennent  le  long  de3  ruisseaux.^  près 

.  t  I         l'     '  ■  I  ■        ..1  ■  .     I  ■  I    I     ■     ■      I      ,     M      ■  I  I 

(j)  La  meiUeare  fi^pre  dç  gçBftte  ejit  celle  que  PennuiU  donne, 
Sjnop^.,  no  17a ,  Hist.,  n9  ;i8o, aousle &ux nom  d&fgssan&,  C^eslla v^ 
TÏété  qu^on  api^orte  le  i|»lus  seavent  ducCap.  Il  v  en'a  nne  autre  d'après  na 
j  eune  fiadividu  f  Brown,  111; ,  pL  xlmi  > .  eu^e  ^^  le  nom  dç  fo^^^m^  Wi^ 
se  dislingne  par  ses  jambes  bianchàtrei  et  non  brunes,  et  noîiâ  ea  ï^ons  va 
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des  sources,  eto^ }  leurs  pctfkuxfotineot  un  afttcIeaMes  îm- 
portant  d@  pelleterie»  .         ^    ,  * 

La  Geneite  de  Ja\^a,  (  Vwetra  linsang.  Jlardw.  Ti^bs.  IId  ». 
XJII^  pL  XXIV.  jFefi!;  graciiis.  Horsf.-  Jav.  ) 

A  Sûr  le  corps  pl'Usieuré''l>2^eV'ivaii8Tetse8'y'^itt^gu- 
liferosj  bruxleSy  €^t:8i8pt'«Btiéaux  à  i^  queue.*  ,'^ ..  -  '^' 

La  F^ssme  de  Madagascar*  { P^$v/fci$sàjfBu(f.  Xfll^ix.. 

Le  déssos^t  leiai^flèM^^-et'^f&^-il'jiétië'  fativés/le  dessous  et 

les  :jaiâl>éét  "Blanc-Jaunâtre'^  '  des  taches  loyil-brun  ,  dont 

celles  du  dos  forment  quatre  bandes  longitudinales  ;  des 

^  demiTanneaux  roussâlrefis  surla.quetie,  qui  n'a  que  moitié 

de  1^  longueur  du  corps .(  i  )i  '      . 

La  Gençtte  des  Indes.  (  F'ùterm  rosse.  Hof sf .  Jav. ) 

Les  jambes  brunes^  le  corps*  gris-brun ,  à  petite  taches, 
brunes,  réunie^  sur  la  croupe  en  cinq  lignes  longitudi- 
nales. La  queue  plus  courte  que  le  corp»,  annelée  de^noir 
et  de  blanc,  a  six  ou  sçpt  anneaux  uojrs^^i).  Son  pdf^est 

moins  dÉAix  que  dans  les  espèces  précédantes. 

-<  ,     '  »  ,  • 

Le  Pabadoxure.  (  Pa&adoxurvs.  Fréd.  Cuv.  ) 
;  A  les  dents  et  la  pluïpart.des  caractères  des  genettes,  arvec 

'  1 1.    ■  II.  ■  ■  I  ■  I       «ifc        m  II  II  .    ■  ■    «  1,1  III   ■    I      I     t     il  I      .         I  I   I     I  .» 

une  semblable  du  Sënë^I.  CS^lle  de  Bu%ii  IX ,  xxxvi ,  n'a  pas  les  bandes^ 
dn  cou  et  des  ëpaules  assez  marquées.  Le  nombre  des  anneaux  noirs  de  la 
quene  ta  de  neuf  à  on^e,    '  * 

La  cwette  de  Malaca  de  Sonnérat ,  deuxième  Yoy. ,  pi.  Lxxxizf,  qui  est 
la  méme^que  la  genette  du  jCap  de  Bu£f, ,  SuppL  Yfl  y«pl.  ltiii.  Le  that 
hmaam  de  Yosmaer ,  dont  ^Cknelin  a  fait  autant  [d^espèces  y  ne  paraiss^t 
que  des  genettes  commune^.  .    .         i 

(i)  Description  d^aferès  rorigiasl  çnyo^  par  Poivre  à  Buffon,  et  giayë 
Hist.  nat.  XIII,  pL  xx.  La  dÊicription  de  Dauben^n  est  e^iacte,  quant  à 
la  distribution  des  taches  ^  niais  il  les  appelle  noire^^  et  elles  sont  rousses. 
Au  reste,  qet  animal  ne  peut  guère  être  It  fossa  de  Flacourt,  que  cet  auteur 
dit^  grand  comme  un  blaireau.  Malgré  Fassertibn  contraire.de  Poivre ,  la 

•  •  • 

fossane'ale  mâne  sillon  que  les  genettes. 

(3)  C^esC  probablement  Fanimal  du  musc  ,  de  La  Peyronie ,  Acad> 

'des  Se. ,  1 728^^  pL  xxiv ,  p.  4^4  >  ^^  ^^^^  avait  coâfondti  a^c  le  zibetb  ; 

mMs  le  Tibeih  est  plus  grand  et  a  d'autres  teîAtes.  Il  faut  rapporter  à  cette 

sùbdÂdsion  U  putois  raf^ ^e  l'îi^dc;  Buff.,  SiippL,  "VÏIjlvii.  (  Vw/Jas^ 

hUOa  y  €rm.  )  ' 
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lésqueUèsen  Ta  l^g-temps  €Qiiloti4tt.y  mais  ses  Termes  sont 
plus  tFapues;  ses  doigts  à  deii|i  palmés^  sa  marche  presque 
pUntigrâde;  et^  ce  qui  le  distingue  surtout,  c'est  la  ma- 
nière *dont  sa  queue  se  roule  en  spirale,  quoiqu'elle  ne  soit 
pà$  prenante..        '    *  ^ 

On  n'en  connaît  qu'un,  lePougouné  (Parad,  fypus*, 
Vtéàt  Guy.)  des  Indes,  bmnjaanâtre  arecq^lques  mou- 
chetures plus  brunes^  les  pi^s,  le  museau,  un6  partie! de 
la  qqeue  no.irAtres,  un  sourcil  blanc  et  une  tache  blanche 
sous  rœil.  ^ 

^a%  Français  de  Pondsdiëry  FappeUent  Marie  des  po/- 
miers{v)*  •  .   .   •     •. 

Les  Mangoustes.  CùV.  (  Hebpestes.  Iliger.) 

Où  la  ^oclic  est  volumineuse,  simple ,  et  a  l'anus  percé 
dans  ^a  profondeur*  Leurs  poils  sont  annelés  de  teintes 
claires  et  obscures,  ce  qui  détermine  pour  l'œil  leur  couleur 
générale.  ^  "^  * 

La  Mangouste  d^Ègypte^  si  cétëbfe  Chez  les  anciens  sous 
le  nom  A*Ichneumon.  (  Viverra  ichtieunion.  Lin.)  Bu£f« 
Swp.  m ,  XXVI.  .       «     . 

Grisera  qaeue longue  terminée  par  un  fiocon  noir^ 
plus  grande  que  nos  èhats ,  effilée  comme  nos  mortes»  £11q 
cherche  surtout  les  œufs  de  crocodiles,  mais  se  nourrit 
aussi  àe  'toutes  sortes  4^  petits  aqimaux; .  élevée  dans 
lès  maisons,  elle  donne  la  chasse  aux  Àouris,  aux  n^p- 
ti^es^  'etc....  Los  Européens  du  Caire  la  nomment  rttt  de 
Pharaon;  les  gens  du' pays  nems.  C%  qu'en  ont  dit  les 
anciens;  qu'eUe^se  jette  datifs  Iç  cerpsdes  cfocodiles^  pour 
les  mettre  à  mort ,  est  xabùleux. 

La  Mangouste  de^  Jndes»  (;Vwerramur^s.*\Ân.)'^}iS. 
XIII  j  Y%,  ,.ei  çié^i^  du  Cap«  (  Fw.  cafra.  Çim.<  )  Schreb. 
CXVl ,  B. 

Sont  plus  petites  et  jont  to^tes  deux  la  qtièpe  pointue 

et  le  pelage  gris.pu  brun,  mais  plus  cendré  datis  celle-^i^ 

I  •  \ 

(i)  C'est  la. prétendue  gemue  de  Fxnnce  deBtxSL,  SoppL  III,  pi.  xtVii) 
la  Civette  d  bandeau  ,  4ieoS. 
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.   plus,  teint  de  huve  daua'  ta  premiëre,  aixl  n-tn  fMxtns-du 

.    rous«âU:e  aux  joues  et  aux  mâchoires.       -      ^  -    % 

JUa  muDgoyiste  des  Jades  est  célûbre  par  sas  combats  avec 

les  serp^ts  le^  plus  d^ogeVeux^  et  par  le  rendm  d'avoir 

fait  connaître  la  vertu  de  Vophiorhiza  mongos  cofitte  leurs 

morsures.  ^   ' 
Ou  cotioait  eticore  une  mangouste  de  Java.  (  B^jas^om 
,.  m^us)  Brun-roussàtre,  à  joues  rduxtmarron ,  à^  gol*ge  plus 

fauve  \   une  grande  des  maxais  du  Cap^  (  i?.  paiudAio- 

itts.)  D'un  roux  brun  presque  uniforme^  tirant  au  noi- 
.  . xàUe  j  9u  peu  ^plua  pile  «tf  «aenton  ;  mue  troisibne  du 

Cap  {'H.  penicillatusy)  gris-fauve^  à  bout  dfe  la  qûèue 
.   blanc ^  une  du  SéTiéQdX,{H.  albicaudus)^  grise >  à  queue 

toute  bla;iche  )   mais  il  est  difficile,  d'établir  entré  ces 

animaux  des  limites  bieh  spécifiqu^es. 

Lès  StaiGATss.  ('B.YZiEivA.  Ilîger.  ; 
r         .  '      .  \    *-  '  -      .        .     .  ■ 

Ressemblent  aux  mangoustes ,  ^3t  en  on^  ju8i€[tt'aiix 
teintes  et  aux  rayurça  tran  s  verses  du  *  poil  ^  mais  se  dis- 
tinguent d'elles  et  de  tous  les  .carnivores  dont  on  apar)ë  jus« 
qu^ici ,  parce  qu'ils  n'ont  que  quatre  doigts  à  tous  l.e&4>ieds. 
Jls  sont  aussi  plus  hauts  s)ur  jambes  j  et  ont  de  moins  la 
petite  molaire  immédiatement  derrière  fa  canine*  Leur  poche 
doniie  dans  l'anus  même. 

-    *  On  n'en  connaît  qu'une  espèce,   originaire. d'Afrique 
'   {.Vwerra  tetradààkylaj  ^xn.)y^ix&.j%nLy  viii;^  un  peu 

mofndrerque  la  mangouste  dès  Indes  (ij. 

It£S  Mangues.  (  CftossARC^tis»  Fréd»  Ciiv.  ) 

'  ^  •  .  •         .        • 

•  Ont  le  museau  ,  îes  d^ts ,  la  poche  ,  la  hiarche  des  suri- 

cates  y  les  doigts  y  les  organes  génitaux  des  mangoutes. 

On  n'en  contait  q\i*txrs*{fiross»rchus  ohieurus,  Fr.  Cftv.), 

.  ide  S»eri^'L«^ae,  d^  la  taille  du*  siirieat^  gl'i»-bran, it  joues 

plus  pâles  )  à  queue  fournie'.  ' 

Nous  devons  mentionner  ici  un  animal    singulier  du 
«midi  deKAfrique,  qui  n'est  connu  <J^e  dans  son  jeU'ne 

(i).  lie  zé/i^  ée  Sonoei^t ,  dea:dème  Voy. ,  pî.  xcii ,  ne  paratt  différer 
du^suricate  que  parce  qoHl  é$i  ^ouièrement  déûiid^. 
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.  ;i^&  ,  etquljoint  wx  cinq  doi|;^  diMr^l».i^oic^quatre  der- 
rière f  et  k  ht&(e  yi>  peif  alcfngée  de»  çîvqU^i  les  pieds 
élevés,  cepVde  derrière  pti|3CQur^a|  et  une  crinière  comme 
i'hyenej  aiîi  ressembler  même  singulièren^ent  à  Thyèue 

'  rayée  par  lèscQuleur^  de  son  pelage.  Son  pouce  de  devant 
est' court  et  ]^lu»liaut;  c'est  le  Protvles  lalandû^  Isid- 
Geoff.yMém.  du  Mus.^  XI^  354,  p^  xx.Il  se  tient  dans  des 
cavernes. 

,  Les  iiidividMs  qi:^e  l'on  4  observés  f  et  qui  éiaienldncore 
jeunes ,  n'pnt  offert  que  triais  petites  fausses  molaires  y  et 
uj3e  arrière-molaire  petite  et  tuberculeuse.  Il  semble  que 
leurs  dénis  étaient  ayortées  comme  il  arriye  souvent  aux 
genettes(i). 

La  dernière.s^bdivi$iQ^  des  digitig*rade$  p'a  point 
de  petites  deoB  du  tout  derrière  la  grosse  mo- 
laire  d'en  bas.  Elle  contient  les  animaux  les  plus 
cruels ,  les  plus  carnassiers  d^  la  cla^e.  Il  j  eu  a 
deux  geores.  ^ 

Les  Htèthes.  (  Hy^na.  Storr.  ) 

Qui  ont  trois  faussestmolaireë  en  haut^t  quatre  e^bas^ 
tQi|1;^.(pQfiiques  ,  joiousses,  et, singulièrement  grosses  : 
leiMr  i^^Qassièrts  supéiie^re  a  un  petit  t^ubereul^-ea  de- 
dans et  en  avant;  mais  l'^féneure  n'en  a  point ,  et  ne 
présente  que  deux  fartes  pointes  tranchantes  :  cette  ar^  . 
muse  yijgoureuse  leur  permet*  de  briser  les  os  dés*  phis 
fort^  proies.  Leur  langue  est  rudè^  tous  leurs  pieds  ont 
quatre  doigts  comme  ceu^.  des  stp^jçates^  Qt  au-dessous.de 
leur  anus  est  une  poche  profonde  et  glanduleuse^qui^  ^ 

fojrt  èroine  à  quekpies.ancienfsr  qu'elles  sont  herma^iro* 
dites.  lies  musclestdeleancou  et  de  leur  mâchoire.soiU'  si 
rfib^stfis^  qu^il  esl^  pres^uje  impossible  de  leur.ftnraciier  ca 
q«v'^^  ^9  ^11^  ^^^  saiftii  Aussi  «  leur  nontes^t-il  chea^  IcA 
Arabes  le-  ^pmbole.de  l'opiniâtreté.  Il  arnye  quelquefois 


■  i  •  ■«.    -I  I 


(i)  'P^oy-,  mes  Rechérclie»' sur  les  ossem.  fossUes,  tom.  IV 
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qae  leurs  vèrtèbfes  cervicaies  s'ankyloiseiH  )Nrr  ces  eflbrU^ 
et  cela  a  fait  dire  qu'elles  u'ont  qu'un  seul  os  dans  Je  cou. 
Ce  sont  des  anii|iauz  nocturnes ,  habitant  des  cavernes  ; 
voraces, , vivant  surtout  de  cadavres,,  et  en  cherchant 
jusque  dans  les  tombeaux,  et  sur  lesquels  on  a  une  îqiS-k 
nité  de  traditions  supertitieuses.  ... 

On  en  connaît  trois  espèces  : 

VIfyène  rayée*  {Canis  hyœna.  Un.)  Buff.  Supp.  IH ,  xi.vi. 

Gfjse,  rayée  irréguliërement  en  travers  de  brun  ou  de 
noirâtre^  une  crinière  tout  le  long  de  la  nuque  et  du  dos, 
qu'elle  relève  dans  lès  moments  de  colère*.  Elfe  habite  de- 
puis  les  Indes  jusqu'eh  Abyssinic  et  au  Sénégal. 

U Hyène  hruhe:  (  Hyœna  brunnea.  Thunberg.  )  Acad.  de 
StoUi.  1826.1*'^  part.  pi.  a.  H.  ViUq$a.  Smith.  ïrans. 
.  linn.  XV, 'pi.  10.  ' 

.D'un  gris  brun  foncé,  n'ayant  de  raies  noirâtres  que 
sur  les  jambes.  Du  mfdi  de  TAfriq^ue ,  où  les  colons  du 
Gap  la  connaissent  sous  le  nom  de  loup  de  ris^a^.  ' 

UJË^ène  tachetée  {  Canis  ^rocuta.  Un«^  Scnreb/XCVI.  B. 

Grise  ou  |;ous8âtre  ,  semée  de  taches  noires,  aussi  du 
midi  de  l'Afrique.  C'est  lé  loup»tigre  du  Cap. 

Dans  ces^derniers  temps,  on  a  trouvé  dans  plusieurs  ta- 
Vemci^de  France ,  d'Allemagne  et  d'Angleterre,  beaucoup 
d'os  4'hyènes  d'une  espèce  pé^ue^  (  H0  speiœa»  )  qui  pa- 
raissent y  avoir  fait  leur  séjour,  et  y  avoir  laissé  d^s  os  de 
'  beaucoup  d'autres  animauc:  entamé^  par  leurs  dents  ,  efr 
même  leurs  propres  excréments  (i}.   .  .  ^ 

Les  Chats.  (Pelis.  Lin.  ) 

âont,  de  tous  les  carnassiers^  les  plusiferC^ment  armé^- 
Lelir  museau  court  et  rond ,  leurs  mâchoires  courtes ,  et 
surtout  leurs  ongles  ré'tractilesj  qui,^  se  re^riQssant  yer» 
A  ciel>  et  se  cachant  entre  les  doigts  dans  l'état  d^  xepojtf. 


«f    »    !■      «^ip—» ^— P— *«^Él.>i 


(t)  Voy^  Bi^kland  :  ReUquiœ  dduvitMce^  et  le  tome  IV  de  ms  Osse- 


4 
•  » 

.1       • 


» 


■      V 

iftilhM  i|^plah^,en  BàM  feV^^t  ê|r  tête  ;  tottr'dl^âflslère 

l^Àfénetire  deÉi  loSbes  pointus  et  tt^ncbftnis»  tenft  auctia 
talon;  esfio:,  î)s.n*ont  c[]a^uae  trèspejite  tuberculeuèe  J 

supérieure^  aans'irjtn'cpii  lui  cùrvep^t^  <;d%a8.  Xes 
espici^  de  ce  gèâfe  àoht  très  nombreuses  etax*&s  variées  eu 
gÀi^tearetencofttleitr,  quoique  t^teaaemblaUeipnpoarla 
fonue.  On  pé  peùtles  Mibdiviserque  d'«|»)^leiMi#ÉCtèref 
très^eti  iimortant»  de  U  tailla  ecde  In  granllêiirtlu  poil . 
A  la  tête  (iu  genn^V.prénehté  ;.       '     -  *  '     .' 

,   lDiêûn^^.jiaé  %^aa1eur  l^e  uniloraiièv  U  Aoçcm  de  ' 
poil  du]>oui  dala  qùéuè^etta  crinière  fui  reiK^t.i^^le', 

lèa  tfoiapaitiies  de  l^wîéu  mifkie^,  il  parai t>««^|p^r4'kut, 
pretfqu^  €^4«<  l^i^l'Afnqiié  ôt  quelque^  ffoa^et  v<ûai- 
ues  de  VAsié.  Leiibh  a  fa  ^te'plm  carrée  qu6  lea  ù§f^éê 
suîvajiitcii:  '\  ■        .  '  .  /   '         ,  ^, 

LçA^gk^s  sont  de  grandes  espèces  &  pQil  ri^  j  le  pjnli  toU" 
VeniiQprquj&de  M^ee  Vil^ea^^ 


'w  % 


d' 

'içr^guUkKeiue]»V^a'ÙfVçr.s<|e  nqîr^  ie  pluu|  ci^pel  des  qua- 
drupèdes ,,  .et  l,e,pf  us  terrible  fléau  dés  lo/ïes  oi^ietxtales^  sa'- 
forcer  1^  rapidité^d^  sa  course  sô^t  tellei,  que  àa^rifi  les  mar- 

jçbes  ^l'aVaaees ,  i^  luf  «A.  arrWé  quelqneibw  d'eoler^r  un 
cavalier  de  dessus  sarmafitHre  »  et  dê^  TeM^akW.dMs  le 

4ooii'àik  {)die*saikspoilvoit é^reatteiot.:    . ..  ^      ,,    ^> 

JU  JdguiHppu  Tigre  éf^Af^érifue.  La  grande  P^ôthè^  det 

fourreurs; X^eto'0/»fÂ,  ÏJrtiOl^;^**^^^    pi-  tx..Fr|â^ 
CuV-.  Mammîf.      *  '•   *      .  »  -    *     ' 

»        ^         • 

Presque  aussi  grand  quel^ttgie  dfQi'iecity  ttJMM^s^v' 
fOMB  I.  .11 


* 

i> 


i6t  «*«MiftMK. 

'  :  MMp  i|Éii^iii1iii|»fiMwy  irtttffi'^iÉMVmvqW  le  IsHig  jÉei 

Boii:  l^^î  JPfp&ii4  ,°®  «ç, volent ^u'i  «oie  certaine  ei^jp)- 
sitbn.        '.     ^  ;     .       -,        \       '-'  .    '   / 

La  J?1gi^rc^[^F€Îis  pt^rdMf-  tin*  X 1»^  Pçirdatis  des  an- 
.  çipu»»OTVvMéjiag.  duMu$.  i»:8°ylyjç.  2ia.  ^ 

;  *  ;  •  .Ki|i«r^df^$os>  U^neilMsdusv^  ày«c  8i:i|^o^  sépi:. rangées 

.  .^e  l!afMii()|i«g6k^e  cinq  ou  .six  I>çtUe/»  tacbes  simplea;^iiT 
chat)  a  e  flanc  ;  la  t|ueue  est  d.e  la  lovgu^Ur  d  u  cûrps^^  moi  us 
laitéte.  , 

Cette  espèce  est  répând'ue  dans  t6ufe  rXfrique  >  et  dans 
Ici»  parties  ofiMnles  de  ftimhj  hinvty^^Ht  dana  l^rcHipel  des 

••loàei.-. '••'•>' 


"^  Uy%ikil«*it^jlfYNl\is  oii  4é  h\ièrixffK\^er^mi  noir, 
-tT^  dâlàéhe»  d*éif  liolr  ^Wpniibttd^'.  <i^el.  I9ii?fi^$&.); 

.  mais  ni  ^  forment  peint *dbe  *éSgèee^.  'On  èH'  a-vù  plus 
*d*tine  feî«  de  noîTs^  et  Irite'fadver'aftaité»  par  *la' mèifte 

.  Le  J^opiird.XFelù  léopardus.  lÂn.}  '**' 

*    D'Afri<^ae,  semblable  à  l#^pa«Uièi;^^  Hiais  aveçdix  jnfti- 

géetdj^tacbvs^pl us  petites]^»).     .  .    .  .     ^  * 

'*'    Ces  dçux  espèces  sont  pi  us  petites  qaeie  jaguar-  Les  voya- 

/^geù^s  et  lës'foUtTe!^rs'les*dési*gment  fndistlricttfmebt  sous 

'^esnpms  'de  lëopard  ^  fiatithère ,  tigre' ^Afrique,  efc.'(3) 

.11  y  en  a  uûe  troisilnte  ^  ^rticuliferè'aifi  contrées  reçu- 

'  liée»  des  I^dèsiorfentales^  un  peu 'plus  baë^se'«tir  jaiubes ,  à 


*  (i^iA.^^tBi^L  nomme  c«i|e'esp|tft/^lKr/0ii}pa^^ 

(a)  Le  même  nafiqralîale  rag«rd$  i6ptn}éû^à  «ottwè  ^Jii^waméi4,^e 
jDM>trepaiid^£rA|'^ks€6lifoJ3td$Q^&sga,â&>4^^^  .  .' 

^^3).  Buffon  a  mëtpaau  lé.  jâ^ar ,  ^^'îl  a  pri#  pour  la  .paBtîièr'e  deTan- 
cien  cominieat)  et  il  n'a  pas  bien^stingué  la'p^tithère  et  le  léopard  J  c'est 
pourquoi  pn  he  peot->citer  posillyemënt  iti  pi.  xi  y-  xii\  iiii  ',  et  xiV  du 


n6ii{bi'eué^:e»*ptil«  fèiitim  (  fMfo  ûhafyèeaUiy  Herm. 
jSêhrel»., lot'^,  (ï)       "       .  /'        ■4.»  -        ^      ' 

Le  Voueaarj  Piinia^du  ptéteuSu  Liof^  S" Amérique.  {P'eUs 
dàcûtor.  1.  )  B>iff.  Vitt,  Wx-      '       •       • 

.  Rauxy  avec  de  petites  taeh^ft.d'uo^irpux.  %k^.  peu  plus 
foncer  ^[itiNBe^eiQgfii^iU  âçKcyi^iDeot.  De  toulel'Améri- 

^l|e>,^f>ù  il  déraH^les  bai^8^cQW9^  etc.'. 

Parmi  led  espèces^tûflgriêu^ea  ^oii  doit  distinguer  les  lyni  , 
qui  ^Q  fonj'reïnar(£uer  auy  pinceaux  de  poils  dont  leurs 
oreiller  soB^pro^es^        *.  ,    ^ 

On  en  connaît  dans  le^if^inmeice ,  90U8  le.  nom  de  loups 

e^fviers,  quatre  ou  cinq  soi^tes  assez  'différentes^  qui  ont 

«long-temps  ëté   -confonduérs  par  )es  natUratistesJ  (  i>/î!f 

^'i^iKr/Lih.)^'èt  dhnt  ferliixdtes  spéeifjîqfues '^  aoDt'peut-^ 

être  pas  encore hîetu Itlees. Toutes  ont  lr'^[<Mne  tièi^KNiTCe 

'  et  le  pelage  ^u^bu/ni5ffis  tA<»été.  *   •  -    .    • 

'^s  plu^  beaux^  grands  mnàmé  û^ loÉpg ^tMb pg^vUi ûr, 
TetfiTQ.  %  viennent  de  PAafe'^^lâ  lliiëBie,  ef  oirUiB  '^eUg«  ' 
d'un  grfs  m  peub^wsMUvé^.ftHec  ^ktefles  «néiidhÉÉdrec 

'  fl'auptres;  vçtaoé  dut  GÉtoaàs  et  du  nord  d«  )«  SitèdD^A/û 
^orea/Kr  ,'Temin.  ) ,  ont  le  péia)(atrèt  IdulBu.  j«n|ii«.  mb» 
lisi  ^é^  y  ê^pm  ffAs  vmnixé  itt  k  p«tM  mt^ûq^î^  •      -  i; 

Le  lynx  de  l'Europe 't(siit]^£fée  *<,i^ef/£f  {r/t^-,  T^mAii) , 

,qi^  a  piedçtue  ei^i^vemeut  ^spaieu  de&.contré^s  pe^tée», 

mais  qui  se  retrouvQ  encore  daus'lj^s  {^yrépée^'^l^s  mqi^- 

(i)  Ce^  iraMte*e93g)èceit(iieJtf.  l^eomilidîfKQÇiMteltvimdêj^lHifÂë/v, 
parce  quHl  croit  qne  UnnaeasJ'ayait  eir  V^  itj^rtqn'iL  jdftwitt  de  êio^YeUs 
pansus  :  çiw^  elo^ga^  ,Ct  (j^i  fs^oçFtiûa^  c^^oe  UpiHitbér^f  st  ' 
cQnn|ie  des  anciens ,  et  qt^  a  para  si  souvent  dans  les  jeux  des  Romaiiis , 
D^  pOBvalt  être-  Wf'  animal  êvt  Jond  die  VAAe  orientale.  .  ^  -   ' 

h*On6e  ^  BtiÔ'oH]  IXi^gi-  ^i<(  Feiismwia,  G«i.y»  Wf^edkl  pai^ 
thèrès^et  des  l^a^idrdk  pa#  des  saohcs  piss  ûu%«lf»y  s^éca  pik^  ànégu- 
Uèrementy  en  partie  ^^eibanei^^ès  o«l  aaneleeè,  etei  II  parait  qa^ellc  se 
trouve  ea^FCrs*.  Noaf  uk>la^  coBBaÎMons  qœ  f»«r  la  %Dre  ^J^qfhm  et  •far 
ceUe  ^«•'tt.  IlaaiâtvQ  4»«tltl;ka  iàs^cae  admis  l^tsadiictiog  «ai^bôiieda  {>&%• 
sent  anvraçe  cUaprès  un  indiwidv  «fié^'^féau  à  I^oodiifis.  »  • 


<■  •» 


i64  MAupinitoiii^ 

Ces  trois  es|>ëvs' ou  Variétés  eut  Uqu^eo^^rfiauliout.  < 
On  cx-oit  pduv«ir  eii  djintinguer  un  ly^r  du^lnHli  àjt  l'Eu- 
rope (  Felis  pflrdina ,  Gk^  •  ) ,  i[ui  est,  plus  petit  j  mbins 
velu  ^  roux  niouciieté  de  nôir^  et  dont  la  queue  a  des 
'  moBcheittnreseouifnele*e6rp8,  •' 

On  trouve  «»co|ia  dans  l^tiiériqué  sèptëntrî0ttale  9 

Le  Chai  cervier  des  Jbufreurt.  (  Felîs  rufai  GMStiDA.  ) 

FauVe-roUssâtre  ou 'grisâtre  moutjieté  dçbiiiDâirey  Ses 
ondes  brunes  sur  les  cuisses^  la  queoQ  ffnuelée'de'brun 
ou  dé  noir ,  nu  peu  pi  us  petit  que  le  )«)rnx'  (i).. 

Le  fynx  de jr^raù.  {Fetis  cham.  Giiid.j  Schreb.  CX.. 

Ekt  f^'i*4>run^jaunâtre  |,  le^  dQfrière  des  quatre  jau^bes 
.  Boicilrey  h  queue  allant  juAqu'^iut  jai rfits,  apnelée  de  noir 
ail  l>but^  il  babite  les  intfQVsdi4Cayaçaii[^.;*'dçlaf^erse^  de 
•  l^Syy^piè^  xïiasse.auj&'OÂseatfK.^aau  ^  etc.. , 

;4)n.CT6it  auj<mvd'l|iii , pouvoir  eu  .distitigiier  le  ffrnx 

'    lifùêêé  ^Ftiù  eaUg€i$a^  Teiaitu  )  >  Bruce,,  .^1  »  3o ,  qui  '  est 

'/i^n  peu  moindre,  et  a  la  qiieue  un  peu  plus  loogUe^  ses 

'    oreittec  oui  la-  fa^e  extar.ue  <  Youssë, ,  C'est  ïiu,  moims  une 

:    il^p4|c^i^3fyjoi^eyiet  qi4  a  ks  ^néàcbes  bf^biiades. 

lie  CaraoiMU  {Feik'cafaeah  L'.')Suff»  IX ,  xxiv  el  &app. 

Rbux  vineux  presque  «gîiforme.  De  Perse  et  dé  Turquie,    , 
' 'fetc.!*.  C'est  le  vrai  ly ni:  des  anciens,.  •     •'• 

lies  espët^  iri£éri*eures ,  âbpt  les  qreiUes  n'ont  pas  de 
'p^BoeaUxd^  poi^y%Eëkslâl^>léntsl^souJûmn4|  a  notre  chat 
dwoiéstique  ;  telles  iBont  :     '\    *  \     *     *   .*  , 

"    Vdcelot.  \Feiis  papdaîîs.  L.J  Bufï.  Xlîl,  pi .  xtxy  et  l^xVi. 

Un  peu  plus  bas  sur  jambes, que  ia  plupaii  des  avU*es~^ 

'  ^  gcii  y  à  ^andes  tacbes  fauv^  bi^;dées'de  nqir^   formant 

des  bandes  obliques  sur  les  flancs.  De  toute  rA^niépique^. 

f  *  t 

'(-i^  M.  ftfeiâncsqua  indique  eaccrré'un  ly^x  fiucuitui^  «m  ^jix.  a ureur 
«Il  ïf^/te  ftoriêmvM)  un  (tÀx  fmMtanui,'  et  M .  Tetnmink  >  nn  j(0i)it  Aiiiteia^    * 
^ap]HirtîeiidraIbiittoiisà^ett»p«l|{|!ti^;  -^     w     ^ 


» 

V 


( 


« 

\     '     Le  aMU\  (  FeUsmkis.  Fr.  Cuv.  ) 

tfarqué  4e  Udiet  triâi^guUiroè  fauves  bordées  de  noir 
et  Don  liées. 

U  .do/  rftf  Cafrérit.  {  Fç/.  i?«/ni  ) 
Hairi  sur  jambes  |^  |;riSj  rayé  ,  en  trarers  ,  de  noir. 

«        ^  .     '*  •      • 

4f^unâtre ,  à  taches  irré|[uliëres  noires.  D'Afrique. 

«,  •  ♦  »«  •        ,. 

jLa  J^gjUarmdi.  (  FclU  japifux>ndi*  )  Assari^  ^  i/o^.  pi.  x. 

'   Aloogé  et.tau^eniier  d'uA  bi^  faui«AU«.  Ces  fbrAu  de 
l'Amérique /méridionale:  ,     .         * 

Le  C%«<  ordînairtt,  (  Fielr,^  ca^u#«^L.  )  BufA  Yl^  î  et  suir. 

Est  0ugia9ire.de.  nos  forêts  d?£urope«  Dams  son  étal 
sauvage  ;  il  estgris^Brini  gvec  (ïes  ondes  transverses  plus 
fondées /le  dessous  pâle^  *1^  dedans  des  cviases  H  d^ 
,  qualité  paUas.  jaunâtre  >.  Iroia  l^a^id^l  sCMr'ta  ^impMi  et  49m 
tiers  i'blérieur  noirâtre. /En^domestiçité^  il  varie,  comme, 
chacén  >aii,  en  couleurs^  en  longueur  ei  en  ftiiessede 
pmlyiuaiê  iia&^irikent-fÀQÎnfi  que  le  chien ;.«iisii  esl*>IL 
j^eattpoufkMài^s  «wmis^t  |m^^.attaçhé  (1). 

On  poutrait^nietire  dan^  iM  sous-genre  4  {jait  une  es*; 
pëce  qui  a  la  tète  plue  rc/nde  et  plus  courte,  et  dont  leâ  <^n<- 
glès  ne  sont  pas  rétractiles.  C^est  X^Guépard  bu  tigF^  chm* 
seur  des  Indes  (  FeUs  jubala ,  Schreb^y  to5j|  et  t^ipKitJFi^;^ 
^tata^  Id.,  io5vI>*  )%  de  la  tail|e  dv  léopard,  m^s^'phis 
élancé  ,  plùshaet  %vlf  Jatn(>es^*laqoeOeHougue,  anneJée- 
au  bout/  )c  j^lage  fauve  ;  ^semé  d^  petites  tachés  nolrea 
uniforme^;  un  tr^^it**  noir  allanTl  de  I'cbîI  &'  Tangle  de  1% 


m  »  ■    I  ■»'■■".*'    ■         ■  K         •  >       •  ■  T'    '    '■■■ 


'  (i)  Lj^fti-cspèces  plai^Qu  molxil  voisinef  du  chat  sont  ifët  ilombreiwat 
dans  h»s  d\<tL  eontîiiMit^V  mais  tl  $*en  Àat  de  haaacoup  qaè  tôdtcy  cetfet  ^1 
sonnneademM  flaiu  Isa  oatatogno  soièsit  •utiicirtiyiqt  et  léifciMHiu tiit 
^tiofoée^  m  onei  d«a  toM.  Oeif^ot  regdrdv  ^spctidwift  nmnw»  telles 
cdUies  dont  M  ^iste  dç  ^onae» /Juives.  |je  Mmrgm'f^uff.  ;  /^é4»  f^frîiitf , 
Q.m.  •j'Èiiff.,  XIII  ;  iSolir.,«io6."^e2.  macroura^  CK  Mas.  brat.,pL  ir^ 
—  Feti*  tEtmàtranay  IRou^iM.^-^  Fel.  jqyànensU^  la.  •«—  Ftf/.  fon^uirâi.  jr 
Prti:  Gtnr.  -^'  />(.  cahcolo;  rréê.  CaV.,  Maanii.  y  «iU;.      '         ^ 


bouche:  Sou  naiiiVel  diffère  du  rest^  du  genre  par  um; 
extrême  douceur  et  une  grande  ^cilité  à  s'srppHvotser. 

LES  AMPHIBIES. 

Formeront  lai  'troisième  et  dernière'  ^les  petites 
tribus  ,  'clans  lesquelles  nous  '  cKvîsônl  ïés  cîarni^ 
vores;  leurs  pieds  sont  si  coûrts/t^t  tellement  en- 
veloppés dans  la  peau ,  qu'ilsne  peuvfent,  sur  télre^ 
leur  sér^^r  qu'à  t'amper  ;  ibaiscotÂmfô  lêVîntet^aJftes 
des  doigts  y  sont  remplis-  par  dés  iAembrâne&,  ce 
sont  des  rames  excellentes  -y  aussi  ces  animaux  pas-, 
sent-ils  ta  plus  grande'  partie  de  leur  ▼lè  ^ans  la 
mer,  et  ne  vienpent  à  terré  que'pout  se>eposer  au 
soleil,  etvaUaiter  kuxis  petits;  Lçur^rpsiaioi^é ; 
léiir  épiûé^trës  ttiobile,  et  pourvue  demandes  qui 
la  fléchissent  avec  force-,  leur  bassin  étroit .  leur 
]H>ît  ra»  ai  serré  contre  la  |>eao^  f/à  fkwmm\  pûur 
•en  faire  der  bons  Tiagetirs  ^   et   toœ  lêi  détails  '  de  ' 

leur  anatomie  cpnfimqrit  ces  prefMiërs  *à:perciis. 
''  On.n*en  a  eûcôre  di^tuagué  que  deiix;^enres ,  fe& 

.   .  I-^PflRQ:UBS.  iJÎHQCA.  Ix.):    ;,   .      /    n 

Otit  SIX  ou  qu^trcr,  ihqîsîyeft  en  b^ut  ^  quatre  bu  dçux. 
en  i>a$  ,  des  -  canines  fiointueâ  et  de^  maéneltères  au 
nombre  de.yîngt,  ving^deui  ^ui  vinst^ûatte ,  toutes 
tfancbaial^i.  QU  co^iquei;^  sans  ^)i<!unç  partie  Jlubejrcu-^ 
leuse^  At^  deigts  i  touis  les  pieds  ^^  d^nl  «etiXdc^d^vaxii- 
vont  ^  déertn^ttt  '  da* 'ppMe  aifi^^ti t  doigt ,  ^teadrâ 
qu'eus:  jrîetf  s  dt&  deirièt^e ,  \t  jlôliè»  e*  le  petî*  doi^.  son\ 
lesiplus^ longs,  et  \çs  iujtermédiaiïies  l^s^lus  courts^  L(e& 
^6  de  diîvaiitt.  çonJ»  .^ay^loppé^  dans  ^  peao.  d^k  C€tt*p«. 


)tts^u!jUà'^i^e(  f  'C&sut  de  deiti^M»  fte$(fÊ^  4*wqH^au 
talon.  ËiLtfi»  toMXrci  est  une  dottir«feni|«euei  tJàféfe'ées 
piioifaéa^^ressèfnble  àccH^dï^lln  éMéV^/et^h  é»«fttt^U5si 
rintelligcfnce  cTl  le  regat*d;dbnx  et  cxprrasîf*.  On  ïesr^ppiH- 
voise  aisément ,  et  ils.  sVltabKenl  bientôt  à  ceux  qui  t^s 
nocii'rîssent.  leur  langue  est  lîsse^/et*  écliancrqe  au  tout , 
leur  eslôniac  simpjiçy  leur  câfjcum  eourt^,  leur^  Çfipal,  ip- 
te»linal  lûBg  et  assez  ^U  Ces  «nînauJi  viyent^.df^iPPfi.- 
soa  ;  ils  mangent4o^i;^*fi)iU^%râat^,  '«Aipiipareiii/ieitaer 
Ic^s  n^rîa«s  quand  ih  ploog^fit  ^  s^u  |PC^efî^4^l^  e^pèpe 
4«  icalviilp<  Çomfitte* ikppliDngent :8«8ei^  Ipit^tâmps^ion  a 
àiJX  K{vke  le  trou  Sm  Batal  'testait  hàyek-t  ^bçzievis  ootiime 
dai|s  }€»  JGqrUw  ^  i|w4*il  ideA  esi  riea  :  ^«p^ndABit  il tj  a  un 
gmnâ  simistyetdeux  âans  l^v  feiîe)i  ^ardoinlet^liider  à 
jJioogfirS  «a  léurfê^difeilC  krr«t}}ifa:atfto«  «Mi^^tfé^dMâikfe 
au  ^mouvement  du  sang*  Letiv  Ming  é^  t^  imatiâàni  et 

Les  Phoqxtés  proprement  aUs^  ou^sans  oceilîeff^xt^niçvres. 

Ç>ttt  de*  lilîcisiTvs- pointues  5  *o<i9  1eHrs»'#dff^s*j[èii{ftsè(it 
^nû  dertairf  mbilvèment  ^  ^t' s^fyf  téf nlibéé  ^p*¥  A^f  Oâglfes 
coin  tus  placés  sui*  îë  %&fé^  fte  ht  meUlbrafiie  '<}ttr  ie^>âiii  jï. 

On  Jes'sûbdltfte  dPlpt^^  {k^iKntrM^^e  teiil^  mcMVes.t.es 
Cvxx^PHALËS ,  Pr.  Çuv.^en  ont  sist^  hliût^fltiiatyè'eM'kas^ 
<€l  est-:.  ^    '.    •»"•     1.^    i\\     .  .  •  <.  ^      .  •"  »  »  . . -%»A  .  V  *•    .'. 

LePAoi7i/eço/»f^ili^/(P&OfM>Dk^t/Ayt4tMw)ftbff:  m,  siivct^ 
.  .Siipp,  yi;  xLVi..  Pfi.  liuùrça.  Tvbiç90wi«  pi.  Vf. 

LiDQg  de  ti^is  à  cinq  pieds  ^  d'un  gris  jaunâtre  plus  on 
niQiiis  Qiianc^où,  tachetéde  brunâtre,  sfetonl*âgeyqwelq;oe. 
fois  brnoârtrâ  aveb  de  petites  Jsicbes  jaiiriâtfcV.  If*  dev^ebt  ' 
blan€bâtrfe\  dà^s 'sa    vieillesée*  Commun  sur  nos  cotes. , 
ou  îl  tiéhl  se  reposer  èo  grande!  traupes:''t{  ^é  tVouVe  . 
asse^  h)ip  dans  le  N{>rd.  ÇHi  assure  même  c^e |c^eV£  cette 
espèce  qui  babîte  Ja  mçr  Caspienne  et  les  gr>9bn4^j[^Q.3«d'cau 
^OtK;^  de  l^AttsaÏM^  d^  1^  Sibéne^  u^  il  «n^'^ilpif  p^ 
H|w»^iplieiBB»rM»«»aQiCfctod»^iMiir^n<t40gBf)»ra^ 
ËB  effet,  nos^proptcs  wàm  ^pméà^ni  plimiwirs iphofwes.- 


«put  peut^Mre  twlemen^i  des  variétés  ie$  uK|«  dl»  aiitrfap. . 
.  Ainsi  ff  qous  en  avooft  4o<ii  t(Mi(  Je  dôs  «st.  oQwrert  d« 
peiites  lacbes  oasgenses  et  CQâfi^éntesttfiiaàtreSy  ^ur  ttci' 
fond  jaunâtre  (P/iy&/jpz£{f»,  ^chrèb« ,  86  ).  (t)  Ce  9onx 
les  plus  coianiun&  dan^  la  mer  d(u  Nérd.  I>*atitre9ant  si^r 
un  fond  de  couleur   sombre  des 'lignes  .Dnduleiises  ^  oui 
Forment  quelqtiefois  des  anneaux  (Pk,  annûHaia  ,Kih,^ 
thienem>  pi;  IX— XII  •  jPA.  fietida,  FaBr.  )  pj).  ét€.         • 
<      Utié  «topëeè-ptds  aisée  à  reo^Datmeie^  !  *       * 
'  i4e  Phoqtîf^à  croiémnt.  { Phçcà  groenUmâicA  tiPh*  ocea-^ 
■  jiica«  )^!%0de.  Ôrbënl.  ftg.  A,  {mg.- 6i.  <Lep«obiinv.Act» 
.  Petrop.  L p^fi.  \é  pi.  VI^VIÙ  Thieneman.pl.  XiY^XXI. 

.  Griéf  janiiâtrto  ,  4achéié  de  bruad^iis  sa  jeunesse^  ttiarti[«ié« 

enéuit«d'ohééchtrpeol}lj||^e  brune  ou  noire  sur  cheipie 

•  flancj  la  téA^^  vieux  voii^  est  ooif^  ;  }oi^  de  ciit<{  pieds. 

Du  Qprd.d»  tput  1^  9lobQ.t  «    '      ^ 

LcPho^i^barbii^ÇPh.  barbata.  Fabf^)  Tbienepi.  pJ'*  I»^IV. 

Est  aussi  de;  tout  le  nord^  et  surpasse  les  précédents  par 

sa  taille,  qui  est  dé  sept,  ou' h'ûû  pieds  ;  it  est  gris,  p4us 

.  bfup.  e<a  .flefsv^,  ^ec^upe  ligo^Jongitiudiaale  n^irAlre  ^ 

quifo^jv^  «uie  $01*10  de.ctç^it  sur  lechanfrèin:»  Se&.iQOuata.- 

.    ch4^r;a9^t  pi  as  fortes  ei  plusrtsanéea  qu'a  n\  auties. 

l^Pha^àmgl^sh(fin^.  {jP&^/cuca^^l^l^iéneiu.  pW  XlK.) 

-.  ^  Sald'aaa^QrisJattnitfc^ .         ,       .,         ' 

Le  Phoque  à  queue  de  Uèv^e.  (  Pkm  hgura.  Cuv.  )  / 

•A.la queue  Uaaàhe  et  larïieii^e;  ëtp;^(!^) 

.  ;^  Lés  SïEÎroBHWQtjis.  (Fréd'.tiuv.)   , 

•  Ont  quatre  incînv^seo  Mût  ^qi^'atre  en  bas ,  et  des  mo- 
laires proÇçndé^içnli  divisées  en  troiSipûip  tes.  ^.^     '   *, 


V»    ^   ■  ■  ■        Il  I  A    -■■■>■    ■      —  ■■    1^».  Il  mr 


'  i^)  '^S'  «Qqpçoiiaeraii  que  J'oa  dpjt  y  jr^ppopter  le  J^h^  scopuiœola  9 
Tlii^DOra.ipl.  r.  "    ,.  '       . 

(2)  Cent  jan'de  cëax  que  M.  Fr.  Gov  a  repr^ont^s  sons  je  nom 
dephoqveoonminn. '*   *      '   '  '    '^  *    '     .•  .-*'*.'* 

(9)  Je jlVtlTbtila  meMMaer *qtM  les  tifiti^  qA  n'ont  parir  safinaÀi  - 

iÂ«r  pftr«l»<f^skfteP9ir>eS«osiiip>«n^  n«hipM 
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On  nlbn  coiti^att  q^'ilii'des  mers  australes.  (  Pk.  iepio- 
iff^.  Haliiv.)  De  la  tàiHe  du  Wbu  |  {grisâtre en  dessas^  ja^- 
ilfâtreen  dessous,  à  petits  «oncles. 

,.      Les  f^Ei,AG£8.  CFréd.  Cuv.) 

Ont  aa^  quaife-inclsives  en  banl  et  en  bas^  mais  leurs 
mâèbetiè^s'ilbnt  ejn  c^nès  obtus,  avec  un  talon  peu  marqué 
en  à^ant  0%^Bn  arrière. 

U'  y  en  a  va  dani  jTa  Méditerranée  : 

Le  PhoçUe  à  ventre  hku»-,  Hoine^  { JPA.  monaékm»  Gm.  ) 
.     .       BufF«.Supp.yi^)pl.  xin(i). 

Loti  g' de  dix  à  douxe  pieds,;  brup-noirttre  ,  k  ventre 
blanc.  Il  se  tient  plus  par tiouliërentent  enûe  lesiFesde 
^Adriatique  et  de  la  Grëce.  C'est  probablémentrespèce 
qui  a  ^téle  plus  coanlie  des  anciens. 


^  !• 


^  Liss  3is|i]fATOPEs«  (Fr«  Çuv.) 

Ont  quatse  inrcisiyeS  silpérieutes,  deux  înfériè^ures ,  et  des 
mâcheUères  coq&primées ,,  îëgëremen't  trilobées  ,  portées  sur 
des  racine^  éjpaijueé.  !lr^  est  :  * 

Le  Plioqùe  à  capuchon,  (  Pkoc4  cristftta.  Cm.  Phoca  leo- 
nina.  Fabric.  )  Ege^e.  ' Gràënl.  pi.  vu  Dekay.  lyc.  de 
New-Torck.  ï,  ftl.  vn..  **  '  ^     * 

Quj  at^iat  sept  o«  hiiiit  pieda,  et  a  sur  la  tête  tinepeau 
lâcl\équi  peut  se  gonfler  et  £ormçsr  une  ^orte  de  capuclîoo^ 
(iopt  il  <oe  recouvre  les  yeux  quand  il  se  àroit  menacé  j  aiora 
'sesk  najrines  se  renfleint  aussi  icoainie  des  ves\}es.  BeJa 
iper  Glaciale  (;»). 

Enfin  ^  les  ItAcâoasmas  (À.  Ciir.)  ont ,  ave»  lesjinii^ive» 
^  précl^eflta^  des  molaires  coniques  obtuses  ^  et  lé  mu- 
seau ^li  forme  de,trompe  courtQ  et  mobile.  .De  oeoombce  * 
est  le  pfu^.gvaud  des  phoques  connus  :l  .  ••       . 


..«jb. 


(1)  Cent  le  ménie  fadividii-'t;i/a 'd^t  Hërmai^,'  sod.  4és  nat.  de 
Berh  ,*IV|  zif ,  xin,  floùs  le  nom  de  m&neuihus» 

(ay  lia  niiécitnisme  pltf  leqvet  ce  capoelio^fë  (j^fte  n'es»  pM  AMif«e       . 
bien  jét^ték,  Yoyéx  Bekayci  Lac|lo#,  M^m.  dh  lycée  dé  New-'lSeK^kV  ^J" 


.» 
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Le  Phoque  à  $rpirifie\  {Pk,  IconAm'.  L,)  fÂen  mar^t'à*AMon^ 
Loup  marin  de.PemeU^  ^l^f^béuU  ntOrùi  4^  vioiglaifs , 
etc..  PeroQ ,  i>q>^.  1.  XX3ÇII.  '. ,     .    *. 

LoDg  de  vingt  à  vingt -qinq  pieds  ^.  }>ru|\  ,  1^  mu- 
seau du  mâle  terminé  par  un'tt  trompe' ridée  qui  seteafl^ 
dms  la  Golece»  IL  est  .commun  daiM  les.'pMagçs  tnéridio- 
^  naux  de  la  mer  Pacifique;  à  k  Terrarde-Ffu^  à  la  ^tewetie- 
Zélande,  au  Chili,  etc....  On  en  &it  des  pAfhes  iBorpor- 
tantes  à  cause  de  Th^^ile  aboadattUi.^u'il  tomcaît. 

Li;s  PaOQUEsà orallé» ea^ianKas;  (Oi^M^ Pfiroia;  ). 

Mériteraient  de  f^reoitt  |;enre  à  p«ft  j  parce  qu'outre  les. 
*  oreilles  extérieures  SAiUaat^  y  il»,  ont  les  .^atve  iiuccjiives 
supérieures  mitoy^qes'  a  double. tra^^chaivt  (&>rtne.  qu'on 
n'a  encore  remarquée  dans  aucun  animal  \y  les  exteme^srm- 
pies  et  plus  petites  ;  les  quatre  iAfécieufes  fQttrx:hiies.  Toute» 
les  molaires  sont  simplement  coniques  ;  le»  doigts  des,  na- 
geoires an^térieûres 'presque' isirtiobiles  ;  Ifl  menBLt>ra,ne  des 
pj^ds  de  derrière  se  prolongeapt  en^unel  lanière  ^u-deis^  de 
chaque  doigt,  tous  l^a  ongles  plats  et  menus. 

Le  Phoque  à  crinière,  (  Ph.  jubata.^Gm^  lAork  marin  dfe, 
Steller,  de  Fernetty  >  etc....  Buff.  Supp.  vU ,  xLv.yi. 

.  Lçng^de  quinze  à  vingt/ pieds  et  plus,  fauve ,  le  cou  du 
mâle  revéti^  de'pi|ils  plus  épais  ct^pl'us  cr^us  que  le  re^te 
du  ttorçs.On  le  troivierait  ïans  toufe  la  mer^Pacidqtie,  si, 
comme  il  le  paratt^*ceùx:  du  détrcrit  dJ  Magellan  ne  diffé- 
rât pas  de  teux^esttesAJeu  tien  nés..  '  ■■'' 

VÔùrs  marin,  (fhoca  uHina.  Gm.)  BùfF.  Supp.  VU,  xlvii, 

*  Long  de  huit  pieds,  sai/s  crinière,  variant  du  bru.q  a4i 

,  bls^ichâtre.  Du  nçrd  de  la  mer  Pacifique.  On  trouvetlans 

'  cette  méâ*'  des  gboqiles^quî  itecliBIsFent  gtières  de'Totits- 

mariii  cftxe  par  la  taille  et  i^  coXileur!  tel  éi^t  Je  petU phoque 

/s'or/^'deB'uflbn  (phocàpusiélaj^  Buff.,*XH^,.xhT^  ï^pl^^e 

ytfii/zè  dé Shaw.,  etc»         .     '    •  ♦     «^ 

•     .     .      . 

JBewii(|Mff<4t'  «|i^  pliogues  p^  les.  «leiiil^sea  ^  p»r  ta 

r  »  •  '  # 

^'  (1)  Tfîfihechus  de^y>'§  (|iotl),  nom  ima^é|)arÂrtedij|^ri< 


iqrve^iiâ^i^  ^  eorpir  »  ^mai&  eii«.dtffère!jat  beaucoup  par 
là  tête  et  parles  dents.  Lear  piàchoire  lalimeure  manque 
d'incisives  et  de. canines ,  et  prend  en  avant  une  forme 
comprimée, polir  se  placefî*  entre, deux' énortnes  canines  ou 
défenses  ^ui  ^Heu^  de  la  loàchcdce  supâ^ieure  >  et  se 
dixige];it  ver^  le  bas,  ayant  quelcjuefois  jusqu'à  deux 
pieds  de  long  sur  ùjïe  épaisseur  proportionnée.  L'énor- 
mité.4^s.  alvéolés,  néçessaites-  pour  loger  de  semblables 
canine^  ^  relève  tout  le  devant  de  la^mâcboire  supérieure 
en  fomiQ de. gro^ mufle  renflé,  et  les  narines  se  trouvent 
jîpç^ijue' regarder  le  ciel  et  non  tetnunér  le  museau.  Les 
omlniises  ont  toutes  là  ferma  dé  cy^ndres  cbur^s  et  troiï* 
({U^  ab}i({WiV^^^^  isn.CQiQpte  qwtte  de.chaque  c6té 
eu  haut  j^t  en«bas;  mais^à  un  certain  âge^  iLen  tombe  deux 
de^.|upérîeuVes.  Entre.les  deux  canines  sc>nt  de  plus^deux 
incÎ5i[v^  semblables  aux  molairçs^  et  que  là  plu^rt  des 
auteurs  A'ont  pas  "reconnues  pour  des  incifiîvés ,  quoi 
qu'elles  soient  'ijnpI)Lntées  -dans  l'os  interm^illable;  et 
eixtsç  elles  en  sov(  encorev  daus^les  'kuo^  iiji^vidas  , 
deux  petites  et  poiiitués,  "... 

L'estomac  et  Ifes  iiitestms  Aè$  môrsçs  sont  à  peu  près 
les  mêmes  ^^  àeia: des  phoques.  Bparâît^quHb  se  tiour- 
]:ifia0a|  do  fucus  ^ud^ieil  *que  de.sHfastai^oes  attimafes.  ^ 

Oà  prta  4îa|iil^^ «oetfl«  qAi^ne  espèce  (i);  apfâ^   - 

.  -(  Trichechus  rosmaruf.  Lion.  )  Buff.  XIII ^  &iv>  .et|nÎ6ux 
•      Coot,Hl<Voy.  r'     '   '^.      '  .       ' 

En^  h|bite  toutes  les  parties  de  ^a  mér  Glaciale,  sur- 

]MiS9eeii  grossçtirles  plus  fb^ts  tauteaux ,  atteint  jasqtTà 

/Vio^  ptQd^ëeloD^ueqr;  et  «si  lecouYcrt^^d'un  ppil|iii|nâ« 

tfe  et 'ras-.  On  la  FechercÀie  pour  sos  huile  et  pour  ses  dé- 

Fépsea^  dont  l'îVoire ,' quoique  grenu,  peut  s^eçaployei* 


(i)  C^ïieAdaDt  M,  Shkw  sfmpçonnç  qpi'il  pourrait  y  jen  avoir  debx, 
^tn^^pav  9le#  àiàiWwtÈ  ]ikni  oa  tftoîm  ynMM  ^  pkt  ou  nwu»  ton- 

\ 


1 


dans  les  arts.  On  ^ilMisi^dte.^^u  S^euM^Mm  9&io^ 
pentes  de  cai'os^es  (i)»  '       '  i 


I  ■      '      '  ' 

QUATMÈME  Oâb»È  PES  MjâMtJKÏFÉAÉS: 


M..^ 


LES  MAHSUPlÀtlX  otj  ANIMAUX  À  tiOlfRS'feS.' 

Que  nous  avions  rangée  aùjtnefoi^  à  Ik  fia  de», car- 
nassiers y  comtw  une  fjuatrièHPMe  famille  àe  oe  gtkùà 
ordre,  nods  jparats^ot  déTpiij  torttier  tfB-.otâpç'» 
part,  tant^iis-' offrent  de  singtjrlarîtés  dàns^  leur  eco^ 
nomie ,  et  surtout  parce  qde  Ton  y  bbsërv^  eii  ^pM- 
que  sorte  la.  Mpré^n'tatioQ  4^  trais  .orc(r^  |rèa  diP 
férerits.      ••^    *        ^    '        ^  ^.  i       /     r        ^ 

La  premièirè  de  toutes l^^urs  particularités,  eStîa 
production  prématurée  de  leuré,  petits ,  qui  liais^eot 
dans  an  état  dedévelbppeu^jiit  a  peine  pomparâble 
à  celui,  auqii^'  d^s  fcetus  0r4inàiré^  »pi^rvieaa«Bt 
quelqties  jours  après:  IsHK)ii^eeptiogD;  lnca:pahle$  Se 
.  môu^iemeBt  ^  miinlrant  à  peine  des  germes  de  meffi- 
bres  et  d*autrés  organes  extérieurs ,  ces  pétîÉs  s'at-^ 
tachent  aux  mamêllos  de  leur  iper'e ,  et  V  restent 
^%és  jô^iqu'à  çe<qii'ils. se  ^oient  déi^elo|^és«au  di^é 
£^ttqfiel  les  ai>iaLaiix'ftfti5seiito]:dtnairemeot«  Pne^be 
ton  jours  la  peaùde  Tàbdônfien  est  disposée  en  forniye 
-    de  poche  autour  de  ces  inàmellçs,  et  ces  petits  si  iin*^ 


H^'^»  <li 


{^)  Cetft  foct  nal  à  purifot  ^ne  fou  fWiMEii,  .«Ml  éd^ ,  sut  «oraès , 
les  lamantins  «i  les  da^a(j^,.  apimaa^  benocoop  plus  yoiMnis  dês>i3<toecs. 


I     ) 


)i(Hrf«jilftif  sont  poësieryés  ^  c^i^e  daps  une  seconde 
miitrîce  ;  et  ii\l^m%  ^  '  long^tewps  après  qu'ils  ont 
oomiafitioé.à.marcber.,  ils  y  revieQneDt  qfiand  ils 
cmgBfnt  quelle  <la&ger*  Deux  <Â  particuliers, 
attutbé»  au  puins ,  et  interposés  daas  les  muscles  de 
.rabdotueii^  daciQent  appui  àla  poche ,  efr  se  trouvent 
cépi^ndikfit  aussi  dans  les^  mâles  et  dans,  lès  espèces 
Oiu  le  repli  ^ui  forntô  la  poche  est  à  peine  sensible. 

La  matrice  des  animaux  de  cMle  famille  n'est 
jpoint  «ouverte  p^œ  un  s^ul  x>rii&ce  ^dans  le  fond  du 
Tagia^rmsuis  elle  comoium<|ue  avec  cecjtn^l  par 
4eux  tubes  jUtéffaux^en  jforme  4'anse«  U  paraît  que 
la^Ojfljfîssiuoe'  p?én)âtui^e  dès  petits  tient:  h  cette  or- 
gauisalwn  singiilièiTe.,  Les  tuâles  ont  le  serMum  périr 
cUat' eu  avant  deJa.yerge^  ^ù  CQntraii^e  des  autres 
quad^upède^*^  et  la  ^ergé.ydaitS  j'éfat  de  repos  « 
est  dirigée  eu  arrière.  /    •    '.   "    . 

Une  autre  particularité  des  rûAfesupiaux  9  c'est  que 
malgré  une.  ressemblance  géaéraie  de  leurs. espèces 
e^re*elles, /tellement  frappaatë  que  l'on  n'en  a 
fait  iouffl-tempç'qu^JU  seul,  ^eure,  ellçs  diffèrent  si 
fort  par  lés  dentis ,  par  les  organes  de  la  digestion  et 
par  ^les  pîedp,  que,si  l'on  s'en  tenait  rigoureusement 
à  ces  caractères ,  il  faudrait  les  répartir  enjtre  ^i- 
yers  ordres  >  Us  noqs  fpn'^  jpasser  par  nuance^  insen- 

sibfes  des  carUaai^iers  aux  Rongeurs,  et  même  il  y  a 
des  apimaux  dont  le  bassin  porté  des  os  semblables , 
mais  que  le  défa«t  d'inçiîrfyes  ou  méttie  de  toutes  les 
sortes  de  dents  a  fait  i^apprbcher  des  cdentés;  noua 


X 


1^4  <  MAMKU'BllIli. 

les  j  kisseroiis  en  tdfet  sons  1er  nom'  Ae  mm&- 
trèmes.  .  '       *  '  *  *^ 

On  dirait^  en  mi  mot,  que  les  tearsHfRlâte^ferment 
une  clais^  clistiû<ne^  paralfèi^à  celle lfe§  qu>èh^ 
pèdes  ordinaire,  et  divisîJble  ept  ordre*  .semWaHfe*,- 
en  sorte  que  si  on' plaçait*' «çsdetnci^kfiser^tirtleaK 
colonnes, ,  les  sarigues ,  IxSè  .das ju^ ee  A  les^fnérailt^ks 
seraient ,  vis-à-vis  de$  cmnassiers  îhswiivQres  à  1m^ 
gue^  canines  ,  tels  que  les  tenrecs  et  lés^a«if6«i  les 
phalangers  et  le*  potôrod^,.  vis-à-nsî^deshéïia^ifc 
et  des  niu$arai^es;-}Mkaiigi!rQQij^d^e«ien^^ts 

ne  se  laisseraient  gâèw  comparer*  à  FÎen ,  inais  J0s 
phascQlomes  devraiW  aller  iris^^m  des  rfogetu^ 
Enfin  si  Yon  n'avait  légardf  qu'âme  dis' propl^g^  de  la 
bourse ,.  et  si4'on  9égifdaiif*cov^^e  inarsupiairt  tm^s 
lés  animaux  qui  les  possèdent ,  ^  les  ornàharinqu^ 
çt  leséchîdnéfi^  y  former^dent  uii  gi^rtfcpr  parallèle 
à  celui  deè  éd^ntés:^  *  ,  *' 
•"  '  Linnaeus  Rangeait  -toutes  1^  espèce^  (fo'iL  eon- 
naissait  sous  son  genre  didetphù^  ^  diôt  qui  'sig^^ 
double  xnatrice.  ^a  ppekcen  est  à  qoelqu^  égaras 
une  seconde.    .     .       ♦-'^    *  ^        .     * 

La  première  subdivisioa  \  des  marsupiaux-  ^  àé 
longues  canines  et  4e  petites  incisives  aux  dedxttia- 
ehpjxœ,  des  arrière-'molairés  béris^ées  de  poî^tÇ?.? 
et  é,n  général  tous  les.  carçtctarçs  des, dents  des  car- 
nassiers in$ectivpres  faus^i-s'^eft  r^ipprticlie^t-çttS-^'^T 
tierèipent  par  1^  régime.  :      *     . 
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\( 


Q^i  SQBt'les'.plw  anoieymyaent  «ftiaui  des  manu- 
pyiiuL  5  fohnfem  un  gçn^pvopre  i  l'Amiriqae.  j|s  ont 
dsK  iMÎaives  ealvuni,  ^Mtt  les^BiilioyBiine»iotit  un  peu 
]J«ft.  loagiMis  ;  çt  buil  én«  bas  ;^  trois  ^intchelï^res  anté- 
rieHveft  c^mprMnéeis /'et  quatfe  lErrière-mâcbelières  hé- 
ris^s/cl<mt  les  superietHres  trlan^gtilàires^  les  hiférieures 
oblongueis;  cç  qui,  avec  lés  quatre  canines  leur  fait  en 
tovt  eiikruàiBite  deots ^  9DmMt  le.pfus  ^and  que  fon  ait 
encore  observé  patini  iês' quadrupèdes.  Lêulr  langue  est 
kérisééb  j^  et  lettr  quèite  pre^alpite  et  en  partie  nue;  leur 
poQcé^  de  derrière -eft  lôug  èt'bien  opposable  aux  quatre 
attires  doigts,  ce  qui- a  fait  donner  à  ces 'animaux  répi- 
thëte  d^  ^^dirftahe^f  il  raanqfbe  d*6ngle  ^Leur  boucbe 
trè^  fendue  y  et  Içurs  gràildes  oVéîîles  ifues  leur*  donnent 
ane^pbysionoaûe  p«rticiilièi^.X»*glaad  de  leur  yerge  est 
biftirqué.  Ge  s^nt  dés  animaux  fétides €t  nocturnes,  ^dont 
la  marcbe  est  peu  rapide  :  ils  nitihent  sur  les  arbres ,  et  y 
poursuivant  leS  oiseaux,. le^  insectes,  etc.^,  sans  dédai- 
gner les  frtits;  leur  éstdmac ^it  simple  et  petit,  leur 
caecum  médiocre  et  sahs  boursouflure».     '  ^  ! 

Dans  certaines  espcA^ès^  les  fcmell^  ont  une  pochç  pro- 
fondis  oit  sopt  leurs  tnamellês  «  et  où  elles  peuvent  renfermer 
leurs  petits.     •       *     -»  ,   '       .  *      ^ 

Le  Sarigue  à  oreilles  bicolores \  Opossum  des  Anglo-Am^ri- 
rieain^.  ÇOid,  virginian/i.)'  T%^n»  HhU  quadr.Soa  (d)*     , 

Presque  gi:auâ  conine  un  chat^  à  pelage  inélé4e  Mai|o 

.  et  de  noirâtre  2^  des  ^oies  blan^ies,  les  oreilles  mi-p&r4i^ 

de  noir  et.  blanc  ^  la  tête  presque  foOte  blai^che:  babilë 

"  W  l      *  •••  m  i    y>nt  '.m     I    i.i  ^> ,.     .»   I.i      .Il      I  I  I    I  11   iM     »iiai«i<*>       ■     ■»    »i. 


(i)  '^rigimit  €•€  leur YiÔm  brésHien  selon  Mèr^grâyÊ ,  jl'où  Pon  a  taît 
iangu0iy  ^rigênjùgrigue,^n\e9'nommt  micùUr^stM  9?araguay,  manîcou 
àg^  iet  ile4,  o^o^swvt  itjDf  ÉfjMs-tJnis,  thla<fuatâ/i*Si\i  Mexique.  * 

(3)  C^t  le  àariguB^^  JllinoUtl  le  sarigue  à  longs  pàib,  Boff;,  Sappl. 
VII,  pi.  3(xXni  et  xxxivj  did.  miirsupialis,  Sclireb.,  pi.  «^kly» 
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toute  rAm^i^e ,  iriiefat.  !a4ittit  /^dànf  Ie$  H^u^  lid|ifes , 
attaquer  le»  jmiiles'jt  tùpLn^  ïeun-  oeoft  ^  été.  Ses  petits  ^ 
queiquffoia  «u  nèatbre  êfe  fÊiw ,  ne  p^ent.  quVi;^  gniiu 
en  nantant.  ^dw«(life  ««rettg^/M  ^fésqÀ'e  infbnqpt/ils 
tro#^^iit  bintemc^le  )mf;4ii<in)!i£^  et  ^  flrfMunit  jdf^u'à 
ce  qa'rh-aie»!  ettfNii'lia  grtiAiM^  dHine  ^jlm}  €é.^tti  ne 
leur  arrire  ql'au  ,çiiiq|v^k^j^  |e«^i^^.éjpo4tte^oà('il^  pu- 
vrcDt  le6.yei»^^I^i(  <ie  çeisijp iit.de  tet(^|C|ief .ii^ki^ 
quand  ï\»  oiit  U  uAle.déi  rat.  \a  gjeâaiijail  dbàn»;  f Uléras 
n'est  que  de  Ti^gl^-six*jo|irs  (iju  •*  '  *  •  •   .  ». 

Le  OuiiIm  0u  0rat4.  ^origHé  iiu  Péù^^/iÊi^.tét.éUi  Br^i 

Diffiffe*  du  jpré<)édent  par  }e  |tan:  .4q(i4  t«îiil  mh^  .p;Kf8eau 
et  presque  t^rni^s  /les  oiei^s,  JU%  :âtts^i^  ^uene.  fius, 
longue.         .  '  .       ;  ,.  .      '  .x' 

marsupiaUs^i  didé,çaàffrwQrm*  L^)  Ïk0*  S^pl^v^^^  ^^' 

ive^  à  SAieabruoejT^  uiQe4i^eliTimosUr,;l4^^ii|re!in«  B  s6 
tient  dans  les  matéc^gj^dei  liprds  de  la  ift|er ,  où*}!  vit  sïK' 
tout  de  èrabes  (a).        ''*■•' 

Le  Q^tre-mt  **om  ntqyen   jiqr^^e  V»  ^Ct^^pne.  iDid'  ' 

*  Gbifttain  dessus.,  l]t)aiic  ^^^sous^  un^  «tache  bjiauçiieou 

;,.  jatiiirte-|)iâ(e  au-dessn^  àp  chaque  oçif  ^  le  tierr  pQStérjéuir  àe 

ia  i|u0ue  blapcj.plûa .grand  qV an  grand  rai* 

D'autres  espèces /l'obtp'oint  de  pocJb^s/maî$  s^ulew^nt  un 

ir e]f^U>âe  <;liai^ue  é6té»d'ti  vèo^n^  q^i  ça  ^t  le  vesfigii»'  FiH^ 

'  '      on^  Pp\iifiike  de  porter  ieurs^ petits  suf  le  d(J$ ,  Ici  q^«*^^^ 

e»IOftilIëèsadtourdecellède.laiâèi^.  .     .  ^''  .    ^ 

>  *-i*-iï — r-* — ^ '  ;    '■■ * — r^  .t..',  -^ — ,-1-J — .    t*  ■    .  •';,    .-I 

;   ^  (4)1^yeïlalçtttede1tf.BaTtcmàM.  ftoaWê'suria^s^a^^ 

<9)  G'esr  la  liréMda ^opm;  /yftit&mlre^h^iitiif  &€  jS^ ,  ^  Liti»é  a 

plémeÂt  Ut ,  fX.  lV  ,  a  cru*;  à  tort^^ae  |a  £Bmcl[lb.^a|(q!Dail  à»  fQài^j 

\;     .  ce  i^i  ^faù  4iafal«'.  ji^  i  pr/^,  une  dea:|ièa»e  etpèoay'  *«f-  ^^'^"^ 

^         ^ontf  Çjtm,y  ûarçtabpltaga^  Bodd/^  à  Cajchne,  ôji  npmmÂ  le  c*^^  ^'*'' 
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Le  Sarigue  à  queue  nue.  (Z>.  nudicauda..  Geoff.  jD.  mjrosu- 

ros,  Temm..) 
Fauve,  à  queue  tr^s  longue,  pue  même  à  sa  base;  deux  ta-^ 
cbes  blanchâtres,  au-dessus  de  chaque  œil  et,  une  au-dessous* 

Le  CayopoUin  (i)  {Did,  cayopotliHy  did.  philanderetdid. 

dorsigera.  L.  )  BufF.  X ,  lv. 
Gris-fauve,    le  tour  des  yeux  et  unQ  bande  longitu- 
dinale sur  le  chanfrein  bruns,  la  queue  tachetée  de  noirâ- 
tre; grand  coo^me  un  surmulot.  Le  quart  supérieur  de 
sa  queue  est  garni  de  poils.     ^ 

.  Le  jD.  ùendré  ou  Grisons  (  D.  cineretk  Temm.  ) 
Cendré-clair,  à  reflets  iioit^lres,  du  roussâtre  à  la  poi- 
trine, la  moitié  postérieure  de  la  queue  blanche;  delà 
même  grandeur  que  le  précédent.  Du  Brésil. 

La  Marmose  (2).  {Did.  murina.  L.  )  Buff.  X,  lu  ,  lui. 
Gris-fauve,  un  trait  brun  au  milieu  dt)iquelestFœil,  la 
queue  non  tachetée.  Moindre  qu'un  rat. 

Le  Touan.  (Did.  brachyura.  Pall.)  BufF«  Supp".  Vil,  L\i. 

Le  dos  noirâtre,  les  flancs  d'un  roux  vif ,  le  ventre  blanc, 
la  qu'eue  plus  courte  que  le  corps.  Moindre  qu'un  rai. 

Ces  trois  espèces  sont  de  l'Amérique  méridimiale. 

Enfin  *,  on  en  connaît  une  qui  a  les  pieds  palmés  et  doit 
être  aquatique;  on  ne  sait  si  elle.a  une  poche;  c'est  le  . 

Chironectes.  llig.  (3)  {Didelph.  paimata.  Geoff.  La  petite 
Loutre  de  la   Guiane.   Buff.  Supp.  III ,  xxii.   Lutra^ 
memina,  Boldd. 

Elle  est  brune  dessus  ,  avec  trois  bandes  tfansverses 

( i)  CayopoUin^  nom  d'ane  espèce  d^ce  genre  qtii habhe  lès  knontaçnes 
da  Mexique  ;  on  Ta  appliqué  un  peu  arbitrairement  âr  cette  espèce-<;i. 

(a)  Marmose^  nom  adopté  par  Buffon  d'après  une  £oiute  d^mpression  de 
la  traduction  française  de  Séba,  qui,  dans  le  texte,  assure  qu'on  Tappelle 
marmotte  au  Brésil.  Il  est  seulement  vrai  que  les  Hollandais,  du  temps  de 
Margrave ,  l'appelaient  nH  de  bois ,  et  les  Brésiliens  taïbif  rat  de  bois  est 
aussi  son  nom  chez  les  Français  de  Cayenne  ;  et  Séba  aura  traduit  boscît^ 
ratte  par  marmotte. 

jy.B.  On  a  trouvé  dans  les  plâtricres  des  environs  de  Paris,  le  squelette 
fossile  d''an  didelphe  voisin  de  la  marmose. 

(3)  Chironectes,  nageant  avec  des  mains.. 

TOME    1.  '  12 
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grises  interrompuëa  dans  leur  milieu^  et  blakiche  deissousf 

plu 3  grande  qu'un  surmulot. 

Toita  le^  autres  marsupiaux  viennent  des  contrées  orieo- 
taleà  et  èurtont  de  lat  Nouvelle- Hollande^  pays  qui  semble 
ibéme  prindpalement  peuplé  d'animaux  de  cette  famille. 

Les  Ti^lacines.  (  Thylacinut  (i).  Tem.  j 

Sont  ^es  plus  gmnds  de  cette  |>remière  division  ;  on  les 
distingue  des  sarigues  par  des  pieds  de  derrière  ^à%  poifice, 
une  queue  velue  non  prenante  ,  deux  incisives  de  moins  à 
chaque  mâchdl^e^  leurs  mc^aires  sont  en  méi^e  nombre. 
Ainsi  ils  ont  quarante  -  six  dents  y  mais  le  bojrd  exté- 
rieur des  trois  grandes  est  saillant  et  tranchant  presque 
comme  dans  uiie  carnassière  de  chien  ^  leurs  oreille^  sont  ve- 
lues et  médiocres. 

Oh  n'en  poonàit  qu'une  espèce  ^  de  la  terre  de  Van 
Diémen  y  grande  comme  un  loup^  plus  basse  surjambes  ; 
de  couleur  gri^se  ,  rayée  eu  travers  de  noir  ^uv  la  croupe. 
{Didelp.  cynocepliala ^  Hayris,  Trans.  lin.,  IX ,  pi.  xu ,  i. 
et  Encycl.  mLeih.,  MammiFi,  Supl.,  pi.  vu/  f.  3).  ÈlJeest 
'    très-caviiivore,  et  chasse  ^  tou^  les  p)etits  quadrupèdes. 

Le*  PhIikgogales.  (  Phasûogaèc,  Tièm .  ) 

Ont  le  miâme  nombre  de  dents  que  les  Thylacin^'? 
mais  leurs  incisives  mitoyennes  sont  plus  longues  que  les 
autres,  et  leurs  arrière-molaires  plus  héi^issées,  ce  qui  '^^ 
rapproch.e  davantage  des  Sarigues,  lis  y  tiennent  aussi 
par  leur  petite  taille  ;  cependant  leur  queue  n'est  pas  pre- 
nantej  leur, pouce  dç  derrière,  quoique  très  court,  est  en- 
core fort  reconnaissahle. 

Le  Phase.  àpinùedu.ÇOidfitph.  penicitlata.  Sh.  {Gea.tooh 
I.  II*  pi.  i'i3.  Schreb.  CLÏÏ^'fi.  L. 

<'«ndt<é^  ià  queue  garnie  de  lon]g«  pêils  isoirs  •,  de  ** 
taiHe  du  surmulot ,  vit  sur  le»  arbres  à  la  Nwivelie  fto»* 
lande,  et  y  poursuit  les  insectes.    ' 

(i)  Thylacinus  de  3'yA«6*«?,boutte.  — .On  a  atrssi  ttôùvé  datis  no» 
plâtrière»  ,  les  os  d'une  espèce  de  Thylacinc. 


Le  Phase 0  matMé  {IXasyurus  /niHimus*  Geoff.)  Siskreb.  pi.. 

i5u,  B.  C. 

A  peipeplus  grand  qu'une  soutIb,  4  pelage  f^gassâ- 
tre^  cotonneux.  Du  sud  de  la  tecre  de  \aii  Diëmen/ 

Les  Dasi?ur£S.  (  Dastu&tts.  Qeof[.  J{iy  '•-' 

Ottt  deux  încisiTes  et  quatre  Inftclielières  de  moins  à 
chaque  mâchoice  que  les  sarigues  ;  ainsi  il  ike  lenr  rçêli 
que  quarante-deu3(  dents^  et  leur  qaeue ,  pevétue  p^vtoulL 
de  longs  poils  ^  n'est  pas  prenante.  Leur  pouce  de  âer«- 
rière  est  réduit  à  la  forjne.d'un  tubereuk,  ou  B^ême  a 
disparu  toiit-^à^fait.  Us  vivent  à  la  Nouvelle^HoU«nde 
d'inseot^s,  de  cadavres ,  et  pénètrent  dans  les  maisons/ 
où  leur  voracité  est  très  iacommode.  etc.  Lejar  gotmle 
est  moins •  fendue j  leuv  museau  moins  pointu,  ^t  leurs 
oreilles  velues,  plus  courtes  que  dans  les  sarigues.  Ils  ne 
grimpent  point  auji  arbres. 

Le  Dasyurehêrisêé»  {Did.  df^sina.  Harr.  )  Trans.  lîn'j' 
iXy  XIX,  f.  a/et  ËncycL'SnpU  7/f.  6;  " 

A  longs  poils  noirs  grossiers ,  avec  quelques  taches  blan- 
ches  f  irrégulièrement  placées^  la  queue  moitiéplu»  cpiirte 
que  le  corps,  presque  nMe  en  dessous.  Il  habite  Je  nord  de 
la  terre  de  Di,émen  ^  et  approchjc  de  la  taille  du  .blaireau. 

Le   Dasyure  à  longue  queue»  {Dos.  maorourus.  (ie«ft'.)', 
Peron.  \oy.  pl.33.  Schreb.  CLlî,  B^.a, 

Grand  comme  un  cha|. ,  à  (jueue  longue  conim^  le 
corps ,  à  pelage  brun  tacheté  de  blanc  sur  le  corps  et  sur  la 
queue.  Le  tubercule  du  pouce  est  encore  très  marqué  dans 
cette. espèce,  mais  on  ne  le  voit  plq§  dans feis isuivanVl^ 

Le  Dasyure  de  Maugé*  ÇDas.  MaugeL  jGeoff.  Voy.  de 
Freycin.  Zool.  pi.  4*  Schreb.  CLIl.  B.  b. 

Olivâtre,  tacheté  debjanc,  sa^s  t^che^  à  Jg  queue,  uu 
peu  moindre  que  le  précédent.  .     . 


-■> I....;   .         ■ ;'        ■'■  '       ■<< i..>ii.i,.     I..,.       ifiif    t 


(1)  4>as^rus,  queue  velue  ,    ^«rvf   et  li^ti,  Voyex  lc«  Mtéfo-  dt 
M.  Geoff. ,  Ann.  du  Mus.  III,  p.  353,  et  XV,  p.  3oi. 
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.  Le  Dewjrure  de  PVhite,  {Did.  vtverrina,  Shaw.  Gen.  ZooU 
CXI.)  White.  Bot.  h.  App.  285.  Schreb.  CLIT.  B.  c. 

^oir  y  tacheté  de  blanc  y  sans  taches  à  la  queue,  d'un 
tiers  moindre  que  le  premier. 

L£SPÉRAM£lÉà(l).  (PERAM£L£$.6e0fir»j7%//a^{5.  Ilig. 

Ont  le  pouce  de  demère  court  comme  les  pre];niers 
dasyures ,  et  lés  deux  doigts  qui  le  suivent  réutiis  par  la 
peau^  jusqu'aux  ongles;  le  pouce  et  le  petit  doigt  de  leurs 
pieds  de  devant  ont  la  forme  de  simples  tubercules ,  eu 
sorte  qu'ils  ont  l'air  de 'n'y  avoir  que  trôrs  doigts;  leurs 
iiicisiVes  supérieures  sont  au  nombre  de  dix ,  dont  les 
externes  pointues  et  éôartées;  les  inférieures  dé  six  seu- 
lement; mais  leurs  molaires  sont  les  mêmes  que  dans 
1^  âarigiies  :  on  leur  compte  donc  quarante-huit  dents. 
Ji^xué  queue  est  velue  et  non  prenante.  Us  vivent  aussi 
dans  l'Australasie.  Leurs  graiids  ongles  de  deyant ,  presr 
que  droits ,  annoncent  qu'ils  creusent  la  terre ,  et  leurs 
pieds  de  derrière  assez  longs ,  que  leur  course  peut  être 
rapide. 

'    Xe  Péramèle  à  museau  pointu.  (  Peramtles  nasuiusn  G.  ) 

Ann.  du  Mus. ,  IV. 

A  museau  .très  alongé  ,  à  oreilles  pointues ,  à  pelage 
bruH-grisâl.re#  Il  ressemble  y  au  premier  coup  d'œil  ^  à  uiî 
tenrec  (a). 

ta  seconde  subdivision  des  marsupiaux  porte  à   ' 
la  mâchoire  inférieure  deux  longues  et  larges  inci- 
sives pointues  et  tranchantes  par  leur  bord,   cou- 
chées en  avant,  et  auxquelles  il  en  répond  six  à  la 

4  - 

(i)  Perct^melesy  de  mêles  y  blaireau,  etrperay  bourse.  Voy.  le  Mena,  de 
M.  Geoff.,  Aan.  da  Mus.,  tome  IT. 

(2)  Le  Péramèle  Bougainville  de  MM.  Quoy  et  Gaymard  ne  'diffère 
pas  ft|>(j[clfîquement  da  museau  poinro.  Le  Peram.  obesida,  QeoffA.,  n^est 
pas  assez  aulheoiiqne. 
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mâchoire  supérieure.  Lçurs  canines  supérieui^s  sont 
encore  longues  et  pointues  ;  mais  ils  n*ont  pour  ca- 
nines inférieures  que  des  dents  si  petites ,  qu'elles 
sont  souvent  cachées  par  ]a  gencive  ;  le  dernier  sous- 
genre  n'en  a  même  quelquefois  point  du  tout  en  bas. 
Leur  régime  est  eh  grande  partie  frugivore  ;  aussi 
leurs  intestins,  et  surtout  leur  cœcum ,  sont-ils  plus 
longs  que  dans  les  sarigues;  ils  ont  tous  le  pouce 
grand;  tellement  séparé  des  autres  doigts  qu'il  a 
l'air  dirigé  en 'arrière,  presque  comme  celui  des 
oiseaux.  Il  est  sans  ongle ,  et  les  deux  doigts  qui  le 
suivent  sont  réunis  par  la  peau  jusqu'à  Ja  dernière 
phala.nge^  Cette  disposition  a  valu  à  ces  animaux  le 

nom  d^ 

Phalasgers.  (Phalangista.  Guv.  ) 

Les  Phalangers  (i)  proprement  dits  (  Balantia*  Ulig.  ) 

N'ont  pas  la  peau  des  flancs  étendue  ;  ils  ont  ^  chaque 
mâchoire  quatre  arriëre-molaires  présentant  chacune  quatre 
pointes  sur  deux  rangs  ,  en  avant  une  grosse ,  conique  corn- 
primée^  et,  entre  celle-ci  et  la  canine  supérieure,  deux  petites 
et  pointuesj,  auxquelles  répondent  les  trës-petites  d'en  bas, 
dont  nous  avons  parlé  :  leur  queue  est  toujours  prenante. 

Les  uns  Font  en  grande  partie  écailleuse.  lia  vivent  dans 

(i)  Le  nom  de  phalaneer  a  été  donn^  par  Buffon  à.  deux  indiyidas 
qu'il  avait  obiervës  à  cause  de  la  rëunion  de  deux^loigu  du  pied.  Celai 
dep^lander  n^est  pas,  comme  on  le  cMÎrait,  dévM  dn  grec^  mais  du 
mot  p^ndovy  qui ,  e^  malais ,  signifie  lajnn ,  et  que  les  habitants  d' Am- 
boine  donnent  à  une  espèce  de  kanguroo.  Sëba  et  Brisson  Font  appliqué 
indistinctement  à  tous  les  animaux  à  bourse.  Les  pbalangers  s'appellent , 
cUns  lea  Molnqpes,  couscous  ou  coussous.  Les  premiers  voyageurs  ne  les 
ajrant  pas  suffisamment  distingues,  des  sarigues ,  avaient  donne  lieu  d« 
croire  que  ce  dernier  genre  était  commun  aux  deux  continents.  B(il«mtia^ 
à»  ^mXtiAff^  bourse. 
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les  Moluques  sur  les  arbres,  oà  ils  cherchent  des  insectes 
et  des  fruits.  Quand  ils  voient  un  honMB.e,-ils  se  .suspendent 
par  la  queue,  et  l'on  parvient,  en  les  fixant,  à  les  faire  tomber 
de  lassitude.  Us  répandent  une  ihauvaise  odeur ,  et  cepen* 
dant  on  mange  leur  chair. 

On  en  connaît  de  plusieurs  grandeurs  et  couleurs,  que 

la  dénoitii nation  de  didelphis  orientalis y  Linu.,  embrasse 

toutes. 

M.  Temmink  a  cru  pouvoir  let  dîstingaer  en    espèces 
comme  il  suit  :  .  .     * 

Le  Phalanger  oursin.  (  Ph,  ursina,  T.  ) 

Presque  de  la  taille  de  la  civette  :  à  pelage  serré ,  d'un 
brun  noirâtre;  les  jeunes,  d'un  brun  fauve.  Des  bois  de 
nie  de  Celfebcs.  * 

Le  Phalanger  h  croupe^dorée,  (P^i  chrysc/rrhous.  T.  ) 

De  la  taille  d'un  grand  chat;  à  pelage  cendré-bri^^n;  blanc 
en  dessous,  fauve-doré  sur  la  croupe.  Des  Moluques. 

Le  Phalanger  tacheté*\PK.  maculata,  T.)Buff.  XUl^  pi.  ii. 
Voyage  de  Freycinet.  pi.  7.  Voyagé  de  Duperr.  pi.  4« 

De  la  taille  d'un  chat,  blanchâtre,    irrégulièrement^ 
.tacheté  ou  marbré  de  brun. 

Le  Phalanger  à  front  concave  (Ph.  ^avifron^.  T.  )  Bntf, 
pL  10;  4a  fe«n.  ^t  Voy«  de  Duperrey  ,  le  mâle. 

Le  mâdé  blanc  ,  la  femelle  fauve,,  avec  une  raie  brune 
■|e  long  du  dv»5. 
'     Il  faut  y  ajoiiter 

le  Phalanger  Quqy,  (Ph.  Quoy^)  Voyage  deFreycin .  pi .  v  i . 

Gri^-brun  ,  une  banile  .longiludituile  -bru-n-noiiTâtre , 
sur  la  croupe  ^  le  dessi^is  de  la  Aôte  roux  cannetle  ;  les 
, joues  y  la  ^ocge^  la  poitrine  blsmdlies.  (i). 

Dans  d'autres,  qui  jusqu'à  présent  ne  se  sont  trouvés  qu'à 

la 'Nouvelle  HoUande ,  Ja  qu^Uc  est  velue  jusqu'au  bout. 

1 

(  I  )  C'est  une  espèce  bien  distincte. 
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Le  Pl^alangjfr  ranar4*  {Did»  lemurina  et  vutpina,  Shaw.  ) 
•    'firvno  de  Viq.  d'A^<  White.  Voy*  278- 

Grand€omme  un  fort  chat,  gri^-bruD  ^  plu3  pâle  des- 
sous ,  à  queue  en  grande  partie  noire. 

Le  Phalangerde  Cook.  (Cook^  dem.  Voyage,  pi.  8.) 

Moindre  qu'un  chat^  brun  dessus  ^  blanc  dessous  ^  roux 

à  la  tète  et  aux  flancs  ;  le  tiers  postérieur   de  la  queue 

blanc. 

Le  Phaiangffr  de  Bougoirudlle* 

Gran^  comme  un  écureuil ,  cendré  dçssus^  blano  des- 
sous, la  idoitié  postérieure  de  la  queue  poire^i  et  la  moitié 
postérieure  de  l'oreille  blancbe  (  i  ). 

Les  Phal ANGERS  VOLANTS.  {Pctaurus.  Sbaw  )•  {Phalangùta, 

Iliger.) 

Ont  la  peau  des  flancs  plus  ou  moins  étendue  entre  les 
ja^xbes ,  comme  les  polatoùcbes  parmi  les  rongeurs ,  ce  qui 
leur  perquet  de  se  soutenir  en  l'air  qqelques  instants,  et  de 
faire  des  sauts  plus  grands.  Us  ne  se  trouvent  aussi  qu'à  la 
Nouvelle-Hollande.  ' 

Quelques-unes  de  leurs  espaces  ont  encore  d^s  canines 
inférieures,  mais  très  petites.  Leurs  canin)^  supérieures e^ 
leurs  trois  premières  molaires^  tant  en  haut  qu'en  bas,  sont 
très  pointues;  leurs  arrière-molaires  put  chacune  quatre 
pointes  (a), 

Le  Phalanger  volant  nain,  {Did,  pygnuta.  Sliaw.  Geû. 
zool.  pi.  ii40  Schreb.  CXLiy.   A. 

De  Ja  couleur  et  presque  de  la  taille  d'une  souris., 
le?  poils  de  1^  queue  disposés  très  régulièrçmeii^t  des  deux 
çôté^  comme  les  barbes  d'une  plume. 

D'autres  manquent  de  canines  inférieures  ,  et  les  supé- 
rieures .sont  très  petites.  Leurs  quatre  arrière-molaires  pré- 
sentent aussi  quatre  pointes,  mais  un  peu  courbée» en  crois- 

"  '  '"         II.  ,.i^.  .  I  ■-■■.■■,■■   ■     .         i         ■     i         , 

(i)  Espèce  xx)uvelle  rapportée  par  M.  le  baron  de  Bougalayille  de  sa 
dernière  expédition.  ^ 

(9)  C'est  de  cette  première  division  qae  M.  Detmarets  a  fait  son  f  eiire. 
«erobate. 
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sant ,  ce  qui  est  à  peu  près  laTorme  de  celles  des  ruminants. 
En  avant  ;  il  y  en  a  deux  en  haut  et  une  en  bas  moins  com- 
pliquées s  cette  structure  les  rend  plus  frugivores  encore 
que  tous  les  précédents. 

Le  grand  Phalanger  volant.  {i)id,  petaur%ts.  Shaw. ,  Gen. 
zool.^'pl.  cxii.  White.  Voy.  288.) 

Ressemble  au  taguan  et  au  galéopithëque  ^  par  la  taille; 
sa  fourrure  est  doi^e  et^bien  £ournie  ^  et  sa  queue  longue 
et  aplatie.  Brun-noir  en  dessus  y  blanc  en  dessous.  11  y 
en  a  de  divers  nuances  de  brun  ;  d'autres  sont  variés  1 
et  d'autres  tout  blancs. 

Jje  Phalanger  volant  bord^.  (  Did.  scàirea,  Shaw. 

pi.  cxiii.  3.  ) 

De*la  taille  du  surmulot.. cendré  de&sus  .  blanc  des- 
sous;  une  ligne  brune  prenant  du  chanfrein  ,  et  régtiant 
Iç  long  du  dos  ;  les  bords  dé  la  membrane  latérale  bruns;  . 
la  queue  touffue  de  la  longueur  du  corps  y  noire  dans 
sa  partie  postérieure.  jDes  Ues  voisines  de  là  Nouvelle* 
Guinée^ 

Le  Phalanger  volantà  pieds  velus.  {Pet.  Peronii.  Desmar.) 

Gris-brun-roussâtre,  le  deVant  des  oreilles  et  le  dessous 
du  corps  blanchâtre;  les  doigts'des  pieds  très  velus^  bruns; 
la  queue  noire  ;  plus  longue  que  le  corps  ^  blanche  au 
bout. 

Le  Phalanger  volant  à  longue  queue.,  {Did,  maçroura. 

Shavr.  pi.    cxiii.  f.  2.)  • 

Brun-foncé  dessus,  blanc  dessous ^  grand  comme  un 
siArmulot ,  à  queue  grêle  ^  une  fois  et  demie  longue  comme 
le  corps.  ^ 

Notre  troisième  subdivision  a  les  incisives ,  le§  ca- 
nines supérieures^  les  deux 'doigts  réunis  aux  pieds 
de  derrière  comme  la  seconde  ;  mais  elle  mapcjuç 
de  pouces  postérieurs  et  de  canines  ipférieunes,.  Elle-' 
ne  comprend  qu'un  seul  genre. 


^«■••5-^^iV"» 


X^ 
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^       Les  PotoROOS.  {Uypsiprymnus.  Ilig.  ) 

Les  derniers  animaux  de  cette  famille  qui  conservent 
quelque  chose  des  caractères  généraux  des  carnassiers. 
Leurs  dents  sont  à  peu  ffrès  les  mêmes  que  dans  les  plia- 
langers,  et  ils  ont  encore  en  haut  une  canine  pointue. 
Les  deux  incisives  mitoyennes  supérieures  sont  plus  lon- 
gues que  les  autres ,  et  pointues  ;•  les  inférieures  sont 
au  nombre  de  deux,  couchées  en  avant.  Ils  ont  en  avant 
une  molaire  longue,  tranchante  et  dentelée  ,  suivie  de 
quatre  autres  hérissées  de  quatre  tubercules  mousses.  Ce 
qui  distingue  éminemment  ces  animaux,  CQ  sont  leurs 
jambes  de  derrière  ,  beaucoup  plus  grandes  à  propor^ 
tion  que  celles  de  devant,  dont  les  pieds  manquent  de 
pouces,  et  ont  les  deux  premiers  doigts  réunis  jusqu'à 
l'otfgle ,  en  sorte  qu'on  croit  d'abord  n'y  voir  que  trois 
doigts,  dont  l'interne  aurait  deux  ongles.  Ils  marchent 
souvent  sur  deux  pieds ,  et  s  aident  alors  de  leur  longue 
et  forte  queue  pour  se  soutenir.  Ils  ont  donc  la  forme 
et  les  habitudes  des  kanguroos ,  dont  ils  ne  diffèrent  que* 
par  le^r  canine  à  1^  mâchoire  supérieure.  Leur  régime 
est  frugivore,  et  leur  estomac  grand,,  divisé  en  deux 
poches',  et  muni  de  plusieurs  boursouflures  ;  mais  leu:^ 
ç^cum  est  médiocre  et  arrondi. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  de  la  taille  d'un  petit 
lapin  ,  et  d'un  gris  de  souris,  que  l'on  a  appelée  Kanguroo^ 
Rat  (  Mqcropus  minor.  Shaw.  )  Elle  vient  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  où  les  habitants  la  iiommeut  Potoroo.  White  , 
Bot.  B.  28Ô.  Voyage  de  Freycinel.  pi.  10. 

La  quatrième  subdivision  ne  diffère  de  la  troi- 
sième que  parce  qu'elle  n'a  point  de  canines  du  tout. 
Ce  sont 


(i)  Y^^o^TT^u^josi  élevé  de  la  partie  poilérieure^ 
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Les  Kawguroos.  (  Macropus.   Shaw.  )   Halmaturus. 

Iliger. )  (i) 

Lesquels    présentent  tous  les   caractè^^es    qq.e    nous 
venons  d'assigner  au  genre  précédent,  excepté  que  cettç 
canine  supérieure  leur  manque^  et  que  leurs  inclsivea 
mitoyennes  ne  dépassent  pas  les.  autres.  L'inégalité  de 
leurs  jambes  est  encore  plus  forte;  en  sorte  qu'ils  ne 
marcbent  à  quatre  qu'avec  peine  et  lenteur ,  mais  sau- 
tent avec  beaucoup  de  vigueur  sur  leurs  pieds  ae  der- 
rière ,  dont  le  gros  ongle  du  milieu ,  presque  en  forme 
de  sabot ,  leur  sert  aussi  de  défense  ;  car  en^e  tenant  çur 
une  jambe  et  sur  leiir  énorme  queue ,  ils  peuvent  donner 
avec  le  pied  libre  des  coups  assez  violents.  Ce  sont  au 
reste  des  animaux  très  doux ,  et  qui  vivent  d'herbe.  Aussi 
leurs  mâchelières  ne  présenWntrelles  que  des  collines 
tran*verses.  On  leur  en  compte  cinq  partout,  dont  les 
antérieures  sont  plus  ou  Inoins  tranchantes  et  tombent 
avec  l'âge ,  ce  qui  fait  que  souvent  fes  vieux  n'en  ont 
jplus  que  trois.  Leur  estomac  est  formé  de  deux' longues 
poches  divisées  en  boursouflures  comme  un  colon.  Leur 
caecum  est  aussi  graud  et  boursouflé;  leur  radius  permet 
à  leur  avant-bras  une  rotation  complète. 

La  verge  de' ces  deux  genres  n'est  pas  fourchue;  mais 
leurs  organes  femelles  sont  les  mêmes  que  dans  les  autres 
animaux  à  bourse. 

Le  Kanguroo  géant.   {Macropus  major,  Shaw.  Didélphif 
gigantea.  Gm.  )  Scljreb.,  CLIII.      ' 

A  quelquefois  six  pied^  de  hauteur;  c'est  le  plusgrapd 
aDimal  delà  Nouvelle-Hollande  :  il  fui  découvert  par  Cook 
en  177c  ,  et  il  propage  aujourd'hui  en  Europe.  Pu  dit  que 
sa  chair  ressemble  à  celle»du  cerf.  Les  petits^  qui  n'ont 
qu'un  pouce  en  naissant,  se  retirent  encore  dans  la  poche 
de  leur  mëre^  à  un  âge  où  ils  sont  en  état  de  paître  ,  ce 


(  I  )  Halmaturus  y  queue  ^CQpre  à  «puter. 
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qu'îli  font  en  lortant  )eur  muteau  de  la  poch«pendant  que 
leur  luère  paît  elle-même.  Ces  animaux  vivent  entroupet, 
conduits  par  les  vieux  mAlet.  Ils  font  des  sauts  en  ormes.  Il 
paraît  que  l'on  a  confondu  jusqu'à  présent,  sous  ce  nom  , 
plusieurs  espèces  de  la  Nouvelle-Hollande  et  des  terres  eii' 
vironnantes,  dont  le  pelage,  plus  ou  moins  gris,  ne  varie 
que  par  des  nuances  assez  légères  (1), 

On  en  connaissait  beaucoup  plus  anciennement  une 
espèce  : 

Lb  Kanffiroo d'jirpé.  {DiàelphU  Brunii.  Gm.  )  Schreb., 
'  CLUI ,  nommé  Peiandor  Aroé  ou  Lapin  d'Aroé  par  les 
Malais  d'Amb^ine. 

Mais  les  naturalistes  européens  n'avaient  point  Fait 
une  attention  suffisante  aux  descriptions  queValentin  elle 
Bruyn  en  avaient  données.  Il  est  plus  grand  qu'un  lièvre , 
brun  dessus,  et  fauve  dessous,  et  se  trouve  aux  Iles 
d'Aroé  près  Banda ,  et  dans  celles  de  Solor. 
Le  Kanguroo  élégant.  (  Hfilm.  elegans.  )  Per.  Voy,  t.  xxvii. 

Est  de  la  taille  d'un  gros  lièvre  et  rave  en  travers  de 
brun  ,  sur  un  fond  gris-blanc.  On  l'a  trouvé  à  l'île  Saînt- 

La  cinquième  subdivision  a  à  la  mâchoire  ibfé- 
Heure  deux  longues  incisives  sans  caninçs  ;  à  la  sji- 
périeiire  deux  longues  incisives  âu  milieu ,  quelques 


(i)  M-  Gei^oy  diuiagat  :  It  kanguroo  enfumé ,  iioallegriietiplMt 
ibnctj  le  kanguroo  à  moustachf  "••'•  '  ^"  Klon.-lilip.  jiii_ili>ii>iii  Ae  In 
lèrrc  mpérîeure  ;  le  kanguroo 
Bntrea,  à  nuqne  teinte  de  roti: 
fac«re«nkangurao  brun,  qa'ili 
pl.  TM.Il  janrapiobablenient  l 
da  kanguroo  raui>-cannelU.  [K. 
cinet ,  pl.  IX  ;  et  du  kanguroo 
pèdes  ont  besoin  d'être  ëludiéi 
leeoDBBltrc  l'iofluQBce  du  icio 
'■ahlir  défîaitïTemenl  les  eipècf 
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petites  sur  les  toiés ,  et  deux  petites  canioes  ;  die 
ne  comprend  qu'un^igenre , 

m 
^  S 

Les  Koala.  Cuv.'(Lipurus.  Gotdfus^.PnAscoiiARCTOS. 

BJainv.  ) 

A  corps  trapu 9  à  îa,mbes  courtes,  sans  ajicunequeue; 
leurs  doigts  de  devant,  au  nombre  de  cinq ,  se  partagent 
en  deux  groupes  pour  saisir;  le  pouce  et  l'index  d'un 
côté,  les  trois  autres  du  côté  opposé.  Le  pouce  manque 
au  pied  de  derrière,  qui  a  ses  deux  premiers  doigts  réunis 
comme  dans  lespbalanger^  et  les  lUnguroos. 

On  ii'en  connaît  qu'une  espèce  (  Lipurus  cinereus , 
Gol^f*  ),  Schreb.  CLY,  A.  a. ,  à  poil  cendré,  qui  passe  une 
partie  de  sa  vie  sur  les  arbres  ,  et  l'autre  dan-s  des  tan- 
nières  qu'elle  creuse  à  leur  pied.  La  mère  porte  long- 
temps son  petit  sur  le  dos. 

Enfin ,  notre  sixième  division  des  iqarsupiaux  ou 

les       i 

Phasgolomes.  ( Phascolomys.  Geoff.  )  (i) 

Sont  de  véritables  rongeurs  par  les  dents  et  par  les 
intestins  ;  ils  ne  consei*vent  de  rapports  avec  la  classe 
de^  carnassiers  que  l'articulation  de  leur  màcboire  infé- 
rieure ;  et  dans  un  système  rigoureux,  il  serait  nécessaire 
de  les  ranger  avec  les  rongeurs  ;  nous  les  y  aurions  même 

placés,  si  nous  n'avions  été  conduits  à  eux  par  une  série 
non  interrompue  des  didel|)hes  aux  pbalangers ,  de  ceux- 

*  ci  aux  kanguroos ,  et  des  kanguro'os  aux  phascolo4Éies  ; 
enfin,  si  les  organes  de  la  génération  n'étaient  point  pârr 
faitement  semblables,  à  ceux  de  toute  la  famille  des  ani- 
maux à  bourse. 

Ce  sont  Hes  animaux  lourds ,  à  grosse  téxe  platç  ,  à 

(i)  Phaseolomys  y  rat  mani  d'un6,J)0chc,  de  ^«t^*«>Aov  ,  et  de  ftt;#  ^ 
(mus.) 
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jambes  courtes,  k  corpa  comme  ëcrasé,  sani  queue,  qui 
portent  cinq  ongles  aux  pieds  de  devant ,  et  quatre ,  avec 
un  petit  tubercule  au  lieu  de  pouce ,  à  ceux  de  derrière , 
tous  très  longs  et  propres  à  creuser.  Leur  démarche  est 
d'une  lenteur  exee&sïve.  Us  ont  à  chaque  mâchoire  deux 
longues  incisives  presque  pareilles  à  celles  des  rongeurs , 
et  leurs  mâchelières  ont  chacune  deux  collines  trans- 
verses. 

Ils  vivent  d'herhe,  Et  ont  un  estomac  en  forme  de 
poiré  et,un  cœcum  gros  et  court,  muni,  comme  celui 
(le  l'hommeet  de  l'orang-outang ,  d'un  appendice  vermi- 
forme.  Leur  verge  est  fourchue  comme  dans  les  sarigues. 
On'  n'en  connaît  qu'une  espèce  y  de  la  Uille  d'un  blai- 
reau f  i.  poil  bien  fourni ,  d'un  brun  plus  ou  moins  jau- 
n&ti-e  ;  elle  vit  &  l'île  King ,  au  sud  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande'^   dans  desAerriers ,   et  se   m ulU plierait  aisément 
cbes  nous  :  on'dit  que  sa  chair  est  excellente  ;  c'est 
Le  Didelphis  ursina  de  Shaw;  les  naturels  l'appellent 
TVomhat  (  1 1.  (Peron.  Voyage,'  pi.  xxxvin.  ) 


CINQUIÈME  ORDRE  DES  MAMMIFÈRES. 


US  RONGEURS. 

Nous  venons  de  voir  dans'Ies  phalaagers  des  ca- 
nines si  petites,  qu'oti  peut  les  considérer  comine 
Di^fes  ;  aussi  la  noilrriture  des  animaux  de  ce  geor^ 

(1)  M.  Bta*B  décrit  an  animal  eit^tîeltremEntleinémt  qui 
lome ,  et  auqoel  il  dnnne  aoaà  te  nom  de  Womhat,  maU  qi 
incUive*,  deux  caiiine4  «t  teixe  molairei  à  chaque  mâclioire.  S 
eu  qaelque  curabinHlion  ètvoaét  dn  deai  descriplloa*  diCKrcDt 
nu  lous-gcnre  de  plus  a  placer  prèii  des  pe'ramtlet.  M.  Iliger  l'i 
Ki\a\iaataA'amhloÙ4,  d'4uj3X«Ti<,  sbonai.  Voj. lei M^m. 
180Ï  i.  iSoG,  p.  444,  et  le  Bolletin  de*  it.,  n«  '71,  an  XI. 
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ayant-bras  ne  peuvent  presque  plus  tourner,  et  leurs 
deux  os  sont  souvent  réunis  ;  en  un  mot,  rinfériôrité 
âb  ces  animaux  se  montre  4àns  la  plupart  des  dé- 
tails de  leur  organisation.  Cependant  lesigenres  qui 
ont  de  plus  fortes  clavicules  jpùissent  d*une  cer* 
taine  adresse ,  et  se  servent  de  leurs  pieds  de  devant 
pour  porter  les  aliments  à  leur  bouche* 

Il  en  est  même  qui  grimpent  aux  arbres  avec 
facilité  :  tels  sont  '     . 

Les  ÉdUKEiJiLs.  (  Sciurds.  L.  ) 

Qui  se^font  reconnaître  par  leurs  incisives  inférieures 
très  comprimées,  ^t  par  leur  queue  longue  et  garnie  de 
poils.  Ils  ont  quatre  ioigtS  devant ,  et  cinq  derrière. 
"  Quelquefois  le  pouce  de  devant  se  marque  par  un  tu- 
bercule.' On  leur  compte  partout  quatre  mâclielières 
diversement  tuberculeuses,  et  de  plu^  une  très  petite^en 
avant  en  haut,  qui  tombe  de  bonne  beure.  Leur  tête  est 
Ia;*ge,  leurs  yeux  saillants  et  vifs.  Ce  sont  des  animaux 
légers  qui  nichent  sur  les  arbres  et  se  nourrissent  dé 

fruits. 

* 

Les  ËCURET7ILS  propreni,ent  dits.  CSgiurus.  Cuv.  ) 

V 

Ont. les  poils  de  la  queue  dirigés  sur  les  côtés,  et  représen- 
tai! t  comme  "u  De  large' plume.  Il  y  en  a  beaucoup  d'espèces 
dans  les  ^eux  continents^  ^ 

U Ecureuil  commun.  (jSciurusJ  vu Igaris.)  Buiï,  Wl  ^  3^. 

Schrëb.  pi.   112 

A  le  dos  d'un  roux  vif,  le  ventre  blanc,  les  oreille^  ter*' 
.  minées  parufi  bouquet  de  poils.  Ceux  du  Nord  deviennent 
sur  le  dos,  d'un  beau  cendré-bleuâtre  en  hiver,  et  don- 
nent alors  la  fourrure  connue  sous  le  nom  de  petîi-gris  , 
quand  on  ne  prend  que  le  dos,'  et  de  vair  quand-  on  y 
laisse  le  blanc  du  vientre. 


ttOUGBbBS.  .igS 

'  'CeAespèceqd*\niériquen'ontpa>depiqceauxauxoreil- 
•**;  Tel».»oni     .        ,       '  -  . 

VÉcutvuW  gris  de  Chroline.    (  Sctumt  cinereus.    Lin.  ) 
• .  ,  P«(j('Gm  deBuff.  X.-xxv. 

t'Iùs^riind  que  le  nitre  ,  cendré,  h  ventre  blentf. 
■V  Écureuil  a  masqué  ,Aa  même  pays-  {Se.   captstratust 
■BoBc.  )  Se.  cinereus*  Sctireb.  cCxiii,  B-i 
_  Cendré  „&tètâ  noire,  musenii  .ofeilles  et  ventre  blancs. 
L'un  et  l'autrçyarlBitt.par  plus  de  brun  ou  de  noir,  el.de- 
viennentquG^^efoiï-tout  Qoirs(i).  ..  ^ 

-  La  plupart  d^  eap^es  de  J'anciea  continent  rodL  auui 
destjluéestdf.ces  pinceaux.  L'une  des  jtlua  belles  est 
Lf)  grand  Écureuil  des  Jndes..[Sc.  nnxlmiu  ttmOomirut 
•'  '(2).Gm.  )'8uPf- Supp.  Vll,Lxxii. 

Prbsquaauasigranf}  qu'un  chat,  notr  destus Va  flancs  et 
Sommet  de  '.»  l*te  d'uç  beau  marron  vif;-  la  tête ,  tout  le 
desso.usdnporpsetle  dedaiisdes  membres  jaune-pâle;  une 
bande  marrOn  derfiM'fi  la  joue^  11  habite' sur' les  palmiers, 
et  se  plaU  surtout  au  suç  laiteux  des  noix  de  coco. 

Il  y  a  aussi  dans  les  pays  chauds  quelques  ^cureils  re- 
marquables parles  bandés  longitudinales  dont  leur  pelage 
est  varié.  Tels  sont 

Le  BarSaresqùè.  (Se.  getulus'.  L. î  Baft  X,  xlivi. 
'  Dont  les  bandes  s'étendent  jusque  sur  la  queue. 
Le  Pfl/^iste.  (Se.  palmaruai.  L^^BufF.  \,%iun>'^ 
Qtil  n'-en  a'que  sur.ledosi'.  '■■-■- 
ir  est  probable  ^u'îl  Faudra  distinguer,  des  e'cuteuiis  6er- 
tainêsés{)ièce«qut  dnt  de^abejoiues  comme  leshamsters,  et 
quiilt3.ss<?nt  leijr vie-dans  des  troqï^outerrains  (lesTmii, 
lllg^r.  )  T^l  est     " 

Le  Suisse. {Sv.  striatits.  ^,-.)  Buff.  X 
i^Qui/eJvOuv^dans  ti|^t  le  npvd  del'Asii 

{i')  Jj^  Se.  vulpinus ,  le  cùrolinemii  aie  nigtra'eu 

(i)  -H  *ufSt  4e  comparer  le*  figure*  de-BeannDt  et 
ingcr.qu'elkirf^r^nieat  le  même  animal. 
TPMË    l. 


ï 


igf4  '  MA.MyiFjàiiBs. 

que  y  suKfovtt  dans  les  forêts  de  pins.  Sa  queue  est  "lAioins 
fournie  que  dans  l'écureuil  d'Europe  ^.ses  ormlles  rasfei^'et 
:Son  pelage  biçun^avec  cinq  raies  iroires  et^çux  blancik4ttes. 

On  devra  probablement  dis tÎDguereffOoVe  le&guèrtingueiSf 
espèces  à  loyi^.ue  queue,  presque  ronde,  à  scrotupx  é^nne 
et  pendant.  U  y  en  a. dans  les  deux  £ontineBt9'(i>). 
On  a  déjà  séparé 

•4 

Les  PoLATOucB£et^  (Pteaoxys.  Cuv.  )  ... 

Atïxqtiels  la  peavi  de  Ieur$  flancs ,  ^élettAiint  entre  les  jam-' 
bes  de  devant  et  celles  Ide  derviëre.  donnçïa  faculté  de<sfe 
soutenir  en  Tair  quelques  instants,  et  de  foire  de  tr^  grands 
sauts.  Leura  pieds  ont  de  longs  appendices  0)iseux,qui.sou- 
ûetaoent  une  partie  de  cette  membrane  lit^êValV* 

Ily  en  auneespece  euPologive^en  SLiissieetenfiibérte. 

(^Sùiunt^ voku^,  L.)  Schr«J^.  ccxxiii.'    ' 

Gris-cendre  dessus,  blanche  dessous ,  grande  coihmé  un 
rat ,  la  queue  de  Ta  moitié  de  la  longueur  dû' corps  seule- 
ment :  elle  Vit  solitaire  dans  les  fôrèts.      '(      '    . 

Une  du  nord  de  l'Amérique.  ' 

(  Se .  yoluccella,  L.  )  Bûff.  X. /xii.. 

Gris-roussâtre  dessus',  blatiche  dessous ,  moindre  que  la 

précédente  ,^  queue  seulement  dVn  quart  moindre  que  le 

corps  :  elle  vit  en  troupes  dans   les.  prairies  tempérées  de 

»     l'Amérique  septentrionale.  *  -       * 

'Uàfehipel  des  Indes  eiei  a  une.  presque  |^xfdé  comjne 

un  chat;  le  mâle  d'uni>eau  manron  vif  dessus^  r^Ux'des- 

.sousj^  la  femelle  brune  Cessas,  blanchâtre Messc^às^  C'est 

LeTaffum.  Bu|f.Supp«iU,  «xij^  et'Vll*7  :^j.yM,t*Sc* 

pdaufisia.  L.  )/  •         '  :  >/ 

Mais  ce  même  archipel  en  produit  ausdi  u^e  pçtitQ. 

•         *  (  *fo*  méittoL  )    .  «-- 

Brun^fionoé  de^sur^  biancHe  dessous*,,  qài  spVl8U^gue 
surtout  des  autres  petitesespèoes,.p$irce  que  sa  xiDiembrane 

(i)  Neas.  avons  trouvé  cep^ânt.aiix  tatnêA.^^saijffUetiingutU  les 
jaèmes  molaires  .qil'apx  ëcqreails  et  qQ^auvpc^atoaohes..     -   ' 


*  •  ÊbM^viis.  iq5 

*  iormè  ;*aîmi  quVcbns  lô.  ta^uari ,  un  angle  sailiatit  très  aigu 
derrièrç  le  poignet.     *    »  .      .•      *.    . 

Enfin  M.  Geoffiroi  a  sépzté  avec  faia<m  àe  ce  ^enre 

Les  Aye-'Ayï.  Geoff.  (  Çheir9my8.  Guy.  )  (i) 

Dont  les  incisives  inMrieQjcetencorè^beaucoupplus  com- 
.  priméeji^y  ci  surtout  plus  étendues  d^ vent  .eo^arriëre  que 
dans  les  écureuils^  ressemblent  à  des  socs  de  charrue}  leurs 
picd^'çnt  toi^s  cinq  doigt)  y  dont  quatre  de  ceux  de  devant 
sont  excessivement  «longés y  et,  dans  ce-nombre,  le  médius 
est  beaucoup'plus  grêle  que  les  autres;'  dans  les  pieds  de 
derrière^  le  pouce  estogposable  aux^^tres  doigts  ;  eu  sorte 
qi^'ilsi.  sont  f  cet  ^ard,  ^armi  les  rongeurs  ^  ce  que  sont 
Jes  sarigues  parmi  les  carnassiers.  La  structure  de-leur  ttte 
Qât  d'atHenvs  très.d|^fférente  de  celle  des  autres  roageurs> 
et  a  plus  d'un  rappoFt^vec  les  quadrumanes» 

Oa  f^  coanatt  qu'une  espèce  d'aye-aye^  décottveite  alla»' 
àagaàcar  par  Soi^nerat. 

(Seiùrus  3iaAf^eaneftsis.  Gm.  }'Buff.  Supp.  Vil,  LXvnr. 

Grande  comme  un  lièvre  ,  d'uti  brun  mêlé  de  jaune ,  à 

queue  longue  e^  épaisse,  garnie  dé  gros  crins  noirs,  à 

grandes  oreilles  nues.  C'est  "^n  animal  nocturne,  dont  les 

mouvements  sont  pénibles  ,  et  qui  vit  danf  un^errier.  ^I' 

se  sert  de  son  doigt  *grèle'  pour  porter  les  alimebts  à  SSi 

bouche..  »         •  •   *  '  ' 

\   •  ,  *i 

Linuddm  et  PaH^s  avaient  xéttnî  to  ua  «eul  blw  Hdua  ' 


'  ^  •  •  •        • 

Tous  les  nongeuraT  j^ivrvus^e».  clavicmles  qu'il»'  ii^a-< 
vaiei^t  pV*  ^tingtoer  pay  qtjçltyie  marque,  éxterieune  • 
très  senstt)le ,  tell^qiie  la  queue  de^l'écureil  ou  çellatlii: 
castor. >  d*ôu  il  résultait  que  f  pu-nç  pouvait  leur  eiist|îieir 
dfi  ca^ctère  commun  ;^  la  plupart  avaient  s^ulemewt  de» 
incHsiv^s'infein^ures  pointues,  mais  <*e  Carikctèt^ ihéme 
était  sujet  à  des  exceptions. 

i3* 


Gimediii  *eu  a   déjàv  séparé  lés"^  marmottés  //  les  loirs 

et  les  gerboises»;   mais  nous  avons  ^orté  {)lus  loin  leur 

subdivisioà  ^  en  prènaiït  la  forme  dés  mâchelières  en 

considération.  .  ,.  ' 

«  •  . 

.  Les  Maj^uottkS)  (AfiCXQMYs(i).  Gm.) 

:  jOûl  bien  lôs  incisives  infét'ieuTQS'poîntucs  oomfne  Tàplu 
part  defS  àïiimauf  compris  dans. le  gi^'nd  genrief  de^raU^ 
'liiAis -leurs  ntâcbelièfes  sont,  comme  dans  les  écuveutls  ,  au 
nombre  de  cinq  de  chaque  côte  éu.hau;t'y  et  de  quatre  en 
Jbias,  toutes  hérissées  -de  pointes  ;  *a^lssi  quelques  espèces 
'se  détei*minent-«llesi»aisément  à  ihafi^er  de  .la  chair  et  pren- 
neût*«tjtes  desrÎQsectes  aussi-bien  que  de  l^hérble.  £il^  ont 
quatre  "ddigiB  et*  un' tubercijile  àU  lieu  de  pouce  atix  pieds 
de  devaiit>  'Ëft'cinq  doigts  à  ceux  dè.derriëre/Sous  d'autres 
rapports,  ce  sont  ■desanimaû!!:.  frÊsqbe  en  touf  contraires 
ajiix ':  é^reuils  :  lourc^s*,   àjaiiil)ës  courteaT^  *à  quéire  velue 


par  un,  amas  de.  foin,  Uj  vivent ea  société  et  s'ap- 
pilvoisent  aisément.  On  en  connaît  deux  espèces  dans  l'an- 
cien cWtiuent  '  •    .     •      .  ,     , 

î i  hs^  . ^J^rmotle  dés  Alpes':  (  Must  aipinwf^  L.  :) > Bu ff .  Vlil  , 
«   .         ■  ■  ■>       '  \        *xx>^ii.  » 


^  •• 


Grande  comme  un  lapin ,  à  qupue  courte ,  à  pelage  gris- 

,  ;    jiriTlTTftn^^  q>T^flr^fla  irfitifl'la    t^^  Klle  vit 

<lans  Ie:S  haute»    montaj;nejB  immédiatement -.éu-^èf^P*^^ 

des' nei^QS  perpétuelles».  -    .  \,        /  ..;      " 

«  •••*.•.  t. ^ 

*  Lsi  MarmoUe*de  Pologne  ou  toiaciM\  bobac^.  L..) 
^     '  '  \    :    ^  Pîi]i;GlitVY.  Sdfrdv-CCl^.  /  "■      ^     ' 

•  '  '^Grande  comme  la  préfédeiî'té,  çris-ja«nâtrei,,avec  des 
iHèinles' rousses  véiis  la  t*$tè  ,  lia.biteMès  n»q«t^gnje^  péii 
'  'éievë«À  ^t  les  collines  depuis  la*  Pologne^  jusqVaU'jCamtr 
'  Hschatka , cmusesoùivent  dans  les  tf i^rains-les  plus. dors  <a). 


(i)  2frct6mys^  TnUouT^.  ,4< 

(a)  lies  voyageurs  russes  en  Bucharie  parlent  Je  quelqùe«  autres  m«ir- 
.  «dllos  ',  ansLfulvus ,  arct.  ieptodactylas,  arcL^hiugd^aricus  *  qui  lie  soirt 
'    é  ut- être  pas  encore  sufiiiamiBent  âistinguéee  âaJjpbric  on  aa  s6,t»lik. 


L'Aixièrîqtte  €a  d'aussi  quelque»  Mptces^  JXnë  plds 
gratide^  grise,  à  qudua|>hil(iongueet  noitàtre^  âitiii^qùê- 
le  dessua'de  la:  (ètp^  c'est  VAtc^^nibnax*  BufiF.*)  Supp. 
III,  06.  Et  une  moMdre»  grise,  k'partiesinferieurës'rôutises^ 

On  distingue  4tous  le  nom  de  Spermopbiles  ,  Fréd.'  Çuv./ 
les  marmoftes  ^ui  ouf  des  abajoues.  Leurs'  formes ^  plus' 
légères  iesf  ont  fait  appeler  écureuils  dé  tefre.'ti^orient  de 
l'Europe  ep  possède  une.  >  .  •.    t     t 

Le  Souslik  ou  Zts^l.  (  M.  cHUIus.'Ïa.  )  Bqff.|  Sopp.  III  j 

•  (  •'  XXXI..  «'     •  ,'.•'•/• 

Joli  petit  atiiiùal  gris^bi^un',  onde  ou  tacheté  de  bianc 
par  gouttelettes^  qui  se  trouve  depuis  la  Bohême  jnsqû*ën 
Sibérie.  U  à  un  gddt  particulier  pour  la'chair ,  et  n'épar* 
gne  pas.  métné  ^a  propre  espièce.  \    ^      '^ 

L^Amértque  septentrionale  eil  a  plusieurs  espèce^ ,  dofat 
^Hoe'est  remarqij^able  par  le's'tifcize  raies  fauves  qui  régnent 
&ur  le  fond  noirâtre  de  la  couleur  de  sop  llos*  C'est  le 
Souslik  à  treize  raies  y  ^rQtomys  i3;  lineatusjn^l*^^  onseùi- 
rus  i3;  lin^atuSy  Mitchilhf  ou  Arct.  Ùoodu\  Sabine, 
Traus.  lin.yXIIIjp  pi.  39  (r)<.  .      •',  •     ' 

Il  paraît  que  l'op  dpîLa.ûssi  rapprojoh^'^es  miirgiQtteii  ^nn 
rongeur  remarquable* par  l'habit^lde  de  ^vivre  «m  grandes 
troupes  dans  d'immenses  terriers,  auxquels  on  a mâimfdoniié 
le  nom  dé  villag^si  Lès  Anglo-Am'éricains  i*t/nt  appuie  chien 
de  prairies  ou  ecurpuil  jappant  ,.li  cause  dp  sa  voix,  qui  refs- 
seinble  à  l'aboiement  dîhn  petit.  chi%n.  C'ë^t  T Arttofnys'ludo- 
vicianus,  Sày.^ypyag.  ai;x  mont,  jroch.ji  1, 4*5i .  M«  Sâfliiiesque, 
qui  lui  attribue 'cinq  doigts  àr  tous  les  piects;  en  fait  soi^geftre 
Cywomts.'  '*,'"• 

Les  LoiEtf.  (M^pxtrJ.Gm.J  (^)        *      *     *: 

Ont  des  in*cisîves  inférieures pointties,  quatre  mâchelrèret 

(1)  Aj.  aroï,  jParri^  Bichardf . ,  >^pp.  dftVoy..;ile^drryt^*HtijSJ[^rs 
4es*.iiiariaoj;te8  annoncées  dâgi^  les  Tioyages  de  Le^  éi  Clarke,  d«  V^irff  » 
de  Franklin,. étç.^  arct.  J^NinkUnh,  Richaràsomiy  Pndnpsa ,  -pfirafosadt 
sMiw^deyoir  étrc^plaoiées  dans  ee  âo^srgenre.  yoyei  Sabine»  TcRDft,.I4in)ty 
Xltl,  pi.  «xxvii,^  zxvm,  etc.  *  '..•/-  ,«      ' 

\a)  JM)^otJtli«  ,  rat  à,  miueaa'povitii:^  .     •    *  ,  *  - 


■rt 
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partou^^doa^  llfc  couranne  test  li^iyiséô  pftr  des'ligMs  ren- 
tr^^^s  d*émftij;  >,  ' ,  •    ' 

|Q«.  80Dt  de  jolis  anima^ai:,  à  poU  dou&>  à  queue  velue  et 
même  touffue^  au  regard  vif ,  qui  se  tiennent  sur  ïes  arbres 
comme  les  écureuils,  et  $enourrî«8ent.defruît$7Dan8  l'ordre 
si  nombreux  des  rongeurs^  c'est  le  seul  sous^genre^^ui  maa- 
qûe  de  caecum.  Us  passent  .le  teifips  froid  comiyie  les  marmot^ 
tes^  ^SLtïs^  un  spmineil  léthargique  très  profond  (1). 

Lé Lùir.  { Mus glis.  Lin.)  BufF.  VlII,  3i4« . 
.  i  Grand  comme  Hn  rat  ^  gris-brun^^cendré  !  dessus ,  blan- 
châtre dessous)  du  brun  plu^  foncéautour  de  l'œil,  la  queue  < 
b^en  fouriiie  sur  toute  sa  longueur.,  et  presque  disposée 
.comme  celle  d'un  écureuil^  so^ivent  un  peii  foilrohue  au 
bout,  habite  le, midi  de  l'Europe,  ou  il'hiehe  ians  les 
creux  des  arbres  et  les  feat^s  4^s  rochers;  Il  ajttaque  .quel- 
quefçis^es  pçtits  oiseaux.  C'est  probablement  ce  rat  que  les 
.  anciens* efigcaissaient  et  dent  il  faisaient  leùra.  délices  (3).' 

Le  Vwh  (  M.  Nit€^  Gml  )  Suff.  yni>  aS, 

I7n  pe^'  moindre  qu^  Té  loir^^gris-Bruti  dessus,  blanc 

rëgne  j  en  s^élargis 
touffue  seulement  au 
hovCl  i  qui  eist  noir  avec  Teitrémité  bfanche }  ^commun  dan^ 
nos  |ardins«,  où*  il  se  tient  dajis  les' trqus  des  murs  et  fait 
beaJûbovip  de  tort  aux  espaliers. 

*  X^  MusccerdiTi{M.  av^llanarius.  L.  )  Bi^fF.  VUi,  â6. 

3)e^  i^  «WU«.  4'une  souris  ^  roux-cannelle  dessus  ,  «blanc 
de^^oi^x  les.  poils  de^  queue  aussi  un,{>eu  disposés  ^n 
j>lume.  Des  forêts  dé  toute  l'Europe.  Il  fait  un  i\id  ayec 
dèTherbe.  sur  les  branches  basses ,  pour  y  élçvei;  sas 
petits.  Le  reste  du.tem'ps/ et  surtout  ^hiver  ^  il  "ie  tient 
dâùs  des  trous  d^^rbres  (3).       ,  -  .   ».     . 


dessou^^du  hoir  àutour^de^I'oeil,  qui 
^  sant ,  ^us^u'à  l'épaule.  La  queue  toi 


*  («^  CMlt-e»  l«|teÉD0Qt  dftiis  l««r  ii|!ta>&  ^  qu'aà  loir   da  fi4i|^al 

on  pays  natal ,  }r  e«t  totttlîë  én^iif  bpè ,  dès  qa'oœi  l'a  expow  aii-  fiçeid.    , 
:(a)  La  M  àtyiis^  de<|iielquès7li(itê!irs  (8ohreb.,  aio,  B.  )  ne  me  payait 
.pas  dififër^du-Ioîr,:  .  '  .      '  *.         *     '• 

(3)  *Aj.  m/ojtttj  <9(^à/>e<.  Eréd.  Cifv.  ,  ACamâMf.  '  .>   '    •  . 


Oa  doit  «q^piother^^c»  Loîikb  /  . 

LEsËCBiMVs.Geoff.  (Longbères.  Iliger.) 

.      -  *  •     . 

'Qui  ont  ajuisi  quatre  snAcIielières  ,  mais  formëet  :  l^s 
supérieures  de  deux  lames  ployée»  en  V  y  les  inférieures 
d'uo^  làme  ployée  et  d'une  simple.  Dans  plusieurs  es- 
pèce ^  le  pelage  e^t  rude  et  mêlé  d'4pines  aplaties  ou  de 
piquants*- plats  comme  des  lames  d'épée.  Ce  sont  des  ani- 
nia  iix  d'Amérique. 
Uun  d>eux  ^  * 

l/Echînvjrs  h  queuc  dorée ,  Lérotà  queue  dorée,  BofF.  Sup. 
yil,  7a.  (  lB[x^rixchtysuros.SûixA.  clxx.  B.  ) 

EsCt  plus  que  double  de  notre  sunnulot }  c'est  un  bel 
animal ,  brun-*marron  y-  à  Ventre  blanc ,  une  crête  de  poils 
alonges  et  une  bande  longitudinale  blanche^  sur  la  tête  \ 
la  quelle  long^ie ,  noire  ^  a  sa  moitié  postérieure  jaune*  Il 
vient  dé  la  Guyane.. 

VEchîn^s  rpuoc.  (/{a/é)»iAeiixded*Azzani.Voyag.  pi.  xin), 

¥à%  grand  comm^  un  "rat,  gns-»r6ussâtre  3  sa  quèîie  est 
plus  courte  que  le  corps.  On  le  trouve  à  la  Guyane  ^  au 
Brésil^  au  Paraguaî.  Use  Creuse  de  longs  boyaux. sou- 
terrains, "^v. 

D'autres  n^ont  que  des  péik  ordinaires  plus  ou  mpins 
rud^.  \  ■  .       .-    ^ 

Le  plus  remarquable  eslVÉchinv^  Jkc^ylin.y  Geoff.  , 
qui  surpasse  encore  l^ch.  à  queue  dorée^et  a  les  â(^x 
doigts  du  mili^  aux  pieds  de  devant,  doubles  des  doigts 
latéraux  5' ' sa  queue  écaill^t/se  est^plus  longue  que.  le^ 
eo^s  i  son  pelage,  est  gris-jaiinâtve;  les  poils  de  son  nez 

forment  une  crête  dirigée  en  .kyfot  (i). 

.  •       . 

.     *.  Les  HyARoiiT^.^  Geo£F. 
Ont  beaucoup. de  rapports.  aiK§p  l^s.E^cbimys,  par  leur 


■.*■ 


»•■■« 


(i)  Âj.J'Ëcli'dé  Cajnenne,  l^cb.  soyeaz,  Je-soapçonneWm.ttf  ;7ara<r 

^liknjF» ,  que  faUx  qu^  a  des  «ba)otieê»  Ccpef^mt^  n'ayant  fâs  iH  •«§ 
^<9>>janefinii]«<JlaMse4.  .         *  *^     -r 


« 


y 

extérieur  ;  mais  iU  se  disting^uèiû  d'^Jvord  deilausleft  autres 
rats  par  leurs  pieds  de  derrière ,  palmés  aux  deux  tiers  ; 
leurs  molaires,  au  nombre  de  deux  partout  ^«'ont aussi  unxa- 
vactëre  particulier  daiis  leuir couronne  divisée  fu  lobes  oljlt- 
quemètitquadrangulaites,  dont  les  sommets* sdntQre^sés  en 
cuiller.  Ils  sont  aquatiques*  '  >*.  » 

On  eri  a  rapporté  delà , terre  de  Van  DIémeu  des  indi- 
vidus à  ventre  blanc,  et  d'autres  à  ventVe  feu^e  ;  qui  ortt 
tous  le  dessus  brun-foncé,  la  queue  longue  ^  noire  à  la 
base  ,  etl>lanche  dans  sa  moitié  postérieWe.  Us  sont  quel- 
,  quefois  doubles  du  surmulot.  Hydronvys  leucagaster  et 
H.  chrysogàder,  Geojff.  9  An.  mus.  VK  pi.  96.« 

Les  Houtkas.  (  Cape^qmys.  Desmar*  )       ,    ^ 

Ont  quatre  molaires  partout^  à  courQnnepYkte,  dont  Témail 
se  replie  en  dedans ,  de  sorte  qu"il  fkit  troisi  angles  rentrants 
au  bord  externe^  et  un  seul  à  l'interne  dapns  les  supérieures, 
et  l*in verse  dai^s  les  inférieures-  Leuf  queue  est  ronde  y  fai- 
blement velue;  ils  ont,  comme  les  rats,  cinq  do>ig;ts  aux 
pied^de  .derrière  .et  quatre  avec  un  rudiment  de  pouce  aux 
pieds'dé  devaiBt^'leur  forme  est  celle  d'énormes  rats  qui  au- 
raient la  taille  du  lapih  ou  du  lièvre. 

« 

On  en  connaît  deux  espèces '9  uneiSrune  à  museau  et  des- 
sous dh  cou  blanchâtre,  à  queuebrune  de  moitié  plus  courte 
que  le  corps,  dite  Houtia  congâ<{  Capromysfbumieriy  Des- 
niar^,.Mém.  de  la  soc.  d'Hist.  nat.  de  Par.'^  I.,  i8a3.),  et  une 
toioindre  ,  bru"ne  ,'  â  gorge  blanchâtre  ,  i  queup  rousse  , 
aussi  longue  quele  corps,  un  peu  riôe  au  bout, 'dite 
Houtia  caravalH  [Caproihys  jfréltennlis\  Pœssig.)  Toutes 
ïes  deux  habitent  Tife  de  OuKa.  C'était,  avec  les  Aboutis  y 
lors  de  la  découverte,  le'  principal  gibier  des  Indigènbs. 

Les  Rats-  pro^ireBient  dilis.  f  Mu«.  Cuv.  ) 

Ont  partout  troià»  ttiiolairesy  dont Tantéfieure  est  la  plus 
grande ,  et  dont  la  ciHironne  est  divisée  en  tubercules 
pousses  K^ui  e»  s'usant  lu4  donnent  la  forme  dtun  disque  di- 
versettientécha^iiéré;  leur'quçue  est  longue, <!técail'leuse.  Ce& 
anijqciaux  so^tfoxi  nuisibles  par'  leu»  fécondité  et  la:  voracité  « 
«rçc  |ac|ae)le  ihTongent  et  dévorent  des  •substances  de  tOJUie 


nature.  II  y^n.a  4rpîf  ^pèces  qui  sont^deveniiiAli^s  coin- 
miiBes  dans^eft  miiflonary  savoir  :  ,       . 

'    La  Souris.  (  Mus  tftusculus.  lÀxu  )  BufF.  ^  Vil ,  xxxix. 

(  *        ,  '      '  '  ' 

'QQonue  àé.  tous  les  temps^et  de  tout  le  monde. 

Ijb^Rat.  {Mus  rçiUus,  Lin,)  BufF.  VIl^  xxxvi. 

•  .  1 

*  '  ^  t>otit  les. anciens  n*ont  point  parlé ,  et  qui  paraît  avoir 
.  pénétré  en  Europe  dkn  j  le  nioyenâge.  Il  ^i  plus  que  dou- 
ble de  la  souris  dans  toutes  ses  dimensions.  Son  pelage  est 
noirâtre.  On  éb  a:  trouvé  quelquefoië  plusieurs  individus 
attacha  Spse^nblepai'l'éntrelacement  de  leur  queue;  c'est 
*  ce  c^e'^oh  nomme  h>i  des  rats  (i).'  '^,   • 

Le  Surmulots,  {Mus  di^ymanusM  Pall.  ;  BuxF.  VIII ,  xxvii. 

'  Qui  n'est  fttriyé'ën  Europe  que  dans  le  dix-hpitiènie  sië- 
cl4>  €||  ^i  ^st  anj«i^rd*jbm^lds  commun  que  le  rat  à  Paris 
et  dai/s  <^ileT(|u^9  autres  gtandés  villes%  •  JPlus  grand  d'un 
iqtiskrtqite  le  i^t^  il  éti  diffiire  eiicbre  par  son  poîl  bfnn-fons- 

Ces  de\ix  grands  e^C€l^paraisséiit  originaires  d'Orle&t  : 
nos  vaisseaux  ie»  ont^  tiâns{>ortéQ9  partout  aussirbien  que 
la  souris.         .,      '  '     ,  .     .  *, 

La  Xastarié  or);entalie  et  U  Chiâe    onlb  un  lat  éj^^al  au 
surjnulot,  à  quenë  uii  peu  plus  courte^  itmâctioiresplUs^ 
fortes^  d'une  teinté  blonde*  (  c'est  le  M.  f^raco ,  Paffas), 
Glir.  XXm,Sobre^,  CLXXVU;  .  "  • 

Il  y.  en  a  un  autre  aUx  Indes  pncpre  d'un  quàrl.  plus 
fbït  que   le  «urmulot ,  brun-rousAtre  '  ( rat  peinai- de 
•jBtiff.',Supp.  VIÏ,.tMx)^,     '   •   V    '  **    .\ 

L'archipel  dès  Indes  en  a  également  un .  grand  d'un  brun 
noirâ^tre  {Mus  SQtifer,  Horsf.Jav.).  (^es  deux  e&pçces  s6nt 
liérisséest4e  .soies  rudea  qui  dépassent  leurs  ppils. 

L'un  des  rats  les  p|us  grands  et  les  plus  nuisibles  que   . 
l'op  rconaaisse,  est  le  RUi  musqué  ou  pilori, des* ArUUhf 


^*      .  *   ••     é^^y 


'"(i)!  Voj^ Ëelleinnan^ar  le  roi  des  rau  (j^  allemand  ),  SerKo,  *\%:ào^ 
,(a)  Il  p^ratl  natu'rçl  de  Perse  6&'  il]  habita  ^aiu  ks  .terriens.  G'^t  jsn 
1^37  seolemeiit'qa^ll'arriVa  à  AiWacaa ,  après  on  .tremblement  de  t^rve» 
çn'ti'avcrgaDtle't^olga.  ^      •  ^  S        .       , 
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sans  la  queue ^  qui  est  encore  plus  loBgoe -qà^  )e  cbiiips  / 
à  poil  grossier^  noir- foncé  en  dessus^  el  bûnchâtre  en 
dessous.  (î)      •  <  .  * 

On  a  moins  pbàervë  les  espèces  de  la  taille  de  la  '^uns. 

La  Souris  du  Caire  {M. càhiHnus',  6eoff. ,  Descr/dè  TEg.^ 
Mammif.)'a  ■  des  piquants  au  iîeu  de  jiuoils  sur  le  aos  ; 
Aristote  Vavait  déjà  remafqu^.    *        *\*  * 

On  ne  connaît  jnère  en  France  qu'une  espèc&^i  vive' 
loin  des  maisons;  c'est  le  Tiittfol  {l^*  sy^aticus*)^  Bùff*>yU', 
XLi  y  lequel  ftë  surpasse  guèr«  la  sou^îs^  et  s'^en  xli|tingué 
par  |on  pela(^  roux^  Ji  ^it  grand  iort  aux  bois  et  ^u^ 
champs  y  et  prêtre  ^ussi  quetqofefoi^  tdans  les  jardins. 

U«jparaU;cqi)ibiidantX|u'il  s'y  tvduve  en  quelques  pro- 
vinces une  f spèoe  f^ms.  petite  içt.  grise ,  qui  ft  aisssi  été 
observée  eà  Angleterre  (  M*  *  Sfes^rwày  Shaw^  Toiii.  11. , 
I.  Part.y  Prontisp.  ),  et  ifne4réAsi%iiheencoite beaucoup  ^lus 
petite;  le  mulot  naùi  (M.pumiiùsy.Fré.â.''Ciiy'.'f  llfaijDimif.). 
Au  reste  >  il  y  a  encore  beia^iotiip'tie  de&ouvertes  .à  faire 
'  même  dans  notre  pay4  ^'  Icas  eiçèôpJB  dès  (rè^pe^ts  qua- 

drupèdeMîX)'    "^  '      ^    '/       "  *   ' 

p^ys  chauds  produisent  des  rais  seonblables  à  ceux 


•      V  ^  •  -  . 

(r)  Cest  fort  «aàl  à  propos qae  Pallaset  (arnpiebji le  4^e|îvent  Ooiàme 

entlîàpevi^  blanc.  Xiês  premiers  historiens  des  colôi^ep  lai  attribaent  les 
mèines'e«ci^rsqtenoas  liu§yons  vues.     *         '        *  *    «' 

/  \ù)  A  cette  division  apj»ardèniient  probablement  Jft.  âgrarius^  JRC  hd^ 
nutus^  M^êoncinuSy  M^va^ufi ,  il/.  htÀxAinuii  M^Uriapis ,,  m«  ba^harusy 
SclyA.  '   '    .     ';  /      .      ■ 

Cesf  encore  ici  t[\xt  devra  v'enir  Fe'norme  espèce  aa'  mus  gigarOtus,  - 
Hard^ick^  LÎHïi.  Trans.  VII,  xxvnx.  *     '      *     *  . 

n  fiuit  y  ajodter  aussi  4e  roi  ivz^^  <?<i  Cap,  (  ^.  pumtlio^  Spihnn.  )^ 
lie  rMtgria^kméA  rAmëriqoe'mëridionalé  (  ikff  ç|rtfiiai«|  Mol^)'^  et 
plttsiears  autres  esp^koesy  dont  pae  ]^rtie.n^çst  pa^  même, indiquée  dan» 
les  auteurs ,  et  ^ont  les  autres  y  sont  décrites  tsop  peu  comparaUyetocAt. 
Ciest  aiAfi  ^oe  les  jats  mentîoxio^  p^^  d^Anara/ie  ponnontla  plapatt 
être  classés  utihsme&t  qu^aplès-  avoi]^  été  revus.  Il  en  est  de  nifime  d'un. 
finnoA  noiabre>  des  ron^^eors  d«  M.  Bafiaesqoe,  I^eàrs  lliitications  sput^ 
.trop  brîèves  ]y)ur  que  Pqn  puisse  en  faire  usaçe.  ^   '     ' 


doQl  poQji  véQOin  de  parler  pat  tbus^eftcl^fttlt,  ttiaia  dotat 
la  çueùe  est  p)^s  veluç.  { i }  r 

'Lks  Geritiles,  (g£bbii.i$s.  .Desmar.  merioshb)!.  Ilig.  ) 

Ont  les  molaires  peu  difFéreotes  de«  i^ts  ^  et  s'usant  seule- 
mçDtfj^n  peu  plus  vite  et  de  matoière  à  offrir  des  collines  trans- 
versesJ^IeuFMDcisives  supérieures  sont  creusées  d'un  siUon; 
leurs  pieds  de  derrière  sont  un  peu  plus  longs  &  proportion 
que  dans  lé  commua  des  rats^^et  le  pouce  et  le  petit  doigt  en 
sont  un  peu  reculés  )  leur  queue  est  longue  et  velue. 

Les  contrées  sablc^nneu^es  et  chaudes  de  l'anpiea  conti- 
uenl  en  qourrissent  pliùieurs  espèces.     ^• 

Aa  Geréilte  dei  Inàes*  {Dipus  in4icus.  HaÉlwicL.  Trans. 

Liun.  VIII,  pL  yiu)  Hérinef.  Fred.  Guv.  Mamm. 

.  •  •  • 

'  £}st  dé  la  taille  du  foip;  &uve  en  dessus  y  blançli^tte  en 
detsousy.et  a  la  queue  plhs  longue  que  le  torpà  et  noirâ- 
tre vers  le  bout.* 

On>c)oit  en  râ^pprocher  la  G.  des  sables  (Z}.  mecfdiàhus.) 
S<îbr.  23 1 ,  qui  est  à  peu  près  de  même  couleur^  maïs  un 
peu  plus  petite;  ^       • 

Et  la  Gerbiile,diss  tamarùt.  (27.  tamoficinus.y  Schr.  a3a. 

Qui  a  des  anneaux  brunâtres  sur  la,  queue*         '  *     • 

- ■.'    '  ■  ■    '■       '»  .«        i^..^  .1.  .■..■»■■ 

(ij  Hypudcsui  veariegatus  ,  Lichtenst.  ',  "Var! ,  FlaVa.  —  Merionessje- 
nensh,  Id.,  auxquels  il  &ndcâ  joîpdre  V ^ryicoStjneê9or\  Lecomte ,  ar^^.  - 
hortensis  y  Sfarl.,  ôa  Sjrgmodony^Say,féà$)àMkQ\»é  toatefoU  paf  des  OTeQles 
TClaès  y  ooBome  dans  Totomys.    <  # 

Un  aatre  gioape  ^  aassirà  H;iaeiie  relue ,  mais  doi)t  les  deots  s^usent  da- 
Tai)tagfi,.CQmpreadrar.^/7udiasKj'o&6cu«y  LleliteBBt.,  le  mu»  n^katêdusy . 
Id.  <^  et  40a  Meriones  seria^  de\rra  en  lûre  un  troisième ,  caractérisé  par 
des  collines  sàUlantes  aux  molsîires^  engrenant  aUemativement  le^unes 
dans  le<  autres.  ■  , 

„Il y  aura  ensuHe  un  groupe  &  former  du  IVeotoma floridanundt  Say ^ 
on  Ars^icolaflofidânua  de  narlày,  if,  de  V'Atvicola  gotsyninay  Lecdmte, 
•dctux  ratf  très  semblabUs  ^  à  la  grandeur  près,  etknème  pour  les  coçlears , 
dtont  les  dents  pourvues  de  «riçines  ont  cependani  les  lïoaronÂes,  poifir 
peu  qu^eHes  soient  tlséés ,  ^disposées  comme^lans  les  cam£aguols. 

Mai$  tOBS  ces  anima uxtexigeraient ,  pbur  être  classe's  defini,tivement',  un 
exavuen  eompaiatlf  et  ooniplrt.^  o'esCrà«dire  portant  sur  Ffaitériétar  comme 

eut  Fextërieur.'  •  •  • 
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La  G^rbîUe  despjrtamides,  (Z>.  pYmmiéfUm^GAi'*  Voyag,] 

A.  les  pieds  de  derrière  plus  alOD^és  y  et  est  de  la  taille 
du  lérot  ;  son  pelage  est  rojit  dessus  ^  et  Umchâlre  des- 
sous. '  ,.  "  '  ' 

Il  y  en  a  une  au  Sénégal  d'un  roux  plus  vif^  d'un-Uauc 
plus  pur.  ^  '  '^  .         .■  ^ 

Uhe  autre  au  Cap  ,  un  peu  plus  grand/s  j^  rouasâtre*.»  à 
queue  moins  Velue  au  bout.  ^        •    ',    •   ,       * 

Une  eu  Nubie  y  de  près  de  moitié  plus  petite^  d'un  xoux- 
clair  en  dcssiis^  d'un  beau  blanc  en  dessous,^  *      ( 

LesMérions.  («Mbriones.  Fréd.  Cniy*)-         «t 

Que  nous-séfiarons  des  aiftres  gerbilles^  oYit  ïés'' pieds  Vb 
derrière  encore  plus  longs  ,  la  (jueuè  à  peu  pvës  n'i^e  ,ijet  diie 
très  petite  dent  en  avafnt  des  molaii^»  fiupériëijtreB^*Gianictères 
qui  les  i:approchent  des. Gerboises  }  leurs  iacisîvea  supérieu- 
res ont  le  môme  sillon  que  dans  les  gerbilles  )  |eurs' doigts 
sontaemblablés.        :  .'  •  .  '   .' 

On  en  connaît  une  petite  espi^ce ,  de  l'^A'mérique  sep- 
'  tentrionale  ,  Mus  canadensîs.  y  Penn.  ;  Dtptts  tanadénsisj 
Sh.  II ,  I.  part.^  pl«  iQi'yDipys  americanus.  fiarton.  De  la 
taille  d'une  souris ,  à  pelage  gris-fauve  y  a  -queue  plus 
longue  que  le^corps.  Son  agilité  est  extrême }  elle  ^'enferme 
dans  la  terré  et  passe  l'hiver  dans  un  état  léthargique  .(i). 

Les  HiiiiSTERS.  (  Cricetus.  'Cuv.  ) 


f 


Ont  à. peu  près  les  méiipies  dents  que  les  rats  ^  oiiis  leur 
queue  est  courte  et  velue  y  et  les  deux  côtéa  de  leur  bouche 
sont 'Creusés^  comme  dans  certains,  singes  y  en  sacs  ou  en 
abajoues ,  qui  leur/  fervent  à  transporter  les  .grains 'jiju'its 
recueillent;  dans  leur  demeure  soutc^faine. 

Le  Hamster  commun ,  Marmotte  d^Mletnagàe ,  etc.  (  M. 

cricetus.  L.  )  Bufif.  XIU  ,  xiv. 

,  Est  plus  grand  que  le  rat^  gris-roussâtre  dessus ,  iioir 
aux  flancs  «t  dessoiis  y  avec  trois  taches  blanchâtres  de 


(i)  Aj.  CrerbiUuM  iqhrfidfirUuy  Harl.  oa  M,  /o^rm/., Sabine,  Voyay. de 
f^anklin,  p.  66 1.  '•      ' 
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chaque  côté  ;  ses  quatre  pieds  sont  Jblancs^  ainsi  qu'une 
tache  sous  la  gorge  et  une  sous  la  poitrine  :  il  y  en  a  des 
individus  totit  noirs.  Cet  aftiimal  y  si  agréablement  varié 
en  couleur^  est  uti'  des  pliis  nuisibles  i[ui  existent,  à  cause 
de  la  quantité  dé  grain  qu'il  ràqniasse  y  et  dont  il  remplit 
son  trou /qui  a  quelquefois  jusqu^à  sept  pieds  de  profon- 
deur^ n  est  comniun  dans  tbutes  les  contrées  sablonneuses 
qui  s'étendent  depuis  le  nord  de  l'Allemagne  ,  jusqu'en 
Sibérie. 

Ce  dernier,  pays  produit  beaucoup  de  ^tites  espèces 
-  *  de  Hamsters /que  M.  Pallas  a  fait  connaître,  (i)  •    ' 

'^  Les  Campagicols.  (Arvicoi^a.  Lacép.  ) 

TD.ni  ;  comme  1^  rats^.  trois  mâchelières  partout^  mais  sans 

racifies  et  formées  chacune  de  prismes  triangulaires  j  placés 

alternativement  sur  deux  lignes.  On  peut  les  subdiviser  en 

plusieurs  groupes ,  Ravoir  : 

•  ■■••■  ■.  ". 

Les  Ondatras.  (Fi^er.  Cuv.) 

Ou  campagnols  à  pieds  de  derrière  demi  palmés ,  à  longue 
queue  comprimée  et  éc^illeuse,  dont  on  ne  compati  bien 
qu'une  espèce.  ,  ; 

il  Ondatra  ou  Rai  musqué  du  Canada.  (  Castor  zibeticus. 
Li n .  Àfus  <sibeiicus,  Gm.  )  Bu£f •  «X ,  i . 

Grand  comme  un  lapin  ,  d'un  gris  roussâtre':  ils  Coo-  . 
struisent  eh  hiver.,  sur  la  glace,  une  hutte  de  terre ,  où 
il&.  habitent  plusjeurs^,  allant  par  ua  trou  chercher  au  fond 
1^  racines .d'acorua,  qui  servent  à  les. nourrir.  Quand  la 
'gelée  ferme  Iei9rs:trou&,  ils  sont  réduits  à  se  lâsâgfsr  l6s  '     ^ 
uns  les  aufin|piV  Cette  habitude  *  de  bâtir  est  ce  qut^  fitit* 
rapporter  l'ondatça  au  gen^ç*  du  bastor  par  quelque^  au- 
teurs- •  *.,.»,..  '  /  %      ■ 

La  secotpde  subdivision  ès^çel le  des  ..,   . 

Campagwolô  ordinaires.  (  ArVicola.  Cuv,  'JBrpHdœùs,  l|if(.  ) 

Dontla  queiie'est  velue,  età  peu  près  de  la^loAguéur  du 
corps,  sans  pajm lire  aox  pieds.    .     .       » 

{i)  M\  acceduia.  —  M".  çi(erMràâ,^^/phtèUs,'^/li^M<Mgana..-^ 
^./«rM/icii/ifo\  Voyez  f  ail.-,  Glir.  et  Schfçb.  • 


\ 
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Le  Rat  tf^eau.  (  Mus  amphihitêà.  L.  )  Buit.  Vn  ^  ilih. 

Un  peu  plxis  grai^d  qu^u^  rat  commun^  d'un  giis  brun 
Foncé,  à  queue.de  la  longueur  du  corp^,  habite  au  bord 
des  eaux 9  et  creuse,  dans  les.  terrains  matccageux  pour 
chercher  des  racines  \  mais  Jl  nage  et  plongé  mal. 

Le  Schermaus  ou  Ratjouisseur  4es  Alsaciens^  {Mus  termes- 

tris.'iÀJi»  ) 

Ne  semble  différer  du*rat  d'eau  que  par* une  -taille  un 
peu  moindre^  sa^queue  eët  moins. longue.  Il  vit  souâ  terre 
cômipe  la  taupe >  mais  surtout  dans  les^préa  des  terrahis 
élevés^  il  fait  des  galeries  et  traqsportela  terre  qu'i)|^ort 
de  son  trou  à  quelque  distance  de  Touyerture.  Ses  maga- 
sins ^  quil  remplit  surtout  de  racines  de  carottes  sauvages 
coupées  en^morceaux  de.deux  pouces  y  ont  souvent  deux 
pieds  de  diamètre.  '  , 

Lç  Campagnol  ou  petit  Rat  de&  champs.  T  Mus.  arvalisi  Lin.) 
Buff.  VU  f  xtvn.  Nommé -aussi ^  piais  improprement, 
mii/o^  y  dans. quelques  provinces.  '       > 

Grânâ  comme  «uae  SouFi^^  cendré-r6ussÂtre«,  la  queue 
un  peu  moindre  que  lé  corps.  Il  habite  des  trous  au'il 
creuse  dans  les  champs^  et  ou'  i^  ramasse  du' grain  pour 
l'hiver  ;  (Quelquefois  il  se  multipTlieiexcêeûveinent  et  cause 
de  grands  dégâts.  >    '  ^ 

•;  Le  Campagnol  de  prés.»  (Mus  œco^o$/ius,  vBall.  )'Glîfes. 
.    ^  '    .  XIV,  A»Schreb.c»a*    '  .      ' 

•  Up  peu  plus  foncé  et  à  queue  un  peu  plus  couftej  il 

*  habite  ùiié  petite  chambré  eh  forme  de  fùnx^  creu^  sous 

*  le  gaîcon ,.  d'où  plusjeiir^  cantiut  ctroîtscét  l)ran<:hus  con- 
duisent  en  diverses 'directions:  d'aulre?*  canaux  commu- 

*  niqûen^  avec  Une  seconde,  cavité  9Ù  il  amasse  des  provi- 
sions. De  toute  la  Sibéf-ie.  On  erojt  FaVeh:  trouvé  en 

.;  S^^ae^^tdapi^le  midi  à^  U^tat^ce^  êunout^  à^ce^'qu'on 
assctre ,  dâ^s  les  cbampp  où'Von  recueille  les  pomtneâ  de 

'  ,terrej[i).. 


JL 


♦1 

♦—— ? 


(t)  Ici  ylenaeilt  encore ^^obaileiiifeat  les  JU,  saxaiHis  ;jdltarius ,  ru- 
tiius ,  ^Ygalis  et  sociaUf.  ^,  Pa)i.  (îlir.  )  Mais  lès  M ,- Ifiguna-tl  ierçuatus 


Les  IjBitintfGS.  Guv.  {GEOftYCiits.  lUger.  ) 

Qui  dni  b  queue  et  les  oreilles  très  çpurtes,  et  les  doigts 
de  devant  particalièrement  propres  à  Creuser. 

L^  deux  preiûieres  espèces  ont  cinq  ongles  bien  distincts 
aux  pieds  de  devant,,  comme  les  rats-taupes  et  les  lièvres 
sauteurs.  ^ 

^Le  Lemmiàg.  (Mus  lemmus.  Lin.  )  Pall.  Glir.  XIL  A.  B. 

Schreb.  cxcv. 

Espèce  au  Nord,  delà  taille  d^un  rat,  à  pelage  varie  de 
jaune  et  de  noir,  très  célèbre  plir  les  migratiops  qu'elle 
^it  dé  temps'  en  temps  ^^sans  époques  fixes  et  en  troupes 
innombrables.  -  Oo  dit  qu'ils  marchent  alors  en  ligne 
droite  y  sansj^oe  rivière ,  montagne  ni  aucun  autre  obsta- 
cle les  arrête,- et  qu'ils  dévastant  tout  sur  leurs  passage. 
Leur  habitation  oïdioaiie  parait  être  sur  bords  de  U  mer 

Glaciale.  * 

• 

Le'  Zocor,  (  Mus  aspalax,  Gm.  )  Pall.  Glir.  X.  Schreb. 

ccv. 

Gri^roussîitre,  lea  trois  oncles  mitoyens  décevant  longs, 

arqués,  comprimés  et  tranchants  pour  couper  la  terre  et 

les  racines;  lés  membres  courts ,  I^  queue  presque  nulle ^ 

les  yeux  excessivement  petits.  De  Sibérie»  où  il  vit  tou- 
jours sous  terre  comme  les  taupes  et  les  rats- taupes  ,'et  se 

nourrit  princÎDalement  de  bulbes  de  diverses  liliacéés.*    ; 
La  troisiem^ii^èce,  comme  les  autres  animaux'  com- 
pris sous  l'e  gi*and  genre  des  «^ts ,  n'a  qU'ji:(n  rudhnent  de 
pouce  aux  piêds-cfô  deVant.  C'est   '   •    . 

Le  Lenùndng  de  la  baie  d'Hudsàn'  (  Mus  Hudswiw^  Gm.  ) 

Scjireb.  cxcv*.  ,    v 

D'un  cendré  clair  de  perle,  sstns  quèae  ni  oreîlle^exter- 


■^^ 


'Soot  platàt  des  lemmiiiçs.  L'Amérique  septenlcîpnale  possédé  aass?  pip- 
sieurs  campagnols  cômiûe  A'rvicola  xarohognalha ,  Leacb.  -,  Miscell.  I , 
pi.  xxYU'^  jérvicolapensjrlt/anic^^  Wilsoo.^  Atnér.  ornitK.,  vi,  pi.  50f 
F/ 3.  -^j0ftf.ffahuirisjJiaT\an'  etc.  On  do^  désirer  dVn  obtçnir bientôt 
des  figures  et  des  descriptions  plas  comparative^  que  celles  qui  existât. 


.  nés  :  les  deux  doigts  du  -milieu .,  axix  pieds ^de  devant  du 
male^  ont  Tair  d'avoir  les  ongles  doubles^  parce  que  la 
peau  dû  boUi  du  doigt  é^t  calleuse  ^«et  faitAinê  saillie  sous 
la  pointe  de  Tongle^  conformation  qui  ne  s'es^ encore  ren- 
contrée que  dans  cet  animal.  Il  est  grand  comme  un  rat , 
et  vit  sous  terre  au  nord  de  rAmériqùe. 

Les  Otomysv  (Fréd.  Cuv.) 

Tiennent  dô  près  aux  campagnols* ,  et  ont  aussi  trois  mâ- 
cfae)iëres^  mais  copipos^es  de  lames  légèrcn^ent  arquées,  pfa- 
cée8|  à  la  firle  les  unes  ^s  au  lies  (tj.-  Leurs  iircisives  sont 
creusées  d*un  sillon,! on gitudioal.  Leur  queue  est  velue 
ainsi  que  |etirs  oreilles  ^  qui  sont  assez' grandes. 

L'espèce  connue  (  Otomys  càpensisy  Y^é^.  Cuv*)  •habite 
en  Afrique;  elle  est  de  la  tailte4'un  rat,  et  d  le  pelage an- 
nelé  dfe'noir  et  de  fauve.  Sa  queue  est  d'un  tiers  plus 
coiïrte  que  le  Corps. 

»  ■  •  i  •  ' 

V  Les.  Gerbokes.  (  Dipus.  Gmel.) 

■  i 

Ont  à  peu  près  les  marnes  defnts  que  les  ^ts  proprement 
dits,  et 'seulement  il  yen  ^^  quelquefois  uner.très  petite, 

f)lacée  en  avant  dés  molaires  supérieures;  Leur  queue  est 
ongue  et  touffue  au  bout,  leur  tête  large,  leurs  yeux  grands 
'  et  saîllailts,  mais  leur  principal .  caractère  consiste  en  des 
'extréi^ltés  postérieures  d'une  longueur  démesurée^  en  com- 
paraison de  celles  de  'devant,  et  dont  suji^out*  le  métatarse 
des  trois  'dqigts  du  milieu  ^n'est  formé  que  d'un  seul  o$, 
comme  ce  qu'on  appelle  le  tarse  dans  les  oiseau:^.  Cette  dis- 
proportion de  leurs  membres  lés  a  fait  nommer  rais  à  deux' 
pieds  ^arléslanciçns.  En  effet  ^  elles  ne  ^nt  guère  que  par 
gteinds  sauts  sur  leurs  pieds  de  derrière.  Leurs  pieds  de  de- 
vait ont  !cinq  doigts  fiet  certaines  espèce?,  outre  les  trois 
grands  doigts  des  pieds  de.  derrière;  y  ont  de  petits-doigts 
xlatéraux.  Ces  ron(;eur^  vivant  dans  des  terriers ,  et  tomben  t 
en  une  léthargie  prqfon de  pendant  l'hiver.  *'     '  "* 


/ 


(i)  Elles  repr^entenC  exactement  en  petit  l»s'  inftt;lieiièfeft  de  Vcle'* 
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Le  Perboaé  {ai.  sagi$m»  L.  )  Buff*  Supp.  VL,  xxxix  et  xl. 

A  trois  doigts  seulement,  grand  comme  un  rat^  d'un 
jJFauve  elair  dessuà  y  blanc  dessous ,  le  flocotv  dé  là  queue 
noir  y  le  bout  bladc;  Depuis  la  Batbari^  jl^squ'au  Dord  de 
la  mer  Caspiéniié. 

Le  GJBfifoa  à  piedi  v^ius  (DipusJiirtipcgif.  Lichl^aaU)^  la  h 
iéte  i>lus  comprimée  que  les  ait|rea$  s^s  pied^  de  detrii^ne 
n'ont  que  trois  dpi  g  t9  commue  ceux  du  Geri>oay  v^ais  itê 
sont  plus  velus.  D'Afrique  (1). 

VAktctaga.  (  M-   jaculus.  )    PaU.    Glir.   XX.    S)chreb. 

CCXXYllI. 

/    I 

0 

A  deux  petits  doigts  latéraux  ,*  les  oreilleé  pliis  >  lon- 
gues que  le  jgerboa,  mais  à  peu  près  les  mêmes  covleurs. 
M.  Pallas  en  a  observé  de.  trois  grandeurs  difFéi^ntes, 
depuis  celle  du  lapin  jusqu'à  celle  du  rat  :  ce  sont  peut- 
être  autant  d'espèces  (â).  On  trouvé  l!^iiné  ou  l'autre  de- 
puis la  Barbarie  jusqu'à  l'Océan  oriental^  et  jusqu'au  nord 
de  Wndô.  .m 


'  '    •! 


Nousrsép^roQ^  des  autres  gerboi^ak  et  de  tout  le 
genre  des  rats, 

LesHbIiAMTSy  Fred.  Guv.yVuIgavrement  Uèi^res  satUe^urs . 

(  Pedetbs.  lUg.  )  (3) 

Qui  ont  bien  comme  léâ  gerboises  la  tété  large  ^  de 
gros  yeux ,  une  longue  queue ,  et  surtout  uii  train  de 
devant  extrêmement  petit  \  en  comparàisbtf  de  celui 
de  derrière,  quoique  la  disproportion  en  soit  be'au«diip 
moindre  que  dans  lès  vraies  gerboises.  Les  caralètêres  par- 
ticuliers des  bélamys  sont  quatre  màchelières  partout; 

composées  chacune  de  deux  lames  ;  cinq  doigts  aui  pied& 

-  —  ■  ■-         ,',-^  >  t .  .      . . > .-  — 

(i)  Aj.  les  Dip,  telum,  D.  platutu^  ec  D,  Ut^pus  d'ETeramail.  Voj. 
d« Mayeôdorf  en  Boucarie,  trad.  fr.y  p,  I90.  ,  >  i' 

(3)  Pins  noavelloxient  (  dans  la  Zoofi^niphie  russe  9  I ,  p.  t33  )  Ffillas 
distingoe  les  {]iQt9ls,  alftctaga  sous  1^  hqiù  dcsHip.  acontion.    r 

(3)  ^ei^i|^|^«^.rfil;^uleur.  Ped^^e^.)  sauleur. 

TOMK  I.  l4 


de  devant  sJeinés  d'bt^gleB  lotiigB  éi  f)o{titÙ8^  let  quatre 
à  l^urs  ^ands  pieds  de  derrière^  tous  distincts.^  même 
.par  les  os  du  métatarse^  et  terininé$'j)ar  aes  ongles 
]l9Li%es  ^t  presque  semblables  à  des  sabots.  Ce  nombre  de 
doigts  est  Tinverse  de  celui  qui  est  le  plus  général  parmi 
lies  véM,  liMVÊTsiimsïvé&^iuSétieu'teê  sont  ti^cmquéefl-et  non 
j^bitit^bèhïme  belles  des  nrraies  gerboises  et  dila  plu* 
pkn  âes  àiiïiA^uX'tjtrî  àtàîent  été  côïhpYis  kom  le  genre 
des  i*ats. 

On  nTen  connaît  qu'une  eispece  grande conihils  Un  lapin , 
fauve-clair^  à  queue  longue  touffue  et  noire  au  bout. 
(ma.  tdffèr.,  Paîl;  ;  Dipuseajfér.yiim%)  Buff.^Sis^p.,  YI, 
(t  iElinienic  Frëd.Cuviër,  mamn^if;  ËUe^abited«s  terriers 
Jîr'ôfbMdè  atiCàpdeBo^nie-Espéraace. 


•  > 


JM&  j^at^Tavbbs.  (  Spalax.  Quldeaastedt.  ) 


Ont  aussi  été  séparés  avec  raison  du  genre  des  ta^t^  bien 
que  leurs  màcbelières  soient  au  nombre  de  trois,  ettùber- 
culeûiès  éôtniné  dà^s  les  ràb  J^ropreihèht  ditâ^t'éâtis  les 
hamsters,  et  seulement  iin  peu  moins  inégalts  entre  elles i 
mais  leurs-'inçisives  sont  trop  grandes  pour  être  rfecou- 
i^éi'tés  parîès'ïevtes/  l'extrémité  des  infélrieùtes  e^t  eh 
coin  tranchant  et  no'n  en  jointe  ;  leurs  jambes  sont  très 
courtes;  tdus  leurs  pieds  ont  cinq  doigts  courts  et  cinq 
qngles  plats  et  menus;  leur  queue  est  très  courte  ou  nulle 
ai^s^-bienquj^  leuif  oreille  extérieure .  Ils  vivent  sous  terre 
.çom^e  }es  taupeis^  soulevant  la  terre  comme  elljes^  quoi- 
que avec.çles  instruments  bien  moins  puissants  pour  la 
driiYÂ^  y  mais  ils  ^se  nourrissent  seulement  de  racines. 

•  lJ^Z*fmml^'J$il0p^tzonikU-t6lêipéa^y€u>fle^{Mus^pkt^s.V^^ 

Glir.  pi.  8f  Schreb.  2qô. 

.  Animal  eiiigulier ,  d'un  ^ir  tout-à-fait  informe  par  sa 
grasse  tête  anguleuse  sur  les^  côiés ,  par  ses  pieds  c(vurts  , 
^at  l'absence  tntsrle  de  queue /et  eUrtout  pairçe  qu'il  n'a  pas 
même  d'oeil  vi'slbléaii-d'ehovs,  etquei'on  tTQttveseuiéinent 
soif  s  sa  peau  un  petitgmîn  n'oltquiparaili'Oi^gànisé  comme 
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uti  6&il^  «àii^  tCofiVoir  aétvit  k  la  vision  ,  {)(iiAqué'  là  peau 
|»aiiteâemi8  »«& «Votifs ir«i  s'aniiDcli'^  et  ai^Qèiîttbtr  ed  cet 
enditnt  moiirs  de  poils  qu'autre  part.  H  sorpMtë^^tfMre  rat 
pour  la  glrosaour,  et  a  le  poi)  Hase  et  4'uo  cendré  tirant 
sur  le  roux.  Olivier  a  peosé  ^«a  c'était  de  «et  aukbal  que 
les  anciena  voulaient  parler,  quand  ils  disaient  q^ie  la  taupe 
est  tout- à-fait,  aveugle.     * 

Les  îles  dé  la  Sonde  possèdent  un  rai-taupe  aussi  gra'iid 
qu'un  lapin ,  gris- fonce  ^  avec  une  raie  blanche  longitu- 
dinale sur  là  tête  {Spalàx  jayanus). 

On  a  du  séparer  des  rats-taupes  eux-mêmes 

Les  Oryctères.  Fred.  Cuv.  (Bathiekgus.  Iliger.  ) 

Qui  y  avec  la  forme  ^nérale ,  le^  pif  4»  et  les  iuciaites 

tronquées  de  ce  genre ,  ont  quatre  mâchelières  partout  ; 

leur  oeil  j  quoique  petit ,  est  à  découvert  y  et  ils  (Mit  uoe 

courte  queue.  /      . 

JJOryctère  des  dunes.  { Mus  maritimus  Gtn.  )  Taupe  des 

dunes.  Buff.  Supp.  Vf,  38.' 

Est  presque  de  la  taille  d'o»  lapin  ,  et  a  }«a  fitdaivevsu*- 
périeures  creusées  d'un  sillon  j  et  le  poil  d'un  gris  blan- 
châtre. . 
UOryctère  à  \ache  blanche.  (  M.  capensis.  Gin.  )  Taupe 
-    du  Cap.  Buff.  Supp.  VI ,  36. 

Est  à  peine  delà  taille  d'un  cochon  d'ïnde,  brun  ,  avec 
une  tache  autour  de  l'o^reille,  une  autodt-  de  l'œil  et  une 
sur  le  vertex  ,  et  le*  bout  du  niusçau  de  couleur  blanche. 
Ses  ittcisîtes  sbnt  Hsscs.  '  •  '     * 

Il  f  tn%  encore  un  plui'  pgi\t  ;  gfris ,  à'  iriciîriVè^  lisses ,' 
et  qtii  égalée  peine  le  rat.  (Batfyerguf  hàttèfklôttùs ,  Less. 
et  Garn.  )•  Voy.  delà  Coquille,  pi.  2. 

On  doit  rapprocher  des  spalax  et  des  oryctèrea 

Les  Geomi^s.  Rafinesque.  o^  P^ujmdstoma.   Say. 

-    AscOMTS.  Lichten^t. 

Qui  onipartout  quatre  Tmylaîreseii'pri^meffcdttl^riinés  ; 
la  première  double,  les  Itirfs^aiiti'éÊ^'sînrJîfes-  lèî<  încisîves 

i4 
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supérieure^  cFeusées  d'un  double  sil)inl 'éh  avatit;  «inq 
.doigts  à  tous  le'8  pieds;  les  trois  ongles  ipitojens  de  de- 
vant^ surtout -celui  du  médius  ^  très  loii(g5,  croclius  et 
tvancliants.'  Hs  sont  bas  sur  jambes ,  et  des  abajoueâ  très 
profondes^  dont  les  ouvertures  sont  extérieiirés^  leiir  gros- 
sissent singulrèrentent  les  côtés  de  la  tête  et  du  cbu« 

On  n  en  connaît  qu'un  (iHfw^.  hûrsariu^^  Shaw  (  i  ).)  7  de  la 
taille  d'un  rat^  à  pelage  gris-roussâtré, ,  la  queue  nué ,  de 
moitié  plu^  courte  que  le  corps.  Il  habite  des  terriers 
profonds^  dans  l'intérieur  de  l^Amérique  septentrionale. 


Les  DiPLOSTODfA;  Rafin. 


/ 


Ressemblent  presque  en  tout  aux  ^éômys  >  si  ce  n*est 
qu'ils  manqùéilt  absolument  de  queue  {%), 

Ce  sont  aussli  desânimàux  de  l'Amérique  septentrionale. 
L^iespëce  qùè  nous  avons  soûs  les  yeux  est  Toussâtre^  *ei 
longue  de  dix  pouces.  ^ 

Noiis  passons  maintenant  à  des  rongeurs  plus  ro- 
bustes <{uè  cextji  dont  nous  avoos  traité  «jusqu'à  pré- 
sent', mais  dont  plilsiëurs  ont  encore  dés  daviculfes 
très  prononcées.  • 

De  ce  nombre  sont  : 

Ies  Castors.  (  Castor.  L.  ) 

Que  Foh  distingue  de  tous  les  autres  roîxgeurs  par  leur 
queue  aplatie  horizontalement  9  de  forme  presque  ovale 
et  C;ôuverte  d'écaillés.  Ils  ont  cinq  doigts  à  tous  les  pieds  : 

(1)  Les  figures  que  Ton  ayait  publié^  d'aborcl  de  oet  <BAuiial ,'  Traiis. 
linn.  soc,  tom.  V,  pi.  viiijet  Shaw,  toi.  II,  part.  I,  pi.  i38,  lereprësen- 
talent  avec  la  peaa  intérieure  àex  abajooe^ renversée  en  àéiciti^  et  cointee 
s^il  avait  eu  deax  sacs  pendants  anzcôte's  4e  la  tète..  Iln^y  arien  de  semblable 
dans  la- nature.  Il  est  bien  représenté  acad.  de  Berl.  ,  1823  et  23 ,  pi.  3. , 

(?)  M.  Bafinescpe  leur  donne  quatre  doigts  senlement  à  tons  les  pieds. 
Kptre  espèce  en  a  cinq, comme  les  g;éoii^y;s. 


hOfraBUfts.  !!iS 

ceux  de  derrière  sont  J:^utitô  par  des  membranes  ;  et  il  j 
a  un  ongle  double  et  oblique  ià  celui  qui  suit  le  pouce. 
Leurs  mâcbelières^  aii  nombre  de  quatre  partout  et  à 
couronne  platCj  ont  Tair  d'être  faites  d'un  ruban  osseux 
ireplié  siur^ui-même,  en  sprte  qu'pn  voit  une  échanprure 
au  bord  interne  et  trois  à  l'externe  dans  les  supérieures 
et  l'ii^versç  dans  les  infërîeiXre;s. 

Les  castoi'S.  sont  d'assez  grands  animaux  dont  la  vie 
est  tout  aqtuitique;  leurs  pieds  et  leur  queue  les'âi'dènt 
également  bien  à  nager.  Gomme  ils  vivent  princ^ale- 
ment  d'écorces  et  autres  matières  dures,  leurs  incisiives 
sont  t^rès vigoureuses  et  repoussent  fortement  de  la  racine 
à  mesure  qu'elles  s'usent  en  ayant;  aussi  s'en  servèn.t-ils 
pour  çQiipçr  toutes  «ointes  d'arbres.    . 

De  grosses  poches  glanduleuses,  qui  about^s^^e^t  k  leur 
prépuce ,  produisent  une  pommade  d'une  odeur  forte , 
employée  en  médecine  souii  le  nom  de  castotèum.  Dans 
les  deux  sexes ,  les  organes  de  la  génération  aboutissent  à 
l'extrémité  du  rectum,  en  sorte  qu'il  n'y  a  qu'une  seule 
ouverture  extérieure.  /  * 

Le  Castor  cbi  Canada*  i  Castor fiber.  )  Buff.  y||j^,  ^xxri. 

Surpasse  le  .blaireau  par  sa  taille  )  c'est,  de  tous  les  qu/a-t 
drupëdes ,  celui  qui  met  le  plus  d'indui^trie  à  la  fitbricatian 
de  sa  demeure,  à  laquelle  il  travaille  eu  société  dans  les 
lieux  les  plus  solitaires  du  nord  de  TAmérique. 

Les  castors  choisissent  des  eaiâx  assez  pi^ofbndes  pour  ne, 
pas  geler  jusqu'au  fpnd,qt,  autantqu^ls  le  peuvent,  des 
eaui^  courantes, parce  qu'en  coupant  le  bois  au-des;sus,  le 
courant, l^amène  où  il^  yçulent.  Ilssçni^tieupeut  l'eau  à.  une 
f^ale  hauteuf  p^r  une  digue  4^  toutes,  sortes  de  branches 
mêlées  dejpierrés  et  de  limon ,  qu'ils  ^enfof cent.  tous. les 
ans  ,  et. qui  finit  par  germer  et  se  changer  en  une  v^ntable 
haie.  Les  butes  particulières  servent  a  deux  ou  trois  fa- 
iiiilles,  et  ont  deux  étages  rie* supérieur  à  sec  pour  les 
animaux  9  l'inférieur  sous  l'eau  pour  les  provisions  d'écor- 
ces. Il  n'y  a  que  celui-ci  d'ouvert,  et  là  porjte  donne  sous 
T-eaU  s^ans  çoitomunîcation  avec ia  terre.  Ces  huttes  s$u( 
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faites  de  branthe»  entrelacées  et.  fraies  de  limon.  Les  cas* 

.  tors  ont  d'ailleurs  plusieurs  Verriers  le  lof\g  du  rivage  >  où 
ils  se  réfugient  quan 4,  on  attaque  leurs  huttes.  Leurs  bâ- 
timents ne  leur  servent  que  Phiyer  ;  ï'été  ils  s'épàrpilleut 

'*  et  vivent  chacun  pour  soi. 

'  'Où  apprivoisfe  aisémeht'Ie  castor,  et  on  i^ccoutuine  k 

c  ifçVile  de  matières  animales. 

Le  castor  du  Canada  est  à^un  brttn*rous0Àitre  uniforme j| 

'*'  sa: founy tire  «st, .  comme  on  sait^  ttsès  reohevd^ée  pcmr  le 
,  l!|^iiifi|^.  {1  y  ^B  ^a  4e'blôi3ds  ^  -de  tiQÎfa  et*  .qi^quefois  de 

_  :  5Î9^8  n'ayons  py  encore  constater  ^  malgré  dfi?  coippa- 
ràisons  scrupuleuses,  si  les  castors  ou  biëyres*  qui  viveuf 
dans  des  terriers  le  long  duRhône^  du  Danube,  du  Weser 
et  d'autres  rivières  ^  sont  différents  par  l'espèce  de  celui 
d'Amérique  ;  ou  si  le  voisinage  âe^  homnies  est  ce  qui  les 
empêché  de  bâtir. 

•  •         •      * 

Ressemblait  aux  castors  par  la  taille ,  par  leurs  quatre 
molaires .  à  peu  près  composées  de  même .  par  leurs  vi- 
goureuses incisives  teintes  en  jaune ,  et  par  leurs  pieds 
tous  à  cinq  doigts ,  et  dont  ceux^de  derrière  sont  tÀImés  , 
mâîs  leui^  queue  est  ronde,  et  aldugée.  Oe  %ôitt  auissî  des 
atiimàux  li<ipiati<jttfeS.  ,  *'       . 

On  n'en  connait  qu'un 

LeCpuï.  ( Mus.  coipus, lloiin^) GeofR Ânn.Mua^Vl,^!. 35. 

Qui  vit  dans  des  terriers  au  bord  des  rivièrts,  dans  une 
grande  partie  de  l'Amérîquo  mérîdioiiale.'  Son  poîî  gtis 
Jaunâtre,  fourni  de'^dûvet  It  sa  basé,  s'emploie  put  les 
chapelierr^  côniihe  Cehii  du  castor ,-  ériî  test  Ieki  conséquence 
un  objet  Important  de  commerce.  On  ehimpoçii  l€s  p^aux 
'  par  milliers  en  Europe/ 

« 

Les  Porc^-Epxo*.  (HYSTaix»  Lin.  ) 

*  «••  ♦  <-—        •  — 

Se  font  i^connalU'e  , au  premier  coi^p-d'œil  par  les 

piquants  voides  et  pQintuS/4ont  i,ls.$pnt#.r^nés,,  comme 


\e8  Mri$50xi#  p^r^i  1^  ç^^a^ssî^rs.  Leurs  maclielières  sont 
au  nombfe  de  cjuatre  partout,  à  couronne  plate,  divei^ 
5çment  modifiée  par  des  l^mes  d'éms^U ,  qui  y  laissent  des 
inleryalles  enfoncés;  leor  langue  est  liérîssée  d*écailles 
épineuses^;  Içurs  çji^yicules  sont  trop  petites  pour  9*ap- 
puyer  sur: le s^^rjayjai pt  l'çinopla^tç  ;  elîç^iiftçpnt s^spiçn- 

dues  que  par  des  ligaments.  Ces  animaux  vivent  dans  des 
terriers,  et  ont  beaucoup  des  habitudes  des  lapins.  Leur 

voix  gxognaute,  jointe  à  leur  i»use«u  SPW^jl  tVQQqv^.^  f  st 

ce  qui  les  a  Cail  oompi^rer  au  pove,  et  leur» a  valu  leur 

nom  français.'  -  .  * 

Lçs,  Pq]|G-Épic8  proprement  dita^, 

«•  ■    •  ' 

Ont  la  télé  plus  ou  ntoîns  bombâe  par  le'  déy.elpp{Mmi^t 
des  os  du  nés.  On  leur  qo^pte  quatre  doigUidev^iiiltelctiiq 
derrière,  armés  de  gros  ongles.  ... 

L'«6pfxQ  d'Europe  (  j^jr(/w  ensêaUi^L.)  Baff. ,  X|l»  pi .  5 1 
el5a,  babitedfuQsle  midi  d^  l'Jtalte^dei'^pagnQ^ WSiCije; 
elle  se  trouveauasi  ^Barbarie.  Ses  piquants  aeku|  tiès^langs, 
annelés  de  noiV  eA  de  blanc;  une  cf été  ide  lonfMè^. soies 
occupe  sa  téteet  sa  nuque.  Sa  queue  est  courte  et  garniede 
tuyaux  tronqués  et  vidés,  «uspeiidus  ji  des  {^^cules  minces 
qui  résonnent  en  se  choquant  quand  l'animal  les  secoue. 
Sa  tête  osseuse  a  lexhanfreinslnj^tirltèrément  bottibA* 

Il  y  en  a  des  espèces  peà  dîffêrèritëi^  m^îs'à  té|é'tnoiils 
bombées  ^  dan 4i  les  fi^déë  ^t  un- Afrique.  . 

On  distinj[U6  des  Porcs-épics  proprement  dit^t-,  •  ^ 

Les  Atperures.  Cuv. 

Dont  la  této  ni  le  WM»ew  m  ^m%  ^en^fl^^jj  çt,  ^€^\,  l^ 
queue  est  longue et(  noii  p^enan^ }  leur4  pied^  QR(Jie|  dQ&glA, 
comme  dans  les  porc<«piçs  proprenient  dits. 
Le  *  Poffc  'épie  à  queue  en  pînàeau.  (  Hyst.  Jhseitoulaia. 
Lin.  )  Bùff.  Supp.,  VU.  77:Schreb.'  170  (1).'       •    ' 
4  les  épines  4u  ÇQrps  crç^séç^  ^V^f^^^^^^;  en  av^^it,  et 
l^  quepe  tçlrii^in^  Pi^T.HP  fi^i^c^t^  d.^aniëvçs  cornées  ap- 
platies ,  et  étrangléjÈ»  4'espaçe  en.  ^^ftçç       .  .      . 

(i)  OtU  Sgo^t  copiée  de  Sçb»,  ^1  ^^9  X'y  est  trop  coùru.  Cc^le'de 
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Les  TJrsons.  (Éit£Ti]»eNs.  Fr,  Ouv.  y    ' 

^Dpnt  le  crâne  est  plat  et  le  museau  oburt  et  non  bombé  ; 
ils  ont.  la  queue  médiocre  et  les  piquants  courts' €|t  à  demi 
cachés  dans  le  poil. 

On  n'en  connaît  qa'tin  du  nord  dé  l'Amérique  septen- 
trionale (  Hystrix  dorsatai  lin.  )  Buff.  XII ,  tv.  (î)  ^ 
'    •  •  •         ■         '     •  • .  .  . 

^jES  CpENDOu^.  (  SYifE^ajsREs.  Fr.  Cuv.) 

Dont  lé  museau  est  gros  et  ic<>uit  ^  la  téte.bombée  au.  front ^ 
les  i^inea  courtes  et  surtout  la  queue  longue;  nue  aubbul^et 
prenantecommepelledfun  sarigue  ou  d'un  sapajou^  leurs  pieds 
n'qnt  que  quatre  doigts  armés  d'ongles;  ils  grimpent auxarbres. 
U  y  en  a  dans!  les  contrées  chaudes  del'Amérique^  une  es- 
pèce .à*  piquants  noirs  et  blancs,  à  poils  brun-noir.  (Hjs- 
trùc  prehensiiis  f  Lin. ,  Cuenduy  Margr.  y  Hoitatlaguatzin , 
Hernând.  (a) 

L'Amérique  en  a  Une  autre  plus  petite  ,  à  piquants  en 
pàirtie  rbu]^  oii^jaûneSy  oàchés  pendant  un epartie de  l'année, 
^ourûiïpoil  l<hiçgrts4>run.  Le  Gou^  d'Az^Litm.  {Hystrix^ 

...        Le$  L^vr6$«  (  Lepus.  Lin.  ) 

r  .  .      ,         . 

On|  un  caractère  tirés  distinctif^  en  ce  que  leurs  inçi- 
slvf^  supérieurea  ynt  doubles,  c'est-'à-dî^c  <{^  chacune 
d'elles  en  a  par  derrière  une  autre  pjus  petite  (^).  L^urs 
molaires ,  au  i^Gpibi^  à.Q  cinq  partout /çont  forniBpîs  cha- 
cune de  deux  }ames  verticales  soudées  ensemble ,  et  il 

'■ ■  ■ ^     ,.    I        r.  ■        »  ■  .  .  ■■   ■  I     ■  , ,      , 

Buffpn  est  meâleuré,  mais  les  lanières  da  biut  de  la  queue  *'y  sont  «pas 
aibêei  ekîré(nèlit  rètjre'sèntéësi  On  Âe  voit  pas  pourquoi  MDA.  de  Biaînville 
et  Desmar^  rapportent- cette- esp^e  «u  geare  des  rats;  elle  a  le»  denU 
etvfos  aufâres  caractères  intérieur^  ^t  extérieurs  des  pprcs-épics.   • 

(i)  TiC  prétendu  coendou  de  Bufign^  Xfl,  54,  est  aussi  un  urson  ^  zaads 
dëfiguro ,  et  qui  aysfit  perda  son  poil. 

(l)  *Ce  mot  vent  clire^a  mencain  sdrigue  épineux.  (î^ii  le  coendou  à 
longue  queue,  Buff./^ùpplî  "VH,- ^Ôj  iiîâis  lo  moséau  n*y  éstp^a  assez 
long.  La  figure  d'HemàndesE  en  donne 'mieax  l'idée. 

(3)  Il  y  a  même  un  instant,  lorsqu'ils  c)]%ngent  de  dents,  où  ils  pa~ 
railisent  avoir  trois  inoisives  F  une  derrière  Vautre ,  six  en  tout. 
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js'eii  trouve  en  hâiTt  une  sixiètne  simple^  et  très  petite.  Ils 
pnt  cinq  doigts  devant ,  quatre  derrière  y  un  enortne 
caecuni  cinq  à  six  fois  plus  grand  que  l'estomac,  et  gatni 
eh  dedans  d'uue  lame  spirale  qui  en  parcourt  la  lon- 
gueui:.  L'^Jntéfîeur  de  leur  bouche  et -le  dessous  de  leurs 
pieds  sont  gan^is  de  poils  comme  le  re^te  ,de  leur  corps. 

Les  LiÈVREff  proprement  dits.  (  Lepus.  Cuv.  ) 

>  ■  ■  • 

Ont  des  oreilles  longues  ^  une  qpfue  courte  ^  les  pieds  de 
derrière  bien  plus  longs  que  ceux  de  devant  y  des  clavicules 
imparfaites^^  Tespace  sou s-orbi taire  percé  en  réseau  dans  le 
squelette. 

Les  espèces  en  sont  assez  nombreuses  y  et    si  semblables 

entlre  elfes ,  quHl  est  difficile  de  les  caractériser^ 

Le  Lièvre  commun»  {Lepiis  timidus,  L.)  Buff.  Vlt^  xxxvni. 

D'un  gris  jaunâtre  ,  les  oreilles  plus  longues  que'la  tête 
d'un  dixième  .  cendrées  en  arrière  ,  noires  à  la  pointe^  à 
queue  de  la  longueur  delà  cuisse  ;  blanche^  avec  une 
ligne  noire  en  des^u^. 

Tout  le  monde  connaît  cet  animal,  dont  la  cbair  noire  est 

agréable  et  le  poil  utile.  Il  vit  isolé  et  né  se  terre  point^couclie 

'  ^  plate  terre  j  se  fait  cbaaser  en  arpentant  la  plaine  par  de 

grands  circuits^  et  n'a  pu  encore  être  réduit  en  domesticité. 

Le  Lièvre  variable.  (  Lepus  vaHabilis.  PaH.  )  Schreb.^ 

ccxxxv ,  B. 

Un  peu  plus  gr^nd  que  le  commun  y  à  oreilles  et  queue 
un  peu  plus  courtes;  celle-ci  toute  blanche  en  tout  temps; 
ie  reste  du  pelage  gris  en  été  et  blanc  en  hiver.  Cet  ani- 
mal ^qui  se  trouve  ?l\x  Nord  y  et  sfur  les  hautes  montagnes 
du  midi  de  l'Europe,  a  les  ihœurs  du  lièvre  commun  ; 
mais  sa  chair  est  insipide. 

LjB  Lapin.  (  Lepus  cunicul^is.  L.  )  BufF.  VI ,  l. 

Sfpindre  que  1^  lièvre  ^  les  oreilles  fin  peu  plus  courtes 
qu^l^  tête;  et  Ja  queue  moindre  quç  la  cuisse;  pelage 
gris-jaunâtre  ;  ^u  roux  à  la  nuque;  gorge  et  ventre  blan- 
châtres ;  oreilles  grises  sans  npir  ;  4^  brun  sur  laquetie. 

Cet  animal,  que  Ton  a  dit  originaire  d'Es[pagne^  est  au- 


joi^itl'jiiut  r4PfP^M  daos  taute  rEm'0|>fij^  U  vitçn  tvQupes 
j^ans  dçs  tervjjpr^,  oij  il  ^ç^rçfugiç  au89itôi'({u'il  est  pour- 
suivi. Sa  çhair^  )>laQcbç  et  agréable  ,  diffère  beaucoup  de. 
ç^lle  dii  lièvre.  En  âpmesticite,  le  lapin  mglliplie  InBni- 
piçint^  etpreqd  des  couleur^etdçs  p6i|8  très  varies. 

Les  pays  ^tranjg^ërs  fburnissen  t  plusieurs  espèces  que  Pou 
ne  dtstitif>[ue  de  notre  lapin  qu%n  y  mèttaot  besi'uolitup  d'at- 
tention. Telles,  $Qnt 
\^  > 

.  Lç  Lapir^  de  Sibérie.  (  Lepus  tolaL  Gm.  )  Schreb.  ccxxxiv.^ 

•  -■    ■   , 
Qui  tient  une  sorte' de  milieu  entre  le  lièvre  et  le  lapin 

po\ir  les  proportions ,  et  surpasse  quelquefois  le  pveraier 

par  sa  taille*  Sans  faire  des  terriers  ^  il  se  refugfe  dans  les 

fentes  des  roipheV9  ou  autres  cavités. 

>      •         .  .  -•  .  ^  ^ 

Le  Lapin  d'Aoicrique.  Xftepi4s  jémeriçt^^setJSirqsilie^sis^ 
Gm.  )  Lepus  na^ius.  Scbreb.  ccxxxiv,  B. 

Delà  taille  et  presque  de  la  couleur  du  nôtre,  à  pieds 
roussâtres,  saris  noir  ni  aux  oreilles' lïl  kla  qoeue;  nicbe 
dans  les  troncs  d''arbre5,  et  remonte  souvent  dans  lexircreux; 
jusqu'à  leurs  bràncbes.  Sa  chair  est  insipide  et  tnollé.:(i) 

D'autres  ont  av^c  notre  lièvre  une  ressemblance  tout 
aussi  marquée.  Tel  est 

Le  Lièvre  d'Afrique.  (Lepus  Capensis.  Gm.)  Geoff.  quadr. 
-  -  4'Égypte,    , 

A-  oieill^,  pluj^  iQpg^^s  que  la  tête^'un  ci nquièipe^ pres- 
que de  la  taille  et  de  la  coiJi]eur  de  nôtre  lièvre  •  à  pieds 
roussâtres  un  peu  plus  longs. 

I!  paraît  se'  Irouyçr  d'une  extrémité  de'l'Afrique  a  J'au- 
tre;-du  moins  celui  d*Egypte  ne  diffère-t-il  pas  de  celui 
du  Cap. 

Les  Laiqomy^,  Cuv.  («i). 

Ont  les  oreilles  médiocre ,  les  jambeç  peu  différer^ tes  entre 
elles,  le  trou  aous-orbitai^e  simple^  d^s  clavicules  presque 
parfaites^  et  manquent  de  queue  :  ils  font  entendre  souvent 
une  voix  fort  aiguë.  On  n'en  a  encore  trouvé *qa*^é h  Sibérie  , 
içt  c'est  ï^allas  qui  lès  a  fait  connaître.  (Glir.,  pàg.  i  •  et  auiv.) 

-|-n  I  M  I  I  I  II  I  II  I       ■ • ^ " >^-»^-* ^-.^ ^- p y. .^^^^ p„-p— ,,p-, — 

fi)  Aj. /e /â^ûK^ef  JTwi^à  «u^uenoire,  etc.      <  . '^^^ 

'    {2)  Léigén^ys^,  rat4ièvfe.  •  ,  • 


Le  LagoniysMain*  {Lepus^jnUiUu».)  Pall.  Çlir.  I;  Schr^^b. 

•  »•  ♦  •  •  _ 

•  Gris-bran  y  grand  comme  un  rat  d'eau;  vU  dan^  dcf 
petita  terriers^  en  des  contrées  fertilea|  de  fruits  et  dq 
<  bourgeons  (i).' 

Le  Lagonx^s  gris.  {Lepus  ogotorma.)  PalK  Glir.  UI^  Scbreb. 

cGxxmx. 

Gris  très  pâle  ^  à  pieds  jaunâtres ,  nn  peu  plus  grand  que 
le  précédent^  niche  i^ans  des  tas  de  pierres y^des  fentes  de 
rochers,  etc»,  où  il  amasse  du  foin. pour  Tbiver. 

Le  Lagonvjrs  pica.  {Lepus  jélpinm,  )  Pall.  Glir,  Il^&cbreb. 

CGXXXVIII. 

Grand  comme  un  cochon  d'Iiide,  roux'^jaunâtre^  habite 
les  sommets  les  plus  élevés  des  montagnes,  où  il  pass^  l'été 
à  choisir  et  à  sécher  les  herbes  dont  il  fait  sa  provision 
d'hiver.  Ses  tas  de  foin,  quelquefois  hauts  de  six  ou  sept 
pieds,  scgat  unf.  ressource  prçcieuse  pour  les  chevaux  des 
chasseurs  de  zibelines.  '  ' 

On  a  découvert  les  os  fossiles  d'une  espèce  inconnue 
de  lagomys,  dans  des  concrétions  ou  brèches  osseuses 
de  Corse.  (Cuv. ,  Qssem.  foss.  IV,  p.  199.) 

Après  les  deux  genres  des  porc-épics  et  des  lièvres,  il 
yîent  desBongeurs  que  I^inna^ et Pallas réunissaient  sous 
le  nom  de  C^-ViA,  m.^i's  auxquels  il  est  impossible  de  trou* 
ver  d'autre  caractère  commun  et  positif  que  celui  de  leurs 
clay^ciilcs  iiup^j;fai(é$ ,  quoique  les  espèces  qui  les  com- 
posent ^ne  manquent»  pas  4'analogie  entre  elles  pour  L'ha- 
bitude du  corps  et  pour  les  mœurs.  Elles  $pnt  toutes  du 
nouveau  continent. 

Les  Cabiais.  (  Hydrochosrus.  Erxleben.  ) 

Ont  quatre  doigta  devant  et  Unis,  derrière,  tous  armés 
d'ongles  larges  et  réunis  par  des  membranes;  quatre  iq&'% 


(i)  Ballsft  en  indicfac  on  enbore  plut  peiîàdr  Tejitrffjnitè  nord-^st-de 
TA^ie ,  lepus  hyptrbortuê ,  Zoogr. ,  Rom.  ,  I ,  i  5a. 
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chélières  parlout ,  dont  les  postérieures  j^us  longues , 
composées  de  nombreuses  lamessimples  et  parallèles  ;  les 
antérieures  de  lames  fourchues^  vers  le  bord  externe  dans 
les  supérieures^  vers  l-interne  danô  les  inférieures.     . 

On  n'en  cponaît  qu'une  espèce. 

0 

(  Gayia  càpyhara.  Lin.  ).  Gapyb€Êira  de  Marg.  Capjygoua  de 
d'Àzz.  Cahiai  de  Buff.  XII,  xlix. 

« 

Grande  comme  no  cochon  de  Siàm ,  à  museau  ti^ès  épais  y 
à  jambes  courtes ,  à  poil  grossi er^^* bru n-jauuâtre,  sans 
queue  :  elle  habiteen  troupes. ^^ns  Iqs  rivières  dp.la  Gujane 
et  des  Â9iazoues.  C'est  un  bon  gibier^  et  le  plus  grand 
des  rongeurs.  Le  castor  seul  en  appipche  pour  la  taille. 

Les  Cobayj^s  ,  vulgairement  Cochons  d'Inde.  (  Anqéila.. 

Freà.  Guy.  Cavia.  llîg.  ) 

Répréseptent  les  cabiais  en  petit;  mais  leurs  doigts 
çont  séparés^  et  leurs  molaires  n'ont  chacune  qu'une 
lame  simple ,  et  une  qui  est  fourchue  en  dehors  dans  les 
supérieures ,  en  dedans  dans  les  inférieures. 

L'eispèce  la  plus  connue  (^Caw  cohaif^x  ^^U*  Muspor- 
cellus,  Lin.)^  Bùff/^[IIl9  j  y^  très  multipliée  aujourd'hui 
en  Europe,  où  l'on  en  élève  dans  les  maisons,  parce 
qu'on  croit  <}ue  son  odeur  chasse  les  rats,  varie  en  couleur 
comme  tous  les  animaux  domestiqué.  Il  y  ^  lieu  dépenser 
qu'elle  vient  d'un  animal  d'Amérique  nommé  aperea,  de 
même  t^Ie  fit  de  même  forme,'  çxais  à  pelage  eiitièref 
ment  gris-rousaâtre.  On  le  trouve  dans  les;  bois  du  Bcéstl 
et  du  Paraguay. 

Les  Moços.  (  Kerodom.  Fréd.  Cuv.  ) 

Ont  les  mâohelières  un  peu  plus  simples  que  les 
coïiaiés  y  et  formées  seulement  chacune  4e  deux  pcistnes 
triangulaires. 

L'espèce  connue  vient  aussi  du  Brésil  ^  surpasse  un 
peu  le  cochon*  d'Inde  par  la  taille  ^  nJa  «9t  d'un  grisi 
olivâtre. 


BONaEirBs.  ait  i 

Les  Agoutis.  Ciiv.  (  Chioromys.  Frcà;  Cuv.  Dasy- 

JJROCTA.  Ilîg.  ) 

OiU  quatre  doigts  devant ,  trois  derrière  y  quatre 
mîchelières  partout  y  presque  égales  ^  à  couronne  plate 
irrégulièrement  silkinnée ,  à  contour  arrondi ,  échàncré 
au  bord  interne  dans  les  supérieures,  à-  t'externe  dans 
les. inférieures.  Us  ressemblent,  par  leur  naturel  et  par 
leur  cbair,  à  nos  lièvres  et  à  nos  lapins,  qu'ils  repré- 
sentent en  quelque  sorte  aux  Antilles  et  dans  les  partie^ 
chaudes  de  l'Amérique.  ^ 

'       VAgdûti  ordinaire.  ( CàOîaacutù  L.  )  Buff;  VIII ,  l. 

A  qùeiié  réduite  à  un  simplb  tubercule,  à  poil  briin^ 
iPauve  sur  là  croupe  dans  le  mâle;  grand  comme  un  liëvrèi 

UAcouchi.  {Cavià acuchi,  G'mé)Buff.  Supp.  III,  xxxvi. 

^  A  queue  de  six  ou  sept  vertèbres ,  poil  brun  dessus  ^ 
fauve  dessous  ^  grand  comme  un  lapine 

Le  Lièvre  pampas  des  créoles  de  Biienos-Aires.-  (  '(Mid 

patagonica.  Penn.  et  Schn  ) 

Paraît  être  iine  espèce  d'agouti  à.|ilus  longues  oreiHe», 
h  queue  très  courte  et  nue)  mais  on  ne  cdnmitt  pas  encore 
ses  molaires. 

Les  Pacas.  (  Coclogents.  Fred.  Cuv.  )  (i) 

Ont ,  avec  des  dentis  assez  semblables  à  celles  des 
agoutis ,  un  très  petit  doigt  de  plus  qu'eux  s^JÉbord  in- 
terne du  pied  de  devant  et  un  de  chaque  côté ,  également 
très  petit,  au  pied  dé  derrière,  ce  qiii  leur  fait  cinq 
doigts  partout.  On  remarque  eh  outre  une  cavité  creusée 
dans  leur  JQu#,  et  qui  s'enfonce  sous  un  rebord  formé 
par  une  arcade  zygomatiq-ue  très  largpet  tressaillante  (2),  ^ 

-  -  - 

(i)  ^nœma,  sans  force;  chloromys ,  rat  jaune  ^  dasyprocta^  fesse 
velue  ;  cœlogenys  ^  jOue  creuse  ;  hydrochoerus  ^  cochon  d^^au. 

(3)  M.  Harlan  (Faana  americ,  p.  1 26  )  a  fait,  sur  une  lète  conservée 


qni  donne  à  Ik  tête-osseuse;,  uti^spect  fott  extraordinaire. 
On  dit  que  leur  chair  est  fort  bonne. 

Il  y  en  a  une  espace  ouvariété  fauve  et  une  bruné^  toutes 
deux  tachetées  de  l)lanc.  (  Cauià  paca,  L.  )  Buff.,  X^^cliii. 
Supp.  m,  xlxv. 

."     •  •  ■ 

U  reste  enfin  un  animal  voisin  peut-être  des  cavia^  peut- 
être  plus  rapproché  des  lagomys^  ou  desrats,  mais  quel'oja  ne 
sait  pas  au  juste  où  placer^  faute  de  connaître  ses  4ents; 
c'est  le  chinchilla  ,  dont  ]ès  peaux  arrivent  en  ^i  grand 
nombre  pour  !e  commerce  des  pelleteries  y  mais  dont  on  n'a 
pu  encore  se  procurer  le  corps  entier.  Il  est  de  la  gtatideur 
d'un  cochon  d'Inde  ou  ^'uu  petit  lapin  ^  couvert  dé  poils 
longs  «errés;  et  les  plus  fins^  les  plus  doux  que  l'on  con- 
naisse dans  lës  fourrures  usitées;  ses  oreilles  sont  grandes  , 
et  à  demi-nues;  se  queue,  dja  tiers  de  la  longueur  éa  corps, 
est  garnie  dé  poils  plus  roides,  disposés  de  manière  à  la  faire 
paraître  comprimée  latéral  émeut  f-  Sea  pieds  de  devant  ont 
quatre  doigts  avec  un  vestige  de  pduce  ;  ceux  de  derrière 
n'en  ont  que  trois.  Ce  (Quadrupède  habite  les  montagnes  de 
l'Amérique  méridionale. 

La  P^iscache  XeWe  que  la  décrit  d'Az'Zara  (  Quadr.  du  Pa- 
rag.,  trad.  fr.^  II,  p.  ii.),  et  telle  que  nous  Tavons  vue  en 
figures,  ne  peut  guère  être  qu'une  grande  espèce  de  chin- 
chilla, à  poil  moins  long  et  moins  doux.^(i). 


.a-l. 


au .  mnsëc  de  Philadelphie  ,  un  nouveau  genre  qff^il  nomme  osteopera  , 
mais  d^aprës  cette  deècrlptîon  elle  ne  nous  paraît  autre  que  celle  du  paca. 
M.  DesinâfA  a  dëjà  fait' la  même  x>bâeirVatk}A. 

(])  Les  figures  qqus  «nt  étë  comro nnityiëes  par  M.-  HamUton  Soiith  et 
par  M;  Bropkes.  Cest  I^nlmal  décrit  sou^  le  nom  degerèotse  géante  par 
M.  deBlainville  dans  Desmarels  ^  Mammàl. ,  3i5,  et  Nouy.  Bîct.  d'hlst. 
nat.  ^  XIIT,  1 17  9  eteepre'senté  dans  là  tiràd action  anglaise  du  ptélent 
otlVra]gè  $ouà  Cfclili  de  Màr/Hài-Mihd,  '     ^  '   • 
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SliiÈMS  OROAE  OES  MÂiamFÈMES% 


LES  ÉDKNÏÉS     . 

Ou  quadrupèdes  sans  dents  sur  le  devant  des  mâ- 
bhoires  >  formeront  aotre  dertiiei*  ordre  d'animaux 
oti^tilfctiiés.  Qutritjue  réunis  par  un  caretctère  négatif 
sehlemérit,  ils  rie  laissent  pas  que  d'avoir  entré  eux 
quelques  rapports  positifs,  notamment  de  ^os  on- 
gles qui  embrassant  i'extrézpité  des  doigts  et  se 
ra^i*t)ciiëht  JjIus  <)b  moins  dé  la  pâture  tles  sabots  ; 
déplus  uhë  fcèrtàihe  lenteur,  ùfi  défaut  d'agilité > 
occasion é  pai^  des  dispositions  dJ^léûrs  mîjojbt'es 
faciles  à  apercevoir  ;  mais  ces  rapports  laissent  en- 
coi^e  des,  lacuhes  assez  marquiées  pour  que  l'ordre 
doive  Sé  diviS'eï*  tert  trois  tribut. 

LES  TARDIGRADES 

Pdtiûerôht  ta  pféttiiët'è.  Ik  Ont  la  fâCe  courte. 
Leur  nom  viehtde  leur  excessive  lenteur,  suite  d'iinfe 
slructnre  vraiment  hétéi:oclite ,  où  la  natucp  semble 
avoir  voulu  s'anauser  à  produire  quelque  chosu^d'im- 
pârfâit  ^t  de  gtolesque.  Le  Seul  gfeftré  encore  exis- 
tant ♦ 

Les  PxiRESSEtJx.  (  BRABtPûS.  L.  ) 

A  des  molaires  cylindriques  et  des  cà^ineâ  aiguës 
plus  longues  que  ces  molaires,  deux  mamelles  sur  la 
poitrine  et  dès  doigts  réuuis  ensemble  par  la  peau,  et 
ne  se   marquant  au'-djehors  que  pav  d'énom^  ongles 


compriniés  et  crochus^  i9échis  dans  Tétat  de  repos  vers  le 
dedans  de  la  main  ou  la  planté  du  pied.  Les  pieds  de 
derrièi^ont  articulés  obIi({ùeinent  surla  jambe ,  et  n*ap- 
puientque  par  le  bord  externe;  les  phalanges  des  doigts 
sont  articuléesi  par  des  ginglymes  serrés  ^  et  les  premières 
se  soudent  à  un  certain  âge  aux  os  du  métacarpe  ou  du 
métatarse  :  ceux-ci  finissent  par  se  souder  ensemble  faute 
d'usage.  A  cette  incommodité  dans  l'organisation  des 
extrémités ,  é^en  joint  une  non  moins  grande  dams  leurs 
proportions.  Les  bras  et  les  aVant^bras  sont  beaucoup 
plus  longs  que  les  cuisses  et  les  jambes  ,  en  sOrte  que, 
quand  ces  animaux  marcbent,  ils  sont  obligés  de  se 
traîner  sur  leurs  coudeé  ;  leilr  bassin  est  si  large  et  leur^ 
buisses  tellement  dirigées  sur  le  côté^  qu'ils  ne  peuvent 
rapprocher  les  genoux.'  Leur  démarche  est  l'effet  naturel 
d'une  structure  aussi  disproportionnée  (i)^  Jis  se  tien» 
lient  sur  les  arl^ps  et  n'e^i  quittent  un  qu'après  l'avoir 
dépouillé  de  ses  feuilles,  tant  il  leur  est  pénible  d'en 
gagner  un  autre';  on  assure  même  qu'ils  se  laissent 
tomber  de  leui*  branche  pour  s'éviter  le  travail  d'ch 
descendre.  Ils  ne  font  qu'un  petit  qu'ils  pot:teat  sur 
le  dos.  ^ 

Les  viscères  de  ces  animaux  ne  sont  pas  moins  singu- 
liers que  le  reste  de  leur  conformation.  Leur  estomac  est 
divisé  en  quatre  sacs  a^sez  analogues  aux  quatre  estomacs 
des  ruminants ,  mais  salis  feuillets  ni  autres  parties  sail-^- 
lantës  à  l'intérietir,  tandis  que  leur  canal  intestinal  est 
court  et  san6  câecum. 
*  M.  Fred.  Cuvier  donne  le  nom  d'AcHEUS  aux  espèces 

» 

(i)  M.  Garlisle  a  observé  que  les  artères  des  membres  commencent  par 
se  diviser  en  une  infinitë  de  ramuscnles ,  qui  se  re'unissent  ensuite  en  un 
tronc  d'où  partent  \e$  branches  ordinaires.  Cette  structure  se  rencontrant 
aussi  dans  les  loris,  dont  la  de'marcbe  n'est  guère  moins  paresseuse  ,  îL 
serait  possible  qu^ellc  exerçât  quelque  influence  sur  la  lenteur  des  mon— 
vements.  Jiu  reste,  les  loris,  rorang-ooianf; ,  le  coàita',  tons  animaux 
très  leiits  ,  se  font  remarquer  par  la  lenteur  4^  leurs  bras. 


à  Irois  ongles  aux  pieds  de  (jbva^t  ;  elles  perlent  ^ne  très 
courte  ({ixeoe.  'A 

UA'û'  {Bradypus  tridactyhis^  L.  )    BufF.     XIII, 

V  et  vi^ 

\  .  *  •  •  • 

.  Est  l'espèce  où  la  l<enteur  et  les  détails  d^orgaDisation  qui 

Iapi:odui$eDt  sont  portés  au  plus  haut  degré.  Son  poi(ce*et 
son  petit  doigt réduitsàde  petits  rudiments  sont  cachés SOUS 
la  peau  et  soudés  a^  métatarse  et  aiu  métacarpe;  la  clavi- 
cule ^  aussi  téduiteà  un  rudiment^  est  soudée  à  l'acromion. 
Ses  bras  ont  le. double  de  longueur  de  ses  jambes  f  le  'po'il' •; 
de  sa  tête,  de  son  dos  et  de  ses  membres  est  loi% ,  gros  et  ' 
sans  ressort ,  presque  comme  de  l'herbe  £ancé ,  ce  quMui' 
donne  un  air  hideux.  Sa  couleur  est  griëe,  souvent  tache- 
tée sur  le  dos  de  brun  et  de  blanc. Sa  taille  est'cellc  "d'on 
chat.  C'est  le  seul  mammifère  connu  jusqu'à- ce  jour  ,  qui 
ait  neuf  yenlèbres  cervicales.  <.,  '  , 

Od  connaît  un  Aï^  dit  à  dos  brûlé ^  P^^^  qu'il  a  entre 
les  épiiules  une  tache  noire  entourée  de  fauve;  Ce  n'est, 
selon  M.  Temmiuk,  qu'une  varié  té.  Résultant  de  ce^que 
\à  longs  poils  de  ses  épaules  sont  uses;  mais  Vaî  à  collier  . 
noir  {Brad,  torquatuSy  GeoÉf. ,  Anri^  Mus.),  Schreb>.,  LXXIV, 
A.  y  est  une  espèce  fort  distincte  ,  même  par  la  istructu-rc 
osseuse  de  sa  tête.  ^  •         ^ 

•  M.  Frcd.  Cuvier  réservé  le  nom  de  Bradypus  aux  es* 
pèces  qui  n'ont  que  deux  ongles  aux  pieds  de  devant  (  les 
CHOiiJEi^us,  Uiç.)-  Leurs  canines  ïiont  plus  grosses  ^t  plus 
pmntues,  et  ils  manquent  entièrement*  de  queue.  On  n*exk 
connaît  qu'une.  '  . 

UVnau.  (  Bradypus  didactyUts.  L.  ^  Bufif.  XIII ,  i*  *  ^ 

Qui  est  ud^pçu  motus  malheureusement  oj;gap^isé  q^e 
l'aï.  Sesbi'as son tmroin^  longs,  ses  clavicules  complètes;  il 
ne  se  soude  pas  un  si  grand  nombre  d'o^  À  ses  pieds  ni  à  ses 
mains;  son  museau  est  plusalbngé,  etc.  Il  est  de  liioi- 
tiif  plus  grand  que  l'aï  et  d'un  gris  bvun  uitifqrme  ^^  qui 
prend  quelquefois  une  teinte  rôussâtre. 

Ces  deux  animaux  sont  originaires  des  parties  ctîaudeS' 
de  l'Amérique.  Ils  seraient' proLabtêment  détrUffs.  depMi& 
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loni^tenips  par  les  noai^re^x  carnafBÎierf  déce  pays ,  s^ils 
n'avaien^.uèlques  défenses  dans  leurs  ong]p9'(i^i. 

Il  à  été  découvert  en  AniéAque  d«s  squélettcis  fossiles 
de  deux  animaux  de  l'ordre  des  édentes,  de  très  grande 
taîUç,  dont  l'un,  leMfe'GATHERiuM,  Cuv.,  Ossem.  fôsafles^ 
tome  V,  i"  partie,  p.  174,  a  une'têtç  fort  sèmb]a})leà 
celle  de^  paresseux ,.  mais  manque  de  canines  et*  tient 
pottv  le  reste  du  squelette,  en  partie  des  paresseux,  eii 
pattie  des  fourmiliers.  Il  est  long  de  douze^pieds  sur'sii 

liouse^l;  de  hauteur.  L'autre,  le  Mkgalonyx,  ib.,  p.  160^ 
est  ua  £>Ai  moindre.  On' n^en  connait  bien  que  le$  doigts, 

'  qui  ont  beaticoup  de  rapport  avec  ceux  du  précèdent.' 

,La  de uxièjûàe  tribu  compreud  r 

Les  EdEWTÈs  ordinaires  ^ 

*    A  lAuseaù  pointu.  Les  uns  ont  encore  desmâche- 

lières,  11  y  en  a  deux  genres. 

'"'    •  '  '  •'   •    .        .'•■'■ 

.        Lcfe  Tatous.  (  D^STi»tis.  L.  )  (2) 

Spnt  très  remarquables  parmi  tous  les  mammifères , 
par  le  test'^callleux  et  4ur,  composé  de<  compartiments 

' ■■    '      .  .  ' ^ 7 ^- r- -^ 

(  1  )  n  est  singulier  qqe  le  par.  didactyle  n*ait  pas  éié^  conàa  avaot  Séba, 

et  qa^oa  se  sofit  obstiné  4oD^rtemps ,  d'après  «et  ignorfiiit  collecteur ,  à.  le 

dire  de  Ceyl^.  Er^^leben  Ta  soutenu  d'Afrique,  parce  qu'il  prenait  pour 

lui  le  poto  de  Bosmann ,  qur  eist  un  galagô.  (.Voyez  ce  dernier  genre.  )  H 

..  est  de  fait  qp^^l'âikaa  ne  vient  que  de  l'Amérique  xuétidionale. 

M.  Sliaw  ^Gen.  zOol.  ,&  décrit ,  sous  le  nom  de  bradypus  ursinus»y  un 
«pimal  dont  Iliger  a  £ait  son. genre  prockyiw:  M.  Bpciianan ,  Yoy.  dans 
le  MytereJ  tonie  ^,  p.  1^8^  a  fait  connaître  qne  c'est  un' véritable  ours  ; 
et  en  e^ét  liaus  non»  «omm^s  assurés  par  l'inspection  du  ^nede  l'indi- 
vidu de  îSiafWj^qu'e  c'était  i^n  ours  de  l'espèce  dvî  jongleur,  qui  avait  perdu 
scSk incisives,  yqyez' ci-dessus,  p.  i3^.  '  .       ,  ' 

(a)*7VztouestleuTnoA:bra8il\fn.  Les  Espagtools  les  appellent  arma^ 
dillo ,  à  cause  de  leur  s^rmure  ;  les  Portugais  encUherto  par  la  même  raison. 
On  les  nomme  aussi  qjdrq'uincho.  Basypua  {^^vtû^  vclris  )  était  un  de» 
né«li|  tiii  ii^yretm  du  laffih  chez  tes^recs/ 


%**^ 


5eittblal>Ie$  à  de  petits  pavés*,  qui  reooùVre  letir  télé, 
leur  corps  et  souvent  leur  queue.  CettQ  subsfatice  forme 
un  l]K>ucU«r  sur  le  front ,-  un  second  1res  granS*  et  très 
convexe  sur  les  épaules,  un  trôisièmff  se  jn][>lable  au  pré- 

.  cèdent  sur  la  croupe  >  et  entre  ces  deux  dernicts ,  plu- 
sieurs bandes  parallèles  et  mobiles^  qui  donnent  :|^<corps 
la  faculté  de  se  ployer.  La  queue  est  tantôt  garàie  d'an-r 
n«aux  successifs ,  tantôt  seulement ,  comme  les  jambes , 
de  divers  tubercules.  Ces  animaux  ont  de  grandes  oreilles, 
de  grands  ongles ,  dont  tantôt  quatre ,  tantôt  cinq  de- 
vant ,  et  toujours  cinq  derrière  ;  le  museau  assez .p)i^ tu; 
des  mâcbelïères  cylindriques  séparées  les  unes  de$  antres^ 
au  nombre  de  sept  ou  buit  partout ,  sans  .émail  dans 
Tîntérieur;  la  langue  lisse ,  peu  extensible;  quelques 
poils  épars  entre  leurs  écailles  ou  sur  les  parties  de  la 
peau  qui  n'ont  point  de  test.  Ils  se  creùseiit  des  terriers ,  .^  ; 

'  et  vivent  en  partie  de  végétaux,  en  partiç  d'insectes  et  '•  ' 

de  cadavres;  leur  estomac  est  simple  et.le  caecum  leur 
manque.  Ils  sont  tous  originaires  des  parties  «ibaudes  ou 
au  moins  tempérées  de  l'An^érique.  »       >    ;  •, 

On  peut  les  distinguer  en  soi^ft^genres  d'après  la  sti^\ic-  > 
lure  de  leuirs  pieds  de  devant  et  le  neorbre  de  leursdenls. 
Les  pluff  nombreux  n'ont  que  quatre  doigts  aux  pieds  de    '  ' 
devant',  doijLt  les  deux  mitoyens  sont  les  plus  longs.'  * 

Dans  ce  nombre ,  les  uns  (jes  Cachigames  ,  Cuv.  )  .ont 
sept  dents  seulement ,' de  chaque  coté  et  à  chaque  mâ- 
choire; leur  museau  est  pointu*,  leur  queue  longue  ,  en- 
tourée d'anneaux  osseux  ;  tel  est  : 
he  tatou  noir  à* hzz.    { Dasypus  no\>enicirlctu5*  Lin.)    Cu" 

cfiicame.  fiuff.  X,  37.  Tatùuà  longue  queue.  Id..  Sup. 

m ,  58.  Tatuete.  Sdireb.  78.  Tatupeha.  Margf.  * 

A  neuf  bandes  intermédiaires,  quelquefoishuit;  générale- 
ment noirâtre;  long  de'ijurnze  pouces ,  et  la  queue  ai|i'ant.' 

Le  Tatou  mulet  à^kzz.  (Das.  7.  cùiqUas.)  ScJbife)^.>7Si., 

f^'a  que  sept  bandés  et  devient  moins  grand'*  sa  queue 
«stplus  courte  â  proportion. 

i6* 


.     '' 
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tà'28  MAltfMiFÈRES. 

.  Les  Apabs^  Guv.  y  ontf  l68.iloîgts  dçs  dàchicanies'^  les  deiltS; 
au  nombre  de  neuf  ou  drx  partout. 

héf^imi^apata.  Marg.  jépari  Buff.  Matmco  d^hzii  {Da^- 
pus  tricihctus.  L.  )  Scfareb.  LXXI'^Â.' 

^  A  tr«ls  bandes  intermédiaires  ^^à^ûeue  très  courte  ,  à 
i.  compartiments,  régulièrement  tuberculëui^.  11 'jouit  de  la 
faculté  de  se' rouler  en  renfermant  sa  téfe  et  ses  pieds  en- 
tre ses  ^ucli  ers  ^  e^  formant  ainsi  une  boule  complè(^y 
comme  certains  cloportes;  vit  au  Brésil,  au  Paraguay.  C'est 
un  de  ceuxqu^  on  trouve  le  plusloinau  sud.  U  reste^ai^s 
d'es.  dimensions  médiocres.  .    . 

,  P'auttes  Tatous  (les  ëb^co^bekts  ^  Guy.  )  ont  cinq  doigts 
aiiV  pie^  de  devant,  dont. les  trois  mitoyens  sont  les  plji^s 
Tbtigs  ;'leur 'queue  est  en  grande  partie  couverte  d'écaillés  en 
quinconces  5  leurs  dents  sont  partout  au  nombre  de  ueuf  > 
tiU  dix.  0 

Dajjé  cette  s ul^di vision  ^  * 

Lé  Tatou  èncoubert.  Encouhert  et  Cirquinsoh.  Buff.  ^i^ 
Tatou  pqyoa  d'Azz.  {Das^.  sexcinctûs  et  octodecimcinctus 
Li)  Buff.  X,  xLii  ',  et  Supp.  III ,  xlù, 

Se  distingue  de  tout  le  reste  du  genre  ^  parce  qu'il  a 
tine dentdechâqUe  côté  dans  l'os  intermaxillaire;  son  test 
a  six  ou'  «ept  bandés,  les  compartiments  lisses,  grands  et 
anguleux;  sa  queue  est  médiocre  ;,  annelée  seuleitient  à  sa  - 
bsrse;  ses  pieds  ont    tous  cinq'  doigts.  Le  Pichiy  d'Azz. 
.  ressemble  à  Tencoubert,  si  ce  n'est  que  son  iniermàxillaire 
.  n'a  point  de  dents,  et  que  son  bopçliér  postérieur  est  den- 
telé «n  scie  ,  et  les  partics.non  écailleùses  garnies  de  porls 
•     pltis  longs  et  plus  fournis;  qu'aux  autres:  une  espèce  voi- 
sine^ est  le  tacpu  velu  d'Azz. 

Une  troisième  subdivjsion  des  Tatoi:\^  a  lea  doigts  de  de- 
vant au  nombre  dé  cinq  ,  mais  disposés  obliquement ,  en 


.^^ 


(lyLe  tatou  à  téie  de  belette  de  Grew,  cirqainson  de  BafF. ,  d^s. 
octodecimcinctas.  L.,  est  rencoabert*ou  sexcinctûs:  maisGrew  a  consir 
àéxé  cômmelQaobiles  les^rangées  du  test  delà  croupe.  Même  en  les  comp- 
tant if  n'y  en  aurait  en  tout  que  seize  ,  et  sa  figure'  n'en  montre  pas 
davantage.  ,  •  *  ' 


\M 
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torté'què  le  j^upe. et  l'index  sont  grae»)  celoi^i  le  plus 
long;^  que  le  mediu8%  un  on|^e  éMorme  y  'tranchant  y^  qne  le 
suivant  a  encore  un  gro^,  ongle,  mais  plu9  court  ^  et  que 
le  dernier  doigt  est  le;  plus  CQurt  de  tous.  Cette  forme'de 
main  leur  donne  Içs  moy«<is  de  couper  la  tjigrr^  y  et  de  s'y 
enfoncer  rapidement^  ou  au  mqins  de  s'y  çramppnner ,  au 
point  que  l'on  a  beaucoup  de  peine  k  les  en  arracher. 

Dans  cette  subdivision  ;    les  Cabassotjs  n'ont  que  huit 
ou  Aeuf  dents  de  chaque  côté  j  à  chaque  mâcht)iré. 

té  Cabassou  propre.   Buff.     Tatouay   d'Azz.  {Dàs, 
^  ^      unicintus,*  L.  )  BufF.  X ,  xl. 


{ 


•  •* 


\'  douze  bandes  intermédiaires ,  1«  queue  longue  et 
tuberculeuse,  les  compartiments  des  bandes  et  des  bou<v 
cliers  carrés  ^  plus  larges  que  longs  ^  'cinq  doigts  partout , 
dont  quatre  de  ceux  de, devant  ont  deis  ongles  énormç^  , 
tranchants  à  leur  bord  externe.  Il  devient  grand. 

Les  PaionovTEs ,  Fréd.  Çuv,  y  avec  des  doigts  ^ncQre  {4 119 
inégaux  études  ongles  plus  énormes  que  ceux  des  Caba^SQUSy 
ont  p^^tout  jusqu'à  vijigt-deux  ou  v^ngl-quatre  petites  detvts  f 
quatre-vingt-quatorze  ou  quatre-vingt-seize  en'^out.  Tel  est  : 

Le  TatjQu  ^éant.  Geoff.  Grand  Toit^i^   d'Azz^  (  Dasypy^s 
gigasy  Cuv.  )  Dçuxièfnc  Cabassou  de  ï^nf!^  X,  xlv. 

A  douze  pu  treize  bandes  intarmédiairas  y  la  queu»  lon- 
gue et  couverte  diécaillestuilées,  les  compartiments  çarvéêy 
plus  larges  que  longs;  c'eU  le  plus  grand  des  tatous;  il  a 
quelquefois. plus  de  trois  pieds  sans  la  queue. 

On  doit  placer  eq^  ^  à  ta  suite  des  autres  tatous  y 
'  cotnme  un  sous-genre Itrës  distinct  ^ 

Les  Chi^ahyphores.  (  Chlaiiiyf^orus.    Harlan.  )  ^ 

•  ■  -  *  ' 

Qui  ont  dix  dents  partout ,  cinq  dpigts  à  tous  les  pieds; 

les  ongles  de  ceuxdedevanttrès^grands,  crochus^  comprimés 

et  fournissant  y  comme  dans,  les  cabassous  y  uif  instrument 

tranchant  fort  puissant;  le  dos  couvert  d'unesuite  de  rangées 

transversales  d^  pièces  écailleuses  ^  s>ns  aucun  test  solide  ni 

dexant  ni  derrière^  et  formant  une  sorte- d^js.  cuirasse  «a  uî 

n'est'attachée  au  corps  que  lejong  de  leur  épine;  leur«r'* 


V 


V 
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Vièi*é-corps*«st  comin  tronaué,  et  leur  qu^ue  jnqcpuftbée 
•  *  f  .f^aHache  en  partie  au-^essoXis  4u  «oi-ps^i ). 

,  ^  *•*•..  On  n^n  connatt  qu'un  [Ùhlanffrphonis  tràncatûs ,ViBrl.) , 
•  .  V  !  v^^g  <Î6  «>nq  à  sixpouceô,  originaire  de  Trn teneur  du 
'    ,  /*    ."^^^Hi ,  où  il  passe  la  plupart  de  son  temps  sous  le^e. 

.  a;:';  ','.JY.  5.  n  paraît  que  Ton  à  trouvé  aTétat  fossile,  en  Âméri- 
.^4"'ià"^r    ®^  osseiiien4:s  d'un /^a^ÔM  d'une  taille  gigantesque ^  et 
.V\:.;''*^ong  peut-être  dé  dix  pieds  sana  la  queue.  {P^(yy->  Cuvîer, 
Ossements  fossiles,  V.  I'*  part.,  p.  191  ,  note.  ) 


(        Les  OaTCiÉRÔPEs.  (  Orycteropus.  Geo§.  )  (2) 

Ont  été  lon^-temps  eonfoiidus  avec  les  fouritLillteî's , 
pàrœ  qu'ils  usent  de  la  même  Nourriture ,  ont  la  même 
formé  de  ,tête ,  et  que  leur  langue  est  aussi  un  peu  ex- 
tensible ;  mais  ils  s'en  distinguent  parce  qu'ils  ont  des 
dents  çiâclielièrès  et  que  leurs  ongles  sont  plats,  propres 
à  fouir  et  non  pa$  tranchants.  La  structure  dé  leurs 
-Vletit^  est  différente  de  celle  de  tous  lés  autres  'qUadra- 
"pède^;  ce  sont  Hes  cylindres  solides  traversés  comme  des 
joncs  à  cannes ,  selon  leur  longueur,  d'une  infinité  de 
|»ètits  oanaux;  leur  estomac  est  simple,  mitsculeux  vers 
le  pylore,  leur  caecum  petit  et  obtus. 

Oa  n'en  connatt. qu'une  espèce. 

*    UChyctérope  du  Cap,  { 3fyrmécophaga  capensU,  Pall.  ) 

'   .  BufF.  Supp.  Vi. }  *xxxi. 

Que  les  Hollandais  de  cette  coliônie  nomment  cochon  de 
terré.  C'est  un  animal  de  la  taille*au  blaireau  et  au*d.essus, 
ba^sur  jambes  ,  à  poil  ras  ,  gris-brunâtre  ,  à  queue  plus 
courte  que  le^xïipa,  également  rase:  il  a  quatre  doigts  de- 
.  vant,  cinq  derrière.  Il  habite  dans  des  trous  qu'il,  creuse 
avec  une  extrême  facilité.  On  mange  sa  chair. 

Les  «utiles  édeotés  Ordinaires  a'oot  point  de  ma- 


, 


(  I  )  Noas  se  coDnansoafl  <iet  animal  que  par  lrfdesgription>de  y» .  Hàrinn  ^ 
iteuffle»  du  Lyoéç  de  New-Torck  ,1,  p.  «15  et  pi.  1x1. 
.  (a)  Orycitmpm,  qui  a  les  pièfts  propres  à  fouir. 
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chjsliètes ,  et  par  oourséqfuéqt  aiicWe  sorte  de  dedts  ; 

il  j  en  aussi  de  Jeux  genres,  •  ^; 

•  •  •  .    . 

LbS  FOUAMFE^IEBS.  (  MTAMEOOnuaA,.  L;')• 
Sont  de»  ànimaun  velus ,  if  fong  mnsèra  téitminé  jolv 
uiie  petite  bonclie  sans  aucune  dent/d  où  sort  ilnè4àn^e 
filiforme^  qui  peut  s'alonger  beaucoup ^  et  qu'Hs  foi^t 
pénétrer  dans  les  fourmillîèrës  et  lés  nids  des  termites , 
où  elle  retffent  ces  insçctes  par  le  moyen  de  la  salive  vis- 
queuse don*  )éHe  est  euduite.  Leurs  ongles  de  devant , 
forts  et  tranchants ,  qui  varient  en  nombre  selon'  les 
espèces,  leur  servent  À  déchirer  les  nids  de  ^termites  et 
leur  fournissent  une  «assez  bonne  défense.  Dains  Tiétai  de 
repos  y  ces  ongles  restent  toujours  à  demi  plo74^  '  en 
dedans  ,  répondant  à  une  callosité  du  poignet;  ^irssi 
l'anir^ial  ne  pose-t-il  le  pied  que. sur  le  côté.  L'estpa^c 
des  fourmilliers  est  simple  et  musçuietii  vers  le  pylore, 
leur  caùal  intestinal  médiocre  et  sans  Çâacum  (i). 

Ils  vivent  tous  dans  les  parties  obaudes  el  tempéfées 
dd  Nouveau-Monde  9  et  ne  fon|  qu'un  petit  qti'iU  o<it 
l'habiitude  dé  porter  sur  le  dos.  r 

Lé  Tafhanoîr.  (Jffymiecophaga  juhata.)  V^ff.  X  ,  xxxix^ 

etSuppl.  111,  Lvl 
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Long  de  plus  de  qi^respieds ,  à  quatre.ppgles  devant , 
cinq -derrière  ,  Â  queue  garnie  de  loqgspoiis  dirigés  vertit 
caleinent  dessus  et  dessous^  à  pelage  gris-brun  j  avec  uoe 
bande  oblique^  noire,  bordée  de  blanc,  sur  chaque  épaule; 
c'est  le  plus  grand  des  fourmilliers.  On  assure  qu'il  se  dé- 
fend  même  contre  le  jaguar.  U  habite  les  lieux  bas,  ne 
grimpe  point  aux  arbres  ,  marche  lentement.  ' 


(i)  Dnabeiiton  a  fait  connaître  dans  le  F.  didaatjU  deu&  très  petits 
appendices  qû  penvënt,  à  la  rijgaenr ,  être  pris  ^pr  des  cascoBS.  Jt  me 
sois  assuré  quHIs  n^existent  point  dans  le  taviandna. 


Le  Tamandua,  (Wjrrmeù^hàgatqmandAta.  Cuv.*Afyn|]. 
teJcadac^la  et  ^.  tri4actYla»  L.  ).Schr«b..  LXVI. 

'  A  fo^me  et  pieds  du  précédent  y  mais- de  plus  de  moitié 
"  moindre;  sa  queue  ^  à  poH  ra^^-prenante  et  nùe^aubout , 

lui  sert  à  se  suspendre  anx  branches  des  arbres.  Il  y  en  a 

'   de  gris-jaun^U'^^  avec  une  l^ande  oblique   sur  l'é^auie , 

.  senijibl^  seulement  parjie  reflet  ^  de  fauves  à  b^nde  noire , 

de  fauves  à  bande  croupe  et  ve^ntre  noirs;  enfin  d'entière- 
*ment  ndirâtres.  On  nç  sait  pas  encore  si  ceâ  différences 
'  tiennent  aux  espèces.  '       ' 

Le  FçurmilUerk  deux  doigts.  {IHfyrm.  dfdficj^la.  Lin.  ) 

Buff.  X ,  XXX. 

Grand  comme  un  rat  ^  à  poil  laineux  ;  fauve ,  une  ligue 
ron^ss'ëile  loog  du  dos  ,  queue  prenante  et  nue  au  bout  ^ 
deux  ongles  seulemer^it  devant ,  dont  un  très  grand ,  .quatre 
derrière  (i), 

Ijs9éPai760LINS  (a).  (  Manis.  Lîn.  )  Vulgaîreûient 

Fourmilliers  écailleux. 

Manquent  de  dents,  ont  la  langue  très  extensible,  et 
vivent  defdurmis  et  àfi  termites,  comme  les  fourmiUièrs 
proprement  dits  ;  mais  leur  oorps ,  leurs  membres  et' leur 

'queue  soi^t  reviêtus  de  grosses  écailles  tranc^/iantes ,  dis- 
posées comme  des  tuiles ,  et  qu'ils  relèvent  en  se  mettant 

.  en  boule  quand  ils  veulent  se  défendre  de  quelque  en- 
nemi. Tblis  leurs  pieds  ont  citq  doigts.  Leur  estomac  est 
légèrement  divise  dans  le  milieu  :  ils  manquent  de 
Q^cum.  On  n'en  trouve  que  dans  l'ancien  con.tinent. 


(i)  lie  myrmcoophaga  tridactjrla ,  L.  Sél>a,  pi.  F.,  ù'est  qa^un  tamaa- 
dpamal  représenté.  "LtM.  striata,  Shaw.,  BufiP.,  Sappl.  III,  pi.  lvi,  est 
on  coati  d4fîg;uré  par  Tempaillear. 

(9)  Pangoelingn  dans  la  langue  de  Java,  signifie,  selon  Séba,  un  animal 
qui  se  roule  en  boole.  On  le  nonxme  au  Bengale  hadjarkita  ou  repUle  de 
pierre  ;  on  Pappelle  aussi  carpe  dé  terre.  Des  matelots  hollandais  TavAifiBt. 
nommé  diable  de  Formose^  etc. 


« 

.  Lb  Pangolin- à  ^eue  ù^urte.  {if.  pentadaety'la.  Lin. 
M,  hrachyura,  Erxl.)  B^ff-  X,  xxxiv. 

Long  de  tipîs  à  quaûe  pîeds ,  à  queue  moindre  qu^  le 
corp^.  Des  Indes 'orientales.  C'est  le  Phattagen  d'Ëlien, 
lib.  XVi,cap.  VL  *  • 

Le  PMigolin  à  longue  queue.  Phatagin  de  Buff.  (M.  tetror 
dac^la.  Lin.  M.  ntacroura^  <Ërxl.)  BufF.  X^  xxxiy. 

Long  de  deux  à  tfois  pieds ,  à  queue  du  double  plus 
longue  que  Je  corps  ^  les  jécailles  armées  de  pointes.  Du 
Sénégal^  de  Guinée,  etc.  (i). 

On  a  ti*ouvé  sous  terre ,  dans  le  Palatinat ,  i^nè  pha.* 

lan^e  unguéale  qui  annonce  un  pangolin  de  vingt  pieds 

.et  plus  de  longueur.  Cuv.,  Oss.  foss.V,  I'*  part. ,  p.  igS. 

La  troi§ième  tribu  des  édenlés  comprend  4es  ani- 
faaux  que  M.  Geoffroj  désigne  sous  le  nom  de*" 

MONOTRÈMES, 

m 

Parce  qu'ih.  n'ont  qu'une  ouverture  extérieure 
pour  la  semence  ,  l'uwne  et  les  autres  excré- 
ments.  Leurs  organes  de  l;a.  génération  présentent 
des  anomalies  extraordinaires;  quoiqu'ils  n'aient 
point,  de  poche  sous  le  ventre,- ils  portent  sur  leur 
'pubis -les  mêmes  os  surnuméraii^s  que  les  mar- 
supiaux; leurs .  caûau3^  déférents  se  rendent  dans 
l'urètbre^  <|ui  s'ouvre  dans  le  cloaque  ;  dans  l'état  de 
repos,  la  vergçse  retire  dans  un  fourreau  qui  s'ouvre» 
par  utt  troii  vers  Je  fond  dueloaque.  Us  n'ont  pour  • 
toute  matrice  que  deux  canaux  ou  Irom'pe?  qui  s'ou- 
vrent séparément,  et  chacjine  par  un  double  orifice 


(i)  Nous  avons  constaté  la  pairie ^u  pangolin  à  longue  queue  pa>  le 
rapport  de  M.  Adanson  et  d^autres  Toyageur^ 
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dâttà  riirèthre ,  lequel  e&t  très  lat^e  et  ^Icmne  cUi^ 
le  cloaque.  Comme  enfin  on  n'est  pas  encore  una- 
nime sur  Texiatence  de  leurs ^rhaMellë^  ('i),40ti  en 
est  à  savoir  si  ces^  anioiàlix  sont  yivipares  ou  oyi- 
pares (2).  Ils neprés^nteot  pas mcnqsckiosiDgplarités 
dans  leur  squelette,  surtout  à  cause  d'une  sorte  de  cla- 
vicule commune  aux  deu:ç  épaules ,  placée  en  avant 
de  laclavlcule  ordinaire  y^  et  analogue  à  la  fourchette 
des  oiseaux*  Enfin  ^  outre  leorscinq  oogles  à  tous  • 
Igs  pieds  ;  les  m^les  portent  à  ceux  dé  dterrière  un 
ergot  particjilier  percé  d'un  canal  qui  transmet  le. 
liquide  sécrété  psfr  une  glande  adhérente  à  la  face 
interne  de  la  cuisse.  On  assure  que  ses  blessiifeis  âbrit 
envenitnées.  Ces  anLrnaqx.  n'ont  pas  de  conque  ex- 
terne à  l'oreille,  et  leurs  yeux  sont  fort  petits. 

Les  monotrèmes  ne  se  trouvent  qu^  la'Nouyelle- 
Hôllande,  où  ils  n'ont  été  découverts  que  depuis  qtJe 
les  Anglaiss'ysont  établïis.  On  en  connaît-deux  genres. 


. .  «.. 


(1)  M»  Ifeckel  ro^nrde  cûmne  teUcs  4^ux  fôuf^  fl^n^uUux  qu'il  a 
trouves  fort  développés  dans  un^  orniihoriDqae  femelle.  M.  Geoffroy  croit 
que  ce  sont  plutôt  des  ^andes  aiialog;ues  à  celles  que  les -musaraignes  iMt 
»ar  les  flanc».  "^  .    .  • 

(q)  Des  voyageurs  disent  depuis  pçu  que  Ton  s'est  convaincu  que  ces 
4 anioDaax  produisent  des  ceofs.  banale  cas  oà  il  ensefait  ainsi',  les  monb- 
.  trècB^s  devrâieat  en  quelque  sorte  ^tre  coasidétrés  coi^mé.  une  classe  par- 
ticulière d'animaux  j  mais  il  est  à  désirer  qu'un  anatomistc  instruit  décrive 
exactement  ces  œufs,  leur  origine  à  l'intérîedr,  et  Icar'développetfi'ent 
après  la  ponte.  Oh  àxAi  l'attendre  de  tant, de  védçc^.qui  fréquentent 
journellement  la  colonie  du  port  Jackson.  KoyezBXk  surplus  sur  l'anatomie 
de  l'ornitliorinque,  la  monographie  détaillée  qu'en  a  publiée  M.  Meckel  ; 
consultez  aussi ,  sur  ses  organes  génitaux,  les  Mémoires ,  de  sir  £  ver  ard 
Home  ,'mes  Le^ns  d'anatomic  dëmparée ,  |oriié  V ,  et  leS' Mémoires  de 
de  M;  Geoffroy-Saint-Hildire^,  Métti.  du  Mus,,  tome  XV.- 
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Les  Echidnés.  (  EcHio^i..  Cuv.  TACHTGtosstJS.  Ilîg.  ) 
AolFemènt  Fbi^rmilliers  épinewF. 

lieur  «iLUseau  akmgé,  gi*^»  te^im  ]^  une  petite 
boucke ,  ooxitie&t  une  langue  extensible  comme  celle  des. 
toujrmiUiers  etdqs  pangolin^.  Aussi  yiyent-ils  de  fourtida 
comme  ceç  deux  gennes.  Ils  n'ont  point  de  de^ts;  mais  leur 
palais  es  t  garni  de  plusieurs  rangées  de  petites  épines  diri-^ 
jgées  en  arrière.  Leurs  pieds  courts  ont  chacun  cinqongles 
^rès  longs,  très  robustes  et  propres  à  creuser^  et  tout  le 
dessus  de  leur  ooi^s  est  couvert  d'épines  0Q|aLme  celui  ^ 
du  hérisson.  Il  parait  qu'au  moment  du  dangjpr ,  ils 
jouassent  également  de' la  faculté  de  se  rouler  ep  bp\jile. 
Leur  (jiieue  est  très  courte  ;  leur  estomiBEC  ample  et 
presque  globuleux^  et  leur  cscuili  médiocre;  feur  verge 
se. termine  par  quatre  tubercules. 

On  en  cpmpte  deux  espèces. 

UEchidnJ épineux.  {Echidna  hy^trix.  )  Omùharfyiidhus 
hystrix.  Home.  Myi^mecophagaaculeata,  SkaDtr. 

4 

Tout  couvert  de  grosses  épines. 

lu. Echidné  soyeux.  (Echidmt  setosa,)  On^ithor.  seto- 

sus.  Home. 

Couvert  de  poils ^  parmi  lesquels  les  épines  sont  à  demi 
cachées.  Quelqil^s-uns  croient  que  ce  n'est  qu'une  variété 
•d'âge.  ^ 

Les  OjaniTH0Riii[QTJ£s.  {  Ohnithqrhti^chus.  Blumen- 

bach.  Plattpus.  Sh^w.  ) 

Leur  museau  alongé ,  et  en  même  temps  singulière*-* 
ment  élargi  et  aplati ,  offre  la  plus  grande  ressembls^nçe 
extérieure  avec  le  bec  d'un  canard .  d'autant  plus  que  ses 
bords  sont  garnis  de  même  de 'petites  lames  transverses. 
il  n'y  a  de  dents  que  dans  le  fond  de  la  bouche ,  au 
nombre  de  deux  partout ,  sans  racines ,  à  couronnes 
plates,'  et  composées,,  comme  celles  de  l'oryctérope ,  de 
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petits  tubes  verticaux.  Les  pieds  de  devant  aat  uijie  memt 
brane  qui^  n^u-seulement  réunit  les  doi^tS;  mais  dépassé 
beaucoup  les  ongles  ;  dans  ceux  de  derrière^  la  membraner 
se  termine  à^£(  rac^iie  des  Qngles  :  defux  caractères  qui  j 
avec  la  queu^  aplatie  f  font  des  <>rnithorinques  des  ani- 
maux aquatiques.  Leur  languie  est  en  quelque  sorte 
double,  une  dans  le  bec.  bérissée  de  villosités ,  et  une 
autrè  sur  la  base  de  là  première ,  plus  épaisse ,  et  portant 
en  avant  deux  petites  pointes  charnues.  L'estopoiac  est 
petit,  oblongy-et  a  le  pylore  près  du  cardia.  Le  csecum 
est  petit  ^  on.  voit  dans  J'inteâ^in  beaucoup  de  lames 
saillantes  et  parallèle?.  La  verge,  n'a  que  deux  tubercules. 
Les  oruithorinques  habitent  les  rivières  et  les  marais  de 
la  Nouvelle<^Hollandey  près  du  port  Jackson. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces,  l'une  à  poil  rous- 

sâtre,  menu  et  tisse.  (  Omithorhynchus paràdoxus.  Blum.  ) 

^  L'autre  à  poil  brun-noiràtre,  aplati  et  crépu.  Peut-être 

ne  sont  -  cé^  que  dès  variétés  d'âge.  Voy,  de  Péron ,  1 , 

pl^  ^*»Xiv.  .  '    t  . 
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LES  PACHYDERMEé. 

Les  çdentés^teriuitient  la  série  des  animaux  on - 
gurculés,  et  nous  venons  de  voir  qu'il  en  est  quel- 
ques-uns dont  les  ongles  sont  si  grands  et  enve- 
loppent tellement  Textrémité  des  doigts ,  qu'ils  se 
rapproehe|nt  jusqu'à  up  certain  poiftt  des  animaux 
à  sabots.  Cependant  ils  ont  encore  la  faculté  de 
ployer  ces  doigts  autour  des  diwrs  objets  let  de  saisir 
avec  plus  ou  moins  de  force.  L'absence  entière  cle* 
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(Délté  fàcttl té  caractérise  les  animaux  à  sabots.  Se 
servant  de  leurs  piedà  uxiiquemeat  comme  de  sou- 
tiens, ils  n'pnt  jamais  de  clavicule;  leurs  aVant- 
bras  restent  continuellenÉent  dans  l'état  de  prona-- 
tien  ,  et  ilssoBt  réduits^  paître  les  végétaux;  leurs 
formes  comme  leur  genre  de  vie  offrent  beaucoup 
moins  de  variétés  que  celle  des  onguiculés,  et  Ton 
ne  peut  guère  y  établir  .que  deux  ordres ,  ceux  qui 
ruminent  et  ceux  qui  ne  ruminent  point  ;  mais  ces 
derniers ,  que  nous  désignons  en  commun  sous  le 
*  nom  de  pachydermes^  ^^Imettent  quelque  subdivi- 
sion en  familles. 

La  première  ^ra  celle  des  Paghti)Crmes  a  trompe 
et  a  défenses  y  ou  Proboscidiehs  (i^  ,• 

Qui  ont  cinq  doigts  à  tous-les  pieds,  bien  complets 
\  dans  le  squelette ,  mais  tellement  encroûtés  dans  la 
peau  calleuse  qui  entoure  le  :pied ,  qu'ils  n'appa- 
raissent au  delioA  que  par  les  'ongles  attacïiés  ^ur 
le  bord  de  cette  espèce  de  sabot.  Les  canines  et  les 
incisives  propf  enaent  dites  leur  makiqtient ,  maisdans. 
leurs  os  incisifs  sont  implantées  deux  défenses  qui 
sortent  de  la  bouche  et  prennent  souvent  un  accrois- 
sement énorme.  La  grandeur  nécessaire  aux  alvéoles 
de  ces  défenses  rend  la  mâchoire  supérieure  si  haute 
et  raccourcit  tellement  les  os  du  nez,  que  les  na- 
rines se  trouvent  dans  le  squelette  vers  le  haut  de  la . 


(i)  Les  proboscidiens  ont  divers  rapports  avec  certains  rongeurs  : 
lo  leurs  grandes  inéisives;  i^  leurs  machetlères  formées  souvent  de  lamcs^^ 
parallèles  i  3o  la  forme  de  plusieurs  de*leurs  os,  etc. 
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face  ;  mais  elles  se  prolongent  dans  l'animal  vivant 
en  UDp  trompe  cylinK^rique ,  composée' de  J)lusieurs 
milliers  de  petits  mnscles  diverseinent  entrelacés, 
mobiles  *en  tottt  sens  ;  douée  d'un  sentiment  exquis  / 
et  terminée  par  un  âppenAce  en  forme  de' doigt. 
Cette  trompe  donne  à' l'éléphant  presque  autant 
d'adresse  que  la  perfection  de  la  main  peut  en 
donner  au  singe.  Il  s'en  sert  pour  saisir  tout  ce 
qu'il  veut  porter  à  sa  b,ouche  et  pour  pomper  sa 
boisson^  qu'il  lance  ensuite  dans  son  gosiec ,  en  y 
recourbant  cet  admirable  o^ane ,  et  il  supplée  ainsi  * 
à  un  long  cou ,  qui  n'aurgSP  pu  porter  cette^grosse 
tête  et  ses  lourdes  défenses.  Au  reste,  les  patois  du 
crâne  contiennent  de^  g»rands  vides  qui  rendent  la 
tête  plus  ^égère  ;  la  mâchoire  inférieore  n'a  point 
d^incisives  du  tout:  les  intestins  sont  très  volumi-*  i 
neux,  l'estomac  sininle,  le  caecum  énorme,  les 
mamelles,  au  nombre  de  deux  sAlement,  placées 
sous  1^*  poitrine.  Le  petit  tette  ayec  la  bouche  et 
non  avec  la  trompe.  On  ne  connaît  dans  la  nature 
yivante  qu'un  genre  de  pro^oscidiens ,  qui  est  celui 

des 

Éléphants.  (Elephas.L.  ) 

Lequel  comprend  les*  plus  grands  des  mammifères  ter- 
i*estres.  Le  service  étonnant  qu'ils  tirent  de  leur  trompe, 
à  la  fois  instrument  agile  et  vigoureux  ^  organe  du  tact  et 
*  de,  l'odorat ,  contraste  avec  leur  aspect  grossier  et  leurs 
*  lourdes  proportions;  et  comme  il  se  joint  à  une  physio- 
nomie assez  imposante ,  il  a  coâ.trihué  à  faire  e&agérer 
l'intelligence  de  ces  <aniii^àux.  Après  les  aVoir  étudiés 
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kmg^tempSy  norits  h^aTOns  paa  txouTi  qu'elle  surpassât 
celle  du  cliien  ni  ije  plusieurs  «autres  carnassiers.  D'ûti 
naturel. d'ailleurs  assez  doux,  les  éléphants  vivent  en 
troupes  sous  là  conduite  des  ^ieux  mâles.  Ils  ne  se 
nourrissent  que  d:e  yégétaux. 

•   Leur  caractère  distinclîf  consiste  en  des  niàclielièreç 
dont  le  corps  se  compose  d'un  certain  nombre  de  lames 
verticales ,  formées  chacune  de  substance  osseuse ,  enve- 
loppées d'émkîl*,  et  liées  ensemble  par  une  troisième 
.  substance,  appelée  corticate  ;   semblables  en  un^  mot  à 
celles  que  nous  avons  vueai^dans  les  cabiais  et  dans  plu- 
sieurs autres  roûgelirs.  Ces  mâcheltères  se  succèdent , 
non  pas  verticalement,  comme  nos  mâcheliëres  de  rem- 
placenilnt  succèdent  à  nos  màchelières  de  lait ,  mais 
d'arrière  en  avant,  de  façon  qu'à  mesure  qu'une-dcnt 
s'use  >   elle  est  en  même  temps  poussée  en  avant  par 
celle  qui  vient  après  ;  en  sorte  ^ue  l'éléphant  à  tantôt 
une,  l^antôt  deux  màchelières  de  chaque  côté ,  quatre  ou 
^uit  en  tout  7  selon  les  époques;  Les  preniières  de  ces 
dents  ont  peu  de  lames ,  et-  celles  qui  leur  succèdent 
en  oi^  toujours  davantage.  On  dit  que  certains  éléphants  ' 
changent  ainsi  jusqu'à*  huit  fois  de  màchelières.  Ils  ne 
changent  qu'une  fois  de  défenses.* 

Les  éléphabts  d'âiujouTd'hui ,  revêtus  d'ane  |M|u  rude,  et 
.  presque  sans  poils,  n'habitent  que  la  zone  to^Wç.de  Tan- 
cien  continent ,  et  Ton  n'y  en  a  encore  reconnu  que  deux*' 
e9pèces.   . 

\J Éléphant  des  Indes.  {Elephas  indicus.  Cuv.  )  BufF.  XI , 

I*,  et  Sup.  IH,  LTx. 

A  tête  oblongue,  à  front  concave,  à  couronne  des  ma-  , 
cheli ères  présentant  des  rubans  transverses,  Qi^doyants., 
qui  sont  les  coupes  des  lames  qui  les  composent,  usées 
par  la  trituration.  Cette  espèce  a  les  oreilles  plus  petites  ^ 
et  porte  quatre  ongles  aux  pieds  de  derrière.  Elle  habite 
depuis  l'ïndus  jusqu'à  la  merQiientale  et  dans  les  grandes 
ihes^  au  midi  deTînde.  On  en  prend,  dé  temps  immcnio- 
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rial.  des  individu^  pour  .les  dresser  et  lès  faire  sei^^i^  de' 
\betes  de  trait  et  desopune;  maison  n'a  pu  encore  les 
propager  en  domesticité  y  quoique  ce^qu'pn  a  dit  de  leur 
prétendue  pudeur  et  d^enr  répugnance  à  s^accoupler  de- 
vant témoins  y  soit  dénué  de  fondement.  Les  femelles 
n'ont  que  de  très  courtes  défenses  y  et  beaucoup  de  mâles 
leur  ressemblent  à  cet  égard. 

U Eléphant  d^ Afrique.  (Elepfuis_  africanus.  Cuv.)  Perrault. 
Mém.  pour  THist.  des  An.  ^  et  Fréd.  Cqv.  Mammif. 

•  A  tête* ronde  ^  à  front  conveie  ,  à  grandies.oreilles^  à  mâr 
.  bheliëres  présentant  des  losan^s  sur  leur  couronnjB.  11  paraît 
souventïi'avdir  qu€  trois  opgles  aux  pieds  de  deiri^i'e.  C'est 
l'espèce  qui  habite  depuis  le  Sénégal  jusqu*au  Cap.  On  ne 
sait  si  '^elle  remonte  stussi  sur  toute  la  côte  orienule  d'A- 
frique ,  lou'^si  elle  y  est  Remplacée  par  la  précédente.  Les 
femelles  ont  des  défenses  aussi  grandies  que  les  mâles ,  et 
dette  arme  est  en  général  ))lus  volumineuse  que  dans  l'es- 
pèce des  Indes.  On  ne  dompte  pas  aujourd'hui  l'éléphant 
d'Afrique  ;  mais  il  paraît  que  les  Carthaginois  en*  tiraient 
.  les  mêmes  usagesT  que  les  Indiens  tirent  du  leur.  ^ 

On  trouve  sous  terre  ^  dans  presque  toutes  les,  parties 
des  deux  continents,  les  os  d'une  espèce  d'éléphant,  voi- 
sine de  celle  des  Indes ,  mais  dont  les  mâchelières  avaient 
des  rubans  plus  étroits  et  plus  droits,  où  les  alvéoles  âhs 
défenses  étaient  beaucoup  plus  longs  à  proportion,  et  la 
mâchoirdipférieure  plus  obtuse.  Un  individu  récemment 
tiré  des  glaces ,  sur  les  côtes  de  Sibérie  ,*  par  M.  Adams? 
paraît  avoir  été  couvert  d*un  poil  épais  et  de  deux  natures; 
en  sorte  qu'il  serait  possible  que  cette  espèce  eût  vécu 
dans  des  climats  froids.  Elle  a,  depuis  long-temps  ,  dis- 
paru du  globe.  (Voy.  Cuv.,  Rec]:ierches  sur  les  oss.  foss., 
tom.l.  ) 

Le  deuxième  genre  des  proboscidiens  ou 

Les  Mastodontes.  (Mastodon.  Cuv.  ) 

te 

.  A  été  détruit  tout  entier ,  et  n?^  laissé  auciine  espèce 
vivante.  Il  avali  las  pieds,  les  défenses,  1^  troijipe^et  beau- 
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coup  IçL  autres  détails,  de  conforma  tien  communs  avec 
les  jéléphants>  noais^il  en  dîfTérait  par  les  màcbelières, 
dont  la  caùronne  hérissée,  au  sortir  de  la -gencive,  Ae 
grosses  pointes  coniques ,  offrait  à  mesure  db  sa  détrition 
des  disques  plus  ou  .moins  largues,  qui  représentaient  .les 
coupes  dé  CCS  pointes  {i).  Ces  depts,  qui  se  succédaient 
derrière  en  avant  j  comme  celles  de  l'éléphant ,  présen* 
taient  aussi  d'autant  plus  de  paires  de  pointes,  qu'elles 
étaient  d'un  animal  plus  âgé. 

Le  grand  Mastodonte.    (Mastodon  gigantçumi  Cii%\  * 

Lôc.  citi  ) 

Où  les  coupes  dés  pointes  étaient  en  lôsangé^  est  ^espèce 
la  plus  célèbre,  tl  égalait  l^éiëphaiU ,  mais  avec  des  pro- 
portions encore  plus  lourdes.  On  en  trouve  des  restes, 
Tiieiv^lleUsëment  bien  conservés  et  en  grande  abondance 
dans  presque  toutes  les  parties  de  l'Amérique  septei:)}rio- 
nale.  Us  sont  infiniment  plus  rares  dans  l'anèien  continent. 

Le  Mastodonte  à  dents  'étroites.  { Mastpdoh  ahgustidens. 

Cuv.  Loc.  cit*  )  • 

\  Dont  les  mâclieli ères ,  plus  étroites  que  celles  du  pré- 
cédent^ offrent,  parla  détrition,  des  disques  en  forme  de 
treffles,  qui  les  ont  fait  confondre  pa^  quelques  auteurs 
avec  des  mâchelièrés  d*hippopotames ,  était  d'un  tiers 
moindre  quelô  grand  mastodonte,  et  bien  plus  bas  sut- 
jambes.  On  en  trouve  les  dépouilles  dans  presque  toute 
l'Europe  ^  et  dans  la  plus  grande  pactie  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. Dans  quelques  endroits  ^  ae$  dents  teintes  par  le 
fer  ,  deviennent ,  en  les  chauffant)  d'un  assez  beau  bleu , 
et  donnent  ce  qu'on  appelle  des  turquoises  occiden- 
tales ^a). 

■'  ■  '  ■■«■  !■■■■  Il.lfc 

(i)  Cette  conformation,  commune  aux  mastodontes,  aox  liippopo- 
tames ,  aux  codions,  etCi»,  a  lait  croira  mai  à  propos  qae  les  premiers 
étaient  carnivores. 

(a)  On  e»  a  encore  découvert  quelques  espèces  moins  répandues, 
voy, Cuv., loc.  cit. ,  et  tout  nouvellement  il  en  a  été  rapporté  du  pays  des 
Birmans  des  espèces  très  remarquables ,  dont  on«attend  la  description  de 
M.  Buckla^^.^aj£.  latiekns  ,•  MmI.  elephdntoides ,  etc. 

tomJV  i6 
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Nôtre  Seconde  fâmilîe  sera  celle  des  PACHXDEBMfei^ 
paDiHAiR]^  qui  ont  quatre ,  du  trois /ou  deux  doigt» 
à  leurs  pieds.  * 

Ceux  où  les  doigts  sont  en  nombre  pair  qnt  le' 
pied  en  quelque  sorte  fourchu  ,♦  et  se  rapprochent , 
à  plusieurs  égards,  des  ruoiinabts  par  le  squj^letté, 
et  même  par  la  coo^plication  de  Tesittomac.  Oii  n'en 
fait  communément  que  deux  gèUres.  /"      • 

.      LÉS  HiPPOrOTAMES.  (  HlPPOPOTAMlTS.  L;) 

Qui  ont  à  tous  les  pîeds  quatre  doigts  pr&sqù'egaux 
terminés  par  de  petitis  sabots;  six  mâchelières  partout, 
dont  les  trois  antérieures  coniques»  les  trois  postérieures 

,  bérisséés  de  deux  paires  de  ^pointes  qui  prei^nent  par  la 
délrition  la  forme  de  trèfles  ;  quatre  incisives  à  cbaque 
inâchoire,  dont  les  si^érieUres  courtes ,, coniques  et  re- 
courbées, les  iiiférieures  longues,  cylindriques,  pointues 
et  coucbées  en  ayant  ;  une  canine  de  chaque  côté  tant  en 
baut  qu'en  bas,  la  supérieure  droite.,*  l'inférieure  très 
grosse,  l'ccourbée,  toutes  deux  s*usan  t  l'une  contre  l'autre. 
C^s  animaux  ont  le.  corps  très  massif,  dénué  de  poils, 
les  jambes  très  courtes,  le  ventre  traînant  presqu'à  terre, 
la  tête  énorme,  terminée  par  un  large  museau  renUé  qui 

^  enferme  l'appareil  de  leurs  grosses  dents  antériei^)res;  la  , 
queue  courter,  les  yeux  et  les  oreilles  petits.  Leur  estomac 
est  divisé  en  plusîeurs  poches.  Ils  vivent  dans  les  rivières 
de  racine^  et  d'autres  substances  végétales,  et  montrent 
beaucoup  de  férocité  et  de  stupidité. 

^  On  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  aujourd'hui  limitée  aux 
rivières  du  milieu  et  du  sud  de  l'Afrique  (  Hrp.  amphi- 
hiiis  y  L.  ),  ©uff. ,  Suppl.  Il[,  4  et  5.  Elle  venait  autrefois 
par  le  TSil  jusques  dans  l'Egypffe  ;  mais  il  y  a  long-ten[ips 
qu'elle  a  disparu  de  celte  contrée.  ^  ^^ 


\      -        . 

.  PACHXIMniKBS.  «45 

l^pottche»  QBi£ttb)c6  de  l'Europe  recèlent  1e«  oft  4*iine 
esp^  d'hippopotame  très  aèmblaUe  k  cette  d*AMque , 
et  ceux  de  deux  ou  tr^is  autres  d^  pinson  plUs  petites. 
F'qfT^  taies  Rec)è(  aur  les  oss.  foss.  ;  tem.  L 

Lm  Coqbqns.  (  Sù&.  L.  ) 

•  •  .  • 

Qui  ont  à  tous  leurs  pieds  deux  doigts  mitc^ells  gr^ds 
et  armés  de  forts  sabots  ^  et  deux  latéraux  beaucoup 
plus  courts^  et  ne  touchant  pl*esque  pa»  à  terre;  dçs  in- 
icisivés  en  nombre  variable  ,  tnals  dont  les  inférieures 
sont  toujotflrs. couchées  en  ayant,  des  canines  sç>rtan{Lde 
la  bouche  et  se  recourbant  l'une  et  l'autre  vers  le  haut; 
le  museau  terminé  par  un  boutoir  tronqué  propre  à 
fouiller  la-terre ,  Testomac  peu  divi&é.  r 

Les  cochons^  proprement  dits,  ont  vingt ->oiialre  ou 
vingt-huit  œÂchelière^ ,  dont  les  postérieures  j(>hldhgues 
à  couronne^tublerculèuse,  les  antérieures  plus  ou  mains 
çoxnpricnées  ,  et  six  incisives  ,k  chaque  mâchoire. 

Le  Sanglier.  (Sus  scropha^  ,L.)  Buff.  V ,  xrv  et  xvii. 

« 

Qui  est  là  souche  de  nos  cochons  domestiques  et  de 
leurs  variétés ,  a  les  défenses. prismatique^,  recourbées  en 
dehors  et  un  peu  vers  le  haut  ^  le  corps  trapu ,  les  oreilles 
droite^  ,  le  poil  hérissé  ,  uoi*r  ;  ses  petits,  nommés  marcas- 
sins, sont  rayés  de  blanc  et  de  noir.  11  fait  grand  toi^t  2^ux 
chariips  voisins  des  forêts,  eu  fouillant  pour  y  chercher 
les  racines. 

Le  cochon  domestique  varie  en  grandeut;  en  hauteur  de 
jahibes,  en  direction  d'oreilles  et  en  couleur;  tantôt  blanc, 
tantôt  noir ,  tantôt  roui^e,  tantôt  varié.  Chacun  sait  com- 
bien il  est  uti!e.'par  la  facilité  avec  laquelle  on  le  nourrit , 
-par  le  gt)ût  agréable  de  sa  chair,  par  la  propriété  qu'elle  a 
•  de  se  conserver  long-temps  au  moyen  d il  sel;  enfin  par 
sa  fécondité,  qui  surpasse  beaucoup  celle  des  autres  ani- 
maux de  sa  taille,  la  truie  produisant  jusqu'à  quatorze 
petits.  Elle  porte  quatre  mois,  et  deux  fois  par  an.  Le 
cochon  grandit  jusqu'à  cinq  ou  six  ans,  peut, produire 
dëe  l'âge   d'un  an  ,   et  ei|  peut   vivre  vingt»   Quoique 
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dHlD^  ôatuVel  assez  brut ,  tes  sangHérs  et  lés  cOchoos  sont 
des  anî manie  sociaux^  qui  stfvént  se  défendre  contre  les 
loupS)  eù/se  mettait  eu  c0i:<[ley  et  présénibiit  le  bbutoijr-de 
toute  part.  Vbraces  et  criard*  y  ils  n'éj^gnent  pas  même 
leurs  propres  ^petit8.  Cette  espèce  est  répandue  sur  toute 
la  terrée  ^  et  il  n'y  que  Tes^Juifè  et  les  Maliométan«  qui 
refusent  de  s'en  nourrir.    . 

Le  Sanglier* ^  à  masque.  (  i>.  làrvatuSé  Fr«  Cuv.  )  SusMfiif 

ùanus:  Schr.  CCGXXVlI.  Sanglier  de  Madagascar.  Daùb. 

'  'MDCCCLXXxy.  Samiilel  Daniels  Afric.  Scenery.  pi  xxi. 

.  A  les'défbnses  du  nôtre  ^  mais  de  chaque ^ôté  de  soo 
mUsêan  y  près  de  la  défense^  est  un  'gros  tubercule  piresque 
seàibrable  à  une  mamelle  de  femme  y  soutenu  par  une 
..  proéminence  osSeuse  y  Içt  qui  donne  à  l'âpimal  une  figure 
l^s  singulière.  11  habite  à  Madagascar  et  dans  le  midi  de 
rAfriqu'e.       ' 

Le  ^ahiroussa  on  Cochon-Cerf.  {S»  babinissA»)  3uff«  Svp. 

m ,  XII.  .        • 

m.  • 

Plus  haut  et  plus  léger  de  jambes  que  Uss  autres ,  a  des 
défenses  longues  et  grêles  redressées  verticalement,  et  dont 
les  supérieures  se  recourbent  en  -arrière  en  spirale.  Il  ha'^ 
bite  dans  quelques^ties  de  l'archipel  des  Indes. 

On  peut  séparer  des  cochons . 

Les  Pq^cocaoBRES.  (.Fred*  Cuv.  )  (i) 

•Qui  ont  les  mÂchelières  composées  de  cylindres  joints 
ensemble  par  Un  cortical  à  peu  près  comme  le  sont  les  lames 
transverses  de  celles  de  l'éléphant  y  et  se  poussant  aussi  d'a- 
vant en  arrière.  L^îir  crâne  est  singulièrement  large ,  leurs 
défenses  arrondies  ,  dirigées  de  côté  et.eu  haut ,  d^une  gran- 
deur effrayante  3  et  y  sur  chacune  de  'leurs  joues ,  pend  un 
gros  lobe  charnu  qui  achève  de  rendre  leur  figure  hideuse, 
lis  n'ont  que  deux  incisives  en  haut  et  six  en  bas. 

Les  individus  apportés  du  Cap-Vert  (  S.  a/ricanus,  Gm.) 
ont  ces  incisives  en  général  bien  complètes  3  ceux  qui  vien- 
nent du  Cap  de  Bonne-Ëspérance  («S*.   œthiop(ciiS y  Gm.  ) y 

T  * 

(i^-  PhacQ^ehoerus ,  cochons j^ortaiit  une  yerme. 


PAGHttfBBMES.  ^4^ 

Bbff.;  ^uppf  111]  XI].  ne  le»  moo^Bt  pireaqye  janMS-^iMule- 
ment  on  çn  retrouve  quelcjuefoia  de#  v^liges  MU^la  geueire^ 
peut-être  cette.différence^tient-elle  à  Fàge  qui  «vait  usé  ce$ 
dents  dans  ^les  derniers^  peuuétre.indique-t-el1e  une  diffé- 
rence d'espèce  y  d'autant  que  J es  têtes  du  Cap  sont  aussi  un 
peu  plus  larges  et  plus  courtes.  « 
On  doit  encore  ni,oin8  laissa  dans  le  géhre  des  cpdbiemt  • 

Les  PÉCABfs.  (Dicotylks.  Cuv.)  (i) 

*  •         ♦  •  < 

Qui  ont  bien  à  peu  près  les  mâchel^ères  et  les  iffâ'sivesdes  ' 
cochons  proprement  dits  y  mais  dont  lès  canines.,  dirigées 
comme  celles  des  animaux  ordinaires  /ne  sortent  .p^;  4e  la 
bouche  /  et  qui  manquent  de  doigt  exteiiie  à  leurs  pieds  de 
iderrtëve.  Us  n'ont  pas  de  queue  y.  et  sur  leurs  lofpbes  est  une 
ouverture  glanduleuse  d  où  sort  uMe  humeur  fétide.  L|^  os 
du  métatarse  etMu  métacarpe  de  leurs  deux  grands  doigts 
sont  soudés  en  une  espèce  de  capon  ^  comme  dans  les  rumi- 
nant» ]  avec  lesquels  leur  estomac^  diviséen  plusieurs  poches^ 
leur  doJD^net  aussi  un  rapport  marqué.  Une  chose  singulière  ^ 
c'est  que  l'on  trouve  souvent  leik  aorte  Hrès  renflée  y  mais 
jVins  que  le  lieu  dUs renflement  soit  fi;ie]  comme  s'ils  étaient 
sujet  à  une  sorte  d'anévrysme,     •       '  * 

» 

On  n'en  connaît  que  deux  e^ces',  l'une  et  l'autre  de 
l'Amérique  méridionale ,  qui  n'ont'  été  distinguées  que 
p^(  M..  d'Azzara  f  Linné  les  -confond  sôua  le  nom  de  sus 
tajassu.  >  ^  ' 

Le  Pécari  à  collier  ou  Pâtira,  {Die   iorquatuf^  Cuv.) 

BufF.  X ,  III  et"  IV. 

A,  poil  annelé  de  gris  et  de  brun,,  à  coliif^r  blanchâtre 
allant  obliquement  de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure 
^^ur  l'épaule  ;  moitié  moindre  quenotre  sanglier. 

lie  Tap^atiy  Taitetou  y  Tajassou  .,  età.  (  Die.   labiatus. 

Cuvier,  )  t  ' 

Plu9,  gr^nd  f  brun  ,  à  lèvres  blanches. 


I  »  nw   I  1  p  m  I  iiiw  I   I    I  Ml 
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(  i)  DiiCOlftt  y.dottbU  aUBDibril»  ^  cause  de  Fdurerturc  àt  son  dbs. 


^   lé  f^%  être  p}aeé  im  geitîe-'aujbfztd^kui  inpoaiiu  dati$ 
^natvç&TivaiLte^  ^e  nous'avpns  découvert  et  nommé 


•<' 


AflfOTLOTBlfeRIXJM.   CûV. 


il  monti'e  les  rapport*  lès  plus  singuliers  avec  les 
dîver^â  tribtt^  des  pachydènaes ,  et  se  rattache ,  à  (juel- 

.  ques  égàrdçy  à  l'ordre  des  ruminants,  Si:|  incisives  à 
chaque  mâchoire  , .  quatre  canines  presque  semblables 

'  tfdxHnciSiyes  et  ne  les  .dépassant  pas ,  et  sept  molaires 
partout  fôî'ment  une  série  continue  sanç  interva^Ue  vide, 
ce  quV)n  ne  voit  que  daujs'  l'homme,  tes  quatre  molaires 
postérieures  de  chaque. côté  sont  semblables  à  celles  d^ 
rhinocéros,  des  damai;^  et  des  palœpthériums  ,  ç'e«t-«h 
dire  carrées  CQ  haut ,  et  en  double  ou-  tripda  croissant 
en  bas.  Leurs  pieds,  terminés  par.^deux  grands  doigts 
comme  dai^s  les  ruminants ,  ont  ceci  de  difievent ,  que  los. 
o^  dû  mé.ta tarse  et  du  métacarpe  restei^t  toujours .  sé- 
pariés  sans  9e  souder  jamans  eri  cahon.  La  coriiposition  dei 
leur  larse  est  la  même  que  dans  le  çhs^meau* 

Les  ossements  de  ce  genre  n'ont  été  trouves  ,  jusqu'à  ce. 
jouir^  jque  daas  les  carrières  à  plâtre  de^  eni^irons'  de  Paris. 
Nous  y  en  avons  déjà  recohnu  cinq  espèces  t  une' grande 
..  Cfati^me.un  petit  âne,  avec  1^  forme  basse  et  la  lotigue 
queue  de  Ta  loutre  (A,  commune ^  Cuv.),  ses  pieds  dé  de- 
vant portaient  lau  bprd  interne  uu  p^tit  doigt  acce^&a^ire } 
une  de  la  taille  et  d  u  por^  léger  de  la  gazelle  (  A,  médium  y)^  j 
une  ^ela  taille  etàpeii  près  des  proportions  du  lièvre,  avec 
deux  petits  doigts  accesso'rres  ^ùx  côtés  des  piçds  de  der- 
rière, etc.  {F'oy^»  CûV.',  ftech.  sur  les  oss.  fbssj  tcgn.  llta^ 

.Leç  pachjde^jnea  ordinaires  t|ui  n'ont  pas  fe  pied 

fourchti,  comprennent  d'abord  trois  genres,  très- 

^semblables entre  eiKR  ^«r  les  tnâcfhelièrés ,  en  ayaot 

•  de  phaque;CÔté  s^t  iwip^ieures  à  couronne  cariée, 

avec  (livenô  Unéaments  saillalits^^^tseptiilférieirres 


à  ootftoiiBie  en  doablé  croissant,   la  derjiîèffe  die 
toutes  en  croissant  triplé  y .  tuais  leur^  incisiVe^  ^ï- 

fèrctit.  '       ' 

Les  Rhinocéros.  (  Rhinocchos.  L.  ) 

•  ,*- 

^Varient  même  entre  eu^  à  cet  égard.  Ce  sont  4e  grands 
s^nimaux  dont  chaque  pied  est  divisé  en  trois  doigts  et 
dotit  les  çs  du  nés ,  très  épais  et  réunis  en  une  sorte  de 
voûte  ;  partent  une  corne  solide  adhérente  à  la  peau  et 
de  subslance  fibreuse  et  cornée  •  comme  si  elle  était  com-. 
posée  de  poils  agglutinés.  Leur  na,turel.  est  stupide  et 
féroce  ;  ils  aionent  les  lieux  hutnides  ^  tiveut  d'kerbea 
et  de  branchesyd'arbres  >  oht  l'estomac  simple ,  lés  in- 
testins fort  lot%$,  le  caacUm  fort  grand.  •      *   . 

Le  Rhinocéros  des  Indes»  (  Rh,  indicus.  Cuv.  )  BurF.  XL^  vu, 

A  y  qutre  ses  vingt-huil  màpheliërea^  deux  fHktèir  cfants 
•  inciAves  à  chaque  mâchoire;  cieux  autres petitesieiitre  les 
ittférieures  et  deux  plus  petites  encore  en  dehors'KÏtt  su- 
périeures. 11  n'a  qu'une  corne  ^  et  sa  peau  est  reraaçquable 
par  des  plis  profonds  qu'elle  forme  en  arrière  et  en  âravers' 
des  épau)es^  en  avant  et  en  travers  des  cuisses.  H.  habita 
8(ux  Indes  orientales^  aurtoui  au-delà  iiu  Gan^je.  .'./«*  . 

Le  Rhinocéros  de  Java»  (^Rh.  javanus,  Cuv.  )Fréd.  Cuv. 

Mammif. 

V.  • 

Avet  les  grandes  incisives  et  la  cotne  unique  dtH précé- 
dent 7  ^  les  plis  de  la  péati  moins  nombreux  /un  'lie  ceubt 
de  la  nuque  plus  large  ^  et  ,<ce  qui  est  plfisreiniirquable.^ 
toute  la  peau  couverte  de  petits  tubercules  serrés  et.  angu- 
leux. On  uelVi  trouvé  encore  que  d^ns  rile.4e^av9i. 

Le  Rhinocéros  de  Surhaira.  (  M.  sumàtrenns;  Çluv.  >  Bell; 
Trans.  phil.  1798.  Fréd.  Ciqr.  Mamnxif. 

Avec  les  mêmes  quatre  grandes  incisives  que  les  précé- 
dents f  n^a  ptesqUe  point  de  plis  à  la  peau^  qui ,  de  plus  y 
est  asseî  velue  y  et  porte  une  seeonde  'covne  derrière  lu 
corne  drdiûfeûre.  '  -,  < 


le  Mimocëros  d'Afrique.  (Rh.  j(fricamus.  Cuv.)  Baff.  Sup, 

«  1    '.  •  «YiVY».  :. . 

Porte  deux  cornes  comiAe  le  précédent ,  et  n'a  point  de 
pjiis  k  la  peau  ni^  aucune  dent  incisive  ^  ses  molaires  occu-  - 
pant  presque  toute  la  longueur  de  sa  mâchoire.  Cette  ab- 
sence de  dents  incisives  pourrait  le  faire  séparer  de  ses 
cqDgénch)s. 

On  a /trouvé  sous  terre,  enSibérie  et  en  différents  ■  en- 
droits  de  l^AIiemagne ,  les  ôs  d'un  rhinocéros  à  deux  cor- 
nes, dont  le  crâne,  beaucoup  plus  alongé  que  ceux  des  rhi- 
'  nocéros  vivants,  se  distinguait  encore  par  une  cloison  verti- 
cale osseuse  qui  soutenait  les  os  du*  nez.  C*êst  une  espèce 
perdue;. et  un^cadavrepresque  entier  que  Top  k  retiré  de  la 
^glace  9Ui^les*bords  du  Vilhoui  çp  Sibérie,  a  montré  qu'elle 
était  couverte  d'i^n  poil  ass^z  épais^  Ellç  pouvait  donc  vi- 
vre au  nord  comme  l'éléphant  fossile. 

On  a  déterré ,  plus  nouvellement ,  ep  ToVcanc^  et  en 
Lombardie  j  d'autres   os    de   rhinocéros  qiii  ps^raissent 
-^  s'être )beauoqup  plus  rapprochés  de  celui  d'Afrique. 

•14  s'en  est  trouvé  en  Allemagne  qui  ont  des  inciainres 
comnre  les  espèces  d'Asie,;  enfin  ^  on.  eii  a  découvert  en 
»      France  des   os  <[ui  annoncent  une  taille  à  peine,  supé- 
rieure à  celle  du  cochon.  {,Voy,  mesRech.  sur  les  09s.  foss.^ 
togi,  II,  )  ■  .  , 

» 

,Lks  Damans.  (  HTRA^t.  Hermànn.  ) 

Onti^ié  placés  long-temps,  parmi  les  rougeurs ,  à  cause 
die  leusr  lires  petite  taille  f  mais ,  en  les  examinant  bien  , 
on.  tropive  qu'à  la  corne  près  ,  ce  sqnt  en  quelque  sorte 
des  rhinocéros  en  miniature,  du  .moins  ils  ont  exactement 
les  mêmes  mol  aires;' mais  leur  mâchoire  supérieure  a  deux 
fortes  incisive  rçccfurjsiév^  vers  le  bas,  et  dans  la  jeunesse , 
deux  très  petite^  câpines;  l'inférieure  ^1  quaj;re  incisives 
sans. canines.  On  compte  quatre  .doigts  à  leurs  pieds  de 
devant  et  .trois  à  ceux  de  dieyrière,  tous  a^vec,  des  espèces 
de  très  petits  sabots  mii;^ces  et  arrondis  ^  e;xcepté  le  doigt  , 
interne  de  ^^^rrière  y  qui  est  ^itoé  d'un  pngle  c^pcliu 


rPAGHYPjBBMBS.  .  S,^Q 

/et 'oI)lii|ae.  Ces  aniiixwx  ont  le  museau  al  les  oreîHes 
courtes ,  sont  couverte  de  poils  /  et  ne  portent  qu'un 
tubercule  au  lieu  dç  queue.  Leur  «stomac  est  xlivisé  en 
deux  poches;  outre  un  gros  cœcum ,  et  plusieurs  diUta- 
tious  au  colon  >  il  y  a  vers  le  milieu  de  celui-ci  deux  ap- 
pendices analogues  aux  deux  escums  des  oiseaux,  , 

On  en <  connaît^ une  espèce ,  grande  comme  «n  lapin ,. de  . 
couleur  grisâtre ,  assez  commune  dans  les  roctiers  de  toute 
l'Afrique^  où  elle  deviei^t  souvent  la  proie^ des  oiseaux  de 
rapine  y  et  qui  parait  aussi  habiter  quelques  parties  de 
l'Asie;  du  moins  ne  trouvons-noû^  faes  de  difFérence^^ier- 
I  taine  entre  Vhjrrax  capcnsîs  et  le  syriaçus  (  BufF,,  Supp. 
VI ^  xLii  et  xLiii^  et  VU,  ls^hx:).  (i) 

Les  PALiBOTHERIXJM.  (  Çuy.  )         .     * 

Sont  encore  un  genre  perdu.  Avec  les  mêmes  mâcné- 
lières  que  les. deux  précédents,  six  incisives  et. deux 
canines  A  cliaque  mâchoire  comme  les  tapirs  et  troîs. 
dAgts  visibles  à  chaque  pied,  ils  pQi^aicAt  aus^,  comme 
les  tapirs,  i^ac  courte  trompe  charnue,  {lour  les  iftusclés 
de  laquelle  les  os  du  nez  étaient  raccourcis , .  et  laissaient 
en  flessous  d'eux  \3(^  forte  échancrure.  Nous  avons  dé- 
couvert les  ossements  de  ce  genre  péle-méj«  avec  ceux  ^ 
de  1  aijioplotherium  dans  les  carrières  à  plâtre  des  envi-" 
rons  de  Paris ,  et  il  en  existe  dans  plusieurs  autres  lieuli  J^ 
^e  France.  * 

On  en  connaît  déjà  onze  ou  douze  espèces.  A  Paris  seu- 
,    lement^  nous  en  trouvons  de  la  taille  du  cheval,  de  <lelle  * 
du  tapir  y  de  celle  d'un  petit  mQuton^  près  d'Orléans , 
i^  s'en  trouve  des  os  d'une  espèce  qui  égalait'à  ^eu  près  le 
>•' rhinocéros.  Ces  animaux  paraissent  avoir  fréquenté- les    ^ 
bords  .  des  lacs  études  mirais;  car  les  pierres  q\ii  recèlent 
leurs  os  contiennent  aussi    des  coquilles  d'eau  douce.   * 
(  Vcy.  Cuv.,  Rech.  sur  les  oss.  foss. ,  tom.III.  ) 


(i)  J^  doute  beaaconp  de  P-^ikçntidté  de  Vhyrax  hiidioniu^,  Bewick^ 
407,  et  Schreb.,  CCXL,  c.  Il*  û'a  été  vn  qpie  dans  un  cabinet.     * 


Lés  I>O^HIODQ]>(S .  •  • 

,      .     •        »  ^  •  ?    •  ' 

jSônt  un  autre  genre  perdu  ^\î\  paraît  tenir  àe  près 
atl  précédent  ;  mais  dotit  les  inàçbelièrçs  i^iïeri^ures  ont 
des  collines  transverses.  On  en  k,  déteiré  jusqu'à  dîi  ou 
douze  espaces  dans  nos  terrains  d'eau  doiice  anciebs , 
les  mêmes  où  l'on  trouve  les  palsothefriums.  Woj.  ;me5. 
0^enir*;^8s.  ^  tom.  III. 
•  jt  ces  genres  doit  succéder  celui  des  * 

•     ;    TapiAs.  (TapiA.  Lin.) 

Dont  les  vingtTsept  molaires  présentent  toutes,  avouât 
la  trituration,  deux  collines  transverses  et  rectiliffijes;. 
en  ava^t  sont  ^  à  eliaque  mâclioire ,  six  incisives  et  à^nx 
cania^^  sépai^éeades  molaires  par  un  espacevide..  Lé  ne& 
est  en  forme  de  petite  trompe  charnue  ;  les  pieds  de 
devautvont  quatre  doigts ,  ceux  de  derrièite  trois.  ' 

^  On  neu  a  pendant  loog-temps  connu  qu'une  espèce^ 

hfi  Tapir  d Amérique.   (  Tapir  americanus.  Lin.  )  BufF. 

Sapp.  VI,  I. 

De  là  taiUe  coinme  d'un  petit  âne,  É^eâu  brune,  presque 
nue,  àqu«ue  médiocre,  4  eou  charnu,  formant  comme  une 
crête  sur  la  ûuque.  Ëlie  est  communedans  les  lieu^  humi- 
des et  le  long  des  rivières  descontvées  chaudes  de  TÂmé- 
'Âqne  méridionale*  On  mange  sa  chqir.  Les  petits  soin^ 
tac|:)etés  de  blanc  comme  les  faons  de  cerf. 

Depuis  quelque  années,,  il  a  été  découvert  une  seconde 
espèce  de  tapir  dans  rancien^continent;  c'est 

Le  Tapir  de  VInde,  {Tapir  indiens,)  Farkharie.  Soc.  asiat. 
lom*  XiV.  Horsfield.  jav.  Maiba^  Fr.  Cuv.  Màmmif. 

Plus  grand  que  celui  d'Amérique,  brun^noir,  k  dos* 
gris-blanc.  Il  habite  les  forêts  de  la  presqu'île  de  Malacca , 
'  de  l'île  de  Sumatra,  etc.  ^ 

Il  y  a  ^ussi  des  os  fossiles  de  tapirs  répandus  en  Europe, 
'et  entre  autres,  d'une  espèce  gigantesque  quj'  doit  avoir 


•    k 
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fipprOyûhéJa  Télëphant  poùv  la4aill«.  (  Tapi^  giguntéùs , 
Cttv«|  Osiem.^  foss..  tome  II.  )  , 

L^  troisième  famille  des  pachydermes,  ou  ani- 
maux  ^  sabots  non  ruminaDts',  comprendra  . 

LES  SOLIPÈtaSS 

4* 

Ou  quadrupèdes  qui  n'ont  qu'un  doigt  apparent 
et  un  seul  sàbot  à  chaque  pied ,  ^quoiqu'ils  pointent 
sous  Ig  peau,  de  chaque. côté  de  leur  ipétacarpe  et 
de  leur  métatarse  ,  des  stylets. qui  représeiitent* deux 
çld%ts  Jaléraux.  -' 

*Oa  n'.en  connaît  qu'on  seul  genre ,  qui  est  celui  des 

Ghbyaux.  (  Egups.  Lin,  )   ,  •    • 

U  portei  chaque  mâchoire  six  Incisives,  qui,  dansla  jeu-  . 
nesse ,  on  t  leur  couronne  creusée  d*une  fosôette,  et  partout 
six  molaires  à  couronne  carrée ,v marquées  parleslames  d%; 
rôail  qui  s*y  enfoncent,  de  quatre  croissants,' et  en  outre^ 
dans  les  supérieures,  d'un  petit  disque  au  bord,  interne.     *  , 
Les  màles  ont  de  plus  deux  petites  canines  à  laf  mâchoire     *•  • 
supérieure ,  et  quelquefois  à  toutes  les  deux,  quj  manr 
quent  presque  toujours  aux  femelles.  Entre  ces  canines  •*•  '^ 
et^la  première  molaire ,  est  l'espace  vide  qui  répond  a  /  . 
l'angle  des  lèvres ,  ou  l'on  place  le  mors ,  et  au  moyen.*  -^ 
.    duquel  seul ,  l'homme  est  parvenu  à  dompter  ces^vigou- 
reux  quadrupèdes*  Leur  estomac  ^st  simple* et  médiocre  ; 
mais  leurs  intestins  sont  très  loBgset  leur  caecum  énotme«    * 
Les  mamelles  sont  entre  les  cuisses.    ,  • 


V 


Ifù  ClievaL  (Equus  caballus.  LinO  E^ff*  IV,  i<«.  :  .  '  •  •  • 

r^oble  compagnon  de  rhommeila  chasse^  à  la  guerre  elî   • 
dan^les  travaux  de  l*ôgricttlture  'des  arts  etib  comniertte , 
est  Je  pl^s  im{>or>ant  «l  le  mieux  soiguédes  animaux  çuê-'   ^. 


I  » 


•  - 


• 


•» 


nous  fkvom  souifiit.  11  parait  qu'il  n'existe  plo»  à  l%Qitsau^ 
vage  (|ué  dans  les  lieux  où  l'on  a  laissé  en  liberté^ll^  clie^ 
vaux  auparavant  domestiques^  comme  enTartarie  et  en 
Amérique;  ils  y  vivent  en  troupes  ,,coiiduiter5  et  défendues 
chacune  par  un  vieux  m^le.  Les^  jeunes  mâles  ^-^i chassés 
aussitôt  qu'ils  sont  adultes /suivetit  ces  troupes  de  loin 
jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  attirer  de  jeunes  juments. 

£n  esclaVage^  le  poulain  tette  six  à  sept  mois;  on  sépare 

Ips  s^es  à  deux  ao^  ;  on  commence  à  les  attacher  et  à  les 

papsçr  a  trois.ans;  ce  n'est  qu'à  quatre  qu'on  Iqs  monté ,  et 

>'  .  qiji'il^  peuvept  engendrer  sans  se  nuire.  La  jument  porte 

onzemt)is.  *         ,  • 

L'àge^diî  cheval  %e  connatt  surtout  ajxx  incisives.  Celles 
d«  lait  couMnencent  à  pousser  quinze  jours  après  la  i^isr 
sajice  ;  à  deux  ans  et  demi  y  ]es  mitoyennes  sont  rempla- 
cées; à  trois  et  demi  ^  les  deux  suivantes;  à  qiiatTë%t 
jdenii  y  les  deux  extrâmes  ^  appelées  les  coins.' Tou&r ces 
dents*,  à' couronne  d'abord  c;'euse^  perdent  petit  à  petit 
cet  enfoncement  par  la  détrition.  A  septai^s  et  demi  ou 
huit  ans ,  tous  les  creux  sont  effacés ,  et  le  chevaVtie  mar- 
.que  plus. 

'*  Lès  canines  inférieures  viennent  à  trpis  ans  et  demi ,  Tes 
.supérieures  a  quatr.e  ;  elles  restent  poiutueii  jusqu'à  six  ;  à 
dix  y  çUes  commencent  à  se  déchausser* 

La.dui'ée  de  la  vie  du  cheval  nç  passe  guère  trente  ans.. 
'  Tout  le  monde  sait  à  quel  point  cet  animal  varie  par  la 
couleur  et  par  I^  taille.  Ses  principales  races  ontçiôme  des 
dtfSirences  sensibles  dans  les  formes  de  la  tête,  dans  les 
proportions,  et  se  caractérisent  chacun^  de  préférence  pour 
les  aivers  emplois. 

Les  plus  sveltes,  les  plus  rapides ,  sont  les  chevaux  ara-* 

b^s^quioât  aidé  à  perfectionner  la  racé  esp^Aole  ^  et 

;  \    *         Q^ntribué  àv<ec  celle-ci  à  former  la  race  anglafse  :  les  plus 

gïo}  ^et  les  plus  forts  viennent 'des.  côtes  de  4a  mer  du 

"^     *  -       Nord';  les  plus  petits  ^  du  nord  dela^Suëde  et  de  laCorsiB. 

,  »*  '  .    le$  chevaux  sauvages  ont  la  tète  grosse^  le  poil  crépu.^  et 

'       ,^  des  proportions  p«i»  agréables*  ,  '     . 

•       .         •        heDtfggjuetaL  {Sefuus  hemionuf.  Pâli.  J  Scht^. 

-^   Est  une  espèce  qui  »  pour  lea  proportion»  y  tient  le  mi  Heu 


« 
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Biktréle.çh^val  etrâne^etq<]iviien  troupes  dans  les  déserts 
sablonneux  de  centre  de  -l'Asie.  Il  est  isabelle  •  à  criniëre  . 
et  à  ligne  dorsale  nbires^  ua  queue  se  termine  par  une 
l^ouppe  noire*  C'est  probablement  le  mulet  sauvage  des 
anciens. 

\I4ne,  (  Ëûuus  asinus.  Lin.  )  Buff.  IV  ,  ii. 

^  Se  reconnaît  à  sesiongues  oreilles^  à  la  houppe  du  bout 
iè  sa  queue.;  à  la  croix  noire  qu'il  a  sur  les  épaules ,  et 
^Ijuiest  l4preii|i43rj,oâice  des  batvdes  qui  distinguent  les 
^espèces  suivantes.  Originaire  des  grands  déserts  de  rtpté- 
ri«ur  de  l'Asie ,  iV  s'y  trouve  encore  à  l'état  sauvage,,  en 
tipupes  innombrables»,  qui  se  portent  du  nord  au  midi 
sçlon  les  saisons»  Aussi  vient-il  «mal  dans  ^les  pa|f^s  trop 
septentrionaux.  Chacun  connaît  éa  patience^  sa  sobriété, 
son  tempérament  robuste ,  et  les  services  qu'il  rend  aux 
pauvres  cainpagnards. 

Sa  voix  rauque  (appelée  braire)^  tient  k  deux  pertes  ca- 
vités particulières  du  fond  de  son  l^^rynx. 

.    Le  Zèbre,  (  Equui  zébra.  Lin*  )  BufF.  XII ,  i . 

Presque  de  la  forme  de  l'âne,  rayé  partout  transversale-- 
mentde  blanc  et  de  noir  avec  une  parfaite  régularité.  U 
est  originaire-dé  touteja  partie  méridionale  de  l'Afrique. 
Nous  avons  vucun  zèbre  femelle  produire  successivement 
avec  l'âne  et  avec  le  cheval. 

Le  Couagga.  (£quus  quaccha,  Gm.)  Buff.  Supp.  Vil,  vu. 

Ressemble  plus  au  cheval  que  fe  zèbre ,  mais  vientc^lu 
même  pays.  Son  poil ,  sur  le  cou  et  sur,  lés^  épaules ,  est 
brun  ,  rayé  en  travers  de  blanchâtre  \  sa  croupe 'e«t  gris- 
roQssâtre ,  sa  queue  et  %es  jambes  blanchâtres.  Son  nom 
exprime  sa  voix,  qui  ressemble  à  l'aboiement  d'un  chieti. 

UOnagga  ou  Daùw.  Préd.  ,Cuv.  Mammif.  {jEquus  monta- 

,  nu^.  Burchell.j 

Est  une  espèce  d' Afrique  inférieureàl'âue,  mais  de  la  jolie 
forme  du  couagga  ,  isabelle  avec  jdea  raies  noires  alterna- 
tivement plus  larges  et  plus  étroites,  sur  la  tête  ,.lé  cou  et 
le  tronc.  Celles  deTl 'arrière  sç  portQpt  obliqueicu'eni  en  avknt, 
ses  jambes  et  sa  quep.e  sont  blanches. 
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LE  HUITIÈME  QMIXRE  DES  MuiMMiFÉHES^ 

i  ■      *  ■ 

ou  LES  RUMINANTS  (T«cora.  L. )," 

Est  peut-êti^e  le  phis  naturel  çt  lé  mieux  déter- 
miné/de  la  classe  y  car  ces  anii^âux  ont  l'air  d'être 
presque  toos  idOHStruits  sur  lé  fti4me  modèle,  et  les 
chameaux  seuls  pté^entant  quelques  petites  excep^ 
tÎQHS  aux  caractères  communs. 
' ,  Le  premier  de  ces  caractères  est  de  n'avoir  d'in- 
ci^ves  qu^à  la  mâcboire  inférieure;  presque  ton- 
jours  au  nombre  de  huit;  Elles  sont  remplacées  en 
haut  par  un  bourrelet  calleux.^  Entre' les  incisives 
et  les  molaires  est  un  espace  vide,  où  se  trouvent^ 
seulement  dans  quelques  genres  >  une  ou  deux  ca*- 
nines.  Les  molaires,  presque  toujours  au  nombre 
de  six  partout ,  ont  leur  couronne  marquée  de. deux 
doubles  croissants,  dont  la  convexité  est  tournée  en 
dedans  dans  les  supérieures ,  en  dehors  dans  les  in- 
férieures. 

Les  quatre  pieds  sont  terminés'  par  deux  doigts 
«t  par  deux  sabots ,  qui  se  regardent  par  une  face 
aplatie,  en  sorte  qu'ils  ont  l'air  d'un  sabot  unique, 
qui  aurait  été  fendu;  d'où  vient,  à  ces  animaux,  le 
nom  de  pieds  fourchus,,  de  bifurques,  etc. 

Perrière  le  sabot  sont  quelquefois  deux  petits 
ergots,  vestiges  de  doigts  latéraux.  Les  deux  os 
du.  métacarpe  et  du  métatarse  sont  réunis  , en  un 
seul,  qui  porte  le  nom  de.  canon  y  mais  dans  cer- 
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taioes  espèces  il  y  a  aussi  dés  ^v^estiges  de  métafar#^ 
sié^s  et  dé  métacarpiens  latéraux. 

Le  nom  de  rnininants  ihdiqde  la  faculté  sio- 
gulière  dé  ces  animaux^  de  niàcber  une  seconde 
H)is  les  aliments,  qu'ils  ramèaent  dans  la/ix>uùhe 
aprèSs  une  première  déglutition ,  (acuité  qui  tient 
à  la  structure  de  leurs  estomacs.  Iben  ont  toujours 
quatre,  dont'  le»  trdis premiers  sonf^sposés  de  fa<* 
çoç  que  les  aliments  peuvent  entrer  ^  volôqté  dans 
Tun  des  trois  »  parce  que  rçesOpbage>  aj^otrtit  au 
point  de  communication. 

Le  premier  elle  plus  grand  se  nomme  i^/?Afï5e y 
il  reçoit  en  abond<âEice  \e^  herbes  grossièremeiït 
concassées  par  une  première  mâslicatiôn*.  Elles  se 
rendent  de  là  dans  le  second ,  appelé  berinet  ;.dont 
les  parois  ont  des  lames  sehiblables  à  des  rayons 
d abeilles.  Cet  estomac,  fort;petit  et  globuleux, 
saisit  rherbé,  l'imbibe  et  la  comprime  en  petites 
pelotes ,  qui  remontent  ensuite  successivement  à  la 
bouche  pour  j  être  remâchées.  L'animal  se  tient 
en  repos  pour  celte  opération ,  qui  dure  jusqu'à  fee 
que  toute  l'herbe,  ayalée* d'abord  dans  la  paqse^ 
Tait  subie.  Les  alimenta,  ainsi  remâchés,  descen-r 
dent  directeiïient  dans  le  troisième  estomac  nommé 
feuillet^  parce  que  ses  parois  ont  deS  lames  longitu- 
dinales semblables  aux  feuillefis  d'un  livre  ^  et  de  là 
dans  le  quatrième  ou  caillette,  dont  les  parois  n'ont 
que  des  rides ,  et  qui  est  le  véritable  organe  de  la 
digestion  y  analogue  à  l'estomac  simple  des  animaux 
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orcl!n£tires.  Péûdant^que  le3  ruminants  tèitent'einê 
vivent  que-  de  lait,  la  caillette  est  le  plus  grand  de 
leurs  estomacs;  La  panse  se  ne  développe  et  ne  priend 
son  énornïe  volume  qu'à  inesure  qu'elle  reçoit  ,de 
rherbe.   Le  canal  intestinal  des  rpinip^ants  est  fort 

» 

long  ;  B^ais  peu  boursouQé  dans^li^s  gros  intestins. 
Leur  caBCUiQ  est  de  mêiçe,  long  et  â3sez  lisse.  La 
caisse  des.ruaiinants  durcit  plus  en  refroidissant 
que,  celle  des*  autres  quadnipèdes ,  et  devient  même 
cassante.  On  lui  donne,  le  jiom  de  si^iîf*  Leurs  ma-- 
mélles  sont  placées  entre  leurs  caisses.    * 

Jjes  ruminants  sont;  de  .tous  les  aniniaux,  ceux 
dont  rhomme  tire  le  plus  de  parti.  Il  peut  nlanger 
de  tous ,  et  c'est  même  d'eux  qu'il  tire  pres<5[ue  toute 
la  dbair  dpnt  il  se  nourrit.  Plusieurs  lui  servent  de 
bêtes  de  sonime;^  d'autres  lui  sont  utiles  par  leur 
lait ,  leur  suif ,  leur  cuir ,  leurs  comes  et  d'autres 
productions.        .  v  ' 

Les  deux  piemiers  genres  n'ont  point  de  cornes. 

<  ^  . 

Les  CHAMEAU3i.  (  Camelus.  L.  ) 

Se  rapprochent  un  peu  plus  que  les  autres  de  Tordre 
précédent.  Ils  ont  non-seulement  toujours  des  canines 
aux  deux  mâchoires ,  mais  encore  deux  dents  pointues 
implantées  dans  1  os  incisif,  les  incisives  inférieures  au 
nombre  de  «ix ,  ^  les  molaires  de  vingt  ou  dedix-huit 
seulement ,  attributs  qu'ils*  possèdent  seuls  parmi  les 
ruminants,  ainsi  que  d'avenir  le  scaphoïde  et  le  cuboïde 
du  tarse  séparés.  Au  lieu  -de  ce  grand  sabot  aplati  ^u 
côté,  interne  qui  enveloppe  toute  la  partie  inférieure  de 
chaque  doigt  et  défermine  là  figure  du  pied  fourcha 


ordinaire  »  ils.n'en  ont  qu'un  petit^  adbécitnt  ieulement 
à  la.  dernière  phalange,  et  de  forme^ymétrique  cotnme  leé 
saibàts  des  pachydermes.  Leur  lèvre* rerifléfe  et  fendue,, 
leur  long  cou,  leurs  orbites  saillants,  la  faiblesse  de 
leur  croupe ,  la  proportion  désagréable  de  leurs  jambes 
et  de  leurs  pieds ,,  en  font  des  êtres  en  quelque  soiçte  dif- 
formes; mais  leur  extrême  sobriété,  et  la  fa<9il.te^qu^ils 
ont  de  passer  plusieurs  jours  sans  boire ,  les  renden.t  de 
première  utilité. 

Cette  faculté  tient  probablement. à  d/^  grands  ama^i  de 
eellules  qui  garnissent  les  c6té5  de  J'eur  pàïisé ,  et  datis 
lesquelles  il  se  retient  ou  se  produit  continuellement' de 
l'eau.  Les  autres  ruminants  n'en  ont  point  de  sembl^Bles. 

Les  chameaux  urinent  eii' arrière  ,  ms^is  leur  verge 
change  de  direction  pour  l'accouplement,,  qui  se  fait 
avec  beaucoup  de  peine ,  et  pendant  leqiieMa  fèmeHe 
reste  couchée.  Au  temps  du  rùt  >  il  duiiite  de*  leur  tète 
un  humeur  fétide.  '    "     '     * 

Les  Chameaux  pfiOPR£M£NT  dits.       •  . 

•-    •    * 

Ont  les  deux  doigts  réunis  en  dessous,  jut«que  prè&''de  la 
pointe,  par  une  semelle  comtnunect  le  dos  chargé  do  loupés 
degraisae.  Ce  sont  degrands  animaux  d& l'ancien  monde  dont 
on  connaît  deux  espèces ,  toutes  les  deux  complètement  ré- 
duites à  l'état  domestique  (i).    . 

Le  Chameau  à  deux  bosses 4  {Càmelus  hactrianusm  L*)* 

Buff.  Xl>xxii.  .  '     . 

Originaire  dtjt  centre  de  l'Asie,  et  qui  descend  beaucoup 
moins  vers  le  mid^  que         , 

\j&  Chameau^à  ufie  seule  bosse,  (  Çameius  ârçmedarius»  L.  ) 

Buff.  Xl,ix.       ,.      .,  '. 

Qui  s'est  répatidu  d'Arabie  dans  tout  le  nord  dfi  l'Afrique 


h)  Pallas  rapporte  ,  sur  la  foi  des  Boucliares  et  des  Tartares  ,  qu'il  y  a 
des  chameaux  sauva  M.s  dans  les  deserl^â-dit  milieu 'de  TAsié;  mais  il  faut 
ï^ûiôr^tfêf  qtle  les  Càîmo«4'»e» ,  par  princit>e  de  reB)^oa ,  donnent  la  H-* 
iSrerté'à  toatessarte^  d'aninoteui,.  '  * ,-  •..'./. 
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.  et  àMjm  vLoe  gFande  partie  de  la  Syrie ,  et  de  la  Perfte,  etc. 
Le  premier  es^  le  seul  qu'on  emploie  enTurquestàn  j  au 
ïhibet ,  etC/ ;  ôii  en  conduit  jusque  près  du-iac  Baïcah, 
Le  second  est  assez  coqdu  par  sanécessi  te  pour  traverser  ledé- 
sert;^  et  comme  seul  moyeu  deliaison  âespays  quiy  confinent. 
Le  chameau  à  deux  bosses  marche  moins  péniblement 
que  Fautre^dans  les  terrains  humides;  il  est  plus  grand  et 
plus*  fort.    Dans  le  iemps   de   la  mue,  il    se  dépouille 

.  çntiërenient  de  son  poil.  C|éstle  chameau  a  une  seule  bosse 
qui. porte  le  plus  loin  la  sobriété.  Le  drqfnadaire  en  est  pro- 
prement )ine  variété  plus  légère  et  plus  propre  h  la  course. 

"     .  \m  chair  et  le  lait  des  cbaméaux  servent  à  la  nourriture, 
.et  leur  px>il  au  vêtement  des  peuples  qui  les  possèdent. 

.Les.  deux  espèces  deviennent  presque  inutiles  dans  lea 
t  erraii  ns  >pièrreux . 

Les  Lamas.  (ÂucBENiÀ.  Iliger.) 

,  Ont  )^s  deum^oigts  séparés  et  manquent  d^  loupes.  On 
i^fXx  coiUHkit  ausiri  que  deux  espèces  bien  distinctes ,  l'une  ' 
et  l'autre  du  Nouveau-Monde,etbeaucoup^plus  petites  que 
les  deux  pVëoédentes. 

Le  Leimh  ou*/ dans  Tétat  sauvage,    Guanaco.  {Cametus 
-,   •  :  .  '     /Ibc/iia.  L. )fiùff.  Supp.  Vt,  xxvii. 

'-  ^OrStid  comme  un  cerf,  k  pdage  grossier  et  cbâtain ,  qhi 
varie  de  couleur  en  domesticité.  C'était  la  seule  béte  dé 
soitime  du  Pér(TÛ  quand  on  en  fit  la  conquête  ]  il  porte 
cent  cinquante  livres,  mais  ne  fait  qu>  de  petites  journées. 
UAlpttca  eh  eÀt  Utie  variété -à  longs  poils  laineux. 

La     t^igognè    (  Camelus;  vicunha.    L.  )    BufF.     Supp. 

'  •  yï;  XX VIII. 

'  Grande  comme  une  brebis,  cauverte  d'un^  laine  fauve, 
d'une  finesseet  d'une  douceur.admirables,  qui  donne  des 
étoffes  précieuses . 

Les  CHi^yKOTAii^s.  (  MosGfius.  £.  ) 

■  Beaucoup  moins  anomaux  qu€  les  cliameaui,  ne  dif- 
{(^^nt  .des' rusAmahls  oi^d^naires  quig:  par  l'absence  djes 
côrnes',  par  uajç  lo&^é  canîney  die  chaque  càté  de  la 


m&cbgîv6  supérieure ,  qui  sort  de  U  boacbe  dans  le* 
mâles  9  et  enfin  parce  qu'ils  ont  encore  dans  le  squej^tte 
un  péroné  gr^le  qui  n'existe  pas  même  dans  les' cha- 
meaux. Ce  sont  des  animàui  chatmants  jikr  leur  élégance 
et  leur  légèreté, 
le  Musc.   (  Moschus  moschiferus.  L*  )  Boff.  Supp.  VI  -^ 

XXIX-.    ,  ^ 

Esirespècela  plus  célèbre.  &an<)6  comme^u  chevreuil, 
presque^an s  queue,. elle  est  toute  couverte  ^'un  poil' si 
gros  et  si  cassant ,  qu'on  pourrait  presque  lui  4.<^nner  I0' 
nom  d'épines^  mais  ce  qui  la  fait  surtout  remarquer,-  c'est 
la  poche  située  en  avant  du  prépuce  du  mâle-^  et  qui  se  ^ 
l'emplit  de  cette  substance  odorante  si  conn^ué  en  n^éde* 
ci  ne  et  en  parfumerie  sous  le  nbm  de  musc. 

Cette  espèce  parait  propre  à  cette  r%ion  Apte  ei  pleine 
de  rochers,  d'où  descendent  la  plupart  des  fleuves  de  l'Asie 
et  qtri  s'étend  entre  la  Sibérie^  la  Chine  et  lè  Thibèt.  Sa 
tîe  est  nocturne  et  solitaire^  et  sa  timidité  èttréme.  C'est 
au  Thibet  et  auTunquin  qu'elle  donne  le  tneUl^ur  musc  ) 
^  dans  le  nord  ,^  cette  substance  n'a  presque  pas  d'odeur. 

Les  autres  chevrotains  n'ont  point  de  bourse  à  musc* 
Ds  vivent  tous  dans  les  pays  chauds  dé  l'ao^tien  conti-* 
iient(i)>  Q^  sont  les  plus  petits  et  les  plus  élégants  des  ru* 
minants  (2). 

Tout  le  reste  des  ruminants  a ,  au  mpk^s  dân^  le 
sexe  îDâle ,  deux  cornes ,  ç'ést-à-dire  dedt  prûémi*- 
nepces  plus  ou  moins  longues  des  os  froniaux ,  ^u  i 
n^  se  trouvent  dansaiicane  autre  famille  d'animaux« 

Dans  les  uos^  ces  proéminences  sont  revêtues  à'^xa 


( i)  Le  Moschus  americanup,  éUiblitd^après  Séba,  A'««i  fi^'uAJeiinQ  im 
une  fenaelle  d^un  des  cerfs  de  la  Guiaoe.  II  en  est' de  même  do  moschus 
deUcatub^  de  ShawfNScbreb.j  345^,  D.  C'est  le  6bn  d'un  eerld^Aoidri^M> 

(jà)  Moschus  pygmœûsy  Buff.,  XII)  %ui\,  '  ■  .       - 

Moschus  meminaj  Schreb.,  ccx^iii. 

Moschus  jaParucus^Bnff 4, 'inpp.\'i,jxx.^ 
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étui  de  substance  élas tienne  ^  <;omposée  comme  de 
poiis  agglutinés ,  qui  croît  par  couches ,  et  pen'dant 
toute  la  vie  ;  «pn  donne  en  particulier  le  hopi  de 
cornet  la  substance  de  cet  étui,  et  lui-même  port;e 
çehxiAecorhe  creuse.  La  proénaineoce  qu'il  enve- 
loppé croît  comme  lui  pendant  toute  la  vie^  et  ne 
to^be  jàmaisi*  TçUes  sont  les  cornes  des  bceïifs,  des 
nwutonsy  àe^  chèvres  et  des  tmUlopes.  ' 

Pans  d'autres^  les  proéminences  ne  sont  enve- 

lbp||ces  que  d'une  peau  velue ,  qui  se  continue  aVec 

celle  de  là  tête ,  et  qui  ne  se  détruit  point  ;  ces  proé- 

.  I  mînencés  ne  tombent  pas  non  plus;  la  seule  girafe 

en  a  de  telles. 

Ënfin^  dans  le  genre  des  cerfs ,  les  proéminences^ 
couvertespendântun  temps  d'une  peau  velue  comme 
celle  du  reste  de  la  tête  ,  ont  à  leur  base  un  anueau 
de  tubercules  osseux,  qui,  en  grossissant,  compri- 
ment  et  oblitèrent  les  vaisseaux  nourriciers  de  cette 
peau.  Elle  se  d^ss^che  et  est  enlevée  ;  la  proémi- 
nence osseuse  mise  à  nu ,  se  sépare  au  bout  de  quel- 
que temps  du  crâne,  auquel  elle  tenait  ;  elle  tombe , 
et  l'anitojil  demeure  san3  armes*  Mais  il  lui  en  re- 
pousse bientôt  de  nouvelles ,  d'ordinaire  plus  grandes 
que  les  précédentes,,  et  destinées  à  subir  les  mêmes 

*  '  — 

.  révolution^.  Ces  cornes ,  purement  osseuses,  et  su- 
jettes à'  des  changements  périodiques,  portent  le 

nom  de  hois.  ^ 

Les  Geefsw  {  CiCRVus.  L.  ) .  ,    .  ^ 

Soût  done  tous  les  ruminante  dont  la  tête  est  armée 


• 

de  bols;  jhi^isy  si  Tta  excepte  re8{>èce  du  rj^enne,  les 
femellçs  en  sont  toujours  dépouryties.  La  s^staiiee  de 
ce  bois,  quand  il  a  acquis  tout  son  développemeniyiest 
uh  os  très  dense  sans  pores  hi'sintis;  sa  figure  varie  beau- 
coup selon  les' espèces  y  et  même^  dans  chaque  espace, 
selon  l'âge.  Les  cerfs  sont  des  animaux  très  rapides  à  la 
course 9  vivant  généralement  dans  les  forêts^  d'herbes , 
de  feuilles,  de  botirgeons  d^âfbres^  etc.  .'      ■> 

On  dislingue  d'abord  les  espèces  à  bois  aplati  eh  tout 
ou  en  partie  ;  savoir  :  ^^ 

hÉlqn.  (C.  alces.  L.)  Elk  ou  Elendàsias  le.  nord  d^r^u- 

rope;  Moosc'Deer  des  Anglo-AmérictiiQs;  Cfr/g?i(|/.4^ 
Canadiens.  Buff.  Supp.  VU^  lxxx. 

Grand  comme  un  cheval  et  ijuèlquefbîs  davantage ,  à 
jambes  élevées  y  à  museau  cartilagineuxi  et  renflé^  une 
espèce  de  gottre  ou  de  pendeloque  diversement  C4»ni^|»usée 
sous  la  gorge;  le  poil  toujours- très* roide^  el  d'uu '^oi^dré 
plub  >ou  moins  foncé;  Le  bois  du  mâle,  d'abord  ep  dague  ^ 
ensuite  divisé  en  lanières,  prend  ^  à  l'Âge  de  ciiiq  ans  y  la 
forme  d'une  lame  triangulaire ,  dentelée  au  bordeltorne 
et  portée  sur  itn  pédicule.  11  croit  arec  l'âge  jusqu^à  peser 
cinquante  ou  soixante  livres^  e|  à  dvoir  quatorze  an- 
douillers  ou  dentelures  à  chaque  corne.  L'élan  habite  en 
petites  troupes  les  forêts  marécageuses  du  nord  des  deux 
continents;  sa  peau  est  précleuisie  poiir  les  ouvrages  de 
chamoiserie.  .  . 

•  Le  Bhenne*  ( C  Tarandm.'lj.)  Buff.  Supp.  RI^  wiii i^. 

Graiid  comme  un  cerf  ^  mai>  à  jambes  plus  courtes  et 
plus  grosses;  les  deux  sexes  ont  des  boia- divisés  en  plu- 
sieurs branches  y  d'abord  grêles  et  pointues,  ,et  qui  finis- 
sent avec  l'âge  par  se  terminer  en  palmes  élargies  et  den- 
telées; son  pbil^  brun  en  été,  devient  presque  blanc  en 
liiver  (i).  Le  thenne  n'habite  que  les  contrées  glaciales  des 
deux  continents.  C'est  l'animal  si  célèbre  par  le  servi ca 

— ; , r— 

(i)  Cest  probablement  et  cbaDgemenf  qui  avait  fiiit  dire  ans  ancÎMi» 
qat  le  taranduë  prenait  let  ooulears  qu'il  voulait. 


/-' 
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/<qu^el^4H^BDt  K€8  l#pona>  qui  ^  otit.de  aombrQus  |pou- 
paaux,•l^9  conduisent  Vété-  dauê  les  montagnes  de  leur 
pays^  les  ramènent  l'hiver  ^ans  les  pleines,  eu^font  leur^ 
b.â!te8*cle  soinme  et  de  trjtit ,  mangent  leur  chair  ^  leur  lait , 
se  vêtent  de  leur  peau  ,  etc.   '. 

LeDfUm.  (C  Dama.  L.  )  Buff.  VI y  icxyii  et  xxvin. 

•Hoindre  que  notrç  cenF^  en  hiver  d'un  brun  noirâtre  ^ 
en  été  (xiuve  tacheté  de  bUnc  ^  Içs  fessç^  en  tous  temp^ 
Planches 'y  bordées  de  chaque  c6té  d'une  raie  noire  ^  la 
queue  plus,  longue  qu'au  cerf  ^  noire  en  dessus  ^^  blanche 
en  dessous.  Le  bois  du  mâle  a  la  base  ronde  avec  un  an- 
dtmillèr  pointu ,  et  dans  lis.  reste  de  sa  longu^r  il  est 
«pUttî  et  dentelé  en  dehors^  passé  an  certain  Age ,  il  rape- 
tisse et  se  divise  irrégulièrement  en  plusieurs  lanières. 
''.  Cette  espèce  y  qui  «st  leplaticeros  des  ancien  s,  e^t  devcnae 
,    eomtauae  dans  tous  les  pays  d'Europe ,  mais  elle  parait 
originaire  de  Barbarie  (i)-|  il  s!en  trpuve  quelquefois  une 
•  rêxiéCi  noire  isans  taches. 

Ltfs  espèces  à  bois^ronds  son  t  plus  nombreuses  ;  celles  des 
pays.tenpéfés  çhanj^t  aussi  plus  pu  moin9  de  couleur 
en  hiverr 

heOsrfcomrnun.  (Cervus  èlaphus.  L.)  Bufï.  VI,  nt ,  x ,  xii. 

■  •»  -Il 

A  pelage  en  été  fauve-brun,  avec  une  ligne  noirâtre  ,  et 
'de  chaque  cdté  une  rangée  de  petites  taches  fauvè-pâle  le 
long  de  l'épine  j  en  hiver,  d'un  gris  brun  uniforme;  la 
groupe  et  la  queue  en  tout  temps  fauve-pâle.  Il  est  naturel 
-des  forets  de  toute  l'Europe  et  de  l'Asie  tempérée.^Le  bois 
dki  mfle  est  rond  et  vient  la  seconde  anuée^  d^bord' en 
'^  ftinne  de  dagues,  il  prend  ei^sui^  à  sa  faç^.  i^t^rieure  plus 
de  branches  ou  d'andouillers.  à  mesure  qu'il  avan<;f^^en 
âgd,  et  se  couronne  d'unèespèce  d'empa.umure  de  plusieurs 
petites  pointes.  Le  très  vieux  cerf  noircit,  et  les>poilf  de  son 
cou  s'alongeni  et  se  hérisson  L  L^  bois  tombe  au  printemps, 
en  coûimençant  par  les  vieux;  il  ri^vient pendant  l'été,  et 


(i)  DepaU  la  publicatton  de  la  seconde  ^dithm  de sos  Recherchef  stir 
les  oMeveaû  £ossilèS|  non»  avon$  reça  im  daim.  saava^*to^.daiii  les  boU 
aa  sad  de  Tunis.  .  « 
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.  les  cerfs  vivent  séparés  tout  ce  temps  la.  Quanâ  H  est 're- 
fait; commence  le  rut,  qui  duretrois  semaines ,  et  pendant 
lequel  les  mâles  sontcomiiie  furieux.  Mâles  et  femelles  se 
réunissent  en  grandes  troupes  pour  passer  l'hiver.  Labiche 
porte  huiX  mois  et  m6t  bas  en  mai  ^  le  faon  est  fauve  tacheté 
de  blanc. 

La  cliasse  du  cerf  ^  qui  passe ,  comme  on  sait ,  pour  le 
plus  noble  des  exercices,  est  devenue  l'objet  d'un  art  qui 
a  sa' théorie  y  et  une  terminologie  étendue  oit  Tes  choses 
les  plus  connues  s'expriment  par  des  termes  bizarres,  ou 
détournés  de  leur  acception  ordidaire. 

'  '         .•  '         •* 

Le  Cerf  du  Canada^  {fi.  canademis^  Gnu  Cf  strongirloçeros. 

Schreb-  1X^6.  A.  %^^.  F.  G  )  Elk  ou  jÉlan  de^  iVn(|lo- 
Âméricains.  Wapiti,  etc. 

D'un  quart  plus  grand  que  le  n^trci,  à  peu  près  de  la  même 
couleur ,  tnais  à  disque  de  la  croupe  plus  large  et  pluApâle, 
à  bois  également  ronds  ^  mais  plus  d^veloppés^,  ét'qui  ne 
prennent  jamais  d*empauniiire.  Il  habite  toutes,  lei  par- 
ties tempérées  de  l'Amérique  septentrionale. 

Le  Cerf  de  la  Louisiane  oix.de  Virginie.  (  C  virginiami^. 
Gm.)  Daim  des  AnglQ-Àimé?i(caiDS.  Schrebf  /çpxi^vii.  ^. 

Moindre  quele  nôtre,  plus  svelte^  à-museau  plus'pdiiAu, 
d'un  fauve-clair  en* été,  dHittgiis^rdittsftâtreëft  Wv^rj  des^ 
ifttfusde  lagotfgeet  dë'iaqûiette  blaiiÊ  en  tout  lèÀi^f^  le 
tiers  inférieur  de  la  queue  noir  et  le  bout  blancs*  Lé  bois 
du  mêle  pluscèun  qu'^ài'espèoecd^tnrépe^rontd-ylrise  et 
blanchâtre,  s'écarte  en  âèh6irspûurV4vénir*0tf<ftre'd4  ber- 
^deéu^ dedans  et  en  avant';  ét]^o^te  À^jj^ndc^AlëJ^à^sa 
face  postérieure,  etcepté  celui  de  la  base.  Il  cTA'/av^iïè^ÎL'à 
'çin^.'OU  8iiL<t)»ï.\i. /v  •-•  \».,w-,/-^   .^ 

Les  espèces  des  pay^Tçh^dftoeiehangent  pas  de  couleur. 
Il  y  en  a  plusieurs  dans  l'A/nérique.  méridionale |. dont 
oh  X)  a  poiàt  encore  une  histoire  assez  complète  ni  des  ca- 
ractères assez  comparatifs.  Tels  sont  : 

•        4l    •  •  •  • 

Pain. ,  et.ptscpi«fo|SA.  ,.i>l.  r,  £,.a5,.poarïiaii  n'Â^e.,qa.W.,^èft  vi^ux  wJt \ 


264  MAMinriiiBs. 

10  Gauzou^Poueou  ongr^and  Cenf  rouge  d- Az%.    (  G  Patu- 

'dosus.  Desm.) 

Qui  pataît  avoir    des  bois  plus    droits  que  ceux  du 

*'  ■yrécédenti  Son  pelage  est  d'un»bai  vif,  avet:  une  raie  noire 

"îsur  le  chanfrein  et  des  anneaux  noirs  au  bout  des  pieds. 

11  habite  de  préférence  les  lieux  marécageux. 

Le  Guazouti  d^kzz*  (Ç.  campestrls.  Fr.  Cuv*) 

A  le  bois  court  et  droit,  donna^nt  des  an doui liera  en 

.  ft^sL^a^t  et  en  arrière  ,    qu^  deviennent  assez,  nombreux 

(Osseni.  foss.,  IV,  pi.  m  ,  f.  4^ — 48-  );  le  ptelagefauve^ 

le  ventre,  le  dedans  des  cuisses,  les  fesses  et  le  bout  de  la 

•  ^ueufe  feîarfcâ  (i>  '  '    . 

"H'  if  en'  à  aussi  plusieurs  dans  les  tndes  orîéntaTesV 

Le  Cerf  tacheté  de  l'Inde  ou  jixis.  (  Cervus  axis  m  Lin.  ) 

'     '  '         '  '■  Duif;  Xl.'xxlviii,  xlxxix* 

'■■''.?'    j  '■j  '  >  .  "        . .      >  •    1  • 

''Êntout  tëmps»fauve;  tacheté  dé  blanc  purj  le  dessous 

'  cie  la  gorge  et  celui  de  la  queue  blancs;  queue  fauve,  bor- 
dée dé  blanc  en  dessus;  dçs  bois  ronds,  devenant  très 
grands  avec  l^àge,  mais  ne  portant  jamais  qu'un  aindouiller 
vers'la  bâs'e^  et  la  pointe  fourchue.  Originaire  dif  BenjVale, 
'  maîis  se  propageant  très  bieti'  dans  nos  pkysV'U  a  déjà  été 
jCCf^nu; des  Romains.    ' 

Les  Indes  possèdent  plusieurs  autres  cerfs  k.  deux  an- 

.    deuiUers  comme  Va^î^^  .qui  p'ont  étédiS;tia|;ués>  que  de- 

_•  puis  peu,;.-     ..     ,    .  ■■  '^      ■       i    :  '  -'. 

,  Il  y«em  a  .un^  dws  le  i&ombre,  qui  a  de  longl  poiiis  au  (ou 

et  à  Ja  ^ogrge,  et  qui ,. vivant  dans  le  nord  de  l^lnde. ,râoit 

répofldû'Ct   à  Mippélaphe    d^Aristote^    (  C.  lAristotelis , 

-;CttV.).(i)  ;;f 

Le  Chevreuil  d'Europe.  (  Cerv,  capreolus.  Lin,  )  Buff;  VI 7 
N^a  aussi  que  deux  ândouillérs  k  ses  b6is«  \^  éçt  gris- 

■ , 

(  I  )  A j .  (  Cervus  nemoralis ,  Ham .  Smith . 

(2)  Aj.le  Cerfhippélaphe,\t  Cerf  de  JFalUch^  le  Cerf  des  Mariatmes, 
le  Cerf  de  Leckenault,  le  Cerf  de  Pe'ton.  leCerfcheual,  eVk^orez  sbr  'ces 
eipèces  k  IV^  tome  de  nos  RêcHek'ches  sùrles  oi%emtm»'foiA[ks ,  et  les 
figures  donnëes  par  M.  Hamiltoa  Smith  dans  la  trad.  angl.  dupréaleai' 
ouvrage. 
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hknre,  k  fesses  blanches  ^  sans  larmiers^  presqti^esans  queue. 
Il  y«n  a  des  individus  d'un  roux  très  vif  et  d'autres  noi* 
râtres.'  Cette  espèce  vit  par  couples  dans  les  A>réts  élevées 
dcil 'Europe  tempérée;  perd  son  bois  k  ]a  fin  de  Tautomne, 
le  refait  pendant  l'hiver^  entre  en  rut  en  novembre  ,  et 
por^e  cinq  mois  et  demi.  Sa  chair  est  beaucoup  plus  esti- 
mée que  celle  du  cerf.  On  n'en  a  pas  en  Russie. 

Le  Chevreuil  de  Tartàrie.  (Ceivuspygargus.  Pall.)  Schreb. 

CCLIH. 

Semblable-  au  nôtre  ^  mais  à  bois  plus  hérissée  à  leur 
base ,  à  poils  plus  longs ,  presque  de  la  taille  d'un  daim  y 
habite  les  campagnes  élevées  au-delà  du.  Volga^ 

Il  parait  qu'il  y  a  eif  Amérique  des  chevreuils  dont  le 
bois  demeure  totijaurS  en  simple  dague  san^  andouillers. 

Le  Gouazoupèta  d'Azz.  (Ceivus  rufiis*  Fr^^Ouvier.) 

A  pelage  roux  ;  les  lèyres,  l'arrière- ventre  et  le  desous  de 
la  queue  blancs.  Des  canines  aux  deux  mâchoireç.  Vit  dans 
les  boi8(i).  '     ' 

On  pourrait  séparer  des  autres  chevreuils^  certaines 
petites  espèces  des  Indes ,  qui  ont  des  canines  aiguës  et 
des  bois  courts  portés  sur  des  pédicules  couverts  de  poils 
qui  s'élèvent  de  leur  front.  Tel  est  : 

Le  Chevreuil  des  Indes^.  (  Cerv.  muntjac.  Gm.)  Buff.  Sup, 

VU,  XXVI 

Plus  petit  que  le  nôtre  ;  il  vit  en  petites  troupes  k 
Ceylan  et  à  Java  (3). 

La  Girafe.  (  CAïutELOPARDALis.  L.  )  BufiT.^ 

Sup.,  Vn,  LXXXI. 

A  pour  caractère ,  dans  les  deux  tiéxés*>'  des  cornes 

coniques ,  toujours  recouyerteè  par  une  peau  Telue .  et 

.  *  •         .      -,     -  '       •*  .    .t .,',  ■**">*"•       •'.'■,- 

qui  ne  tombent  jamais.  Leur  noyau  osseux  est  articulé 


(1)  Aj,  le  Geuazou-Brra^Cetv,  nemorwaguSy  Fred.  Cuv.y — Ïjb  GoUit' 
toU'Aftara  (  CerU^  simplicicomis,  Ham.  Smith  ). 
(a)  Aj.  C.  phiiippimtty  Oam^  Sm.  —  C.  mofchatus,  îA.  y  cW 
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dasift  la  jeunesse  par  une  suture  sur  le  frontaL  Au  milieu 
du    chanfrein,   est    un   tube|*cul^  ou    une   troisième 

corne  plus': large  et. beaucoup  plus  (courte ,  q^ais  égale- 

meiit  articulée  par  suture.  Cet  s^nimal  est  d!ailleurs  Pun 

des  plus  remarquables  qui  existent  >  par  la  longueur  de 

son  cou  et  par  la  bauteur  disproportionnée  de  ses  jambes 

(le  devant. 

On  q'en  connaît  qu'une  çspëce  (Camelopardalîs  girçifa , 
L.  Fred»Cuy.,  Mammif.),  confinée  dans  les  déserts  dé  l'Afri- 
que, &  pelage  raç,  gris ,  tout  parsemé  de  taches -anguleuses 

'   feuyes,àvec  une  petite  cri  nîëregrisee^  Pauve.C'estleplusële* 

vé  de  tous  les  animaux ,  car  sa  tète  atteint  à  dix-huit  pieds 

'  de  hauteur.  Il  est  d'ailleurs  d'un   naturel  doux^  et  se 

'  nourrit  de  feuilles  d'arbres.  Les  Romains oot  eu  des  girafes 
vivantes  à  Leurs  jeux  ;  H^iodqre  en  t^  donné  une  bonne 
description^  ^t  ^  en  est  venu  une  ou  deux>  en  Italie^ 
.dans  le  moy^n  âge.  Les  relations  récentes  aved'Egypte 
en  ont  procuré  depuis  peu  à  divers  souverains  de  l'Europe. 

Ls$  Ruminants^  a  oorhbs  cnâusES. 

Sont  plus  nombreux  que  les  autres ,  et  l'on  a  été 
obligé  de  les  diviser  en  gentes  d'appès  des  carac- 
tères assez  peu  importants ,  tirés  de  la  forme  de 
leurs  cornes ,  et  des  proportions  de  leurs  diverses 
parties.  M.  Geoffroy  j  a  joint  avec  avantage  ceux 
que  dopn^  la  s,ubstance  de  la  proéminence  frontale 
ou  du  noyau  osseux  de  la  corne,... 

Ont  la  siibslkiice  de  leur  noyau,  osseux  solide  et  sans 

j_ '  *^        •■-..>-  .  ;llJj.  ■  -  ?.,    ,.  ±.1 ..    ...      -  .  I  ■ 

-(i)  G8-iioin.xi*esi-paft.aBCÎeD^   il  est  rormmpn  d?aii2&a/£]^£.y_qne  Ton 

trouve  dcMns  Eu^th^Uas,  a^tjçar  da  temps  de  Constamin,  et  qui  semble  se 
rapporter  aux  Iteàuz  yeux  de  Tfiinimul.  Ia  g^azelle  commune  à' étë  bien 

décrite  parÉUeij^sobs  ieiiom  de  dorcai^  qiil  est  proprement  celui  du  ctié- 

vréuil.  Il  1  appelle  dorcas  de  Lyhie.  Gazel  est  arabe. 


r' 


f>. 


pores  ai  finasy  camme  le  bois  descesfs.  Elles  rçss^lntileiit 
d'diUeurs  pour  la  plupart  aux  oerfspar  les  lavmieis,  par 
la  lëgèrét^  de  leur  ^ille  et  par  la  vite$3e  de  leur  coiirse. 
C'est  un  genre  très  nombreux ,  qu'on  a  été  obligé  desub^ 
diviser  prinpipalement  d'après  la  forme  des  tx>rnes.. 

•  r 

a.     Cornes  aiinelées ,  à  double  courbure  y  pointes  en  avant , 
ou  en  dedans  ou  en  haut.  ** 

La  Gazelle.  (Ant,  dorcas.  Lin.)  Buff.  XU  ,  xxiii. 

A  cornas. roD<le/(|  grosses^,  poirés;  la  taîlJe  et  la  foi^me 
élégante  du  chevreyil  ;  pelage  fauve  clair  dessus,  blanc 
dessous,  une  bande  brune  le  long  de  chaque  Hanq  y  un 
bouquet  de  ppils  à  chaque  genou^  une  poche  profonde  à 
chaqueaine* 

£Uq  vit  d^ns  tout  le  ndrd  .d^  l'Afrique,  en  trouj^s  in- 
nombrable^ >  qui  se  mettent  ^n  iroa4  quand  on  les  atta* 
que ,  et  présentent  les  cqcfies  de  t(>ute  part.  Çest  la  pâ- 
l|ire« ordinaire. du  lion  et  de  la  puâtbère.  La  douceur  de 
son  regard  fournit  des  images  nombreuses  à  la  poésie  ga* 
lan te  des  Arabes.  ••  • 

La  Corinne,  (  Ant.  corinna.  Gm.  )  ,Bu£F.  Xil .  xxvii. 

N'en  diffihre  que  par  des  corner l^^aucoup  plus  gréiea. 
Ce  n*est  peut-être  qu'une  variété  de- sexe.  1  '     * 

Le  Kei^el.  (  Ant.kev^etUi.  Gm;  >  BufF.  XU,  CCLXXV. 

Est  encoi'e  à  peu  près  semblable^  mais  ses  cornes  sont 
comprimées  à  leur  base,  et  ont  des  anneaux  plus  nom- 
breux. On  ne  prétend  le  distinguer  lui-même'  d^  V'Jtku  de 
Kœmpfer,  oxi'Tseyrainàes^ctèàns  etdèsTut-Cs  (jinii  sub- 
guttUrosa  y  Gm.),  que  parce  qu'on  a  remarqué 'Il  ccilui-ci 
une  légère  saillie  sous  1^- gorgé.  ' 

Le  Vaerep,  des  Mongoleè.  Boangyang  y  ou  Cfièvrè  jautie 
des  Chinois.  (Ant.  gutiurosa*  Pall.)  Schrebs  cglxxv. 

'  .  .  .  ( 

Présente  encore  à  peu  près  les  mêmes  distributions  der 
couleurs  etle^  mêmes  cornes  que  la  gazelle  proprement 
çli.te  )  mais  sa  taille  approche  de  celle  du  daim,  et  le  mâle 
a  une  forte  protubérance  produite  par  son  larynx ,  et  âine 
4potphe  assez  grande  sous  le  ventre.  La  Éemelle  n'a  pas  de 


cornes.  Cette  espèce  rit  en  troupes  dans  les  plàlùès  atider 
du  milieu  de  l'Asie ,  ët,ne  peut  souffrir  Teau  ni  les  f(>k'dts. 

Le  Springbock  on  Gazelle  à  bourse,  (Ant.  fiuchûre.'Fofrster.) 
^  Buff.  Sup.  VI,  pi.  XXI.' 

Rëmplil  de  ses  trompes  le  midi  de  TÂf  rique.  Plus  grande 

que  la  gazelle^  mais  de  même  forn^  et  de  même  couleur^ 

.  elle  se  distingue  par  un  repli  de  la  peau  de  la  croupe, 

garni  de  poils  blancs,  qui  s'ouvie  et  s'élargit  à  (Chaque  saut 

qu'elle  fait. 

*Le  Sàîga.  {Ant.  Saïga.  Pall.  )  Colus  de  Straboii.  Schreb» 

.  '       ccLXXvi: 

^ui  habite  les  landes  du  midi  de  la  Pologne  et  de  la 
Russie  y  a  encore  les  cornes  commeia  gazelle '^  mais  jau- 
nâtres et  transparentes.  Il  (»t  grand  comme  un  daim. 
'Son  pelage 7  fauve  en  été,  devient  d'un  gris  blanchâtre 
■  cfn  hiver;  son ^musea^i  cartilagineux ^  B^o^r  hombé,  à 
narines  trës  ouvertes  y  le  force  de  paître  en  rétrogradant. 
'II  ée  réunit  quelquefois  en  troupes  dé  plus  de  dix  mille. 

lieNanguef.  {Ant.  damq,,  Pall.  )  Acad.  de  Berl.  i824*  pi- 

m  et  IV. 

De  la  taille  du  dahn  j  blanc  ^  le  front  y  le  cou  et  une. 
partie  du  dos  roux;  Jies^  cornes  petites  et  grêles.  De  Nubie , 
^  du  Sénégal  ( i).. 

b.        Cornes  ai^nelées  à  triple  courbure» . 

V Antilope  des  Indes*  (A ni,  cervicapra.  Pall.)BufF.  Sup. 

Vl ,  xviii  et  XIX  , 
Encore  très  semblable  à  la  gazelle  ;  mais  ses  cornes  sont 
couTbées  trois  fois.  On  en  fait  aux  Indes  des  armes  offen- 
sives y  en  les  unissant  deux  à  deux  les  pointes  opposées» 
La  femelle  n'en  porte  pas. 

11  Antilope  de  Nubie.  {Ant,  adda^jc.  Lichtenst.  (a)  )  Acad»  de 
>^        Berlin.  1824*  pi.  xi.  et  Ruppel.  pi.  vu. 

A  aussi  les  tornes  courbées  trois  fois  ^  et  plus  grêles  et 


« 

(i)  Bafibn  n^en  avait  connu  (  tome  XII,  pi.  xx;iiv  )  qaW  jeane  iadi- 
vicia  à  cornes  simplement  courbées  en  avaot^  ce  qui  lai  avait  fâk  croire 
qae  c'^ëtait  le  Dtuna  de  Pline. 

(1)  M.  Lichtenstein  inia'donnë  ce  nom  parce  q\i'il  le  orott  le  même 
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•  .  •'  •^ 

plus  longues  qde  la  ipi^cë^epte  /  son  corpis  est  trapa;  sou 
pelage  blanchâtre ,  teint  de  grisAtre  au  dos  ^  aveè  une  largç 
•  tache  faruno  sur  le  front. 

c.  Cornes  annelées  ^  à  double  courbure  ^  mais  ed  sens 
contraire  des  précédeiites  ,  et'  la  pointe  en  arrière.  (  Les 
Damalis  de  Smith  en  partie  ). 

Lq  Bubale  dés  anciens.  (Ânt.  bubalis.  Lin.  )  Vulg.'  Vache 
de  Barbarie.   BufF.  Sup.  Vï*,  xiv. 

A  proportions  {ilûs  lourdes  que  les  autres  espèces,  a  tête 
longue  et  grosse ,  de  la  taille  du  cerf  ,^  à: 'pelage  fauve, 
excepté  le  bout  (îe  la  queue ,  qui  est  terminé  par  un^-flocon 
noir.  Commune  en  Barbarie* 

Le  Caama,  {Ant.  c'aanuu  Cuv.>)  Vulg*  Cerf  du  Capàà&L  les 
Hollandais.  BufF.  Sup.  VL  pi.  xv*. 

Semblable  à  la  précédente  ^  mais  \  courbures  4es  corties. 
plus  anguleuses^  le  tour  de  leur  base ,  une  b^nde  %\^\  le 
bas  du  chapfirein  /une  ligne  stir  le^ou'^  une  ba^de  longi-^ 
tudiriale  sur  thaque  jambe  ^  et  le  bout  de  la  queue  npirs. 
Commune  au  Cap. 

a.  Petite  cornes  droites  w  ou  peu  courbées,  moindres^ 
que  la  tête.  La  plupart  des  espèces  n'en  ont  que  dans  le 
mâle.  *      . 

\2 Antilope  laineuse^  Reebock,  ou  Cfievreuil  des  Hollan- 
dais du  Cap.  {idnt.'  lanata,  I^eémar.  )      * 

.  Umpeu  moindre  qu'un  daiîU;  à  poil  laineux,  ^ris  dessus^ 
blanc  dessous  ;  du  uoir  à  la  face  extérieure  des  membres    . 
et  au.  Bout  de  la  mâchoire  inférieure.  ,      ' 

«  ■  Mil  .1  I  I     ■  '      I       ■  I  II    *  I  I   |r     .  . 

qoe  VAddax  ou  Sirepsiperos  de  Pline.  On  le  vbit  daïis  plasieurs  âbg  mt* 
namei^ts  anciens  de  PEgypte.  ^.       > 

A  cette  subdividon  appartiennent  encore  Te  keuéi  gris^  lé'redt.Cuy.t  - 
Mammlf. — U Ant.  pourpre^  Bonte^Ébck  'des  Hollandflis  {Ant  yygafga) 
Schr.,  CCLXXni.-^L'^/i«.  à  pieds  doirs  ou  PéiUah^Sam.  Danieîs,^  Afrîc. 
Scener. ,  pl.ix  {A,  fnelaïnpu^^  Llcïitenst.);  Schf.,  a7'4. — Le  eoba  ^Ant» 
ienegalensis) ,  dont  on  ne  connaît  ^iie  les  cornes.'/fiuft'.,  XII,  pi.  x:lxn, 
a ,  à  moinii  qu'il  ne  soit  le  même  qoe'le  PaUah, — K  Ani.  suturosa  otto^-^ 
VA)h,  mjtilopes  'Eam.  3ni./et  peàt-èire  le  Kob,^  Buff.  qui  est  prob. 
VAnt.  adenotii.  Ham.  $m  .         "  ^         ' 


UAntilofe  plongeante^  Duifier-Bbck.  deaSplIàndais*  QÀntl 

mergèhs.  Bkiinv.) 

Brun-fauve-claîr ,  du  blanc  soud  la  mâchoire  inférieure  ^ 
une  ligne  HÔirè  k  la  face  externe  des'men^res.  Son  nom 
lui  vient  de  la  manière  dont  elle  ae  précipite  d^ns  les  brous- 
sailles quand  on  la  chasse.^  <  .      ^ 

Le  Sautev>rides  rockers  •%lip-Spnnger  des  Hollandais.(^ii/. 
ôreotragus.  F»rsl.  )  Buff.  Sup.  VI,  pL^xxii.  Schr.  259. 

Se  fait  remarquer  par  un  poil  roide  ^  causant  et  de  cou- 
.  IJiEiur  •  j au  oil-verdâ tjre  (  1  ) .'  \ 

C'est  d^ns  cette  divi^iôja  que  êe.placent  les  plus  petites 
antilopes* 

La  Grimme.  (Ant.  'grimmiq*  L,  )  Fred.  Cuv.  Mammif. 

Gris-fauve ,"l,e  cnaikfrein  noirâtre;  une  petite  touffe  de 
iN>iU  swr  le  soinm^et  de  la  tête.  . 

Le  GueviSi.  {AnU  /^gww«/Pall.)Fred-  Cuv.  Mammif.  (a) 

Gendre  /  une  ligne  pâlç  le  long  de  chaque  côté  du  fronty 
qui  est  noirâtre. 

ê.       Cornes  annelées,  à  courbure  simple^  la  pointe  en  avant. 
(Les  Redunc^  de  Smith,  j  * 

Le  Niagor.  {Ant,  redunça,)  Buff.  XIL  pi.  xlvi.  Schreb.  a65. 
Brun^roussâtre.  t)u  Sénégal  (3). 

y*.        Cornes  annelées,  droi>es  ou  peu  courbées,  plus  longues 
que  la  tète. (Les  Oryx  de  Smith  en  partie.  ) 

\I Antilope  h  longues  cornes,  droites,   {Ant.  oryx'.  Pall.  ) 
Mal  à'propos nommée  Pasan  par  BufF.  Sup..  VL  pi.  xvii* 
•    Chamois  du  Cap  des  Hollandais  (4)* .  , 


V"  '  ■>' 


1*  »' 


(1)  Aj.  j4nt.  quadrisoopa  ,  Ham.  Sm.  ,     • 

(a)  La  ^ure  de  Schr.,  a6o,B,'est  eiilaminëe  trop  roa^^  celle  de 
Shiiw,  Geo.  zool.  y,voL  U,  dçtvzièihe  pard»,  pi,  ci.xxxyiii ,  a  les  .cornes 
trop  granâôs.  ...  .  ,  '    . 

(3)  Aj.  le  Ritbpck  (Ant,  eUotçagas,)'—lJ*i)urpbi  {AnL  scoparia\  U  est 
essentiel  d^observer  que  beancoup  d^aalilopes  o^it  dans  lear  .jeunesse  d« 
cornes  de  cette  fc^rme  rçcour^^  éti  avant. 

(4)  tÇ'  liichtenstein  a  fait  remarquer  que  cette  antilope  à  longes 
cçmes  droites  ne  vivant  que  dans  le  midi  de  F  Afrique ,  il  n*est  p^s  vtai- 
semblable*que  ce  soit  V  O^yx.  C'est  plutôt  Fespèce  suivante. 
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Grande  commfi  un  cerf^  à  dornes prèles,  longues  de  deux 
ou  trois  pieds  y  droites  ,  pointues ,  rondes  ^  anuelées  obli- 
ijuement  au  tiers  inférieur,  plus  petites  dans  la  femelle;  k 
poil  cendré  ,  à  tête  blanche  bariolée  de  noir  ;  une  bande 
noire  sur  l'épine  et  une  &  chaque  flanc  ;  une  tache  marron 
foncé  sur  Tépaule  et  une  sur  les  cuisses  ;  la  queue  longue 
et  ûoiràtréy  et  le  poil  de  l'épine  dirigé  vers  la  nuque.  On 
la  trouve  au  nord  du  Cap  et  dans  l'intérieur  de  l'Afrique. 
Ses  sabots,  plus  longs  qu'aux  autres  espèces,  luidonnentla 
facilité  de  grimper  sur  les  rochers,  et  elle  fréquçnteen  effet 
âe  préférence  les  contrées  montagneuses  (i). 

VjilgazeL  (j^nt.  gaze  lia.  Lin.)  Ànt,  leucoryx.  Lichtenst. 

Âcad.  de  Berl.  1824*  pi.  i.  [ 
A  longues  cornes  grêles^  annelées,  légèrement  courbées 
en  arc  decercl#;  le  pelage  blanchâtre,  diversement  teint'de 
&uye  ou  de  roussâtre.  De  l'Afrique  septentrionale,  depuis 
la  Nubie  jusqu'au  Sénégal.  Elle  est  Souvent  représentée 
sur  les  monuments  de  l'Ëgypteet  de  la  Nubie,  et  M.  Lich- 
tenstein  pense ,  probablement  avec  raison  ,  que  c'est  le 
véritable  oryx  des  anciens  (2). 

g'       Cornes  annelées  ,  k  courbure  Simple ,  la  pointe  en 
arrière.  (Les  Aigocebos.  Smih.  ) 

\J Antilope  hleue\  (  Ant.  leucophceai  Gm.  )  Vulg.   Chèvre 
blette.  Nommée  mal  à  propos  Tseira^n.'  Buff.  Sup.  yi, 

pl.;XX.  - 

Uu  peu  plus  grande  que  le  cerf,  d'un  cendré  bleuâtre , 
les  cornes  grandes  dans  les  deux  sexes  ^  URifoKmënàent 
courbées  ^  et  &  plus  de  vingt  anneaux. 

V Antilope  chevaline,  {Aht.  e^Mina.  jGeoff.  )  ' 

Graiide  comme  un  cheval ,  gris  roussâire^  tâté  brune , 

(i)  V^ni^  teucorpc^  Schr.,  CCLVi;  B ,  on  VAntlbhmchey  de  l^«Dnn^ 
tirée  d'un  deiSin  feit-  en  Pjerse  en  17 17,  parait  n'être  qu'une  variée  d« 
A  Oiyjt  ou  peut-être  un  a)gézclTu  de  face. 

(3)  Le•^4Ànç]aifl  parlent  d* une  antilope  à  cornek  presque  droites,  a  poil 
roide,  lameux  à  sa  base/^des  pioiita^nes  du  Tblbel^  qui  perd  quelquefoia 
une  de  ses  cornes,  et  qui  leur  a  d|é  indiquée  comme  MppnditBt  à  la  Ucoftto 
qi^fest  un  des  supports  de  leurs  aiinioiruis.  On  la  nenuxie  chiru,  M.  Haro. 
SmiUi  croit  qift  ce  pourrait  être  ie  è»im»  d'Elien ,  I ,  xi  v,  c .  1*4^  '    ' 


* 


une  tache  blanche  deV^pt  chaque  œil  y  une-cilnîfcrç  sur  le 
cou ,  cornes  grandes ,  etc.  *    '  - 

V Antilope  de  Sumatra,  Cambing-Outàng-ou  Bouc''desboi8 
'        de?  Malais.   (  Ant.  sumatrensis.  ShaW.  )  Fréd.    Cav. 
Mammif.  et  Marsde'n.  Sumatr.  1I«  éd.  pi.  x. 

De  la  taille  d'une  grande  chèvre  ,  à  pelage  noir  ,  une 
crinière  blanche  ,  couchée  sur  le  cou  et  lé  garrot  ;  les  cor- 
nes petites  et  pointuâs  (i). 

h.      Cornes  i^  arrête  spirale. 

Le  Canna  onlmpooko.  {Ant.  oreas.  Pall.)  Élan  du  Cap  aes 
Hollandais.  Nommé  mal  à  propos  Coudous  par  BufF. 
Sup.VI- pi  XII* 

*  Grand, conime  les  plus  forts  chevaux ,  4^  grosses  cornes 
coniques  droites,  entourées  d'une  arrête  spirale,  pe- 
lage grisâtre,  une.  petite  crinière  le  long  de  l'épine,  une 
espèce  de  fanon  sous  le  cou  ,  k  queue  terminée  par  un 
flocon.  11  vit  en  troupes  dans  les  montagnes  ,  a;i  nord 
du  Cap.  (2)  ^ 

Le  Cou4ous^  {Àut.  sti^epsiceros,  Pall.)  Nommé  mal  à  propos 
Çondonia  par  B'uff.  Sup.  lY.  pl«  xiii.  Schr.  267. 

:  Grand  com^me  un  cierf,  gris-brun  rayé  en  travers  de 
Jslanc  ,  de  grantles  cornes  au  mâle  seulement ,  lisses ,  à 
triple  courburÇi  avec  une^seulé  arrête  longitudinale  légè- 
temen  t  spirale ,  une  petite  barbe  sous  le  menton  y  une  cri- 
•  nièi'e  le  long  de  l'épi qe  ^  vit  isolé  au  nord  du  Cap. 
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(1)  Àj.  VAritihpè  goral ,  Hardi/nck,  Trans.  liû,  XIV,  pi.  xiv,  et 
d^ns*  1«8  Mammif.  dp*  M.  Fred.  Cpvier ,  sous  le  nom  de  bopquetm  du 
'^QuSivX^^'lt  Ant.sylvipul^iJc.  Il  faudra  prpbablemQnt  y  ajouter  aussi  l'es- 
pète  laineuse  ài  longs  poils  et  à  très*  petites  cornes  d^ Amérique  [A,  larùr 
géra,  Snut)i,i^),  ,Trai|».  Lin. ,  XIII ,  |»1.  iv ,  et.pçul-être  celle  que  Séba 
représente,  I»,  pl.^i,u,  x,  m,  etiqtiQ  M.  Smitl^  nomme  A.  maz^nu. 
Rien  ne  proiiYO  cependant  q^e  les^  JVTàzèLmes  d']i(ernandès  ne  soient  paft  les 
cerfs  et  les  chevreuils  d^Amélrique,  conxme  le  dit  cet  auteur,  qui  les  com- 
pare aiiK  cerfs  Qt^^ivx  vbevreuiis  d^£spagnc.     .  ^ 

(a)  Près  da  ^^i/^na^doivent  èt^e  .]^lacés  le  ùuià^  ^AnU  scripta  )  Buff*  1 
XII ,  pi.  «X..— Le^i?OJcA-^^cft  {Amt^^^aiica ) ,  Buff. ,  »Suppl.  VX,  xiv. 


l 

L      Gorq^  fourchues.  (  Lsfi  AwTiLOCÀrBjt.  de  Qrd^  Dioiuxra. 

CERes.  H.  Smith.) 

De  toutes  le^formes  de  cornes  creuses ^  celle-ciisst  la  plus 
singulière  ;  un  crochet  comprimé  se  détache  de  Iwir'base  ou 
de  leur  tronc  ,  presque  comme  un  andouiller  de  cqrf  j  leur 
sommet  pointu  se  recourbe  en  arrière^. L'espèce  la  pi  us  connue 

Antilope /urcifera.  Hamilt.  Sm'it^.  Xraus..  Li^.  XIII.  pLii. 

CahriL  des  Canadiens  ^  • 

Habite  en  grandes  troupes  les  vastes  plaines  dû  centre 
et  de  l'ouest  de  rAmériquef  septentrionale!  sa  tailfe  :est 
à  peu  près  celle  du  chevreuil  f  .son  poil  est  épais ,  ondulé, 
roussâtre  ;  l'andouiller  des. cornes  est  au  milieu  de,  leur 

hauteur  (i). 

•  j-        '  .•    •      ,. 

lu  Quatre  cornes*  (Les  TtTi^AC£|u&s  de Leach«)  r  ,   î: 

-,     .        * 
Cette  smbdtyision.  nouvellement  découverte  dahs  leii  ftfdés. 

n'étllt  pas  inconnue  des  anciens.  Eiien -en  parle  1;' XV  ^ 
c«  XIV^  sous  le  nom  d'Oryx  à  qiXatre  cornes  :  la  padt(i  aiité> 
rieure  esfen  avant  des  yeux,  la  postéHettre.,toût*à^àit  à 
l'arriéré  du' frontal*    »  V  .  .  »:.;%.' 

Le  Tchicarra,  Antilope  Chicarra.  Hardwick.  Traàs.  Lin  .XlV . 

pi.  XV.  et  Fréd.  Cuv.  Màmnrif^  (i^V' 

£st  de  la  taille  d'un  chefvreuil  -et  d'.ua  f^¥^v<0' presque 
uniforme.  La  fenfblle  n'a  point  de  corniçs.  Of^,lp  -trouve 
dans  les  forêts  de  TindostaB*  (3)  *  ^ 


.(i)  h^AoUhf/ifi  f^nrnUt,  Smith  y  i^,,  plk'ni,4l''estcotîi:ioe  qae*par  ses 
cornes  idooL  l'andouiller,  est  tdut  près  4^{a  l^e^  ^peuOétft  etaxeiivelles 
troaquëes.  Ou  a  aussi  voulu  considérer  ces  antliôpés  comiA^^djes  lAWEames 
d'Hernandès.    ..  '.  ,.,.., 

(tï)  Je  dois  faire  remàtqùer  ici,  relativement  aux  ôbserVatiDos  de.Ia 
p.  SaS  des  Trans.  tin. ,  tome  'îtlV  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  la  faute  de  feu 
M.  dû  Vaucei,,  si  oi^ui  a  attribue  dans  Thiet.  des  Mammif.,  la  figure  et  la 
description  du  tchicarra.  Ses  envois  n'étaient  pas  toujours  complets  ;  sou- 
vent un  ^fiftsin  arrivait  sans  explication  j  et  sa  mort  pi'^maturée  Ta  em- 
pêche de  suppléer  à  ce  qui  manquait  à  ses  Mémoires* 

JJIAnt.  ^jgornis,  Biaiav. ,  n^est  connoei^f^iie  par.  oa  crâne  dont  les 
corneâ  antérieures  sont  piusi  grandes  à  proportioui  J.onttu  ép  Phjs.  v  abûi    ' 
i8iS.  Peut-être  n'est-ce  qu^un  autre  ftge. 

TOlttE  I.  l8 


LeNylgau,  {AnU  picta  et  trè^go-caméhis.  Grn.).Buf^.  Bup. 

VI.  t>h  X,  «t  XI.     .    * 

Graiidl^'co'mmè  ikn  ceVf  et  plus  ;  les  cornes  courtes  *j  re- 
'-  courbées  en  avant  ^  une  barbe  sous  le  milieu  du  cou  ^  lé 

pelage  grisâtre;  de  doubles  anneaux  noirs  et  blancs,  fort 
i  trfeineli^s,  ànx  qualité  pîed»,  imni^diàtement, au-dessus  des 

sabots.  La  femelle  n'a  point  de  cornes.  Cette  espèce  est 
.  deiln4%v  .  • 

« 

î  Le  Ghatkois.  { Ant.  hipici^ra.  L*  )  BùfF.  M.  pi.   x^i, 
..      '*         ;  .      '     fsard'ÀMs  lé^î*y renées. 

'^'ÏJe  seul  ruminant  de  I^occident  cle  PËurôpe  que  Ion 
paisse  comparer  aux  antilopes.^  a  ce|iendant  des  carac-* 
tère9parfyeuliét*s  Vseëcom^  drbites  ont  leu*rs  pointes  subi* 

^.\tia0(ç^t,  €otfrbéefteii.>ariière  cpmme  un  hameçon  l 'derrière 
'.cbaq'ue  i^r^Ué>  soùs^la.peaii  i,  est  lin  sac  qui  ne  s'ouvre  en 

..  j4€))i#f&.qy#  pai^'  un  petitAion  (i.)i«lA  taille  âU  diamois  est 

;.  €ç^£rd'uaé^  f;rài»dé:l:6èvre  yM  a  le  pelage  bran-^fnnoé  ftvec 
une  baiide  noire  descendant  de  l'œil  v^rs  lé  itualieonk 
U  court  avec. fk  jpl us  grapde  agilité  parmi. les  rochers 

'  'é^ÊàrpéSy  et  se^  tient  en  petites  trotjpçs  dians  la  région 
moyenne  des  très  hautes  montagnes. 

ji  ,  Mi'9cfâth  sé^rfte'd'eirkhWfefpès  ,  'stfus  le  hôln  gétiérique 

Le   Gnou  ou  Niou.  (An(.  gnu.  ùm.  )  ttulr.  Sup.  Vt.  pi. 
-,  *  '  viii-  et  tx. 

.  ^«»]i^iort<«Ui»ordinaire  >  q^i  semble^  mé)Dâe>  abpre- 

>    naî^  co«p  d'iMl  >  VHk  me^st^  c!olttpt>sé  dé  parties  dé  d'HFIK- 

;   dients  «ttiffttttn.  n.â  \é  wtps  ^X  la  troupe  d^àn  petitthëV^, 

couvert  de  poils  bruns,  la  queue  garnie  de  longes  poil3 

'    1)lafit*i  icbtiiWié  Ceih  Sài  cheval.,  et  sur  le  cou  une  belle 

Cirinière  redressée  ,  blanche  a  sa  )>ase;  noire  au  bout  des 

poils.  Sescornes,  rsrpproçhéjçs et  élargielsAeurl^aseçomAke 

celW  àxx  bui^âé  du  Cap  ^  descendent  en  dehors  el  rexoon- 


i ,  ■•        ...  •       fcj 


(x)  C'est  |MuMu«  uins  ilLdiMUtta  éoiàl  comtirise  deèttttèa)  i}tâ  tf^ait 
iJlUdireaézaècUns  qhev  wtoA EmpéAi^el^e >  les  chëvîres'res^iretirpftt'lt^ 
oreilles.  /  .  , 


RUftlINÂNT5«  a^6 

.  tént  par  leUr  poidte;  son  vaufieast  lar^e,  iqplalie^  éhUurc 
d'urvç^cLç.df)  ppUs  aai^ad^U  ;  ^ou^  fa  gç^g^  et,  amoi»  isroofa- 
uan  ?  x;oiirt  une  AecDn4^.diïpièi;Q  ^9}}:^f  ^  ^î^»  âm^tnute 
• .  la  léQ^jfBté^ie  ceux  du  cerf*  ^»  4euv  sexej^  oiii.de&4^qrp^. 
.  Cet  anlai^l  vit  d»n^  les  moat^^ne;^  ^A  pord  du  C^ti'pii 
ii^paraît  aase^.iare;.  et  cepead^ot  les  aaçien»|^r^i4^f|at 
eaaypir  eu  Quelque  QQAuaisft^i^ce  Cl) •  ,:  . 

Les  trois'  geiîres  restants  ont  le^  ùojau  osseux  de 
Içijrs  corQâi;^  occupé  en  grdpdf^  pftrtia  pBr>  de»  cel- 
lules^'q<ii^  copimuniquant  avec  lesf^sifliïs'ffrôtitairx. 
La.direcfioa-cïe  leurs  cornes  a  donné  tès'mdufsde 
leurs  division»*  «••>-. 

Ont  les  cornes  dirigées  en  \m\il  ^l*.  ^^.  tfT?^^S(5.Jifi*^'* 
menton  e^  géi^jalénient  garai  d'^^ïP  lopguie.  )i)aR|:jf{{et 
leur  chanfrein  presque. tJ0\ijçur3  /c^^^cave.;,    . ,'   i/, r.''.  -. 

Cuv*  Ménagé  dii  Wifffii  in-8**.ll,  177. 

Qui  parait  la  miacha  At  tontes  \eé  n^fÙbëff  4e  'iK>^.  chè- 
vres domestiques  ^  «e  distioffoe  par «^»  oci^ues  ifpaWtthiki^s 
«H  avant;  très  grande»  dan  si  ie  «ili^6</-éoiil4eà  et  ^i^elk^te-' 
fois  nulles  dans  la  femelle;  ce  qui  airti^  â^M»F '^âlGrs'ies 
deuiL  espèces  4^  bouqu^l^îçs.  ÇJie.J^bitç  e^^l^r^np^s  ,sfur 
les  i^ntagn^y  de  Perse  ,  <^ii  ^le  e^^^i^p0M>pçîi9  ûoni 
de  paseng ,  et  peut-être  sur  celles  ae^  plusi^urfi  , autres 
pâyS;  même  daiis  les  Alpes*  Xe  bézoa^d;  oriental  e8:t  une 
concrétion  que  Ton  trouve  (fans  ses  uitesUns.      r 

Les  boucs-  et  les  chèvres  domestiques ^ca/^nz  kircus,  J^.  ) 


* 

(s)  C^est  probal]|Iemeii4  li]A 'i[i4  aL'âtiûûéMkuat  kAênt  eatablepas.  Yoyei 
Pline,  iib.  VIIÎ,  c.  xkxii,  et  4i^lieD,  lib.  VII,  c.  v. 

!Zr.  B,  l.ettidy«flle]»liMéOi»fleti«^riât'H^^ 
celui  que  M.  Hamilton  Smith  a  inséré  dans  la  traduction  anglaise  du 
prëse^  <mvrage;  éi  je  regrette  beaùcooir  qoeà  feutede  sujets  strfHsaut» 
d^cAisenàtions,  je  n'fâe  po  en  iotroAtTifc  Id  loàsiet' détails. 
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276»  MAMMlIPÈUEi. 

Varient  à  riiiflai  pour  la  taiilé  ^  poiit  la  couleur  ^  la'  lon- 
gueur^ la  finesse  du  poil  ;  pour  la  >granâeur'et  niêmé  le  . 

'  'nombre  des  cornes.JLes  'chfevres  d'Angora,  en  Cappadoce,  ■ 
ont  le  poil  le  plus  doux  et  le  plus  soyeux.  Celles  du  Thibet 

''  éotkt  devenues' célèbres  par  là  laine  d'une  admirable  finesse 

'  .q.tti'cFolt  entre  leurs  poils ,  et  dont  on  fabrique  les  cache- 
mires^ 11  7  a  dans  la  haute  Egypte  une.  race  à  poil  ras  ,  à 
chanfrein  bombé ,  à  mâchoire  inférleute  avancée^  qi^  est 
peut-être  un  produit  de  bâtardise.  Les  chèvres  de  Guinée, 
diteii  mambrines  et  dé  J^uida,  sont  très  petites  et  ont 
les  çQfifes  c6ûchées  en  arrière.  Tous  ces  aniffaaux  sont 
robustes,  capricieux,  vagabonds ,  tiennent  de  leur  origine 
montagnarde,,  jiiment  les  lieux  secs  et  *  sauvages  ,^  et  se 
nourrissent. d'herbes  grossières  ou  de  pousses  d'Sirbastes. 
Il  sont  très  nuisiibles  atfx  forêts.  Ou  ne  mange  guère  que 
le  chevreau  ^  mais  \t  lait  de  chèvre  est  utile  dans  plu- 
sieurs nialadies.  La  chèvre  peut  porter  à  sept  mois;  sa  ges- 
tation en  dure  cinq;  elle» fait  d'ordinaire  deux  petits.  Le 

'^bouc  engendre  à  un  an;  un  seul  suffit  à  ^l us  dé  cent 
<>hèvres;  il  est-vieux  à  cinq  ou  six  ans. 

\iâ£^ Bùwfi^tûn.  {Copra  ihpx.  L.)BufF.  XH.  pi.  xni.  Sch. 

CGLXXXU 
S,  de  i^a^i.d^  cotnes  carpées.  en  avant ,  et  marquées  de 
,   ojq^Q^*  saillants  et  iransverses.  11  habite  les  sommets  les 
pi^  élevés  des  hautes  chaînes  de  montagnes,  ^dans  tout 

\a  Boûqva:H%  du  Caucase.  {Capra  çaueasica,)  Guldenst. 
'   Act.  petrop.  1779.  IL  pl.xvi ,  xvii.  Schr.  CCLSJtXI  B. 

Se  distingue  par  de  grandes  cornes  tûangulaites,  obtuses 
'  mais 'non  carrée^  en  avant,  noueuses  comme  celles  du 
précédent.    Le^^  deux  espèces  se  mêlent  avec   la  chèvre 
domestique  {i).       '  .  ./^ 

Lbs  Moxjtojts.  (  Ovis.  L.  ) 

.  Ont  les  comed  dirigées  en  srrrière  et  reyenant  plus  ou 

(i)  Ajoutez  le  Bouquetin ^ÉlhiopUij  Frcd.  Cor.  Mammif.—  U^Boùqu^ 
tin  dcnrUère  d'Afritfti&fTttçkhaiXaerSaai.  Daniels,  AfricSccnery»,  pl.xxiy. 
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moins  en  avant ,  en  spirale;  leur  ekanftein  est  générale* 
ment  conveie,  et  ils  manquent  de  barl;»e«  Ils  méritaient 
si  peu  d*étre  séparés  ^énériquement  des  chèvres ,  qu'ils 
produisent  &vec  elles  des  métis  féconds.* 

Il*y  a,  comme  dans  le  genre  du  bouc,  plusieurs  races 
ou  espèces  sauvages  aSsez  voisines. 

Ujirgali  de  Sibérie,  (  Ov^  ammon,  L.  )  Pall.  Spic.  XI ,  i  • 

Schreb.  CCLXXXVIU. 

Dont  le  mile  a  de  très  grosses  cornes  à  base  triangulaire 
arrondies  aux  an|[1eS;  aplaties  en  avant ,  striées  en  travers^* 
et  la  femelle  des  cornes  comprimées  et  en  forme  de  faux  y 
soi(gpoil  d'ët^estras,  gris-fauve;  celui  d'hiver  épais ,  dur, 
gris-rouiisâtre  y  avec  du  blanc  ou  du  blahcbâtre  au  museau, 
à  la  gorge  et  sous  le  ventre.  Il  a  en  tout  temps,  comme 
le  cerf,  un  espace  jaunâtre  autour  de  la  queue,  quf  est 
fort  courte.  Cet  animal  habite  l'es  montagnes  de  toute 
l'Asie ,  et  devient  grand  comme  un  daim. 

Le  Mouflon  ou  Jftiifione  de  Sardaigne^  MuJ^oli  de  Corse. 
(  Ov.  musimon^  Pall.  )  fiuff.  J[I,  pi.  xxix.  ^cbreb. 
CCLXXXVm.  A. 

Ne  paratt  en  diflPérer  que  parce  qu^il  ne  devient  pas  aussi 
grand,  et  que  sa  femelle  Va  des  «cornes  que  rarement  et 
fort  petites.  Ou  dit  qu'il  se  trouve  aussi  en  Crète.  H  y  en  a 
A^z  variétés  noires  en  tout  ou  en  partie-,  etd^utres  j^lûs  ou 
moins  blanches. 

Il  est  à  croire  que* 

Le  Mouflon  d* Amérique:,   (Ov.  montana.)  Geoft,  Ann. 
Mus.  H,  pi.  Lx.  Schreb.  CCXCIV,  D. 

Est^de  l'espèce  de  l'argali,  qui  a  pu  passer  la  mer  sur  la 
glace  Ses  cornes  sont  très  grosses  et  forment  mieux  la 
spirale  qu'à  l'argali  ordinaire. 

Le  Mouflon  d'Afrique,  {  Ov.  tragèlapkus,  Cuv.  )  Pten, 
n'^^XlI,  Sha'f .  pi.  ccii,  a.  Schreb.  COLXXXVIII,  B. 

A  poil  roussfttre,  doux,  avec  une  longue  crinière  pen- 
dante sous  le  cou  et  une  autre  è  chaque  poignet;  la  queue 
cuovtef  parait  être  une  espèce  distincte.  Elle  habiter  les 


T 


.../  ^Cest  dttfllouSon  ou  4«  Vf^^î  ^^  l'^A  croit  pouvoii^ 

dériver  les  racés  inoombrables  da  nos  bête$«à«laiae ,  ani- 

'  maux  q}^îf  Aprhs  ]e  ebien^  soot  soumis  c^  plus  de  variétés. 

Nous  en  avons  en  Europe  k  lai|^e  commune  ou  iine^ 

, /    .  dà  taille  grande  ou  petite ^  k  cornes  grandies,  petites, 

'     .m^fit^iaant  ^ans  les  feiaelle&4>u  dans  les  4eOx  sexes ,  etc. 

,'/  ,  C  lies  Variétés  les  plus  4ntéresàaintes~>Bcmt  celle  d^Espagne ,  à 

-; . ''\^<  laîne.finç.et  crépue  ^  à  graodes  cornes  spirales  dans  le mâle , 

/qui  commence  à  se  répandre  dans  toutç  PEurope^et  celle 

.,  4'4ngleterre)a  lajne  finçjet  Ipngue^. 

Ï4,V£iriété  la>plus  répandue  dans  la  Kuasie  méridionale^ 
a  U  queue  très  longue.  Celles  des  Indes  et  d^  ti^néç , 
.,  qui  ont  aussi  la  queue  longue  ;  se  distinguent  ps^r  leurs 
jambes  i^evées ,  leur  cbanfrein  trës  copvexe ,  leurs  oreilles 
pcuiâ^nteSy  ^et  parce  qu'elles  n^ont  pas  de  cornas  et  n^  sont 
couv.ertes  que  d'un  poil  ras. 
J^e  nbrd  ^e  l'Europe  et  de  l'Asie  a  presque  partout  des 
•jjpJèiUëintyn'ton^  à. qù«wefi>tt  courte.  • 

'^^^^L»rac6  de  P^rse^  de-  Tartarie  et  dé  <]hii^ê  a  la  queue 
entièrement  transformée  çn  un  double  globe  dé  graisse  ;[ 
.  pi^ledQ'Syria.eit  de  Barbarie  l'a,  à  la  vmté^  longue ,  mais 
. .  wksx  chargée  ^un^  grosse  soaasse  de  graisse*  Dans  toutes 
,.  i^fiViXf  let»  orei>lè3  soot  pendanttss ,  lo^  cornes  grosses  aux 
vbj^t^r^  9  if^éàii^e^  9m  mx)ut9ps  «t  ^ux:  brebis ,  e^  la  laine 
mêlée  de  poils. 

Le  mouton  est  précieux  par  sa  chai/,  P^r  S041  auif, 
par  son  lait,  par  sa  peau 9  par  son  ppii  et  par  son  fu- 
mier ^  ^s  troupeaux^  bien  employés  ,  portent  la  fertilité 
partout'. 

'  L^à^^u  ^  sëvt^e  à  d^kix  moi^s^  se chAtt»  k  s^,"c!lkange 
seâdëiit^  delait^ontre  tm' et  troi«  ans^  La  brebispeut porter 
à  nn  an  y  et  nrodui^  jusqu'à  dix  Ou  dou2ej>sa  gestfttri<»ii  est 
4e  cinq  moisj  ^  in#t  ba/i  4eux.l>dtf|*.  <^e  )^é^.f  pubère 
à  dix-kuitfQiQijB;  sujPfit  àtrontç.lMèbJE^  j^i^J^eqgrai^e  vers 
huit  ans. 

lifts  BtaEiarFS.  (Bôs.  L.  ) 

,  ■...,-■_         ,  .y 

Om  ies  «cornes  dirigées  de  ntàté  «t.  révoD^at  iircts  le 


/ 


hani  €Mft  ea  Avunt^  em  forme  dé  cvoifiaBls;  oe  $ofit  d^'ail- 
leu^s  de  grands  animaux i  mufle  larg^,  à  tarlle  trapue, 
i  jambes  robustes.    •  ' 

Le  Bœuf  ordinaire,   {Boà  taurus,  L.  )  BufF.  lY»  xvï» 

A  pour  caractère  spécifique  un  front  plat ,  plua  long  que 
large  y  et  des  cornes  roiades  ^laqées  aux  deux  extrémijtés 
^fi  la  ligne  saîlkate  qui  sépare  le  front  de  rocbîput.4)ap9 
les  crânes  fossiles  qui  paraissent  avoir  appartenu  à  cette 
f^pèce  dgns  Tétat  sauvage  {Xurm  des  ^i^cieos),  oe^  çoriies 
se  recourbent  en  yavant  et  ver^  I9  \m  y  mais  dans  les'  in- 
non^brables  viiriétés  domeatiques,  elles  ont  des  directions 
et  des  grandeurs  fort  différentes,  quelquefois  même  elles 
manquent  tout-à-fait.  Les  races  ordinaires  de  la  zone  tor* 
fide  ont  toutes  une  loupe  de  graisse  sur  les  épaules^  et  il  y 
pn  a  dans  le  nombre  qui  ne  sont  guërè  plus  grandes  que 
lecocbon.  Tout  le  monde  connaît  l'utilité  de  ces  animaux 
.pour  le  labourage,  et  cell^  ^e,  leur  chair  ^  de  leur  suif, 
de  leur  cuir  et  4e  leur  lait  ;  leur  corne  même  s'èm- 
ploie  dans  les  arts. 

La  vacbe  porte  neuf  mois  et  pcMat  produire  à  dix-h]^it  f 
le  taureau  à  deux  ans.  On  doit  couper  le  bœuf  à  d^x-b\iit 
mois  ou  deux  ans,  et  l'engraisser  à  dix. 

V Aurochs  des  Allemands ,  Zubr^  des  Polonais,  (  Bos 
unis  de  Gm.  )  Le  J^ison  des  anciens.  Gesn.  , 
çLvn.  '  '  * 

Passe  d'ordinaire,  m^is  à  tprt ,  poUr  la  souche  sauvage 
de  nps  bétes  à  cornes.  Il  s'en  distingue  par  son  .  frotit 
bpmbé,  pluç  lÀrge  que  haut,  par  jl'att'ache  de  s^s  cornes 
au-desspps  4^^  la  cré^  occipitîaie ^l  par,  la  h'auteur,d||k  ses 
jambes  ^  par  une  paire  4e  eûtes  de  plu^,  par  une  sqrte  de 
■  laine  crépue  qui  couvre  la  tète  et  le  cou  du'n^âle,  et  lui 
forme  une  barbe  courte  sous  la  ROFge ,  pçir  sa  yoix  gro- 
gnante. C'est  un  animal  farouche ,  réfugié  ^ujourd^ui 
datia  les  grandes  IJDrêts  màrédageùsès  de  la  Lkliuaiaie , 
des  f^rapacs  et  Au  Caucase ,  mkis  qui  vivait  autrefois  dans 

(.QHtte,  ^Ë^rope  tiçmpéré^  Ceptle  i^n%  gÇ4wd  des  qMfdru- 

pi4es  pr^fves  à  i^Ëurope,  ^*  »  e , 

que 


à^ 

? 


\ 
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.i.e  Bhon  d'Amériijuej  ^/)^p  '  des   Anglo-Amëifeaias. 

..  (  Bqs   bison.  Li/i.  Bos  am^riamus.  Gm..  )  Buff.  Sup 

plém.  III  y  V.  Fred.  Cuv.  mammif* 

A  la  tête  osseuse  ^  très  semblable  à  celle  de  Paurodis ,  et 

couverte  de  mémç^  ainsi  que  le  cou  *ct  les  épaules  y  d'une 

'    laine iCrépue,  qui  dev^eotfer^ longue  en  hiver  j  mais  ses 

jambes  et  surtout  sa  queue  sont  plui  courtes.  Il  habite 

dtms  tau  tes  les  parties  tempérées  de  l'Amérique  septen- 

Srîoûale  yel  praduit  avec  nos  \^ches. 

Le  Buffle»  (Bos  bubalus.  lin.)  Buff.  XI,  xxv.  Bœuf  sauvage 

d'Araçhosie  d'^Aristôte* 

Originaire  de  l'Inde^  et  amené  eiî  Egy*pte,  en  Grèce, 
en  Italie  pendant le*moyen  âge,  alefrontbomKé^pluslong 
que  large,  les  cornes  dirigées  de  côté,  et  marquées  en  avant 
d'une  arête  longitudinale  saillante.  C'est  un  animal  diffi- 
cile à  dompter,  mais  d'une  grande  vigueur,  et  qui  aime  les 
lieux  marécageux  et  les  ptantes  grossières  dont  on  ne  pour- 
rait uourrir  le  bœuf.  Son  fait  est  bou^  son  cuir  très  fort, 
mais  sa  chair  peu  estimée. 

n  ^y  en  a  aux  4ndes  une  race  dont  les  cornes  ont  jusqu'à 
A\ji  pieds  dlenvergure  \  on  l'appelle  ami  dans  l'Indostan. 
C'est  \^bos  ami  de  ShaW.  ' 

Le  ÎGyall  ou  Bœuf  des-  Jongles,  (  Bosjhontalis.  Lambert  ) 
'  Trans.  Linnl  VII,  pi.  4?  et  Fréd.  Cuv.  Mammif. 

Ressemble  au  bœuf  domestique  par  la  plupart  de  ses  ca- 
ractères, mais  ses  cornes  sont  aplaties  d'avant  en  arrière ,  et 
'sap  s  arêtes  anguleuses.  Elles  se  dirigent  décote  et  plus  ou 
moins  y  ers  le  haut ,  et  non  pas  en  arrière.  Son  pelage  est 
ras,  noir,  excepté  au  froTit  et  sur  une  ligne  leTong-du  dos, 
on  il  est  gris  ou  faUve,  et  aux  jambes,  où  il  est  blanc. 

Ç'eét  une  race  domestique  dans  les  contrées  monta- 
'gnéuses  du  nord-est  de  l'Inde,  et  qui  provient  peut-être 
du  mélange  du  buffle  avec  l'espèce  commune. 

lie  Yack,{Bos  grunniens.VM.)  Buffle  à  queue  de  çhevaly 
Vache  groguanie  de  Tcmtarie ,  ete^  Schreb .  ccxciX;  A  <  B . 

Est  une  espèce  dé  petite taUle,4l9nt  la  queue  est  entière- 

t  garnie  de  longs  poils  comitie  celle  du'CÏieval ,  et  qui 
0» 


a  aussi  une  longue  crii^iëre  sur  le  do^  :  su  tètè  parait  res- 
sembler à  celle  du  bufBe  ;  mais  on  n'a  pas  suffisamment 
décrit  ses  cornes.  Cet  animal  /  dont  AElièn  a  déjà  fait 
meption  j  est  originaire  des  montagnes  du  Thibet.  C'est 
avec  sa  queue  qu'on  fait  ces  étendards  en  usage  parmi  les 
Turcs  pour  distinguer  les  officiers  supérieurs. 

Le  Buffle  du  Cap.  {Bos  caffer*  Sparm.)  Schreb.  ceci. 

A  les  cornes  très  grandes^  dirigées  de  c6té  et  en  bas,  re- 
montant d^  la  pointe ,  aplaties^  et  tellement  larges  à  leur 
base  ^  qu'elles  couvrent  presque- tout  le  front  ^  ne  lais- 
sant entre  elles. qu'un  espace  triangulaire  dont  la  pointe 
est  en  haut.  C'est  un  très  grand  animal ,  d'un  naturel 
excessivement  féroce ,  qui  habite  les  bois  d&  la  Cafrerie. 

Le  Bœuf  musqué  âH Amérique.  (  Bos  mosehatus.  Gm.  ) 
Schreb.  cccii.  La  Tète.  BufF.  Supp,  \I,  m. 

A  les  cornes  rapprochées  et  dirigées  comme  le  précédent, 
mais  se  rencontrant  sur  le  front  par  une  ligne  droite  (la 
femelle  les  a  plus  petites  et'écartées  )  5  son  front  est  bombe 
Qt  le  bout  de  son  m.useau  garni  de  poils,  il  est  bas  suc 
jambes ,  couvert  d'un  poil  touffu  qui  pend  jusqu'à  terre. 
Sa  qtleue  est  extrêmement  courte.  Il  répand  avec  pluS'de 
force  l'odeur  musquée  commune  à  tout  cq  genre  :  on  ne 
le  voit  que  dans  les  parties  les  plus  froides  de  l'Amérique 
septentrionale  ;  mais  il  parait  que  son  crâne  et  ses  os 
ont  quelquefois  été  portés  par  les  glaces  jusqu'en  Sibérie.^ 
Les  esquimaux  ae  font  des  bonnets  avec  Ssl  queue,  dont 
le  poil ,  retombant  sur  leur  visage ,  les  garantit  des  mous- 
quites. 


NEUVIEME  ORDRE  DES  MAMMIFERES. 


LES  CÉTACÉS 

Sont  les  mammifères  sans   pieds  de  derrière  ; 
leur.tronc  se  co»tmue  avec  une  queue  .épaisse  que 


a  8^  MàttMlFBftfiS. 

lerminevine  nageoire  car tîlagîjiéusè  horizontale,  ek 
li^ur  tête  se  joiqt  au  tronc  par  un  cou  si  coyrt  je  t  ai  gjtos 
qn*on  n*y  aperçoit  aucun  rétrécissement)  et  composé 
(de  vertèbres  cervicales  très  minces  et  en  partie  sou- 
dçeç  entre  elles.  Enfin ,  leurs  extrémités  antérieure^ 
ont  les  premiers  osr^ccourciç  et  les  suivants ,  aplatis 
^t  enveloppés  dans  une  membrane  tendineuse  qui 
les  réduit  à  de  véritables  nageoires.  C^est  presque 
en  tout  la  forme  extérieure  des  poissons,  e^çpté 
que  Geu:^<-ei  ont  la  nageoire  de  la  queue  veptieale. 
Aussi  les  cétacés  se  tiennent-ils  constamment  dans 
les  eaux;  mais  comme  ils  respirent  par  des  pou- 
mons, ^Is  sont  obligée  dç  revenir  souvent  à  la  sur- 
face pour  y  prendre  de  l'air;  Leur  sang  chaude  leurs 
oreilles  ouvertes  à  Textérieui^,  quoique  par  des  trous 
forts  petits,  leur  génération  vivipare ,  lespiawpUes 
au  moyen  desquelles  ils  allaitent  leurs  petits ,  et 
tous  les  détails  de  leur  anatomie  les  distinguent 
d'ailleurs  su.ffi^apiment  de^  poissons. 

Leur  cerveau  est  grand  et  ses  hémisphères  bien 
développés:  le  rocher,  ou  cette  partie  du  crâne, 
qui  contient  Toreille  interne  ,  est  séparée  du  reste 
de  la  tête ,  et  n*y  adhère  que  par  des  ligaments. 
Ils  n'ont  jamais  d'oreille  externe  ni  dft  poils  sur  le. 
corps.  •. 

La  forme  de  leur  queug  les  o|>lîge  à  la  fléchir  de. 
haut  en  bas  pour  leur  mouvement  progressif,  et 
Jes.  aide  béaiicoiap  pour  s'élever  dans  l^eau. 

Auxgenresf  qioe  l'dn  a  comptés  jutqu'à  nouspami 


•  *     ■ 

les  eétocés ,  noti»  en  ajoi^tdtis   que  l'on  confoodâit 
autrefois  dans  le  genre  des  morses.   Ils  fqriqebt 
poteei  preinièi:îç  famille ,  ou 

TLES  CÉTACÉS  HERBrVORES. 

Leurs  dents  sont  à  couronne  plate ,   ce  qui  dé- 
termine leur  genre  de  vie  ,  lequel  les  engage  sou- 
vent à  sortir  de  ^'eâu  pouT  venir  rampoir  et  pattre 
^ixr  la  rive  5  ils  ont  deux  mamelles  sur  la  poitrine 
jBt  des  poils  aux  moustaches ,    deux  circonstances 
qui  de  loin  ,  quand  ils  font  sortir  vertîcalfemént  leur 
partie  antérieure  hors  de  Tean,  ont  pa  leur  faire 
troqver  quelque  p^^mblance  avec  des  femmes  ou 
des  homo^es ,  et  ont  probablement  donné  lieu  anx 
récits  de  quelques  voyageurs  qui' prétendent  avoir 
vu  des   triions  et   des  sirènes.    Qi^oique  dans  le 
crâne  les  marines  osseuses  s'ouvrent  vers  le  haut, 
elles  ne  spnt  peftées  dans*  |a  pe^au  qu'au  bout  du 
museau*  Leur  estomac  est  divisé  en  quatre  poches, 
dont  deux  latérales,  et  ils  ont  un  grand  caecum. 

Les  LÀMA'i'TiiySi  ou  plutôt  Mahates.  (  Mahatijçs.  €uv;  ) 

Ont  le  corps  oblong^  termina  par  un^  mi^eoive  ovale 
alongée  ;  les  màchelières  ,  au  nombre  de  huit  partout, 
è  GÇMf Qj^ue  ^Tfée ,  mai^quéa  de  deux  coUiane»  ivans- 
v&ç^^;  po^nt  d^ineisive$  ni  4^  canines  datis  Tàge  advlte  ; 
ni9Û$  dajçis  h^  très  jennes  »  on  trouve  deux  fort  petties 
4ents  pointues  ^asifi  l^s.os  iuiemaxillftireB,  les^eUèi 
disparaissent  promptemeat.  On  voit  des  vestiges  d'on* 
gles  sur  les  bords  de  leurs  nageoires,  dont  ils  se  servent 
encore  avec  assez  d*adresse  pour  ramper  et  pour  porter 
leurs  petits;  ce  qui  a  fait  comparer  ces  organes  à  des 
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mains/  et  a  valu  à  ces  animaca  le  iiam  de  mèifinates, 
d'où  l'on  a  fait  par  corruption  celui  de  lamantins. 

On  les  nomme  aussi ^  à  cause  de  leur  genre  de  vie, 
bœuf,  vache  marine ,  et  à  cause  de  leurs  mamelfes , 
femme  marine ,  etc!!{  Trichechus  ma^çtus,  Lin.  )  Buff.  y 
Xni^  LVii. 

On  les  trouve  ver^  rembouchure  des  rivières  ^  daiis  les 
partielles  plus  chaudes  de  la  mer  Atlantique,  et  il  parait 
que  ceux  (}es  rivières  d'Amérique  diffèrent  spécifiquement 
de  ceux.  d'Afrique,  (i  )  Ils  parviennent  à  quinze  pieds  d» 
longueur.  Leur  chair  se  mange. 

Les  Dugongs.  Lacep.  (  Halicore.  Ilig.  )  (2) 

Ont  les  màcbeli^9  comme  composées  chacune  de 
deux  câfnes  réunis  par  le  côté  ;  les  dents  ^  implantées  dans 
leur  os  \ncîsif  ;  se  conservent  et  croissent  au  point  de 
devenir  de  vraies  défenses  pointues,  mais  qui  restent  en 
grande  partie  couvertes  par  des  lèvres  charnues  épaisses 
^hérissées  de  moustaches.  Le  corps  estalongé,  et  la 
queue  terminée  par  une  nageoire  en  forme  de  croissant. 

^  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  (  Èia/.  dugong,  ) ,  qui 
habite    la  mer  des  Indes  ,  fit  que  plusieurs  voyageurs  ont' 
confondue  avec  le  lamantin.  On  l'a  aussi  nommée  sirène, 
vache  marine  y  'etc,  (  Renard ,  Poiss.  des  Indes ,  pi.  xxxiV; 
f.  180;  Home;  Tra^s.  phil.  ;  et  Fréd.  CuV. ,  Mammif.  ) 

Les  Stellères.  Cuv.  (  Rttina.  Hig.  )  (3) 

Paraissjent  n'avoir  de  chaqjie  côté  qu'une  seule  mâ- 
chelière  composée ,  à  couronne  plate  et  hérisséede  lames 
d'émail.  Leurs  nageoires  n'ont  pas  même  ces  petits  on- 
gles qu'on  observe^  sur  les  lamantins.  Selon  Steller ,  le 


(a)  Voy.  mes  Recherclies  sur  les  os*  fossilos ,  tom.v,  i«  part.9. 
(3)  HaUoore,  fîlle  de  mer. 
•  (3)  Ryîina ,  nM. 


premi^y  et  jusqu'à  présent  le  seul,  qui  les  ait  décrits, 
leur  estomac  serait  aussi  beaucoup  plus  simple  (i)^ 

Oq  n'en  connaît  qu'une  espèce ,  qui  se  tient  dans  la 
partie  aepten trio b aie  de  la  mer  Pacifique. 

La  deuxième  famille ,  ou 

LES  CÉTACÉS  ORDINAIRES, 

Se  distinguent  des  précédents  par  l'appareil  sin* 
gulier  qui  leur  a  valu  lé  nom  commun  de  souffleurs. 
C'est  qu'engloutissant ,  avec  leur  proie ,  dans  leur 
gueule  très  fendue ^  de  grands  volumes  d'eau,  il 
leur  fallait  une  voie  pour  s'en  débarrasser;  elle 
passe  au  travers  des  narines  au  moyen  d'une  disposi- 
tion particulière  du  voile  du  palais;  et  s'amasse  dans 
un  sac  placé  à  l'orifice  extérieur  de  la  cavité  du  nez, 
d'où  elle  est  chassée  avec  violence  par  la  compression 
de  muscles  puissants ,  par  une  ouverture  étroite 
percée  au-dessus  de  la  tête.  C'est  ainsi  qu'ils 
produisent  ces  jets  d'eau  qui  les  font  remarquer 
de  loin  par  les  navigateurs.  Leurs  narines  «  sans 
cesse  traversées  par  des  flots  d'eau  salée,  ne  pou- 
vaient être  tapissées  d'une  membrane  assez  délicate 
pour  percevoir  les  odeurs;  aussi  n'y  ont-ils  aucune  de 
ces  lames  saillantes  des  autres  animaux  ;  le  nerf  ol- 
factif manque  à  plusieurs ,  et  s'il  en  est  qui  jouissent 
d^  sens  de  l'odorat ,  ils  doivent  l'avoir  fort  oblitéré. 
Leur  larynx,  en  forme  de  pyramide,  pénètre  dans 
les  arrière-narines ,   pour  recevoir  l'air  et  le   con- 

0 

(i)  Nov.  comm.  pctrop.,  II,  294  ci  suiv.  On  n'en  a  pas  de  fi^re. 


duire  aux  poumîops  sans  que  ranimai  ait  besoin  de 

sortir  sa  tête  et  sa  gueule  hors  de  l'eau  ;  il  n*j  a 

point  de  lames  saillantes  dans  leur  glotte ,  et  leur 

Toix'doit  se  réduire  à  de  simples  mugissements.  Ils 

n'ont  plus  aucun  vestige  de  poils ,    mais  tout  leur 
corps  est  couvert  d'une  peau  lisse  sous  laquelle  est 

ce  lard  épais  et  abondant  en  huile ,  principal  objet 

pour  lequel  on  les  recherche*  . 

Leurs  mamelles  sont  près  de  l'anos^  et  ik  ne 
peuvent  rien  saisir  avec  leurs  nag^res^ 

Leur  estomac  a  cinq  et  quelquefois  jusqu'à  sept 
poches  distioctes  ;  au  lieu  d^une.  seule  rate^  ils  eu 
ont  plusieurs  petites  et  glcd^qleusës;  ceux  qui  ont 
des  dents  les  ont  toutes  coniques  et  semblab^s  entr^ 
elles;  ils  ne  mâchent  point  letir  nourriture^  ma^ 
l'avalent  rapidement. 

Deux  petits  os  suspendus  dans  les  chairs  près  de 
l'anus ,  sont  les  seuls  vestiges  d'extrémités  posté^ 
Heures  qui  leur  ij'estent. 

Plusieurs  oût  sur  le  dos  Une  pageoire. verticale 
de  substance  tendineuse,  mais  non  soutenue  par 
des  os.  Leurs  jeuX  aplatis  en  avant  ont  une  scléro- 
tique  épaisse  et  soljide;  leur  langue  n'a  que  de9 
téguments  lisses  êï  mous. 

On  pourrait  encore  lt{s  subdiviser  en  deux  jk^ 
tites  tribus  :  ceux  dont  la  tête  est  en  proportion 
ordinaire  aveic  le  corps,  et  ceux  qui  l'ojqt  démé^ 
sûrement  grande  ;  la  prtmière  comprend  les  dau- 
phins et  les  narvals. 


•  lyEs  Dauphins.  (  Delpainus.  L.  ) 

• 

Ont  des  dents  avtL  deux  mâclioires ,  toutes  simples  et 
prçsque  toujours  coniques.  Ce  sont  les  plus  carnassiers, 
et ,  proportion  gardée  avec  leur  taille ,  les  plus  cruels 
de  rprdre.  Us  n'ont  pas  de  cœcum(i), 

Lïs  ÛAi^pbiNs  proprement  dits.  (  DtLi^BiMtxs.  Cuv;  ) 

Ont  le  front  bombé  et  le  museau  formant  en  avaut  de 
Ja  tAte  jiine  espèce  de  bec  plus  miuce  que  le  reste. 

Le  Dûuphin  ordinaire*  (  Delphinus  ^elphis.  L«  )  Lacep. 

Cet.  pi.  XIII  ^  f.  I. 

A  bec  dëpi-imé;  et  avmé  de  thaque  côté  de  la  mâchoire 
de  qUarante-deUx  à  quarante-sept  dents  grêles,  arquées 
et  pointues^  noir  dessus ^  blanc  dessous;  long  de  buit  à 
dix  pieds.  Cet  animal^  répandu  en  graftdes  troupes  dans 
tbutès  les  mefs ,  et  célèbre  par  la  vélocité  de  son  mouve- 
ment^ qui  le  fait  s'élancer  quelqueJFois  sûr  le  tillac  des 
tiavires^  paraît  réellement  avoir  été  le  dauphin  des  an- 
ciens. Toute  l'organisation  de  son  cerveau  annonce  qu'oïl  ne 
doit  pas  être  dépourvu  dô  la  docilité  qu'ils  lui  attribuaient. 

Lç  grand  Dauphin  (  Delph/nus  tursio.  Bonnaterre.  )  ;  vulg. 

le  Souffleur.  Lacep.  xv  ^  f.  2. 

A  bec  court  y  large  ^  déprimé;  de  vin^t-une  à  vingt- 
quatre  denU  partout ,  coniques  »  et  souvent  émoussées. 
n  y  en  a  des  indivi  As  de  plus  de  quinze  pieds  de  lon- 
gueur y  et  il  paraît  qu'il  s'en  trouve  dans  la  Méditerranée 
comme  dans  l'Océan  (^); 

■ 

—  ■-111  "       "• 

(t)  Il  n'est  poiirt  de  farnille  de  tdaMftïîfèrek  plu»  difficile  à  obterter^ 
et  dôtit  lei  déscriplibn^  soient  plus  iitcom^^tètiss  et  là  èynùnfmït  plut  va- 
cltTaaib  qaè  teWe  des  ct^tat^.  Tai.idbefthë  à  nre  dôaaer  qtrt  des  «tpèoct 
auilientiqties. 
*  (à)  Ia  bateàit  ou  tapidolio,  de  M<Mi ,  elVorca,  da  même  auteur,  i|iyi 
f>ourralt bien  être  6eltd  d«s  antciecs^  ap|Mirtièanent  austi  à  la  dividendes 
dauphins  à  bec,  et nm^assenties  espèces  Cf-dessas  j^arla  «lille^  nais  kart 
caractères  ne  sont  pas  suflisainttièlil  déterminés.  Le  daiupkoifèrea  de  Bon- 
naterre se  rapporte  pi^bbabfetoent  ^  l'uta  des  deux. 
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Les  deux  Océans  nourridseut  de  nombreuses  espèce|  de 
dauphins^  que  Ton  a  long-temps  confondues. 

11  y  en  a  un  qui  vient  sur  nos  côtes  {Delph.  duhiuSy 
Cuv.  );  et  a  les  mâchoires  armées  seulement  de  trente- 
six  à  trente-sept  dents  partout^  maisaussi  fines^  aussi  poiu- 
tues  qu'au  daupïiin  commun  ^  auquel  il  ressemble  éga- 
lement par  les  couleurs. 

M.  Dussumier  en  a  découvert  un.  aux  îles  du  Cap-Vért 
(  J9.  Jrontalis  ,  Duss.  )  ^  fort  semblable  au  précédent , 
mais  un  peu  autrement  coloré,  et  à  trente-quatre  dents 
partout.  Notre  D*  frontatus  n'a  que  vingt-une  dants  par- 
tout ^  plus  gros^s  qu'au  précédent^  et  le  museau  plus 
lojiget  plus  comprimé^  on  ne  connaît  pas  son  origine. 

Il  y  en  a  un  au  Malabar  (Z?.  plumheusy  Dussum.)  y  dont 
le  museau  à  la  même  forme  comprimée  }  mais  est  armé 
partout  de  trente-sept  dents  (i). 

Le  même  naturaliste  en  a  rapporté  un  de  Ceylan  (2>.  ve- 
loXyDuss*  )  qui  a  le  museau  un  peu  plus  alongé  y  et  partout 
quarante-une  dents^  et  un  autre  dç  la  côte  de  Malabar, 
.  qui  surpasse  même  1»  dauphin  commun  par  le  nombre 
^e  ses  dents  ;  il  en  a  partout  de  cinquante-cinq  à  soixante, 
M;  Dussumier  le  nomme  D»  longirostris  (2). 

M.  de  Blainviile  sépare  de  ces  premiers  dauphins  y  sous 
le  nom  de  Delbhinobhynqtjes  ,  les  espèces  ou  le  museau 
alongé  et  grêle  n'est  cependant  pas  séparé  du  firont  par 
un  sillon  prononcé. 

II  eu  est  échoué  un  sur  nos  côtés  (2).  micropterusy 
Cuv.^  )  ;  remarquable  par  sa  dorsale  petite  et  placée  fort 


(i)  Jesoapçoane  ce  D.  plumbeus  d^ètre  le  même  que  le  D,[malaiàmu^ 
de  MM.  Lesson  et  Garn.  Voy.  de  la  Coq. ,  pi.  ix,  f.  5. 

(a)  Nous  ne  pouvons  placer  dans  cet  ouvrage  des  espèces  quin^ont.ëté 
/  Yuess.quc  de  loin,  et  dont  ou  n'a  rapporte  aucune  partie j  nous  citerons 

do^ô  seuleûïent  comme  indications  :  le  D..  albigena,  Quoy  et  Gaym. , 
Voy.  de  Freyc. ,  pi.  xi ,  ou  D.  superciliosus ,  ticss.  et  Garn. ,  Voy.  de  la  ^ 
Coq.,  pi.  IX,  f.  a.  —  Le  /?.  cruciger^  Quoy  et  Gaym.,  ^bid.,  f.  3  et  4  >  q^i 
est  au  moins  bien  voisin  du  D.  bwittaUts^  Less.  et  Garn. ,  f.  .3.  —  I^ 
D,  îunatus ,  X^ess.  et  Garn. ,  f.  4*  —  encore  moi^s  pouvQUS-nous  intro- 
duire ici  des  espèces  qui  n'ont  pas  même  été  figurées. 


CâTACÉS*  oSg 

Isn  Sirriire.  U  atteint  une  taille  de  quinze  pieds,  et  pecd  dti 
bonne  heure  toutes  ses  dents  (i). 

Ua  autre ,  que  nous  voyons  aussi  quelquefois  (  P.  ros- 
..  Jr/Yirf/5,  Cuv.  )9ale  museau  grèle>  et  extérieurement  tout 
d'une  venueavec  la  tête^  6t  les  dents  au  nombre  de  vingt- 
une  partout.  Sa  dorsale  est  de  grandeur  ordinaire  (3). 

On  doit  distinguer  de  ce.premier  groupe  le  Dauphin  da 

Gange  (D.  gangeticus,  Roxburg);  dont  Téveni  est  en  ligne 

.4ongit^dina^>  et  qui  a  les  mâchoires  grêles^  renflées  au 

bout.  Il  remonté  très  loin  dans  le  Gange  :  c'est  probable* 

ment  le  platanista  de  Pliue. 

Les  Marsouins.  (  Phocjena.  Cuv.  ) 
NV>nt  point  de  bec^  mais  Ibmys^u  i:ourt  et  uniformément 
bombé. 

Le  Mafsouin  commun  j  Porpess  des  Anglais^  (  Delph.  pho- 
cœHa.^tt.)  (S).  Lacep.  xiii^  f.  l. 

A  dents  comprimées ,  tranchante ^  de  figur(s  arrondie  , 
au  nombre  de  vingt-deux  à  vingt-cinq  de  chaque  côté  k 
chaque,  mâchoire;  noirâtre  dessus,  blanc  dessous.  C'est  le 
plus  petit  des  cétacés,  et  il  n'atteint  que  quatre  à  cinq 
pieds  de  longueur^  il  est  fort  commun  dans'  toutes  nos 
mers,  où  il  se  tient  en  grandes  troupes.  ' 

U  y  a  dans  les  mers  du  Cap  ^' un  marsouin  assez  sembla- 
ble au  nôtre ^  mai^  qui  a  vingt«-huit  dents  partout ,  cylin- 
driques, un  peu  pointues,  et  non  pas  comprimée^  comme ' 
celles  du  nolrew  C'est  le  Dé  capcnsis  de  M^  Dussumiei;. 
L' J$/9aii/âr/YZdesSaintongeois,^i/f5  kqpfeXSchwerd-Jisch  des 

Hollandaise!  des  Allemand9r,Gt%im;?U5  des  AngIai8(4).(D. 

orca  et  D^  gladiator,  )  Lacep.  xv,  i,*et  moins  bien ,  v,  3. 

A  dents  grosse^,  coniques-,.un  peu  crocbues,  au  nom- 

1 1 1 1       I  ■  ..111  ■     1 1  -  - —     ■ 

(i'  Uainville,  Noqt.  Bullet.  desâc,  IV, p.  iSq, etFr.  Gov.,  Mammif. , 
souî  le  nom  très  impropre  de  /).  de  Date,  qui  appartient  à  riiyperqpdon. 

jY,  B.  Le  D.  rostraUu'de  Sha^^  n'est  que  le  gangeiicus. 

(a)  Aj.  le  dauphin  couronné^  FreminviUc,  Notiv  Bollél.  des  Se,  Ilî, 
n*  56,  pi.  1,  f.  II. 

(3)  Marsouin  est  coiTompn  dé  Tallemand  meeraehwein,  cochon  de 
mer.  Porpess,  àa  latin  porcus  ptscis.  ^ 

.(4)  Crampus  est  corrompu  da  français  grand  poisson.  Buts  kopfy  pn 
plat6t  hoou  kopf^  signifie  qne  sa  tèle  est  faite  comme  une  chaloape. 
Sckwerdt  fisehy  poisson  à  sabre^  à  cause  de  sa  nageoîTc  dôrRalV». 
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390*  mai^imifMëS'. 

'  bre  âe  otite  partout ^  léS  pDâférfeùres  aplaties  YiâtttëVlirsa- 
lenient;  le  corps  noir  désstds  ,  Blant  dessétis;  une  tache 
^    blanchâtre  sur  l'œil ,  en  Forme  de  croissant  ^  la  nageoire 
dorsale  ëlèvée  et  '|)ûînttie. 

C^cstle  plus  giand  de3  dauphins^  qui  à  sôuVebt  de  Vingt 
à  vingt-cinij  pieds  ^  et  renfhéiiii  le  plus  cruel  de  la  baleine. 
Us  rattaquent  eu  troupe ,  la  haTceHënt  jusqu'à  ^e  qu'elle 
otivi'e  la  gueule ,  et  alors  lui  déycmehi  là  langue. 

'Nos  côtes  voient  de  temps  en  tenipâ  nttft  espèce  tnoin- 
dTe;(2>,  ûr/e5,  ^isso..),  Anti.  Mus.  XIX ,  'pi.  I^fig.  4^ 
qui  perd  de  bonne  heure  ^es  deàts  &  là  hilâchoire  supé- 
'  rieure,  et  n'eu  conservé  qu'un  pietit  fiombiie  à  l'inférieure. 
Sa  dOrtolé  «^  plu»  bfifsse  «t  plus  en  arriéré  que  dans  l'é* 
paulard(i).';  ,  , 

V Epaulard  à  iête  ronde.  {Deiph,  glohiceps.  Cuv.  )  Annal, 
Mus.  ^iXy  )pl.  I.  fig.  a  et  3.  Z>.  deductor.  Scoresby. 

A  ïé  dessus  de  la  tète  bombé  comme  un  ^Icibé^  et  des 
pé(îtorales  longues  et  pointues;  il  atteint  plus  dé  vingt 
'  piedfis  dé  longueur,  dt  est  noir^  avec  uile. l'aie  blanche  de- 
puis fa  gorgé  jusqu'à  l*airus.  Il  Vit  en  ^roupe^  de  'plusieurs 
centaines,  conduites  par  le%  Vïéùi itrâleâ  ^  et  qftti  vfeAiâeDt 
quelquefois  échodër  sur  éïôs  c6te's.  H  a  d^  iieuf  à. treize 
dents  partout  ^  mais  less  perd  eûtièremtfn^  âS'éÊ  l'âgé  {i), 

>     LcsD£itM»NjunrèRE9.  (liacep.  ) 

Diffèrent  éés  A&airsauiii's  sefulemeut  en; ce  qu'fUs  n'ont  pat 
de  nageoire  dorsale.» 


t 
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(1)  L'épaaiard  ventru  de  Bonnaterre,  Lacep.,  XV,  3,  copié  deHunter, 
TsaDs.  Fhil. ,  offre  les  menées  ^o.rmcs  ;  mab  riadiviàu  «le  âuntèr  avait 
dix-huit  pieds^  et  les  nôtres  n'en  passent  pas  dix* 

Le  D.  griseusy  Ann.  Mus.,  XIX 9  pi.  i,  f.  i.,  n^est  qu^iih  nattuyais 
^dessin  de  ceZ7.  aries^   ibid.,  f.  4*. Le  yérltablf  aries  cfes  ànclèifs  n^ést 
autre  que  Tépaulard.  ^ 

(3)  C'est  la  tète  du  D.  globiceps  ddpouillée  àt  ^a  dents,  qui  es^  ^v^e 
dans  Bonnaterre,  Ôetdl.,  pi.  Vi,  t  a ^  et  daùs  Lacep.,.  pi.  jx,  1  â/aotxtle 
nom  de  cachalot  swinewaly  et  dans  Oamper ,  Cet. ,  pi.  xxxii,  xxxiii  et 
xxziT,  sons  celui  de  narwal  édenté. 


oâTAcis.  agi 

L^^Beluga  on  }Épaulard  bàmc  ^  Huïdfish  des  Danois. 
'  (Delph.  Leucas y  Gm.  Delph,  alhicans  y  Fabr.)  Scoresby  p 
ar'lc.  reg.  Il,  pi.  xiv. 

A  neuf  dents  partout^  grosses  etëmoussées  au  bout  y  la 
peau  d'un  blanc  jaunâtre  y  )a  tête  bombée  extérieurement 
comme  celle  d'un  marsouin^  grand  commeTépaulard.-De 
toute  la  mer  Glaciale  j  d'où  il  remonte  assez  avant  dans 
les  rivières (i). 

Lç  J9.  à  museau  }lanc*  (i?.  leucoraniphus*  Pérpo*  )  Voy. 

djB  la  Coquille  pi.  9  (2). 

Habite  lea  mers  australes;  sa  tête  est  peu  bombée  et  assa^ 
pointue >  le  museau  |  une  partie  des  pectorales  9  et  tout  le 
dessçus  de  son  corps  sont  d*un  beau  blanc.  Sou  dps  esi 
bleu;  il  a  de  trente-huit  à  quarante-deux  dents  partout. 

M.  Dussutnier  à  découvert  au  Cap,  une  espèce  de  ce 
sous-genre,  qui  a  la  tête  ronde,  et  les  dents  comprimées 
«1  pbtuses  di;  marsouin  (27.  phçiccenoidcsj  )  (3). 

'«te 

'  Les  ttrvBaooDOFS.  (Lacep.  )(4X 

Ont  le  corps  et  le  museau  k  peu  pvès  conformés  à  l'ex-» 
téricur  comme  les  daîiphins  proprement  dit$;  mais  leur 
cràpe  est  relevé  sur  ses  bords  de  cloisons  osseuses  verticales: 
on  ne  leur  a,l«  plus  souvent  trouvé  que  deux  petites  dents 
en  avant  de  la  mâchoire  inférieure,  qui  ne  paraissent  pas 


(1  )  Bonddet  rdprcÎMoU ,  sous  le  npm  de  peis^mttlar  et  de  sénedette,  un 
ùéUicé  très  semUable  au  bela^^a,.  mais  ne  dit  pas  qa'il  iK>it  blanc.  Il  lui 
«pplique  anssi4e  nom  italien  de  cflpidolto.  Ce  serait  un  delphiaaptère  de 
plus,  A  sa  figure  a'^ëtait.pas  faite  dlraagiaaiion  ;  mai&  je  lé  crains  d  autant 
pli^s  ,  que  ce  nom  de  mular  et  celui  de  Cupithlio  ap|)artien<ient  propre- 
ment ao  cachalot.  Au  rAie^c^est  aussi  le  béluga  qui  a  do^né  lieu  à  établir 
aa  pelit  cachalot  htuske ,  parce  quHl  perd  prcDnptement  ses  dents  supé* 
lieurea.  Voyez  sa  tète,  Voyage  de  Pallas,  ad. ,  pi.  lxxix-.     * 

(a)  Cette,  figure  a  le  museau  trop  pointu.  Le  dauphin  àlane  k  txtré-* 
ititéc  noires  der  CbmoiersoD ,  doit  étve  voisin  de  celui-iJi.         • 

(3)  M.  Ral^esq«<ï  pade  d^uo  danplnn'à  deniE  dorsales  ^  et  MM.  Qnoj 
et  Gaymard  en^  ont  vu  un  qulli  nomllient  D.  rhinocérog ,  Voy.  de 
Freyciaet,  Il ,  f,  i  ;  mais  ils  ne  l'ont  tu  que  deiein ,  ust  à  moitié  plongé 
letf  ilotSf  ce  qui  peut  feire  craindre  quelffne  iilaàion  d^o{^tique. 

>(.É^)  Hjrpetoodon,  dontsdaat  le  palais.  ' 
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toujours  au  dehors }  leur  palais  est  hérissé  dé  p6tHs  tuber- 
cules. 

On  n''en  connaît  qu'une  espèce,  qui  atteint  deyingtà 
vingt-cinq  pieds  de  longueur^  et  peut-être  davantage  :  èllflf 
s'est  péchée  dans  la  Manche  et  dans  la  mer  au  Nord ,  et  a 
souvent  été  nommée  baleine  à  bec  (i). 

r 

Les  Narvals.  (  Monodow.  L.  ) 

N'ont  aucunes  dents  proprement  dites  ^  mais  seule- 
ment .de  longues  défenses  droites  et  pointues,  implantées 
dans  Pos  intermaxillaire  ^  et  dirigées  dans  le  sens  de 
l'axe  du  cbrps  :  la  forme  *de  leur  corps  et  celle  de  leur 
tête  ressemblent  d'ailleurs  beaucoup  â  celle  des  mar- 
souins. 

On  n'en  connaît  bien  qu'une  espèce; 

Monodonmonoceros.  Lin.  (Scoresby.  arct.  reg.  pi.  XVOC^l)* 

Dont  la  défense^  sillonnée  en  spirale^  quelquefois  longue 
de  dix  piedâ,  a  été  long-temps  appelée  corne  de  licorne* 
L'animal  a  bii^n  le  germe  dé  deux  défenses  ^  mais  il  est 
très  rare  qu'elles  croissent  toutes  les  deux  également.  D'or- 
dinaire^ il  ne  se  développe  que  celle  du  côté  gauche  *et 
•  l'autre  demeure  cachée  pendant  toute  la  vie  dans  l'alvéole 


(x)  Cet  animal,  décrit  par  Baossard^  loarn.^de  Fhys. ^  mars  1789 
(^  Delph..edentulusy  Schreb.  ),  auquel  Bonnaterre  a  transporte  le  nom  de 
buts-kopf, .  qui  appartient  à  l'épaulard ,  est  le  même  que  le  dauphin  à 
deux  d^nts  de  Hnnter  ;  Badssard  parle  même  e3q>resse'mient  de  ses  deux 
dents.  G^est  aassi  le  halœna  mstraia  de  Klein ,  de  CJtepmiaf  Bescfa«  der 
bcrt  ges,,  IV,  p.  i83  ;  de  Permant;  Brit.  zool.,tio  V;  de  Pontoppidan, 
Norv.  Il,  lao;  le  botde-head  ûe  Dale,  etc.  Gfaemnitx  a  trouvé  une  des 
deux  dents.  F^X'  ™^*  Recherches  sur  les  Ostem.  foss.,  tome  Y,  I^e  part.^, 
pag.  3a4.        ^  , 

(3)  Le  narval  microcéphale  y  Lacep. ,  pi.  y^  t  ^f  n^est  qu'un  narval 
ordinaire ,  un  peu  moins  mal 'représente  que  dans  la  pU  iv  ^  f  :  3 ,  qui  est 
copiée  d'u;ie  mauvaise  figure  de  Klein  ^  Fisc,  per  pulm.  resp* ,  pi.  11  ,• 
$g,  c,  Datte  d'après  tÉn  individu  pris  dans  PEltte  en  1736  ,  et  jque  l'on 
mon  trait  rempaillé  à  Dresde.  Ânderson  donne  une  figure  un  peu  meilleure 
de  ce  même  individu.  Trad.  fr.,  Il,  p.  108.     ^  • 


\ 


drpit  (i).  Selon  les  descriptions  qu'on  en  donne ,  le  narval 
n%  guère  que  lé  double  ou  le  triple  de  la  longueur 
4e  sa  défense,  sa  peau  est  marbrée  de  brun  et  de  blan- 
(cbâtrey^^n  museau  bbmbé,  ^a.  boucbe  petite  ,  son  évent 
|ur  le  haut  de^Ia  tètB>  et  il  n'a  ppint  de  nageoire 
dorsale  ;  mais  seulement  une  arête  saillante  sur  toute  la 
la  longueur  de  l'épine.  On  voit  quelques  défenses  de  nar- 
vals tout-à-fait  lisses  (a)* 

LçiS  autres  cétacés  oot  la  tête  si  grosse ,  qu'elle 
fait  à  elle  seule  le  tiers  ou  la  moitié  de  la  longueur 
du  corps;  mais  le  crâne  ni  le  cerveau  ne  participent 
point  à  cette  disproportion ,  qui  est  due  toute  en- 
tière à  un  énorme  développement  des  os  de  là  face. 

Les  Càchai;.ots.  (  Physeteh,  L.  )  (5) 

Sont  des  cétacés  *à  tête  très  volumineuse^  excessive- 
Qient  renflée  ;  surtout  en  avant  ^  dont  la  mâchoire  supé- 
rieure ne  porte  point  de  fanons  et  manque  de  dents , 
ou  n'en  a  que  de  petites  et  peu  saillantes^  mais  dont 
l'inférieure ,  étroite ,  alongée ,  et  répondant  à  un  sillon 
de  ia  supérieure  ^  est  armée  de  chaque  côté  d'une  rangée 
de  deiits  cylindriques  ou  coniques  qui  en.trent  dans  des 
cavités  correspondantes  de  la  ms^ctio^re  supérieure  quand 
la  bouche  se  ferme.  La  partie^  $upériçure  de  leur  énorme 
tête  ne  consiste  presque  qu'e{i  grandes  cavités  i*ecou- 
vertes  et  séparées  par  des  cartilages,  et  remplies  d'unç 

(i)  Nous  avons  retroové  dans  plusiears  crânes  cette  petite  défense  et 
constaté  ce  qa'eç  avait  dit  Andèrson.  Elle  ne  se  dé^reloppe  point,  parce 
que  sa  cavité  intérieure  est  trop  promptement  remplie  par  la  matière  de 
Tivoirey.et  qoe  son  nojau  géladneux  se  trouve  ainsi  oblitéré. 

(a)  Le  monodon  spurius  de  Fabricius ,  ou  anarkak  du  Groenland 
(  ancjrlodon,  Ili^er  ],  qui  n'a  que  deux  petites  dents  courbes  à  la  mâchoire 
supérieure  et  unenagecâre  dorsale,  ne  doit  pas  beaucoup  sMIoigner'de 
l'hyperoodoa^  F'alf  walfi ,  dans  toutes  les  langues  dérivées  du  tudesqae , 
signifie  haleine  et  s'emploie  souvent  en  général  pour  tous  les  cétacés  ;  nar^ 
cirislandais,  signifie  eaéiaure^  on  prétend  que  ce  genre  s'en  nourrit. 

(3)  Pf^^ter,  aussi-bien  que  physalus^  signifie  souffleur.  Cachalot  est 
•   le  nom  employé  par  les  Basques  :  de  eaehau  qui  en  Baiique  veut  dire  dent. 


2(94  MAM)HPàR£S. 

huile  €|ui  se  ûge  ea  refroidissant ,  et  que  Ton  oo&Mlt , 
.dans  le  coiliiBereâ^  saus  le  nom  biftan^e  ^e  spemna  ceti  : 
stibstance  qui  fait  lé  principal  profil  de  leur  pêebe ,  leur 
€Orps  n'étant  pas  garni  de  beaucoup  de  lai^;  mai$  ces 
cavîtcs  sont  très  différentes  du, Véritable  crâne,  lequel 
est  assez  petit >  placé  sous  leur  partie  postérieure,  et 
contient  le  cerveau  comme  à  l'ordinaire.  Il  paraît  que 
des  canaux  remjilis  de  ce  sperma  cetiy  autrement  nommé 
blanc  de  baleine  ou  adipocire,  se  distribuent  dans  plu- 
sieurs parties  du  corps  en  xîommunîquant  avec  les  cavités 
qui  remplissent  la  masse  delà  tête  ;  ils  s^entrdiacent  niêms 
dans  le  lard  ordinaire  qui  règne  sous  toute  la  peau.     .' 

La  substance  odorante  si  connue  sous  le  nom  d'ambre 
gris  parait  être  une  concrétion  qui  se  forme  dans  les 
intestins  des  cachalots ^  surtout  tors  dè^cei^tains  états  ma- 
ladifs^ et ,  à  ce  que  Ton  dit  y  principalement  dans  leur 
caecum. 

Les  espèces  de  cachalots  ne  sont  rien  moins  que  bien 
déterminées.  Celle  qui  paraît  la  plus  commune^  ou  le 
cachalot  macrocéphale  de  Shaw  et  de  Bonnaterre  (Lacep., 
X  )  (0  7  n'a  qu'une  éminencè  calleuse  aju  lieu  de  nageoire 
doi*sa1e.  Sa  mâchoireinférieure  Skde  chaque  côté' de  vingt  à 
vingt-trois  dents,  et  il  y  éh  a  de  petites  cdfiîques  fcachéfes 
%ous  \éi  gencives  de  la  ^ù^ërieure  ',  i90n  ^vent  est  unique 
et  non  double  c^ic^tnme  celui  de  la  plupart  des  autres  céta- 
cés; il  n'est  pas  non  plu$  ^symétrique  ,  mais  se  dii^ige  vers 
h  côte  gauc)«e ,  et  se  termine  de  œ  côté  sur  le  devant 
du  museau ,  doat  la  figure  est  comme  tronquée  (2) ,  à 
quoi  l'on  ajoute  que  l'odl  gauche'  est  de  -bèaucoul)  plus 
petit  que  l'autre,  et  queles  pôcheurs  cherchent  &  attaquer 
l*animal  de  ce  côté.  Celte  espèce  est  répandue  dans  beau- 
coup de  mers,  si  c'est  ellequi  fournit,  comme  on  le  dît, 
tout  le  spermaceli  et  i'awbre  gris  du  commerce,  car 
.    on  tire.CQS  substa^ices  du  nord  ei  du  midi.  On^  a  pris  de 

là)  CtiO'eat  pa»  le  oMcrocëpbale  de  ^ané. 

(a)  Nous  Avons  Téritie  sur  dtun  cràoes  <:e  déiàVii.  4e  J^y^ctrie  die  l^évenl 
aiiiiQiio«^f«r  Dudlcyt  par  Amâkrwu^^p^r  ^wediaper*  ce  g^i  npiM  porte  k 
eroîrb  n  Viwé§Bl\»é  dst  jrems  doat.jpade  Egj^e. 


cet  cai::)iaJbot8  sans  uag^QÎre  dor^aj^  jusque  dans  la  mer 

lifa  Physeterjss.  (Lacep.) 

Seraient  des  cachalots  avec  une  nageoire  dorsale.  On  ne 
leadistingue  entre  eux  en  deux  espèces,  microps  et  tursioj  ou 
wuilary  que  d'après  le  caractère  équivoque  de  dents  arquëes 
ou  droites,  aiguës  ou  obtuses  (2). 

On  trouve  de  ces  physétères  dans  la  Méditerranée  aussi 

iMen  que  dans  la  mer  Glaciale;  ces  derniers  passent  poi^r 

les  ennemis  les  plus  cruels  des  phoques. 

Les  Baleines.  (Bal^na.  L.  ) 

Égalei»:t  les.  cachalots  pqur  la*  taille  et  pour  la  gran- 
deur proportionnelle  de  la  tête,  quoi(}ue  eelle-ci  ne  soit 

(i)  Noos  ne  voyons  aitctine  différence  réelle  entre ctcadkalotdbnt  on  . 
a  cle  iMMitfM  ^ffaxsts  tt  ploslears  pMiiet  de  aquelette ,  et  celai  de  Rçàd^aon 
(  Trans,  pbi|. ,  vol.  LX  ),  dont  Bonitaterre  a  iÎEiit  une  espèce  sous  le  ^om 
de  trumpOf  qiû  aux  Bermudes  Sr^applique  à  un  cachalot  sans  déteaninatlon 
plus  précise. 

Quant  an  petit  CactiaSbt,  P.  eatoidon  de  Lli^.  ;  on'Bie  citkf ,  daire'la 
Xa^lit ,  d'antre  différence  qnn  dfes  4enu  plus  aî^ufis,  ca  <pn  peut  Uuiir  à 
V^e.  H-A'flst  pas  même  icenian  <iae  ceUes  qu'on  9-présenUe« ,  jie  viossepi 
pas  de  Torque  on  de  quelque  autre  grand  dauphin. 

Le  phjstter  macrocepIudus*de  Linné ,  cach.  cylindrique  de  Bonnate^e 
{^enxephpaU  deLacep.)^  aurait  un  bon<^nraclipe  dans  la  povltîoareculëa 
de  son  évent;  mais  cette  espèce  ne  repose  que  sur  nneimanfaise  %ure 
d'Anderson,  et  personne  n'a  rien  revu  de  semblable. 

\2albicans  de  Brisson,  hmdjisk  d'Egède  et  d^ Andersen,  dont  Gmelin 
a  fait  une  variété  du  macrocéphale,  n'est  que  le  dauphin  béluga,  dont  les 
dents  supérieures  tombent  de  bonne  heure,  comme  nous  nous  en  somiHes 
assurés. 

{^j  On  n'en  connaît uti  peu  positivement  qu'un ,  diaprés  xxtt  inaotiiisf 
%ufe  de  Bayer  (  Act.  nat.  cur^  IIT,  pi.  t  ) ,  faite  sur  uA  animal  échonëà 
Mice.  C'est  très  va^ement  qu'on  lui  a  appliqué  le  nom  de  mularf  le 
mular  de  Ntcremberg  est  bien  un  cachalot,  mais  rien  œ  ptioùvequa  dt 
soit  plutôt  une  espèce  qu'une  autre. 

ployez,  au  reste,  sur  les  différ  entesindicationf  des  cachalots  dos  auteurs,    . 
mes  JRècherches  sur  les  Oss,  fossiles,  tome  V,  pag.  3a8  'et  sul^.  AJouiett-jT' 
la  figoré  ifonnée  dans  le  Joum.  des  Voyages  de  février  18^6,*  et  oeHe.<lv 
voyage  deTireyciùet ,  |A.  xii.  Quant  aux  cachalott  décrks  par  M.^de^La 
cépède,  Mém.  du  Muséum ,  tome  IV ,  d'après  des  «Muins-  japonais,  i* 
natnre  do  document  sur  lequel  ils  rqiôsent  ne  me  permetpMsdoIesfila 
cer  dans  cet  ont r^l^e.  ^  *   • 


296  MAMMIFÈKl^S. 

pas  si  renflée  en  ayant;  mais  elles  n'ont  auctines' dents. 
Leur  mâchoire  supérieures  en  forme  de  carène  ou  de 
toit  renversé^  a  ses  deux  côtés  garnis  de  lames  transyerses 
minces  et  serrées  y  appelées  fanons ,  formées  d'une  espèce 
de  corne  fibreuse ^  effilées  à  leurs  bords,  qui  servent  à 
retenir  les  petits  animaux  dont  ces  énormes  cétacés  se 
nourrissent.  Leur  mâcboire  inférieure ,  soutenue  par 
deux  hrancbes  osseuses  arquées  en  debors  et  vers  le 
haùt^  sans  aucune  armure,  loge  une  langue  charnue  fort 
épaisse,  et  enveloppe,  quand  la  bouclie  se  ferme ^  toute 
la  partie  interne  de  la  mâchoire  supérieure  et  les  lames 
cornées  dont  elle  est  revêtue.  Ces  organes  ne  permettent 
pas  aux  baleines  de  se  nourrir  d'animaux  aussi  grands 
que  leur  taille  le  ferait  croire.  Elles  vivent  de  poissons  et 
plus  encore  de  vers,  de  mollusques  et  de  zoophytes,  et 
l'on  dit  qu'elles  en  prennent  principalement  de  trèspe? 
titsqui  s'embarrassent  dans  les  filaments  de  leurs  fanons. 
Mieux  orgai^isées  quan^  à  l'odorat  que  celles  des  dau- 
phins y  leurs  narines  ont  quelques  lames  ethmoïdales 
et  paraissent  recevoir  de  petits  filets  olfactifs.  Elles  ont 
un  cscum  court. 

La  Baleine  franche.  {BaL  mysticetus  (i)  L.  )  Lacep.  Cet. 
pi.  a  et  3;  sous  le  nom  4e  Nord-Çapery  et  Scoresby.  arct.' 
reg.  Il,  pi.  12.  (2).    • 

\  long-temps  passé  pour  le  plus  grand  des  animaux 

(1)  Le  ^«A«<y0ed'Aristote  et  d'iElien,  qui  était  Tennemi  des  dau- 
pliîjis,.}iarait  avoir  étéxin  grand  ceucé  arme  de  dents  j  Aristote  n'a  connu 
de  yrs^le  b^lei^e  que  son  mystiçetus,  qyi  avût  (  dit^il)  d^es  soles  dans  la 
boQcbe.au  \\t\i  de.  dents  ^  c'est  pcobablemci^t  ]»  baleine  à  gorge  ridec  à^ 
la  Mediterrannée.  On  doit  crçire  cepaidani  que  Juvënal  entend  |a  baleine 
franche  dans  ce  vers  : 

.  Quanta  clelphinis  baîœna  brUarmica  majçr, . 
JiUmH  i^s  Laitn^  en  -général  ont  appliqué  le  noni  de  baleine  d'une  manière 
v«gi}è4ito«U!  les,  grands  célâfcés,  comme  les  piepples  du  Nord  fodt  encore 
damcim.  ^ewhaie  ou  wa(lGt  de  ses  dérivés  ;  remarque*  essentielle  pour 
œux  qui  lisent  Leurs  éctit#.  \     ^ 

(a)  I^'ancienne  6gurede  M^iens,  recopiée,  Lacep.,  I,  pi.  i,  et  dapi^ 
tous  les  ^utres  auteurs ,  reprétente  la  tête  beaucoup  trop  grosse. 
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connus  y  mais  il  paraît  par  les  deroi&r«s  obsçrrations  du 
capitaine  Scoresby ,  qu'elle  n^excèdc  guère  soixante -dix 
piédS;  mesurç  que  les  baleines  à  ventre  plissé  dépassent 
Souvent.  Elle  ne  porte  point  de  nageoire  sur  le  dos.  C'est 
elle  que  son  lard^  épais  souvent  de  plusieurs  pieds,  et  don- 
nant une  immense  quantité  d'huile,  fait  poursuivre  cha- 
que année  par  des  flottes  entières.  Assez  hardie  autrefois 
pour  se  faire  prendre  dans  nos  mers,  elle  s'est  retirée 
petit  à  petit  jusque  dans  Iq  fond  du  nord ,  où  le  nombre 
^n  diminue  chaque  jour.  Qv^tre  fpn  huile,  elle  fournit 
encore  au  commerce  ces  fanons  noirâtres  et  flexibles ,  longs 
de  huit  ou  dix  pieds, 'connus  sous  le  nom  de  côtes  de  ba- 
leines, ou  simplement  de  baleines  ;  chaque  individu  en 
a  huit  ou  neuf  cents  de  chaque  côté  du  palais.  Un  seul 
individu  donne  cent  vingt  tonnçai;\x  d'huile^  des  coquil- 
lages s'attachent  sur  sa  peau  et  s'y  multiplient  comme  sur 
un  rocher;  il  y  en  a  même ,  de^  la  famille  des  bâlanu.s,  qui 
pénçtrent  dans  s(^n  épaisseur.  On  dit  que  ce  monstrueux 
cétàcé  ne  se  noun'it  quei  de  très  petits  mollusques  «  qui 
fourmillent,  il  est  Vrai,  dans  les  mers  qu'il  habite.  Ses 
excréments  s^nt  d'un  beau  rouge  qui  teint  assez  bien  la 
toile  (i). 
^» 

D'autres  espèces  (  les  Baleitoptebes,  Lacép.  )  ont  une  na<* 
geoire  sur  le  dos;  elles  se  subdivisent  encore  selon  qu'elles 

ont  le  ventre  lisse  ou  ridé. 

1.-  ^ 

Les  Balénoptères  à  ventre  lisse. 

Sont  très  voisins  des  baleines  proprement  dites.  On  n'en 
/:ite  qu'un ,  nommé,  dit-on,        *  •         • 


(i)  Cest  ponr  avoir  mal  compris  certains  passages  de  Martens  et  de 
Zorgdrager  ,  que  l'on  fait  une  esj)èce  parliculière  du  Nord-Caper ,  qui 
serait  une  haleine  du  nord  plus  mince  que  la  commune  ^  mais  les  mer» 
antarctiques  possèdent  une  espèce  très  semblable  à  la  baleine  franche  qud 
les  Hollandais  du  cap  nomment  aussi  nord  caper,  ployez  mes  Recbercjies 
sur  les  Ossemenu  fossiles,  p.  36 1  «  36S* 
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ne  sont  séparés  que  par  pne  lame  osseuse  dii  sahé- 
noïde,  ou  par  une  membrane.  Quand  ces  animaux 
ont  des  extrémités  antérieures  ,  outre  la  clavicule 
qui  s'unit  souvent  à  celle  de  l'autre  côté  et  prend 
alors  le  nom  de  fourchette,  Tomoplate/ s'appuie 
encore  sur  le  sternum  par  une  apophyse  çoracoïde 
trèç  prolongée  et  élargie.  Le  larjnx  ejjt  plus  simpK 
et  manque  d'épiglotte;  les  poumons  ne  sont  jpas 
séparé$  de  l'abdomen  par  un  diaphragme  com- 
plet, etc.  Mais ,  pour  faire  saisir  tous  ces  rapports, 
nous  devrions  entrer  dans  des  détails  anatomiques 
qui  ne  peuvent  convenir  à  cette  première  partie  de 
notre  ouvrage.  Qu'il  suffise  d*avoir  fait  remarquer 
ici  l'analogie  des  ovipares  entre  eux,  pins  grande, 
quant  au  plan  sur  lequel  ils  sont  construits,  que 
celle  d'aucun  d'eux  avec  Jes  mammifères. 

La  génération  ovipare  consiste  essentiellement 
en  ce  que  le  petit  ne  se  fixe  point  par.  un  placenta 
aux  parois  de  l'utérus  ou  de  l'oviductus,  mais  qu'il 
en  reste  séparé  par  la  plus  extérieure  de  ses  enve- 
loppes. Sa  nourriture  est  préparée  d^avance  et  ren- 
fermée dans  un  sac  qui  tient  à  son  canal  intestinal  ; 
c'est  ce  qu'on  nomme  le  vitellus  ou  le  jaune  de 
l'œuf,  dont  le  petit  est  en  quelque  sorte  un  appen- 
dice d'aboli  imperceptible  qui  se  nourrit  et  aug- 
mente en  absorbant  la  liqueur  du  jaune.  Les  ovipares 
qui  respirent  par  des  poumons ,  ont  de  plus  dans 
l'œuf  une  membrane  très  riche  en  vaisseaux ,  qui 
paraît  servir  à  la  respiration  ;  elle  tient  à  la  vessie-, 
et  représente  l'allantoïde  des  msimmiferes.  On  ne 


.  là  trôiiVe  pas  dans  les  poissons ,  ni  dans  lès  batra- 
cîenS;  qui,  dans  leur  premier  âge,  respirent  comm# 
les  poissoï)s ,  .par  des  branchies^ 

Beaucoup  d'ovipares  à  sang  froid  ne  mettent 
leurs  petits  au  jour  qu'après  qu'ils  se  sont  dévelop- 
pés et  débarrassés  de  leur  coquille  ou  des  autres 
membranes  qui  les  séparaient  de  leur  mère  ;  c'est 
ce  qu*bn  nomme  de  faux  imipares. 


* 


DEUXIÈME  CLASSE  \Ès  VERTÉBRÉS; 

Les  OISEAUX 

Sfant  des  vertébrés  ovipares  à  circulation  et  re*- 
^piration  doubles,  organisés  pour  le  vol. 

Leurs  poumons  non  divisés ,  fixés  contre  les  côtes, 
sont  enveloppés  diune  membrane  percée  de  grands 
trous,  et  qui  laisse  passer  l'air  dans  plusieurs  cavi- 
tés de  la  poitrine ,  du  bas-ventre^  des  aisselles,  et 
même  de  l'intérieur  des  os ,  en  sorte  que  le  fluide 
extérieur  baigne,  non -seulement  la  surface  des 
vaisseaux  pulmonaires ,  mais  encore  celle  d'une  in* 
finité  de  vaisseaux  du  reste  du  corps.  Ainsi  les  oi- 
seaux respirent,  à  certains  égards,  par  les  rameaux 
de  leur  aorte  comme  par  ceux-  de  leur  artère  pul- 
monaire,  et  l'énergie  de  leur  irritabilité  est  en  pro- 
portion de  leur  quantité  de  respiration  (i).  Tout 

(i)  Deux  moineaqx  francs  consomment  aatanl  d^airpur  qu'un  cochon 
d^Inde.  Lavoisier  ,  Mémoires  de  Chimie^  1 ,  1 19.. 


letir  cot-ps  est  cfisposé  pour  tirer  parti  de  cette  éner- . 
gîe. 

Leurs  extrémités  aûtérieures ,  destinées  à  les  sou- 
tenir  dans  le  vôl,  ne  pouvaient  servir  ni  à  la  station^ 
ni  à  la  préhension  ;  ils  sont  donc  bipèdes ,  et  pren- 
nent les  objets  à  terre  avec  leur  bouche  5  ainsi  leur 
corps  devait  être  penché  en  a^ant  de  leuw  pieds  ; 
les  cuisses  se  portent  donc  en  avant,  el  les  doigts 
s'alongent  pour  lui  former  une  base  suffisante.  Le 
bassin  est  très  étendu  ^  longueur  pour  fournir  des 
attaches  aux  muscles  qui  supportent  letronf  sur  les 
cuisses  ;  il  existe  même  une  suite  de  muscles  allant 
du  bassin  aux  doigts;  et  passant  sur  le  genou  et  le 
,  talon,  deaiaoière  que  le  simple.  poiJs  do^  l'oiseau 
fléchit  les  doigts;  c'est  ainsi  qu'ils  peuvent  dori^ir 
perchés  sur  un  pied.  Les  ischions,  et  surtout  les 
pubis,  se  prolongeât  en  arrière>'^t s'écartent  pour 
laisser  laplade  nécessaire  au  développement  des  œufs. 
Le  cok  et  le  bec  s'alongent  pour  pouvoir  atteio* 
dre  à  terre  \  mais  le  premier  a  la  mobilité  néces* 
saire  pour  se  reployer  en  arrière  dans  la  station 
tranquille.  Il  a  donc  beaucoup  de  vertèbres»  Au 
contraire ,  le  tronc  qui  sert  d'appzii  aux  ailcis  à  dû 
être  peu  mobile;  le  sternum  surtout ,  auquel  s'aita^ 
chent  les  muscles  qui  abaissent  l'aile  pour  choquer 
i'air'dans  1^  toi,  est  d'une. grande  étendue ^   «t 
augmente  encore  sa  surface  par  une  lame  saillante 
dans  son  milieu.  Il  est  formé  primitivement  de  cinq- 
pièces  :  une  moyenne ,  dont  cette  lame  saillante  fait 


partie  ^  ^ià%  latérales  airtériem^s  triftfi^aîres  pour 
l'kltache  des  c6l€fs  y  et  dent  Ia€érides  postétteures 
et  fcmrcfatied ,  potrr  l'extension  de  sa  surface»  Le 
plus  Qu  Hioitis  d^ossificatian  des  écbaDcrures  de  ces 
d^tTiières,  et  liiatérvalle  qu'elles  laissent  entre  elles 
et  la  jpièce  principale  ^  déiiote  le  plus  ou  moins  de 
viguetit  des  oiÉjj^nK  pour  le  voh  IjCs  mseaux  dé 
proie  diurhes,  lés  martinets,  1er  colibris,  perdent 
avec  l'âge  toute  traée  de  ces  espaces  non  ossifiés. 

La  founchelte  praduite  pat  lâà  réuniob  des  deux 
clavicules  et.  les  deux  vigoureux  arcs^boutants  for- 
més pât  lêë  apophjses  coracoïdes  tiennent  les 
épâùle^  étiâttée^  ^  malgré  les  efforts  que  le  tcA  exige 
en  sens  contraire  ;  la  fourchette  surtout ,  est  d'aU' 
tân^t  plus  ouverte  et  plus  vigoureuse  >  que  l'oiseau 
vole  mieux.  L'aile  soutentie  par  l'humérus  ^  par 
l'avant-bras  et  par  la  main  qui  est  alongée,  et 
Mcrtitre  un  doi^  et  les  vestiges  de  deux  autres,  porte 
Siïr toute  sa  longueut  une  rangée  de  pennes  ëdas- 
liqtïé's  <^i  étendent  be^ttrcoup*  la  surface  qui  choque 
l'air.  Les  peniies  adhérentes  à  la  main  se  nommenl 
phmaires,  et  il  y  en  a  toujours  dix  ;  celles  qui  tien- 
à  l'ayant-braç  s'appellent  secondaires  /  leur  nombre 
Varie  ;  des  plumes  moins  fortes^  attachées  à  l'humé- 
rus, s'appellent  sàapidûirêsj  l'os  qui  représente  le 
pouce  porte  encore  quelques  pennes  nommées  bâ-- 
vttdeÉ.  StF^  la  base  des  pennés  règne  Ude  rangés  de 
l^timèi^  nôittmées  cômrètvares: 

La  quetie  osseuse  est  très  courte,  mais  elle  pori^ 
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aussi  iiné  rangée  de  fortes  pennes  qui ,  en  s'étàlànt  ] 
contribuent  à  soutenir  l'oiseau  ;  leur  nombre  est  or- 
dinairement de  douze  ;  quelquefois  de  quatorze; 
dans  les  gallinacéips  ;  il  va  jusqu'à  dix-hiiit. 

Les  pieds  ont  un  fémur ,  un  tibia  et  un  péroné 
qui  tiennent  au  fémiir  j)ar  une  articulation  à  ressort 
dont  l'extension  se  maintient  sans  eJjprt  delà  part  des 
muscles.  Le  tarse^t  le  métatarse  y  sont  représentés! 
par  un  seul  os  terminé  vers  le  bas  en  trois  poulies. 
Il  y  a  le  plus  souvent  trois  doigts  en  avant,  et  lé 
pouce  en  arrière;  celui-ci  manque  quelquefois.  Il 
est  dirigé  en  avant  danâ  les  martinets.  Dans  les 
grimpeurs,  au  contraire,  le  doigt  externe  et  le  pouce 
sont  dirigés  en  arrière.  Le  nombre  des  articulations! 
croit  à  chaque  doigt  ^  en  commençant  par  le  poucé^ 
qui  en  a  deux ,  et  en  finisLsant  par  le  doigt  externe4 
qui  en  a  cinq. 

En  général,  l'oiseau  est  couvert  de  plumes^  espèce 
de  téguments  la  plus  propre  à  l^  garantir  des  rapides 
variations  de  température  auxquelles  ses  mou  vemens 
Texposénti  Les  cavités  aérieiiues  qui  occupent  l'in^ 
térieur  de  son  corps,  et  même  qui  tiennent  dans  les  os 
.  la  place  de  la  moelle,  augmentent  sa  légèreté  spécifi- 
que. La  portion  sternale  des  côtes  est  ossifiée^  comme 
la  vertébrale  ,  pour  donner  plus  de  force  à  la  dila- 
tation de  la  poitrine.   Chaque  côte  porte  un  petit 
os  qui  se  soude  bientôt  avec  elle ,  et  se  dirige  obli- 
quement vers  la  côte  suivante ,  ce  qui  concourt 
encore  à  donner  au  thorax  plus  de  ^idité. 


■ 

L'œil  des  oiseaux  est  disposé  de  manière  à  distin- 
guer également  hien  les  objets  de  loin  et  de  près  ; 
une  membrane  vasculeuse  et  plissée,  qui  se  rend 
du  fond,  du  globe  au  bord  du  cristallin ,  y  contribue 
probablement  en  déplaçant  cette  lentille.  La  face 
antérieure  du  globe  est  d'ailleurs  renforcée  par  uq 
cercle  de  pièces  osseuses;  et ,  outre  les  deux  pau- 
pières ordinaires,  il  y  en  a  toujours  une  troisième 
placée  à  l'angle  interne ,  et  qui ,  au  moyen  d'un  ap-' 
pareil  musculaire  remarquable ,  peut  couvrir  le  de- 
vant  de  l'œil  comme  un  rideau.  La  cprnée  est  très, 
conyexe,  mais  le  crist^lin  est  plat,  et  le  vitré 
petit. 

L'oreille  deç  oiseaux  n'a  qu'un  osselet  formé  d'une 
branche  adhérente  au  tympan ,  et  d'une  autre  ter- 
minée en  une  platine  qui  appuie  sur  la  fenêtre  ovale; 
leur  limaçon  est  un  cône  peu  arqué  ;  mais  leurs 
canaux  semi-circulaires  sont  grands  et  logés  dans 
une  partie  du  crâne,  où  ils  sont  environnés  de' 
toutes  parts  de  cavités  aériennes  qui  communiquent 
avec  la  caisse.  Les  oiseaux  de  nuit  ont  seuls  une 
grande  conque  extérieure,  qui  cependant  ne  fait 
point  de  saillie  comme  celle  des  quadrupèdes.  L'ou-r 
verture  de  l'oreille  est  géuéralement  recouverte  de 
plumes  à  barbes  plus  effilées  que  les  autres. 

L'organe  de  l'odorat,  caché  dans  la  base  du  beo, 
n'a  d'ordinaire  que  des  cornets  cartilagineux ,  aux 
nombre  de  trois ,  qui  varient  en  comjdication  ;  il  est 
très  sensible,  quoiqu'il  n'ait  pas  de  sinus  ort^m^^ 
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daûs  répaisseur  du  crâne.  La  larg<aur  des  oavertores 
osseuses  des  narines  détermine  la  foi'ce  da  bec  ;  et 
les  cartilages^  les  membranes ,  les  plumes  et  autres 
téguments  qui  rétrécissent  ce^  ouvertures,  influent 
sur  la  force  de  l'odorat  et  sur  Tespèce  de  la  nourri- 
ture. 

La  langue  a  peu  de  substance  musculaire  »  et  est 
soutenue  par  un  os  articulé  sur  l'hjoïde  ;  elle  est  peu 
délicate  dans  la^plupart  des  oiseaux. 

.Les  plumes  y  ainsi  que  les  pennes^  qui  n'en  difie- 
rent  que  par  la  grandeur ,  sont  composées  d'une 
tige  creuse  à  sa  base ,  et  de  barbes  qui  en  portent 
elles-mêmes  de  plus  petites;  leur  tissu ,  leur  éclat , 
leur  force ,  leur  forme  général^  varient  à  L'infini •  Le 
toucher  doit  être  faible  dans  toutes  les  parties  qui 
en  sont  garnies  ;  et ,  %3mme  le  bec  est  presque  tou- 
jours corné  et  peu  sensible,  et  que  les  doigts  soat 
revêtus  d'écaillés  en  dessus  et  d'une  peau  calleuse  en 
dessous ,  ce  sens  doit  être  peu  efficace  dans  les  oi- 
seaux . 

Les  plumes  tombent  deux  fois  par  an.  Dans  cer- 
taines espèces.*  le  plumage  d'hiver  diffère  de  celui 
d'été  par  les  couleurs  ;  dans  le  plus  grand  nombre , 
la  femelle  diffère  du  mâle  par  des  teintes  moins 
vives ,  et  alors  les  petits  des  deux  sexes  ressemblent 
à  la  femelle.  Lorsque  les  adultes  mâles  et  femelles 
sont  de  même  couleur  ,  les  petits  ont  une  livrée  qui 
leur  est  propre. 

Le  cerveau  des  oiseaux  a  les  mêmes  caractères 
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g^pérauat  q^e  celui  des  «otres  vertéhré&ofipaws  ; 
mais,  il  se  4i9*inig«^  par  qne  graadeair  proportiojt- 
»elle<rès  considérable,  qui  surpasse  mêiSie  souvent 
eeUe  de  cet  organe  dans  les  maihmifet^,.  C'est 
priacipalement  des  tubercules  aaabgues  aux  can- 
nelés que.dépend  ce  volume ,  et  non  pas  des  hé- 
BVspbères  qui  sont  très  minces  et  sans  cîrcouToIu- 
tioos.  Le  cervekipstassei  grand ,  presque  sans  lobes 
latéraux  et  prioeipalement  formé  par  le  processus 
Ferœiforrtie.  •  ^, 

ta  trachée  de&  oiseaux  a  ses  anneaux  entiers;  à 
sa  bifurcation  est  une  glotte  le  plus  Souvent  pour- 
vue  dô  nauseles  propres,  et  nommée  larynx  infé- 
riews  c'est  laque  se  forme  la  voix  des  oiseaux j  \% 
norme  volume  d'air  contenu  dans  les  sacs  aériens  ; 
cwtribue  à  la  force  de  cette  voix,  et  la  trachée,' 
par  sep  diveïsea  formes  et  par  sqs  mouvements ,  à  ses 
modificatioas,  La  larynx  supérieur ^  fort  simple,  y 
entre  pour  peu  de  chose. 

L*  face-ou  le  bée  supérieur  èea,  oiseaox,  formée 
principalement  de  leo»s  i^lermaxillàirés ,  se  pro- 
l09ge  en  arrière  en  deux  arcades,  dont  l'interne  se 
compose. des  os  palatins  est  ^érygoïdieris ,  et  l'ex- 
terne des  maxiUaires  et  des  jugaux,  et  quî's'ap- 
^m%  ym^_  etJ  «utre  suBua  ostympanique  inobile 
Tiilga|lreï&e«tdi«<wflairn»',  Mpoiidânf  à  IWdefecaisèe- 
en  dessus,  cette  même  Êaieiest  aptiedlée-ou'  yifafe  à'u 
eçânepi^  4aslâaips  élasticfues  s  ce  mo4  d'hnîon  lui 
laisse  tuajfran»  quelque  mobilité,  ,  .  .r.j  •- /; 
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La  substance  cornée  qni  revêt  lès  deux  mandi- 
bules tient  lieu  de  dents  et  est  quelquefois' hérissée 
de  manière  à  en  représenter;  sa  forme,  ainsi  que 
celle  des  mandibules  qui  la  soutiennent ,  varie  à 
rinfini  selon  le  genre  de  nourriture  que  chaque 

espèce  prend. 

La  digestion  des  oiseaux  est  en  proportion  avec 

l'activité  de  leur  vie  et  la  force  d^eur  respiration'. 
L'estomac  est  composé  de  trois  parties  :  le  jabot,  ^ 
qui  est  of^  renflement  de  l'œsophage  ;  le  ventri- 
cule succenturié,  estomac  membraneux,  garni  dans 
l'épaisseur  de  ses  parois ,  d'une  multilude  de  glan- 
des dont  l'humeur  imbibe  les  aliments  ;  enfin ,  lé 
gesiçr^armé  de  deux  muscles  vigoureux  qu'unissent 
dje.ux  tendons  rationnés  et  tapissés  en  dedans  d'une 
veloutée  cartilagineuse. Les  aliments  s'j broient  d'au* 
tant  plus  aisément^  que.les  oiseaux  ont  soin  d'avaler 
^e  petites  pierres  pour  augmenter  la  fovce  de  la  tri- 
tiiration.  / 

D^ps  la  plupart  des  espèces  qui  ne  vivent  que  de 
chair  ou  de. poisson,  les  muscles  et  la' veloutée  da 
gésier  sont i réduits  à  une  extrême^  faiblesse,  il  n'a 
l'air  de  faire  ,qu'un  seul  sac  avec  le  ventricule  suc- 
centurie.  •         • 

La  dilatatipn  du  jabot  manque  aussi  quelquefois. 

Le  foie  ve^sç  la  bile  dans  l'intestin  par  deul  con- 
duits qjLii,  alternent  avec  les  deux  ou  trois  par  les^ 
quels  p^sae  cla  liqueur  pancréatique.  Le  pancréas 
des  oiseaux  est  considérable^  mais  leur  rate  est  pe- 
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tite  ;  ils  manquent  d'épiplooi) ,  dont  «les  usages  sont 

en  partie  remplis  par  les  cloisons  des  cavités  aérien- 
nes; deux  appendices  aveugles  sont  placés  vers 
l'origine  du  rectum  et  à  peu  de  distance  de  l'anus; 
elles  sont  plus  ou  moins  longues ,  selon  le  régime 
de  l'oiseau.  Les  hérons  n'en  ont  qu'une  courte; 
d'autres  genres,  comme  les  pics,  an  manquent  tout- 
à-«failt. 

Le  cloaque  est  une  poche  où  ahoutissent  le  rec-  . 
tum ,  les  urelères  et  les  canaux  spermatiques^  ou  , 
dans  les  femelles ,  l'oviductus  ;  elle  est  ouverte  au 
dehors  par  l'anus.  Dans  la  règle ,  les  oiseaux  n'u- 
rinent point,  mais  leur  urine  se  mêle  aux  excré- 
ments solides.  Les  autruches  ont  seules  le  cloaque 
assez  dilaté  pourque  l'arines'y  accumule. 

Dans  la  plupart  des  genres ,  l'accouplement  se  fait 
par  la  seule  juxtaposition  des  anus  ;  lés  autruches  et 
plusieurs  palmipèdes  ont  cepetulant  une  verge  creu- 
sée d'ftn  sillon  par  où  la  semence  est  condui'e.  Les 
testicules  sont  situés  à  l'intérieur  au-dessus,  des  reins 
et  près  du  poumon  ;.  il  ri'j  a  qu'un  oviduclus  de  dé- 
jrelo|)pé  ;  l'autre  est  réduit  à  une  petite  boùi'se.  " 

L'œuf  détaché  de  l'ovaire ,  où  l'on  n^'y  aperçoit 
que  le  jaune,  s'imbibe  dans  le  haut  de  l'oviductUs 
de  cette  liqueur  extérieure  nommée  le  blanc,  et  se 
garnit  de  sa  coque  dans  le  bas  dn  même  canal. 
L'incubation  j  développe  le  petit,  à  moins  que  Ia 
chaleur  du  climat  ne  suffise,  comme  pour  les  au- 
truches.  Ce  petit  a. sur  le  bout  du  bec  une  points 
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coraée  qm  lui  iert  à  fendre  i'^âe^f^  et  ^i  tombe  peu 
de  ^*ouF3  âiprès  la  natssftooew 

Chacun  counait  rindustrie  T»riée<^oe  lesîdiseaux 
mettefit  à  la  c^^ustructioii  die  leurs  tiids  •  <et  le  soia 
tendre  q^i'ils  prenii^it  de  leors  œufs  et  de  leut^ 
petits  :  c'est  la  principale  paîHie  de  leur  instinct. 
Du  reste,  leur  passage  rapide* dans  les  difiëreirtes 
régions  de  l'air ,  et  l'action  vive  et  continue  de  cet 
éléiBent  sur  eux: ,  leur  donnent  des  làoj^ns  de  pres- 
sentir les  variations  de  l'atRiosphëre  doat  nous  n'a- 
vons nullëâdée,  et  qui  lem^ont  fait  attribuer,  dès 
les  plus  anciens  temps ,  par  la  superstition ,  le 
pouvoir  d'annoncer  l'avenir.  C'est  sans  doute  de 
cette  faculté  que  dépend  l'instinct  qui  agite  les  oi- 
seaux voyageurs  et  les  pousse  à  se  diriger  vers  le 
midi  quand  l'hiver  approche ,  et  à  f evenir  vers  le 
nord  au  retour  du  printemps.  Us  ne  manquent  d'ail- 
leurs ni  de  mémoire,  ni  même  d'imagination ,  car 
ils  ré  vent;  et  tout  le  monde  saat  atveo4|uelle  Hcilité 
ils  s's^pprivoisent  y  se  làisseat  dresser  à  différents 
services^,  et  retiennent  les  airs  et  les  paroles» 

^    DIVISION 

•  DE  LA  CLASSE  DES  OISEAUX  EN  ORDRES. 


*  De.touteâdes  classes  d'animaux,  celle  des  oiseaux 

« 

este  lailiieux  caractérisée,  celle  dont  les  espèces  se 
FiQSStfmblentde  plus,  et  qui^est  sépafréede  toutes  les 
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antres  par  ua  pins  grand  interiraile;  etc'ast  ea 
même  temps  ce  qoi  reod  sa  snbdivisicMa  plus  dif  J5i- 
eile« 

Leur  dlstribistioii  se  fonde,  coaime  oelle  de$ 
mammifères  9  sur  les  organes  de  la  uianducation 
ou  le  )jeç ,  et  sur  ceux  de  la  préhension > .  c'est  «à  - 
dire  encore  le  bec  et  surtout  les  pieds. 

Qa  ^t  frappé  d'ai>ord  des  pieds  palmés ,  c  est-à- 
^re  dont  les  dcôgts  sont  unis  par  des  membranes 
et  qui  distinguent  tous  les  oiseaux  nageurs.  La  po- 
sition de  ces  pieds  en  arrive ,  la  lon^^ueur  du  star*- 
num  9  le  cou  soisrTeot  {d:us  long  que  les  jambes  pour 
atteindre  dans  la  profondeur  ^  le  plumage  iserré^ 
poli;  imperméablie  à  l'eau,  s'accordent  avec  les 
pieds  pcrar  faire  des  palmipèdes  de  bons  naviga* 
teurs. 

Dans  d^autres  oiseaux  qui  ont  aussi  le  plus  sou- 
vent quelque  petite  palmure^  aux  pieds ,  au  moins 
ehtre  les  doigts  externes  ^  l'on  observe  des  tarses 
élevés;  des  jambes  dénuées  de  plumes  vers  le  bas, 
une  l^aiUe  élancée  ;  en  un  mot ,  toutes  les  disposi- 
tions propres  à  marcher  à  gué  le  long  des  eaux> 
pour  y  èherchér  leur  nourriture  Tel  est  en  effet 
le  régime  du  plus  grand  nombre  :  et ,  quoiqu'il  .en 
vive  quelques-uns  dans  les  terrains  secs,  on  tes 
nomme  oiseaux  de  rii^age  ou  échassiers. 

Parmi  les  oiseaux  vraiment  terrestres ,  les  gaUi- 
nacés  ont,  comme  notre  coq  domestique,  le  port 
lourd ,  4e  vcd  court  f  le  bep  médiocue  »  a  ,man4iibule 
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supérieure  voûtée^  les  narines  en  partie  pecouT^rtes 
par  une  écaille  molle  et  renflée^  et  presque  tou* 
jours  les  doigts  dentelés  au  bord,  et  de  courtes  ^leln- 
branes  entre  les  bases  de  ceux  de  devant.  Ils  vivent 
principalement  de  grains. 

Les  oiseaux  de  proie  ont  le  bec  crochu ,  à  pointe 
aiguë  et  recourbée  versje  bas  ,  et  les  narines  per- 
cées dans  une  membrane  quirevél  toute  la  base  de 
ce  bec  ;  leurs  pieds  sont  armés  d'ongles  vigoureux* 
Ils  vivent  de  chair,  et  poursuivent  les  autres  oiseaux; 
aussi  ont-ils  pour  la  plupart  le  vol  puissant.  Le  plus 
grand  nombre  a  encore  une  petite  palmure  entre 
les  doigts  eiternes. 

Les  passereaux  comprennent  .beaucoup  .plus 
d'espèces  que  toutes  les  autres  familles;  mais  leur 
organisation  offre  tant  d'analogies  que  l'on  ne  peut 
les  séparer,  quoiqu'ils  varient  beaucoup  pouî  la 
taille  et  pour  la  force.  Leurs  deux  doigts  externes 
sont  unis  par  leur  base  et  quelquefois^  par  une  par- 
tie de  leur  longueur. 

Enfin  Ton  a  donné  le  nom.de  grimpeurs  aux  oi- 
seaux dont  le  doigt  externe  se  porte  en  arrière 
comme  le  pouCe ,  parce  qu'en  effet  le  plus  grand 
nombre  emploie  une  conformation  si  favorable  à 
ler  position  verticale  po^r  grimper  lé  long  des  troncs 
des  arbres  (i). 


^m*> 


(r)Dèsinonpremie9rtiib1eauëlëinentaire,  en  i7g3rj'aidû  sapprimerFor- 
dre  <left|NcaB  de  liiDDaens,  qui  n'a  ancan  caracièredëtçnxim<^.  M.  îliger  et 
ta  pltfpart  des  ornitkologîtte«  pla»  rident»  6nt  adopte  cette  snt^pressioii- 


Chacun  île  ces  ordres  se  subdivise  en  familles 
et  en  genres,  principalement  d'après  la  conforma- 
tion du  bec.  Mais  ces  différents  groupes  passent 
souvent  les  uns  aux  autres  par  des  nuances  presque 
imperceptibles,  en  sorte  qu'il  n'est  aucune  classe 
où  les  genres  et  lessous-genres  soient  plus  difficiles  à 
limiter. 


U__^__  -   ■»  ■ ■■  "■'     ■--'-■ -±?™g^aB^BgMgB 

PREMIER  ORDRE  DES  OISEAUX. 


LES  OISEAUX  DE  PROIE.  (  Accipitres.  Lin.  ) 

Se  reconnaisseiit  à  leur  bec  et  à  leurs  ongles 
crochus,  armes  puissantes  ,  au  moyen  desquelles  ils 
poursuivent  les  autres  oiseaux,  et  même  les  quadru- 
pèdes faibles  et  lesrepliles.  Us  sont  parmi  les  oiseaux 
ce  que  sont  les  carnassiers  parmi  1^  quadrupèdes. 
Les  muscles  de  leurs  cuisses  et  d^Wirs  jambes  in- 
diqueint  la  force  de  leurs  serres;  leurs  tarse^sont 
rarement  alongés  ;  ils  ont  tous  quatre  doigts  ; 
l'ongle  do  pouce  et  celui  du'  doigt  interne  sont  les 
plus  forts.  \         '  4 

Ils  forment  deux  familles ,  les  diurnes  et  les  noc- 
turnes. .  • 

Les  diurnes  ont  les  yeux  dirigés  sur  les  côtés; 
une  membrane  appelée  cire  y  couvrant  la  base  du 
bec,  dans  laquelle  sont  percées  les  narines:  trois 
doigts  devant,  un  derrière  sans  plumes",  les  deux 


\ 
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externes  presque  toujours  réunis  à  Imr  base  par 

une  couite  membrane  ;  le  plumage  serré,  les  peines 

fortes ,  le  vol  puissant.  Leur  estomac  est  presqu'eo- 

tièrement  membraneux,  leurs  intestins  peuétèiidus« 

leurs  caecums  très  courts,   leur  sternum  large  et 

complètement  ossifié  pour  donner  atïx  muscles  de 

l'aile  des  attaches  plus  étendues ,  et  leur  fourchette 

demi  circulaire  et  très  écartée  pour  niUlux  résister 

dans  les  abaissements  violents  de  Fhumérus  qu'un 

vol  rapide  exige. 

Linnaeus  n'en  fstisait  que  deux  genres,  qui  sont 

deuic  divisions  naturelles ,  les  vautours  et  les  iau- 

cons.  # 

Les  Va-Dtours.  (  Vultur.  Lia.  ) 

Ont  les  yeux  à  fleur  de  tête,  les  tarses  réticulés,  c'est- 
à-dire  couverts  de  petites  écailles;  le  bec  alongé ,  re- 
courbé seulement  au, bout,  et  une  partie  plus  ou  zooins 
considérable  de  la  tête,  ou  même  du  cou^  dénuée  de 
plumes.  La  forJpde  leurs  serres  ne  répond  pas  à  leur 
grandeur,  et  ils  se  servent  plutôt  de  leur  bec  que  de 
leurs  grifies.  Leurs  ailes  sont  si  longues,  qu'en  marchant 
ils  les  tiennent  à  demi-étendues.  Ce  sont  des  oiseaux 
lâches ,  qui  se  nourrissant  de  charognes  plus  souvent 
que  de  proie  vivante  ;  quand  ils  ont  mangé ,  leur  jabot 
foriAe  une  grosse  saillie  au-dessus  de  leur  fourchette, 
il  coule  de  leurs  narines  une  humeur  fétide ,  et  ils  sont 
presque  réduits  à  une  sorte  de  stupidité. 

•Les  VAtrreuRS  proprement  dits  (  VuLTtrR.  Cuv.  ) 

Oui  le  bec  gros  et  fort,  les  oarines  en  travers  sur  «a  base, 
la  tôle  et  le  cou  sans  plumes  et  sans  caroncules.,  et  un  collier 
de  longues  plumes  ou  de  duvet  au  bas  du  cou.  On  n'en  a 
encore  vu  que  dans  l'ancien  continent. 
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Le  P^auHour  fau^e.  (  J^.fulvus,  Gmel.  Vultur  trencàlos. 
Bechsteln.  Le  Percnoptère.  Buff.  enl.  Saô  ,  et  le  grand 
Vautour  y  id. ,  Hist.  des  Ois.,  1,  in-4°  ,  pi.  v  (i).  Le 
Vautour.  Albin.  III,  i.  Nauman.  pi.  2.  ) 

-^  B'oita  gris'ôru  btuti  tirant  sur  le  fauve,  le  duvet  de  la 
tête  et  du  cou  cendré,  le  collier  blanc ,  quelquefois  mêlé 
de  brun  ^  les  pennes  des  ailes  et  de  la  queue  brunes,  le 
bec  et  les  pieds  ploml>és  ;  le  ventre  dePadulteblanc.  C'est 
r^pëce  la  plus  'répandue  :  elle  se  trouve  sur  les  monta- 
gnes  de  tout  l'ancien  continent.  Son  corps  égale  et  -sur- 
passe  celui  du  cigne  (2). 

Le  P^autour  brun.  (  V.  cinereus»  Gm.  )  eûl.  l^lS.  Nauman. 
pi.  I.  Vieillot,  fjal.  p.l.  i.  Arrian  de  la  Peyrouse.  Vau- 
tour noir  y  cendré  y  etc. 

D'un  brun  noirâtre;  le  collier  remoptant  obliquement 
jusque  vers  l'occiput^  qui  a  lui-même  une  touffe  de  plu- 
mes; les  pieds  et  la  membrane  de  la  base  du  bec  d'un 
Violet  bleuâtre  }  non  moins  répandu  que  le  précédent,  et 
encore  plus  grand  ;  il  attaque  assez  souvent  des  animaux 
vivants  (3). 

JUOricou.  {V.  auricularis.  Daud.)  Vail.  Afr.  pK  ix. 

Noirâtre ,  une  crête  charnue  longitudinale  de  chaque 
côté  du  cou  ,  au-dessous  de  l'oreille.  De  l'Aifrique  (4). 

L'Amérique  produit  des  vautours  remarquables  par  les  ca- 


(i)  If.  B,  L'histoire  du  grand  vaatoar  dans  Bafibn  ett  celle  de  l'es^ 
pèce  saiyante ,  mfils  la  figure  appartient  à  celle-Gi. 
'  (a)  "Ltvautjour  des  Indes ^  Lath.  et  Sonnerai,  Tem.,  pi.  col.  36,  est  au 
moins  une  espèce  très  voisine  ainsi  que  le  ^fasêg/kme,  Vaîli. ,  Afr.  pl.ro. 
Ajoutez  V.  œ^piusy  Tem.,  col.  407.  —  V  imperiaUs,  ib. ,  426. 

(3)  Le  V.  monachus,  Edw. ,  ago;  Vaill.,  12.  et  col.  i3,  ne  diffère 
presque  du  f^.  &mnqtlepar  un  bec  un  peu  plus  court.  Le  vautour  à  aigrette 
ou  des  lièvres  (^.  cmtoli<5,Gm.) n'est  connu  que  sur  une  mauvaise  figm'e 
de  Gesncr,  faite  probablement  d'après  quelque  espèce  dlaigle.  Le  V.har^ 
harus  est  le  même  que  le  lœmmer-g^er  ou  falco  harbatus. 

(4)  Le  vautour  de  Pondichëry ,  Sonnerart ,.  pi.  Cv,  ou  V^  pàritiiserianusy 
pL  col.  a ,  est  très  voisin  de  l'oricou.  Ses  crêtes  latdrales  ne  remontent 
pas  si  haut  j  son  bec  est  moinâfort. 
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ronculâs  qui  surmontent  la  membrane  de  la  base  de  leur 
bec  }  celui-ci  est  gros  comme  dans  les  précédents  y  mais  les 
narines  sont  ovales  et  longitudinales.  Ce  sont  les  SargObam- 
pttus  de  Duméril  (i).  /- 

Le  Roi  des  F  autours  ou  Iruhi  Cha,  d'Azz.  {Vult.  papa.ïÀn.  ) 

Eni.  4îi8.  Vieillot.  Gai.  3. 

Grand  comme  une  oie,  noirâtre  dans  le  premier  âge 
V  (Spix.  pi.  I  ),puis  varié  de  noir  elfde|fauve(VniIl.  Afr;  i3.); 
enfin,  la  quatrième  année,  à  manteau  fauve  et  à  pennes  et 
collier  noirs.  Les  parties  nues  de  sa  tète  et  de  son  cou  sont 
teintes.de  couleurs  vives,  et  sa  caroncule  es  tdfenteîéeco^me 
une  crête  de  coq.  Il  se  tient  dans  les  plaines  et  autres  par- 
ties chaudes  de  l*Aniérique  méridionale.  Son  nom  vient 
de  ce  que  ïés  urubus,  par  crainte,  lui  cèdent  la  place  quand 
il  se  jette  sur  un  cadavre  qu'ils  ont  commencé  à  dévorer. 

Le  Condor  ou  grand  P^autour  des  Andes.  (  Vult,  gryphus» 
Lin .) Bumb. Obs. zool .  pi .  viii .  etXem. pi .  col . 1 33  et  4o8« 

Noirâtre^  une  grande  partie  de  l'aile  cendi^e  f  le  collier 
soyeux  et  blanc  3  le  mâle^  outre  sa  caroncule  supérieure , 
qui  est  grande  et  sans  dentelures  ,  en  a  une  sous  le 
bec  comme  un  coq.  Dans  le  premier  âge,  cet  oiseau  est 
brun-cendré  et  san»  coUier.* La  femelle  manque  de  caron- 
cules^ et  est  tout  entière  d'un  gris  brun..  C'est  l'espèce  si 
fameuse  p^r  l'exagération  avec  laquelle  on  parlait  de  sa 
taille;  mais  elle  est  seulement  un  peu  supérieure  à  celle 
de  nouddenimergcyer  y  dont  \q  condor  di  aussi  les  mœurs, 
il  habite  les  plus  hautes  montagnes  de  la  Cordillière  des 
Andes,  dans  l'Amér^qUie  méridionale,  et  c'est  l'oiseau  qui 
s'élève  le  plus  haut. 

Lbs  Catharte^.Cuv.  {j%0illinazesj  ou  Catharistes.  Vieillotr) 

Ont  le  bec  des  sarcoramphus ,  c'est-à-dire  gros  ,  et  à  nari- 
nes ovales  et  longitudinales  ;  mais  point  de  ciéte  charnue ^ 
leur  tète  et  Jeur  cou  sont  sans  plumes. 

Le  C.  F^auiourfn.{  Vult,  calîJbmianus.Sh,  )Tem.  Col.  3i. 

De  la  nouvelle  Californie,  approche  du  condor  pour  la 

■  *■'■  I  ■  ■  '  - -  '  '  ■  ■      I ■  1. 1    . .  I  >  I  I      II  ■■ 

(i)  M.  Vieillot  a  change  ce  nom  en  iopilouon  gypagus. 
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taille  ;  ses  ailes  sont  plus  iougues  à  proportion  ;  tout 
son  plumage  est  brun. 

lIAoura.  {F.  aura.  L.)  Enl.  187.  Vieillot.  Am.  sept.  a.  et 

Galer.  4* 

Noir;  la  queue  étagée;  de  la  grandeur  d'un  coq. 

Les  Percnoptères  (i).  Cîiv.  (  Gypaetos.  Beclistein.  Neo^ 

PHRON.Savigny.) 

Ont  le  bec  grêle  y  long ,  un  peu  renfle  au-dessus  de  sa 
courbure  y  les  narines  ovales  y  longitudinales  y  et  la  tète  seu- 
lement ,  mais  non  le  cou  y  dénuée  de  plumes.  Ce  sont  des  • 
oiseaux  de  taille  ^lédiocre,  et  qui  n'dpprocbent  point ,  pour 
la  force  y  des  vautours  proprement  dits;  aussi  sont-ils  encore 
plus  acharnés  sur  les  charognes  et  sur  toutes  les  espèces  d'im- 
mondices^ qui  les  attirent  de  très  loin  :  ils  ne  dédaignent  pas 
même  les  excréments.  Iliger  le»  comprenait  avec  les  précé- 
dents parmi  ses  Cathartes. 

Le  Percnoptère d^Égypte.  {Fuit,  perçnopterus.  Fuit,  leu»- 

cocèphalus  et  Fuit,  fuscus.  Gmel.  }    enl.  407  et  439* 

Vieillot.   Galer.  ^.  Naum.  pi.  3.  Fuit,  de  Gingi.  Sonn« 

et  Daud.  Origourap.  Vail.  Afr.  i4*  Rachamah  de  Bruce, 

.  Poule  de  Pharaon ,  en  Egypte. 

•  Grand  comme  un  corbeau^  la  gorgç  et  les  joues  nues, 
lé  mâle  adulte  blanc  ,  à  pennes  des  ailes  noires  ;  le 
jeune  et  la  femelle  bruns.  Cet  oiseau  se  répand  dans 
'tout  l'ancien  continent^  et  est  surtout  fort  commun  dans 
les  pays  chauds^  qu'il  purifie  de  cadavres  A  suit  en  gran- 
des troupes  les  caravanes  dans  lé  désert,  pour  dévorer 
•Umt:  ce  qui  meurt.  Les  anciens  Egyptiens  le  respectaient 
'à  cause  des  services  qu'il  rend  au  pays;  et  l'ont  souvent 
représenté  dans  leurs  i£onuments.  Encore  aujourd'hui  on 
•  ne  lui  fait  aucun  mal;  il  y  a  même  des  dévots  musulmans 

qui  lèguent  de  quoi  en  entretenir  un  certain  nombre. 

If  Urubu.  (  F.  jota.  Ch.  Bonap.)  Vieillot.  Am.  sept.  pi.  i-, 
De  la  taille  et  de  la  forme  du  précédent;  le  bec  plus 

(i)  PercRopièrc ,  ailes  noires.  JSoni  de.respèce  d'£g(^pte  çhiatt  ]e« 
ancieot. 
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fort^  le  corps  entier  d'un  noir  brillant;  la  tête  enti/bre 
nue.  Commun  dans  toutes  les  parties  chaudes  et  tempé- 
rées de  l'Amérique  y  où  il  rend  les  mêmes  services  que  le 
percBoptère  dans  l'ancien  continent;  rejetant  en  troupes 
sur  les  cadavres  ,  et  consumant  toutes  les  immondices  (i). 

Lbs  Griffons,  (  Gypaetos*  Storr.  Phène.  Savig.  ) 

Rangés  par  Gmelin  dans  le  genre /a/co,  se  rappro- 
chent davantage  des  vautours  par  leurs  mœurs  et  leur 
conformation;  ils  en  ont  les  yeux  à  fleur  de  tête,  ks 
serres  proportionnellement  faibles  ,  les  ailes  k  demi- 
écartées  dans  le  temps  du  repos  ^  le  jabot  saillant  au 
bas  du  coi^  quand  il  est  plein  ;  mais  \ewt  tête  est  entiè- 
rement eouveirte  de  plumes  :  leurs  caractères  distinctifs 
consistent  en  nn  bec  très  fort ,  droit,  crqcbu  au  bout, 
renflé  sur  le  crochet  ;  en  des  narines  recouvertes  par  des 
soies  roides,  dirigées  en  avant,  et  en  un  pinceau  de 
pareilles  soies  sous  le  bec  ;  leurs  tarses  sont  courts  et 
çmpluniés  jusqu'aux  doigts,  leurs  ailes  longues j  la  troi- 
sième penné  est  la  plus  langue  de  toutes. 

Lé  Lœmmer  geyer ,  ou.  çp  français  Fauteur  des^  tignéaux. 
(  Vult.-harbarus  eijalco  barbât  us.  Oméi.)  pL.  col.  43 1- 
Edw.  io6.  Vieillot.  Galer.  pi.  8,  .Nwniap.  pi.  4  el5. 
•  Nisser  dé  Brucel  Abyss.  pi.  3i. 

Le  plus  grand  des  oiseai^x  4e  prpie.de  l'ancien  monde, 
dont  il  hdbJlib,  mais  çn.  petit  nombre^  toutes  les  bautes 
chaînes  de  montagnes;  ;  il  niche  dans  les  rochers  escarpés  ; 
attaque  les  agoeau^,  les  chèvre^,  Icj^  chjtwois,  et  même, 
'  à  ce  qu'on  (^it,l^s  hommes  e|i49i;mi8;  on  ptféfefmd qu'il 
lui  est  arrivé  d'enlever  dea  enA^ptfî^  Sa  .  méthode  est  de 
forcer  les  animauT^  à  9e  précipiter  dea  roches  escjairpées  ^  et 
de  les  dévorer  quand  iU  sont  brises. par  .leur  chute.  U  ne 
rebute  cependant  point  la  chair  mor^e.  Lqng  de  prçs  de 

,.  ♦,'t.''  ••'  *  V' 

»*         f     '  T        .  fif         y       j  I 

(t)  On  a  loii^-temps  confondu  cet  oiseau  avec  Vaura^  mais  son  bec  c»t 
bien  plus  grél'éV 

Aîtmieth  Caiharûte  maint,  pi.  col.  222.  .   • 
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q,iiatre  pîeds^  il  a  jusqu'à  neuf  et  dix  pieds  d'euvergure. 
Son  manteau  «st  noirâtre  f  avec  une  ligne  planche  sur  le 
milieu  de  chaque  piume;  son  cou  et  tout  le  dessous  de 
son  corps  d'un  fauve  cl^ir  et  brillant  y  une  bande  noire, 
entoure  sa  tète.  Les  jeunes^  jusques  et  compris  la  qua- 
Iriëme  ann^e ,  ont  le  cou  etla  poitrine  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé*  Cet  oiseau  estlep^è/ie  des  Grecs  y  elVossifraga 
de&  Latins  (1). 

Les  Faucons.  (  Falco.  Lin.  ) 

Forment  la  deuxiènlie,  et ,  de  beaucotip,  la  plus  nom- 
breuse division  dies  oiseaux  de  proie  diurnes.  Ils  ont  la 
tête  et  le  cou  revêtus  de  plumesi;iJeurs  sourcils  forment 
une  saillie  qui  fait  paraître  l'œil  enfoncé  ^  et  donne  à 
lenr  physionomie  un  caractère  tout  différent  de  celle  des 
vautours  :  la  plupart  se  naumssetit  de  proie  vivante  ; 
mais  ils  différent  beaucoup  entre  eux  par  le  courage 
qu'ils  mettent  à  la  poursuivre.  Leur  premier  plunïage 
est  souvent  autrement  coloré  que  celui  des  adultes  ,  et 
ils  ne  prennent  ce  dernier  que  dans  leur  troisième  ou 
quatrième  ^née^ce  qui  en  a  fait  l^eaucoup  multiplier  les 
espècesT  par  les  naturalistes.  L^  femelle  çst  généralement 
d'un  tiers  plus  grande  que  le  mâle ,  que  l'o^  désigne  y 
à  cause  de  cela  ^  sous  le  nom  de  tiercelet.  .  . 

On  doit  subdiviser  d  abord  ce  genre  en  deux  grandes 
sections. 

Les  Faucons  proprement  dits  (Falco,  .Bechstein  ), 
vulgairement  Oiseaux  de  proie  nobles  y  ^ 

Forment  la  première^  Ils  sont  les  plus  courageiix^  propor- 
tion gardée  avec  leur  taille  ,  qualité  qui  tient  à  la  force  de 
leurs  armes  et  de  leiirs  ailes  ^  en  effet ,  lent  bec  ,  courbe  dè« 
sa  base,  a  une  déni  âigue  à  chaque  côté  de  sa  p04n  te  y  et  c'est 
là  seconde  penne  de  leurs  ailes  qui  est  la  p\\0  lotigUe^  là 


(1)  Sayifftfy  ou.  d'Eg.  et  de  Sjrrie,  p.  18 ,  dans  le  graiwl  0W:WR»fff  sur 
TEgypie,  a  le  premier  bien  e'tabli  cette  synoftjîmie. 
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première  étant  d'ailleurs  presque  aussi  longue  qu'elle,  ce  qui 
rend  l^aile  entière  plus  longue  et  plus  pointue*  Il  jésuite  en- 
core delà  des  habitudes  particulières^:  la  longueur  des  pennes 
de  leurs  ailes  en  a^iblit  l'effort  vertical ,  et  rend  leur  vol^ 
dans  un  air  tranquille,  très  oblique  en  avant  ;  ce  qui  les  con- 
traint^ quand  ils  veulent  s'élever  directement,  de  voler  contre 
lèvent.  Ce  sont  les  oiseaux  les  plus  dociles,  et  dont  on  tire 
le  plus  de  parti  dans  l'art  de  la  fauconnerie ,  en  leur  appre- 
nant à  poursuivre  le  j^ibier  et  à  revenir  quand  on  les  appelle. 
Ils- ont  tous  les  ailes  autant  et  plus  longues  que  la  queue. 

Le  Faucon  ordinaire.  {Falco  communis.  Gm.  }  (i). 

• 

Grand  comme  une  poule  ^  se  reconnaît  toujours  à  une 
-  moustache  trianguLaire^noire  qu'il  a  sur  la  joue,  plus  large 
que  dans  aucune  espacé  du  genre  ;  du  reste,  il  varie  pour 
les  couleurs  à  peu  près  comme  il  suit  :  le  jeune  a  le  dessus 
brun  et  les  plumes  bordées  de  roussâtre^  le  dessous  blan-^ 
.châtre,  avec  des  taches  longitudinale^bruuc^s,  À  mesure 
qu'il  vieillit ,  les  taches  du  ventre  et  des  cuisses  tendent  à 
devenir  des  lignes  transverscs  noirâtres,  et  le  blanc  aug- 
menté à  la  gorge  et  au  bas  du  cou  ^  le  plumage  du  dos 
devient  en.  même  temps  plus  uniforme  et  d'un  brun  rayé 
en  travers  de  cendré  noirâtre^ la  queue  est  en  dessus  brune, 
avec  des  paires  de  taches  roussâtres,  et  eu  dessous  aVecdes 
Bandes  paies  qui  diminuent  de  largeur  avec  l'âge;  la  gorge 
est  toujours  blanche;  les  pieds  et  la  cire  du  bec  sout  tantôt 
bleus  et  tantôt  jaunâtres. 

'     On  peut  suivre  ces  différences, enl.,  470  le  jeune;  4^i 
la  vieille  femelle;  45o^  le  vieux  mâle  (2),  Nauman,  pl.a4 
e|t  ^5,  et  Wils,  am,  ix,  pi.  lxxvi, 
.  ...  ■        .  ^ 

(i)  Il  faut  bien  se  gardor  cependant  d^  rapporter  lc«  prétendaes  va-^ 
riët^  du  falco  communia  enUissëea  par  Gmelin^  ainsi  la  var.  «s  Friscb  74 
est  une  buse^  J'id.  75,  est  une  buse  ^atuej  1  id.  80,  Foiseau  Saint- 
Martin  j  ^  id.  76,  une  buse  un  peu  plus  paie  qu'à  rx>rdinaire  j  j^  Aldrov. 
494  >  nne  espèce  très  distificte ,  etc. 

£n  revanche  ^es  yà/co  islandus^  barbarua  et  peregrimiSy  pourraient 
bien  n^ètre  tous  que  le  faucon  ordinaire  en  différents  états  de  mue. 

(3)  FrUehne  donne  qu'un  jeune  fiiucon ,  pi.  lzxxui.  Edwards  doape 
la  TÎelUe  iemelle ,  pi.  iii^  le  jeune,  pi.  iv. 
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Ceux  qu'on  appelle  FcuÂCons  pèlerins^  £nl.  469 et  Wils. 
Amer. ,  IX,  pi.  76  {Falco  stellarisy.F.  pemgrinuSfiim.) , 
paraissent  des  jeunes  un  peu  plus  noirs  que  les  autres. 

C'est  l'espèce  célèbre  qui  a  donné  son  nom  à  cette  sorte 
de  chasse  où  l'on  se  sert  des  oiseaux  de  proie.  Elle  habite 
tout  le  nord  du  globe ,  et  y  niche  dans  les  rochers  les  plus 
escarpés.  Son  vol  est  si  rapide,  qu'il  n'est  presque  aucun 
lieu  de  la  terre  où  elle  ne  parvienne.  Le  faucon  fond  sur 
sa  proie  verticalement  comme  s'il  tombait  des  nues,  ce 
qui  fait  qu'il  ne  peut  prendre  les  oiseaux  qu'au  vol,  autre- 
ment il  se 'briserait.  On  emploie  le  mâle  contre  les  pies  et 
autres  oiseaux  plus  petits  ,  et  la  femelle  contre  les  faisant 
et  même  contre  les  lièvres.  . 

11  en  existe  une  autre  espèce  un  peu  plus  grande  :  le 
Larder  (  Falco  lanarius  Lin.^  F.  Sacer^  Naum,  pi.  33  ),  qui 
paraît  venir  de  l'Orient  plutôt  que  du  Nord ,  et  dont  le 
plumage  est  à  peu  près  celui  du  jeune  faucon  ;  si  ce  n'est 
que  sa  moustache  est  plus  étroite^  moins  marquée,  et  sa 
gorge  mouchetée^ellcserapprochedugerfault  par  sa  queue, 
qui  dépasse  les  ailes  :  on  la  tire  surtout  de  Hongrie, 
Natre  Europe  produit  encore  six  espèces  inférieures  pour 
la  taille,  dont  trois  ont  en  petit  les  formes  et  les  qualités  du 
vrai  faucon. 

Le  Hobereau.  {Falco  suhhuteo.  Lin.)  £nl.  432. 

Naum.  26. 

Brun  dessus,  blanchâtre,  fScheté  en  long  de  brun  des- 
sous :  les  cuisses  et  le  bas  du  ventre  rôux^  un  trait  brun . 
sur  la  joue. 
UÉmerillon.  {Fuleo  œsalon.  Lin.)  Enl.  468,  Naum.  37. 

Brun  dessus,  blanchâtre  dessous  ,  tacheté  en  long  de 
t>run  ,  même  aux  cuisses  ,  le  plus  petit  de  nos  oiseaux  de 
proie.  \jQ  Rochier  { Falco  lithojalco  ,  Lin.),  enl.  44?.  > 
cendré  dessus,  blanc-roussâtre,  tacheté  en  loug  de  brun 
pâle  dessous,  n'en  est  que  le  vieux  mâle.  11  niche.dans  les. 
rochers.  •  .♦ 

Les  trois  autres  espèces  ont  les  doigts  moins  longs  y  et 
leurs  tubercules  moins  saillants.  ËlleS  ne  voient  j^as  aussi 
vite^  chassent  aux  souris,  aux  insectes,  et  p)^nheht  les 
oiseaux  perchés.  ~* 

TOME    I.  '81 
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La  plm  rëp^uçlu^  est 

La  Cfysserelie.'{  Falc.  tinnuncuius*  Lhi.  )  Enl.   4oi  et 

4?  f  :  ^aum.  3o.     . 

Rousse ,  tachetée  de  noir  en  dessus ,  blanche,  tachetée 
en  long  de  brun  pâle  dessous  ;  la  tète  et  la  queue  du  mâle 
cendrées.  Elle  tire  son  nom  de  son  cri  aigre  ;  niche  dans 
les  vieilles  tours,  les  masures. 

La  petite  Cresserelle.  {Falço  cenchris,  Friscl^et  Naum.i^. 
tinnunculoides,  Schintz  et  Tem.)  Naum.  29.  Frisch.Sg. 

Le  mâle  sans  taches  en  dessus  ;  semblable  d'ailleurs  k  la 
cresserelle  ^  les  ailes  un  peu  plus  longues ,  et  les  ongles 
blancs.  .Cette  espèce ,  long-temps  confondue  avec  la  pré- 
cédente ,  liabite  de  préférence  le  midi  de  l'Europe. 

La   Cresserelle  grise.  (  Falco  rufipes.  Beseke.  F.  F^esper- 
tinus,  Gm.  )  Enl.  43 1.  Naum. ,  28. 

Le  mâle  est  cendré  foncé  et  a  les  cuisses  et  le  bâs-ventre 
roux  ;  la  femelle  a  le  dos  cendré  tacheté  de  noir ,  la  tête 
et  tout  le  dessous  plus  ou  moins  roux.  Plus. petite  encore 
que  la  précédente^  plus  répandue  à  l'orient  de  l'Europe,  et 
commune  en  Sibérie,  elle  est  rare  en  Allemagne  et  en, 
France  (i). 


(i)  Ajoalez  en  espèces  étrangères,  i»  vobines  de  la  eresserelle  :  le 
montagnard^  VaiU.  j  35  (  F.  capots,  Sh.  )j  —  F,  sparverius,  enl.  465, 
Wils.,  Il,  XVI,  I,  et  IV,  XXXII,  3,  et  deux  ou  trois  espèces,  dont  les  ailes, 
semblables  cT ailleurs  à  celles  des  oiseaux  nobles  pour  la  proportion  rela- 
tite  des  plumes ,  sont  plus  courtes  que  la  queue,  telles  que  F.  punctatus, 
Cqv.,  col.  4^)  ^-  ^  columbariuSj  Wils.,  II,  xv,  3. 

a°  Vçisines  du  boberean  :  F,  cœrulesoens,  Çdw.,  108,  Yi^iU-»  gai.  18, 
et  co|.  97  ,  à  peine  plus  grand  qu'un  moineau;  —  F*,  aurantius ,  Latl^. , 
rufogularis ,  Ejd. ,  thoracicus ,  Iliger ,  col.  348  ; — F.  bidenmfus ,  Latb. , 
ou  Bidens  rujtventér^  Spix.  Tl,*  qui  se  distingue  par  une  double  dent  à  son 
bec,  col.  38,  et  le  jeune,  col.  a88,  ou  biâ,  alhiwenter,  Spix.  VII,  mais  avec 
des  ailes  trop  courtes;  —  F.  diodon.y  col.  198;  —  F.  fimoralis  ,  Temm. , 
coi.'  I  ai  et  343  et  Spix.  VIII; — F,y4ldrovanduj  Heinw.,  col.  i  a8. 

3o  Voisines  du  vrai  faucon  :  Itchû/uera,  Vaill. ,  Af,  3k>  (  F,  diûfufiray 
Sb.) \ — F.l(iarmicu3j  T^,  col:  3a4} — ^F,  hupp^{falc^fronlaUs ,'  D^ud-  » 
r,  galeriçt^affSf  SbOjVaiJl. ,  Af.  :>8f— Le  F-  huppart^T.  {F,  Ipphqt^f 
Cnv.)  enl.  lOi— Le  F,  â  culoUe  noire,  Vaill.  ag  (  F.  tihialis^  Sh.  ). 


L&s  Gebvavlts.  (  HîEROFAiiCO.  Cuv.)(i) 

'  Ont  les  pennes  de  l%iile  co.mme  les  autres  oiseaux  nobles^ 
dont  ils  montrent  aussi  toutes  les  inclinations  ;  mais  leur 
bec  n*a  qu'un  feston  comme  celui  des  ignobles  (i)  ;  leur 
queue ^  longue  et  étsflée,  dépasse  notablement  leurs  ^iles , 
quoique  celles-ci  soient  elles-mêmes  trës  longues;  leurs 
tarses,  courts  et  réticulés,  sont  garnis  de  plumes  au  tiers  supé- 
,  rieur.  On  n'en  connaît  bien  qu'une  espèce. 

Le  Gerfault.  {.Falco  candiçansei  F.  Isiandus.  Gm.)  BufF. 
^q1.  2iOy  4^6;  4^ti.  Naum.  ai,  ail. 

Plus  grand  d'ui;i  quart  que  le  faucop,  est  le  plusét&titné 
de  tous  les  oiseaux  de  fs^uconnerie.  On  le  tire  principale- 
^  ment  du  uord;  aon  plAaage  ordinaire  est  brun  dessua, 
avec  une  bordure  de  points  plus  pâles  à  cbaque  pldme,  et 
des  lignes  transverses  sur  les  couvertures  et  les  pennes  ; 
blanchâtre  de&sous,  avec  des  taches  brunes  l^ongues,  qui , 
avec  l'âge,  se  changent  sur  les  cuisses  ei^  lignes  transve^ses; 
0nfin  la  queue  rayée  de  brun  et  de  grisâtre;  mais  il  yariç 
tellement  par  le  plus  ou  moins  de  brun  ou  de  blanc,  qu'il 
y  en  a  de  tout  blancs  sur  le  corps,  et  où  il  nç  reste  dç 
brun  qu'une  tache  sur  le  milieu  de  chaque  penne  du  man- 
teau; les  pieds  et  la  membrane  du  bec  sont  tantôt  jaunes, 
tantôt  bleus  (3).  • 

La  seconde  section  du  grand  genre^/coest  celle  des 

Oiseaux  de  feoie  appelés  içnobles  , 

Parce  qu'û»  ne  peut  les  employer  aisément  eu  fauconne- 
rie; tribu  bien  plus  nombreuse  que  celle  des  nobles,  el  qu'il 

(i)  Hierax,  hiero^falco y  faucon  saoré^  aocrCy  tons  neoift  teaaat  ài'an- 
cienne  vënëration  des  Egyptiens  pour  certains  oiseaoK  de  proie.  Gerfauk 
est  corrompu  à^hierofalco. 

(a)  Naaman,  1 9  p.  278,  asrare  que  ce  sont  les-faoconoiecs  ipii  isent  la 
dent  da  bec  des  gerfiEinks.En  ce  cas,  ils  rentreraient,  à  la  longnciir  de  lemr 
queue  près,  dans  la  catégorie  des  autses  fiiucons;  et  il  faudrait  Igor  i^sd* 
eier  1^  lanier, 

(3)  Aj.  comme  espèce  étrangère  le  gerfivili  cendré  (  J^.  atripapiUus  ), 
IVils.  ,  YI ,  LU ,  3 ,  dont  la  huse  oendnfe ,  EdW. ,  53  (  J?.  einerwuy  Q,m.  ), 
pourrait  bien  être  le  jeane  lige. 

21* 
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e^t  nécessaire  encore  de  beaucoup  subdiviser*  La  plus  longue 
penne  dejeurs  ailes  est  presque  toujcyirsla  quatrième ,  et  la 
première  est  très  courte^  ce  qui  fait  le  même  effet  que  si  leur 
aile  avaitété  tronquée  obliquement  par  le  bout,  d'où  résulte 
un  vol  plus  faible^  toutes  choses  égales  d'ailleurs;  leur  bec 
est  aussi  moins  bien  armc^  parce  qu'il  n'a  point  de  dent  laté- 
rale près  de  sa  pointe  ^  mais  seulement  un  léger  feston  dans 
le  milieu  de  sa  longueur. 

Les  Aigles.  (  Aquila.  Briss.  ) 

Qui  en  forment  la  première  tribu  ,  ont  un  bec  très  fort, 
droit  à  sa  base  ,  et  courbé  seulement  vers  sa  pointe.  C'est 
parmi  eux  que  se  trouvent  les  plus  grandes  espèces  du  genre, 
et  les  plus  puissants  de  tous  les  mseaux  de  proie. 

Les  Aigles  proprement  dits.  (Aquila.  Cuv.  ) 

•  Ont  le  tarse  emplumé  jusqu'à  la  racine  des  doigts  ;  ils  vi- 
vent dans  les  inontagnç^^  et  poursuivent  les  oiseaux  et  les 
quadrupèdes;  leurs  ailes  sont  aussi  longues  que  la  queue  ; 
leur  vol  aussi  élevé  que  rapide ,  et  leur  courage  surpasse 
celui  de  tous  les  autres  oiseaux. 

U Aigle  commun.  {Falcojulvus ,  F.  melanaëtoSy,F.  niger^ 
Gm.  (i)  Enl.  4o94P)aum.  pi.  8  et  g.  Wils.  VU.  lv,  i. 

Plus  ou  moins  brun  ^  l'occiput  fauve  ;  la  moitié  supé- 
rieure de  la  queue  blanche^  et  le  reste  noir.  C'est  l'espèce 
la  plus  répandue  dans  toutes  les  contrées  montra  gueuses. 

U Aigle  royal  {Falco  chrysaëtos,  ),  enl.  ^4<<>7  "'^^  dif- 
fère que  par  sa  queue  noirâtre ,  marquée  débandes  irrégu- 
lières cendrées.  On  assure  que  c'est  l'aigle  commun  dans 
son  plumage  parfait  (a).  • 


(i)  LVspèce  réelle  est  bien  reprësentëe,  enl.  4^9  »  c'est  Falc,  fah^us. 
Dans  certains  états  de  mue ,  on  voit  dans  son  plumage  le  blanc  de  la  base 
de*  plumesi  C'est  alors  F^J^lvus  canadensisy  Edw.,  I.  Quant  au  /^«  mêla- 
nactos ,  il  nVst  fonde  que  sur  de  vagues  Indicalions  des  anciens ,  cft  Ton 
ne  cite  que  la  même  pi.  enl.  4o9:£n6n  le  F,  niger  ou  Aigle  a  dos  noir  de 
Brown,  n'est  qu'une  légère  différence  4^«ge« 

(q)  Temm.,  Man.  d'Ornit.,  I,  p.  39. 
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h'/éigle  impérial.  {Fatco  imperialis.  Bechsl.)  F.  Magilnik. 
Giu.  ^quila  heiiaca.  Savign.'Ég.  Oii.  pi.  xii.  Vieillot 
gai. 9-  Naum.  pi.  6  et  7.  Tem,  col.  i5  et  iSs. 

A  les' ailes  encore  pluflongues,  une  grande  tache bUn- 
cbdlre  aux  scapulaircs,  les  narines  tiansverscs  ;  la  queue 
noiFe,  ondée  de  gvis  à  aa  partie  supérieure.  La  {^nielle  est 
f«uve,'à  taches  brunes.  Son  port  est'  plus  trapu  qu'à 
l'aigle  commun,  et  il  est  encore  plus  terrible  pour  les  au- 
tres oiseaux.  Il  habite  les  hautes  moutagnes  du  midi  de 
l'Europe,  et  c'est  sur  lui  que  l'on  se  plaît  à  reporter  les 
récils  exagérés  que  faisaient  les  anciens  de  la  force  ,  du 
courage  et  delà  mnfjnanimilé  de  leur  aigle  doré. 

Le  petit  Aigle  'ou  Aigle  tacheté  ;  Aigle  criard.  (  Falco 
KŒvius  el  Falco  maculatus.  Gm.  )  Naum.  pi.  loetii. 
Aq.  melaaaetos.  Savig.  Eg.  01?.  pi.  i-  etpl.  a.  f.  1. 

D'un  tiers  plus  petiL  que  les  deux  auLre.s,  à  tarses  plus 
.  grêles,  ^  plumage  brun  ;  la  queue  noirâlie  avec  des  baudea 
plus  pâles;  le  jeunea  le  boutde  la  queue  blanchâtre  ;  des 
t^clies  Fauve-pâle  ,  forment  une  bande  sur  les  petites  cou- 
vertures, uneâubout  desgrandes,  qui  remonte  sur  les  sca- 
pulatres,  ettineau  boutde»pennes  secondaires.  Lehautde 
l'aile  est  charge  degoultelettes  fauves. Les  vieux  deviennent 
tout  bi  uns.  Cetteespèce est commut^edfns les  Apennins  et 
autrestnontagneidu  midi  de  l'Europe,  mais  se  montre  plus 
rarement  dan»  le  nord  .elle  u'attaqueque  des  animaux  très 
faibles.  On  l'a  tiouvée  assez,  docile  pouv  l'employer  en 
fauconnerie  ;  mais  on  dit  qu'elle  se  laissechasser  et  vaincre 
par  i'ëpervier. 

On  a  ci'u  devoir  placer  parmi  les  aigles  uu  oiseau  de 
l'orient  del'Europi;  [Mifro  pennatus  ,  Cm. ,  col  33,  Bris»., 


\ 
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La  Nouvelle-Hollatide  {Hiddttit  des  tti^hê  de  la  même 
forme  qiie  les  nôtres^  àla  quelle  pvhij  qui  est  étagée  (i). 

Les  Aigles  pechextbs.  Cuv.  (  HALiiETus.  Savigny). 

Ont  les  mêmes  ailes  que  les  pré<ïédents  ^  mais  les  tarses 
revêtus  dq  plumes  seulement  à  leur  moitié  supérieure  ^  et  à 
demi  écussonnés  sur  le  reste.  Ils  se  tiennent  au  bord  des  ri- 
viërei  et  de*la  mer ,  et  vivent  en  grande  partie  de  poisson. 

VOrfhaie  ei\ePygargiÀ\  {Fatco  ossifrcLguiyF*.alhiciUa 

et  F*  aU)icaudus.  Gm.  )  ■     ^ 

PJe  forment  qu'une  espèce  qui ,  dans  ses  premières  an- 
nées ,  a  le  bec  noir  ^  la  queue  noirâtre  j  tachetée  de  blan- 
châtre^  et  leplumage  brunâtre,  avec  une*flamine  brun-foncé 
sur  le  milieu  de  chaque  plutne  (enl.^  iia  et  4i5y  Naum., 
i4  ;  c'est  alors  le  F>^  Ossifragus.),  et  qui  avec  l'âge  devient 
d'un  gris  brun  uniforme  y  plus  pâle  à  la  tête  et  au  cou  ^ 
avec  une  queue  toute  blanche  et  un  bec  jaune-pâle. 
(  Frich  j  Lxx,  Naum.^  la  et  i3  ;  c'est  le  F.  albîcilla,  )  (4). 
En  tout  temps  elle  attaque  principalement  les  poissons. 
On  la  trouve  dans  tout  le  nord  du  globe* 

Vjéiglàà  tête  blanche^  (Falco  leucocephabis,)1Sinl.^ii. 

Wils.  IV ,  xxxvi^  et  YIL,  ^^  a. 
Brun-foncé  uniforme  ^  à  tête  et  queue  blanches  ^  à  bec 
jaunâtre  ■,  presque  avssi  grand quenos  aigles  coaQitmuns,vit 
daps  rAmériqué  septentHonalé  ^  et  y  poursuit  sans  cessç 
le  poisson.  11  paï^iU  qu'il  en  vient  quelquefois  dans  le  nord 
de  l'Ëurope.^  Dans  sajeunesse^  il  a  le  corps  et  la  tête  brun- 


.^«.k. 


fait:  encore  une  espèce  earopeecne  de  VjiigîebonneUi^  col.  ^288 ,  mais  on 
ne  Ta  pas  dans  tous  'ses  étais.  • . 

Aj.  le  ùnjfard^  VailL,  Afr.^  I  (/^.  armiger^  Sh,.); — V  Aigle  malais 
(F.  malaiensisy^^AsvN.)  ,  col.  1 1 7;  -^  le  petit  Aigle' du  Sénégal  (  F,  sen»- 
gallusfihy,),  semblable aa  petit  aigle  d'Europe^  lestiarinesmolus  rondes^ 
beaucoup  de  petites  bandes  grises  sous  la  qùeuè  da  jeune.  — "Le  petit 
Aigle  du  Cap  [F.  nœuioides,  Cuv.),  variédebrun,  de  fauve  et  de  noirâtre. 

(1)  {F.Jttsoostts)  col.  3a. 

(a)  On  a  vërifîë  plus  d^une  fois  ce  changement  a  la  ménagerie  du  Ma- 
séam.  Quant,  an  petit  pygargue ,  F.  al^icaudu^,  ce  n'est  que  le  mâle  du 
grand  :  F,  albicilta. 


cendré.  Oa  ne  doit  eepetidant  pas  le  céttfoodre  âtéc  li^ 
vieux  pygàrgùe  à  tète  blanchâtre. 

Nous  i^màrquoDS  parmi  les  aigles  pécheurs  étrangers. 

Le  petit  Aigle  des  Indes.  { F.  ponticerianus,  Gm.) 
Enl.  4i6.  Vieillot.  Gai.  10. 

>^  Moindre  qu'un  milan;  d^un  beau  roux  marron  yjf^  la 
iéte,  le  cou  et  la  poitrine  blancs  ou  gris  de  perle.  C'est 
y  Aigle  garuduy  qui,  dansla  religion  desBraknes,  est  consa- 
cré à  P^ischnou  (i).  • 

^Liss  Balbusaubs.  (PAirniotr.  Savigny.  ) 

Ont  le  bec  et  les  pieds  des  aigles  pêcheurs  ;  mais  leurs  on- 
jgles  sont  ronds  en  dessous,  tandis  que  dans  les  antres  oiseaux 
de  proie ,  ils  sont  creusés  en  gouttière';  leurs  tarses  sont 
réticulés,  et  c'est  la  seconde  ijl urne  dé  ItÙH  ailes  qui  est  la 
pi  lis  longue. 

On  n'en  conhàît  qu'une  espèce  y  répandue  au  bord  des 
eaux  douces  de  presque  tout  le  globe ,  avec  peu  de  variations 
dans  le  plumage  :  c'«8t 

Le  BaJhusard.  (P'alco  haliœius.  Lin.  )  Enl.  ^ï^^  et  mieux  : 
Catesby.  ïï.  Wils.  V,  xxxvii.Yieillot.  Galer.ii.Naum.  16. 

D'un  tiers  plus  petit  que  l'orfraie;  blanc,  à  manteau 
brun  ,  une  bande  brune  descendant  de  l'angle  du  bec  vers 
le  dos,  des  taches  brunes  sur  la  tète  et  la  nuque  ,  quel- 
ques-unes à  la  poitrine;  la  cire  et  les  pieds  tantôt  jaunes^ 
tantôt  bleus. 

Le%  Circaètes.  (  Cirgaetus  Vieillot.  ) 
Tiennent  une  sorte  de  milieu  entre  les  aigles  pécheurs,  les 


(1)  Ici  doivent  se  placer  le  Blagre,'\sà\l,f  Afr  ,  5  {Falc.  blagtus,  Sh.), 
qui  est  probablement  ItF,  hucogàster,TjRih . ,  on  Aigle  océanique,  coK  49  ^ 
—  levocf/ur,  Vaill.,  Afr.,  4  (  K  voeifer,  Skr  )r— -le  Coffre,  Vaiil., 
Afr.,  ^F.vulturinus,  Sh,yf--VAigledeMacédnBeû^e{F.ma^t\Ctkr^), 
toi.  8  et  933^ — V Aigle  aguià  (  F,  agum,  T.  ),  col  3oa;-^le  *F,  idtSfO^ 
Aif  9  Horsf.  jay;  -^lé  Mihago  œhrotephaUu  9  Sp.  I,  oa  ^UméMiia 
d'AasK.,  tm  iF.  ^gêner,  Ilig. 

U  êàia.  remarquer,  a» rené  y  cfue  le  passafe  de»  m^  ans  bulMifii 
par  svaaacca  idseaaîbles.  ««^^ 
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balbusards  et  les  b^es.  Us  ont  les  ailes  des  aigles  et  des 
buses  y  et  les  tarses  réticulés  des  balbusards  :  Tel  est 

Le  JeanrU'hlanc.  (  F.  gailicus,  Gm.  F.  leucopsis,  Becbst. 
F.  hrachy dactylos.  Tem.)  Enl.  4i3-  Nau4.  i5. 
Sa  t'aille  est  supérieure  à  celle  du  balbusard;  la  cour- 
bure de  son  bec  est  plus  rapide  que  dans  les  autres  aigles, 
et'  il  a  les  doigts  côMrts  à  proportion.  Il  est  brun  dessus , 
'  blanc  dessous  y  avec  des  taches  d'un  brun  pâle;  sa  qiieue 
a  trois  bandes  pâles.  Ses  allures  sont  plutôt  d'une  biise 
que  d'un  aigle.  Il  vit  surtout  de  serpentset  de  grenouilles. 

Le  Bateleur.  Vaillant.;  Afr.  ^  et  8.t(/^.  ecaudatus,  Sh.  ) 

Est  une  espèce  d'Afrique,  remarquable  par  l'extréine 
brièveté  de  sa  queue ,  et  la  belle  variété  de  son  plumage. 
La  cire  de  son  bec  est  rouge  (i). 

^  L'Amérique  produit  des  aigles  à  longues  ailes  commç  les 
précédents  y  à  tarses  nus,  écu'^sonnés,  où  une  partie  plus 
ou  moins  considérable  des  côtés  de  la  tétç,  et  quelquefois 
de  la  gorge,  est  dénuée  de  plumes.  On  leur  donne  le  nom 
commun  de  caragara  (2). 

^     '  1*  A      -    •  '  '' 

Le  Caracara  ordinaire.  (  Falco  brasiliensis.  Gm.  )  Polyho- 
rus  vulgaris.  VieiHot,  Galer.  pi.  7.  Le  Jeune,  Spix,  1  *. 
Grand  comme  un  balbusard  ,  rayé  en  travers  de  blanc 
et  de  noir,  des  plumes  effilées  ,  blanches  à  !a  gorge,  une 
calotte  nbire  ,  uii  peu  prolongée  en  huppe }  les  couvertu- 
res des  ailes ,  les  cuisses  et  le  bout  de  la  queue  noirâtres. 
»    C'est  l'oiseau  de  proie  le  plus  nombreux  au  Paraguay  et 
au  Brésil  (ï). 

«  '  ■  ■  - «I  p.  ■  ■  .  ."i .  ^^  '       ■  ■  ■    »  »  ■»        •• 

(i)  Aj.  V Aigle  couronné à^ Ktiat  (  F.  coœnatus^  T.  ),  col.  a34  î  ^1* 
Circaète  du  Séhégal{^  C.  cinereus  ),  Yieill;,  Gal^r.  des  ois.,  pi.  xiij  — le 
Caracarm  funèbre  [F.  Novce^ZelanàUxt  La  t.),  col.  19a  et  39  4' 
(a)  Agesara.^Yoy.  Itl,  p,  3lo  et  soiv., .  ' 

(3>  Cest  bien  le  caracara  de  Margravey  mais  sa  description  ac  le  ierajit 
pas^r^connatlre.  On  en  troi:(ve\Qne  meiIIe\irç.dalts,Az9uiTb..  Notre  .oarac^ 
tère  e$t  pris  de  1^  nature.  Le  F.  ^kériwayyldicq^  Beyt. ,  p.-  «iS ,  n°  f  i  > 
ponrrait  bitcn  n^en  être  qu'use  vapiclé  d'âge.  .Aj.  le- Caracara  noir 
{^,al£rnmus^^exj}m.)y  col.  37  et  34^>  ^^  daptriua  aler, Vieill.,  gai.,  pi.  y; 
—  gymnops  fasclaUu ,  Spix.  lY .  Son  gymnopf  sfngUatus  .en  est  ]e.j.elii|e 
JVL  B.  Cest'de  mes  caracara  que  M.  Vieillot  a  fait'ses 'genres  dapttùu, 
ièfjrctêrtt  pofybonu^  suivant  qne  le  nu  de  leur  tète  s'ëtendpliMoa  moins. 
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»  ht'petit  Aigle  à  gorge  nue.  (  Fâleo  aquilinus.  Gm.  )  Eni. 
4^7*  Ifyc^c^  leueogaster,  Vioi  Uot .  Galer..  6. 

Noir ,  le  ventre  et  les  couvertures  inférieures  de  la  qtfeue 
blants,  la  gorge  nue  et  rouge. 

Les  Habpies  ou  Aigles  pécheurs  à  ailes  courtes  (  Harptia, 
Cuv:)(i). 

Sont  aussi  des  aigles  d'Amérique,  qiii  ont  lèl  tarses' très 
gros,  très  fôrts*^  réticulés,  et  à  -  moitié  empl  umés  /  comme 
lés  aigles  pécheurs  proprement  dits  ,  dont  ils  nt  diffèrent 
qute  par  la  brièveté  de  leurs  ailes  ;  leur  bec  et  leUrs  brigles 
sb^t  même  plus^forts  que*  dan  s  aucune  autre  tribu.  * 

La  grandi^  Harpîe^  d'Ameritiue,  Aigle  destructeur  de 
Daudin  ,  grai\d  Aigle  'de  la  Guiane  de  Mâuduit  (  pro- 
blemènl  le  'Falco  harpyia  et  le  F.  cristatu^ ,  Lin.) 
Fm'harpyia  et  impericdis.  Sh.  )  Col.  i4-  (^) 

Est  un  des  oiseaux  qui  ont  les  «erres  et  le  bec  le  'plus 
terribles;  sa  taille  est  supérieure  à  celle  de  l'aigle'  com- 
mun ;  son  plumage  est  cendré  à  la  tête'  et  au  cou  ,  bVun- 
noirâtre  au  manteau  et  aux  côtés  de  la  poitrine  ^  blanchâ- 
tre au-dessous^  et  rayé  de  brun  sur  les  cuisses  :  des  plu- 
mes along^es  lui  forment  une  huppe  noire  sur  le. di^rri^re 
4e  la.  tête  y. et  lorsqu'il  les  relève  et. qu'il  écarte  celLp9  des 
joues  y  il  prend  beaucoup  de  la  .p^ysioqomie  d'une 
chouette.  Aus^i  porte-l-il  souvent  ^qn  doigt exterp^  en. ar- 
rière comme  le  pouce..  ^ 
#  On  le  dit  si  fort ,  qu'il  a  quelquefois  fendu  Iç  çr^ne  4 
des  hommes  à  coups  de  bec  ;  les  paresseux  font  sa  nnur* 
riture  ordinaire,  et  il  n'est  pas  rare  qu'il  enlevé  des 
faons. 

Les  AiGiiES-AVTOTJRS,..  .(  Mphphnus.  Guy.  )  (3) 

Ont^  commue  les  précédents,  les  ailes  plus  courteA^qfie  la 

(1)  M.  yieiJlptaadoptë,çegeiire.etcenQm.  .    \.<i. 

(a)  C^est  i&G0otestabloment  VjrzquauuU  de  amandes  ;  mais  ce^ati^i? 
exagère  beaucolip  «a  taille  en  le  comparant  à  vn.moiuon.  G^estamM«l/s 
V,  criêlatus  de  Jacq.,  et  par  conspuent  leF4io.  Jacquiniàe  Goiel.   > 

(3)  Morphnusy  nom  grec  d^  ane  espèce  iod^leraun^e  d'oi^i^^^  jde.pr o|f . 
Cest  de  mes  morphnqs  que  M«  Vieillot  a  fait  ses  spizaètes. 
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quèbe  ;  mais  leurs  tarse»  élevés  et  grêles  y  et  )e«ts  doiguiai- 
blés  y  obligent  de  les  en  distinguer*    - 

n  y  en  a  qui  ont  les  tarses  nuds  et  écussonnés. 

\J Aigle-autour  huppé  de  la  Guiane,  (  F.  guianensis. 
Daud.  )  Petit  Aigle  de  la  Guiane.  Maud.  EncycL 

Ressemble  singulièrement ,  pour  les  couleurs  et  pour  la 
huppe^  au  grand  aigle  pécheur  du  même  pays;  mais  il  est 
moindre  pour  la  taille,  et  ses  tarées  élevés,  nus  et  écus- 
sonnés t^'en  distinguent  suffisamment;  sontnanteau  est 
noirâtre,  quelquefois  varié  de  gris  foncé  ;  ,8on  ventre 
blanc  f  avec  des  ondes  fauves  plus  ou  moins  marquées;  sa 
tête  et^son  cou,  tantôt  gris,  tantôt  blancs ,  et  sa  huppe 
occipitale  ,  longue  et  noirâtre. 

V Urubitinga.  (  Falco  urubitinga.  Lin,  )Spix.  I  "». 

Noir ,  sans  huppe  ,  avec  le  croupion  et  la  base  de  la 
queue  blancs.  Le  jei^ne  aie  dessus  brun ,  le  dessous  fauve 
moucheté  de  brun  (Col.  55.).  Ce  bel  oiseau  chasse  stxr^les 
lieux  inoVidés  (i). 

D'autres  ont  les  tarses  élevés  et  emplumés  sur  toute  leur 
longueur. 

lu  Aigle-autour  noir  huppé  d'Afrique.  {Falco  occipitalis. 
DÈnid.Hiwppar/.iVail.  Afr.I,  ii.  Bruce,  Abyss.  j^l.  xtlïi.) 

Grand  comme  un  çorbeau\,  noir,  une  lotigiie  huppe 
pendante  de  Tocciput;  les  tarses  ,  le  botd  de  Taile  et  des 
bandes  sou#Ia  queue  blanchâtre3.  Il  habite  toute  la  lar- 
geur de  l'Afrique. 

U Aigle-autour  varié  ou  Urutaurana  (2).  {Falco  omatus, 
Daud.  F,  superhus  et  coronatus,  Sh.  )  Autour  huppé. 
Vail.  Afr.  I,  XXVI.  Spizaët us  omatus.  Vieillot.  Galer.  21. 
Aigle  moyen  de  la  Guiane.  Maud.  Encycl.  Epervier 
patu  d'Azzàr. 
Calotte  et  huppes  noires,  côtés  du  cou  d'un  roux  vif, 

(  I  )Le  Fik>l  longipes^  Ilig.  ;  l'fkq,picta,  Spix.  !«,  ne  paraissent  qae  de  jeunes 
tiriibiimga.  -^  Aj.  V Aigû-autour  moucheté  {  Aq.  macuiûsa  )  ,  TieiU.  > 
Hkmet.f  pi.  m  bis;  -«-  \ePbnêma^{Aç,  miltfoukf^,  Spix,4d.^ 

(a)  Cëst  bleil  sûrement  VUtuutttinàltta  de  Margrave  ;  mais  cet  dntear  le 
^t  fftkoié  tti«h«ie  un  aigte,  <îe  qai  est  un  Hers  an  molli»  de  ttOfp.VHarpxia 
braecata,  Spix.  III,  en  estlejeâne. 


manteau  noir  varié de^^ris^  codé  de  blanc  ^  deMoûs  blané, 
rayé  de  noir  aux  flancs ,  aux  cuisses  et  aux  tatseé }  queo*e 
noire  y  avec  quatre  bfbdes  grises.  C'est  un  bel  oiseau  de 
TAmérique  méridionale^  qui  varits  duLnoir  et  blatic  aU 
brun  foncé  (i). 

IlyaenfiD^n  Amérique,  des  oiseaux  à  bec  commis  tous  les 
précédents,  à  tarses  très  courts,  réticulé*,  à  demi  couverts 
de  plumes  par  devant,  à  ailea  plus  courtes  que  la  queue,  et 
dont  le  caractère,  le  plus  distinctif  consiste  en  narines  pres- 
que fermées  semblables  à  une'  fente.  On  peut  en  fairë^Une 
petite  tribu  sous  le  nom  de  Cymindis  ,  Cuv.  (2).  Tel  est 

Le  petit  Autour  de  Cayenne,  Buff.  (  Falco  ct^ermensis. 

Gm.  )  Enl.  473.  Spix.  VIIÏ«. 

Quia  encorepour  caractère  propre  une  petite  dent  à  l'en- 
droit où  le  bec  se  courbe.  L'adulte  est  blanc,  à  manteau 
noir-bleuâtre,  à  tête  cendrée >  avec  .quatre  bandes  blan- 
ches sur  la  queue;  le  jeune  a  le  manteau  varié  de  brun 
et  de  roux^  et  la  tète  blanche^  avec  quelques  taches 
noires  (3). 

Les  Autours.  Cuv.  (Astur.  Bechstein.  DAEnsLiOK.  Savigny.) 

Qui  forment  la  seconde  division  des  ignobles ^  ont,  comme 
les  trois  dernière^ribifs  des  aigles ,  les  ailes  plus  courtes  que 


(i)  Aîpatezici,  en  espèces  huppées,  le  blanchard,  Vaill.  ,Afl^. ,  3 
(  F.  albeseena,  Sh.  ); — V Autour  tyiran  [FTty-rannuê^  Pr.  Max.),  col.  78  ; 
*^  Y  Autour  brisiatelle,Teitbï,f  col.  385  :  en  espèces  non  Imppées,  l'Au- 
tour neigeux,  Temm. ,  eoI«  ia7  ;-^r^uC.  inooloty,  id. ,  îb. ,  i34i  tra 
l^ale,  Urteatus ,  Horsfield  ^  Jav.  • 

(2)  Çymindis ,  noin  grec  d^anè  espèce  indéterminée  d'oiseaux  de  proie. 

(3)  Je  ne  sais  si  ce  n'est  pas  le  jeune  cymindU  que  représente  la  Buse 
manteléè  (  F.  palUatus^  Tem.  ),  col.  204»  très  différente  de  celle  qui 
porte  le  même  nom  français,  col.  4^7 . 

Aj.  le  Cym,  bec  en  liamecon  {^F,  hamatua,  Ilig;.  ),  col.  61  et  23 1» 
F,  leucopjrgus ,  Sp.  II*;  —  le  O.  ii  hec  en  croe  (  F.  uncinatus ,  id.  ) ,  col, 
io3,  io4  et  io5.  Ces  oiseaux  varient  fort  en  couleur  avec  F&ge. 

iV.  B.  V Aigle  de  GoUifiQue  (  F.  glaueopis ,  Merrem.  beytr.  ,  II , 
pi.  TU.  )  est  une  buse  commune.  V  Aigle  //lanq  {F,  tdùus,  Sh.  Jobn  wbite, 
Yoy.  )  est  un  autour. 


352  ,  OISBAUX 

la  queuef  mai'sle^r  hoc  se  courbe  dès  «sa  bas^e,  comme  d^as 
toq s  ceux  qui  vont  suivre.  •  ,         < 

On  appelle  plus  pariictilièremei#  autouas  œux:  qui  ont 
les  tarses  écussppi^^s  et  un  peu  courts. 

U /autour  ordinaire.  {Falco  paiumharius  Lt».  y%nl.  4^8 
et  461 ,  et  le  jeune  ,    F*  ^allinartus  Gm^L  ,  '  enl.  4^^ y 
f  eiErisch;  1.^:11:11,.  )  Naum.  17,  18.  (i)« 

La  seule  espèce  dé  ce  pats'ci  est  brune  dessus,  à  sourcils 

blanchâtres^  blanche  dessous  ,    rayée  en  If  avers-  de  Ibrun 

'   dans  l'adulte  ^ipoucheté  eh  long  dans  le  premier  âge  ;  cinq 

bandes*  plus  bruYies  s^r  la  queue;  L'autour  égale  le  ger- 

fault  pour  la  taille,  mais  non  pour  le  courage.,'  fendant 
toujours  obliquement  sur  sa  proie.  On  s'en  sert  cepen- 
dant en  fauconnerie  pour  des  gibiers  faibles.  Il  est  com- 
mun dans  toutes  iios  collines  et  inontagnes  basses.    • 

Parmi  les  autours  étrangers  ,  on  peut  remarquer  celui 
de  la  Nouvelle- Hollande  {FalcoNo^œ'IIollandîœ)ySo^.  de 
White,  p.  25o,  qui  est  souvent  tout  entier  d'un  blanc  de 
neige  j  mais  il  paraît  que  c'est  là  une  varrété^d'un  oiseau 
du  mén^epays,  cendré  dessus^  blanc  dessous,^  avec  des 
.'Vestiges  d'ondets  grises  (!2). 

On  peut  encore  rapprochler  des  autours  quelques  oiseaux 


(^)  Probablement  aussi  F,  gyrfalcoj  F.  gentilisj  Gm.,  tant  les  oiseaux 
de  proie  e'taient  mal:  Héiermine's  a  Tëpoque  où  nous  a»  ou  s  donne'  notre 
plfcmièrQ  e'HltUn.      ;  ^ 

(a)  Autres  au(Our«  e'irangets : Vu^ul.  cuventre gris  {FpoUogaster,!!,), 
col.  a64  et  agS;  -—  VJut.  â  trois  bandes  (  %  trivirgaas,  T.  ),  col.  3o3; 
—  VAut.  nuque  blanche  (  F.  hucauchen  ,  X»  )  >  ^^^'  ^°^»  "^  1'-^"^  '"'**' 
dieux  (F,  radiatus ,  Lath.  ),  col.  x  a3 j— F^ut,  poliosome,  Quojr  et  Ostym*; 
Voy.  de'Freycinet,  pi.  xiv;— -P^uf.  cuU>lanç(F.  leufi(^rh0us\ih.',\i\.  xiii, 
-^  VAut.  à  queue  cerclée  (  F,  unicinctus  »  T.  ) ,  col.  3 1 3*  Ces  .trofs deqpiers 
tionaont  bleaucoap  des  formes  de  Tu  ubiti^ga.  —  VAut.  de  PansjrU'ame 
[F.  pensylwanicus,  Wils.,  IV,  liv,  i)  ;  —  VAuL  à  queue  rousse  (  F»  ba- 
re^liSf  Jj.),. Vieil!.,  Aoq.  ,  pi.  xiv  bis,  Wils.  >  lu,  i;  — VAuL  levtfrien 
[F*  Ityerianus  ) ,  "Vyil». ,  ur,  2  ;  —  VAut.  mulûraie  (  F.  striolatus^  T,  ) , 
col.  87  eta94,  ou^^lunnçce/iJree,  Viein..,gal.9  ao; — VAut, mono ff'qtnmc 
(F.  monQgrammicus,  T.  ),  col.  3i4; — VAut,  Dussutnier  {  F.  Df^u- 
mieri,  T.).,  col.  3o8  et  336.  Ceux-ci  conduisent  inseosiblemeni  aux 
cpervicrs. 
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d'Amérique-  à  ailes  courtes  et  à  tarses  courts,  mais  réti- 
culés. 

> 

U Autour  rieur  oaà  calotte  blanche.  (  Faïco  cachinnans  j 
Lin.  Nacagua  d'Azz.  )  Vieillot.  Ga'er.  19.  Spix.IU  •• 

Nommé  d'après  son  cri;  blanc ,  le  manteau  et  une  bande 
q.ui  part  du  tour  dé  Tœil  et  s^unit  sur  la  nuque  à  sa  corres* 
pondante,  bruns;  la  queue  à  bandes  brunes  et  blancbes. 
Des  marécages  de*  A\ménque  yiéridionale,  où  il  vit  de 
reptiles  et  de  poissons  (i).       * 

On  rései've  communément  le  nom  d*EpERViER  (Nisus, 
Cuv.  ) ,  à  ceux  qui  ont  1^  tarses  écussonnés  et  plus  élevés^ 
mais  les  passages  d'une  division  à  l'autre  sont  presque  in- 
sensibles. 

Notre  Epervier  commun.  {Falco  nisus.  hin.)  Enl.  ^vx 

'    et  467.  Naum.  19^  20. 

.  A  les  mêmes  couleurs  que  l'autour,  mais  ses. jambes 
sont  plus  hautes,  et  sa  taille-d'un  tiers  moindre.  Cepen- 
dant on  l'emploie  aussi  en  fauconnerie.  Le  jeunes  les  ta- 
ches du  dessous  ea  flèches  ou  en  larmes  longitudinales 
et  rousses,  -et  les  plumes  de  s6n  manteau  sout  aussi  bor- 
dées de  roux.  •  - 
*  11  y  a  des  espèces  étrangères  encore  plus  petites  (d). 
Mai-s  il  y  en  a  aussi  de  beaucoup  plus  gj^des.  Ainsi 

U Epervier  chanteur.  (  Faucon  chanteur^y^Àil.  Afr.  xxvii. 

Faloo  musicus.  Daûd.  ) 

Est  grand  comme  l'autour  ,  cendré  dessus,  blaoc  rayé 
dej^run  dessous  et  au  croupion  ,  brun  varié  de  roux  dans 
la  jeunesse.  On  le  trouve  «n  Afrique,  où  il  chasse  aut 
perdrix,  aux  lièvres,  et  niche  sur  des  arbres.  C'est  la  se&le 
espèce  connue  d'oiseaux  de  proi^e  qui  chante  agréable- 
ment (3). 

-     -  -  -         '  1 

< 

(i)  Ici  vient  le  F,  melanops,  Lath. ,  col.  io5.  C'est  de  cette  subdivi- 
sion que  M.  Vieillot  a  fait*ses  HERPéTHOTHÈRES. 

(a)  Comme  le  Gabar^  Vaill. ,  Afr.  ,  33  {F.  gabar^  Sh.),  col.  laa  et 
j4o;  —  le  Minute^  id.,  34  (  F.  minuUus,  Sh.  ). 

(3)  Autres  cperyiers  étrangers^  La  Buse' mixte  couleur  de  plomb  ^  Âzz. , 
n«  67,  ou  epervier,  a  doigs  courts  (  F,  hemidactilus ,  T.),  col.  3  et  91; 
— le  Falc,  magmrostris ,  cnlum.   460,  col.  86; — ^le  Falc,  cotumhafius , 
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une  huppe  bruoe  à.l'occîputl  ËUe  a  été- rapportée  de  Java 
par  M.  Leschenaut(i). 

•  

LjES  Buses.  (  Bitteo.  Bechstein.  ) 

Ont  les  ailes  longues^  la  queue  égale  ^  le  bec  courbé  dès 
sa  base  y  Fintervalle  entre  lui  .et  les  yeux  sans  plumes,  les 
pieds  forts. 

fU  y  en  a  qui  ont  les  tarses  emplumés  jusqu'aux  doigts. 
Elles  se  distinguent  des  aigles  par  lepr  bec  courbé  dès  la 
base,  et  des  autours  6u  aigles-autours  à  tarses  empennés,  par 
leurs  ailes  longues.  Nous  en  possédons  une.  « 

La  Buse  paiue,   (  Falco  lagopus.  Gïn.  )  {i)  Frisch.  lxxv. 
Vaillant  Afr. xviii.  Wils.  Am.  IV^  xxxiii,  i.Naum.34* 

Variée  assez  irrégulièrement  de  brun  plus  ou  moins  clair 
et  de  blanc'plus  ou  moi nsjaunâtre.  C'est  un  des  oiseaux  les 
plus  répandus  5  on  l'a  trouvée  presque  partout ,  et  on  Ta 
presque  toujours  regardée  comme  variété  de  quelque  autre 
oiseau  (3).        - 

Mais  le  plus  grand  nombre  des  buses  a  les  tarses  nus  et 
écussonnés.  Nous  n'avons  ici  oue 

La  Buse  commune.  {Falcô  Ufiteo*  Lin.)  Ënl.  4i9*  Naum.  33. 

Brune ,  plus  ou  moins  ondée  de  blanc  au  ventre  et  à  la 
gorge  }  c'est  l'oiseau  de  proie  le  plus. abondant  et  le  plus 
puisible  de  nos  contrées.  Elle  <^neure  toute  l'an  née  dans 
nos  forêts,  tombe  sur  sa  proie  du  baut  d'un  arbre  ou 
d'une  butte ,   et  détruit  beaucoup  de  gibier  (4)« 

-  *  I 

(i)  M.  Temminck  a  reprësentë  cet  oiseau  (col.  44)^^*  le  nom  de 
huse  ptilorintfue,  > 

(a)  C'est*  ^ le /afco  lagopus  ^hrit.  ïool. ,  ap,  y  t.  I;  le  FaUo 
eommunis  i"  leucocephalus ,  Frisch  ,75;  le  Falcô  sancti  Johannis,  arcl. 
zool. ,  pi.  ix;  —  les  Falc.  eommunis  Juscus^  F.  varkgatus,  F.'albidus^ 
F,  versicohr,  Gm.  ,  ne  sont  que  différents  états  de  la  buse  ordinaire. 

(3)  Ajoutez  la  Buse  à  eahtte  noire  [F,  atricapillus ,  Cuv.),  col.  79, 
ou  le  Buieo  melançleucos  y  Vieil  J., 'caler.  i4;-- la  Buse  noire  {F,  niger)y 
Wils.  yi,  LUI,  I  et  a,  que  M.  Ch.  Bonap  croit  le  Falc.  saneti  Johannis, 
de  Pennant. 

(4)  Autres  bus^  étrangères  :  le  iîou-noir.  Yaill.,  ATr.  16  {F.jaekaly 
Daud.  ctSli.)j — le  Tachant  id,  ig.{F,  taehardus,  Sh.);— le-ff«*cra^,  ià. 


\ 
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Quelques  espèces  8(mt'kuppéeB«, 

Le  Bâcha.  Vail.  Afr.  pi.  xv.  •  * 

Grand  comme  la  nôtre ,  bvun  j  à  petites  taches  rondes 
et  blanches  sur  tes  côtés  de  lapoitrihe  et  sur  le  ventre; 
une  huppe  noire  et  blanche ,  une  large  bande  blanche  sur 
le  milieu  de  la  queue.  C'est  un  oiseau  d'Afrique  très  cruel, 
^ui  fait  sa  principale  proie  des  damans  (i). 

Les  Busards.  (  Cirgus.  Bechstein.  ) 

DifEereqt  des  buses  par  leurs  tarses  plus  élevés^  et  par  une 
espèce  de  collier^  que  les  bouts  des  plumes  qui  couvrent 
leurs  oreilles  forment  de  chaque  côté  de  leur  co.u. 

Nous  en  avons  trois  espèces  dans  ce  pays-ci ,  que  les 
variations  de  leur  plumage  ont  fait  multiplier  par  le9 
nomenclateurs. 

La  Soubuse  {Falço  pygargus  L.),  enl.  443  et  480,  Naum. 
38^  2  et  39, 1  et  a  y  brune  dessus ,  fauve  tachetée  en  long 
de  brun  dessous^  le  croupion  blanc.  V Oiseau  Saint-Martin 
(Falco  cyaneus  et  F.  alhicans)  (a);  enl.  45o  y  Naum.  Sg,  i 
cendré,  à  pennes  des  ailes  noites ,  n'est  que  le  mâle  de  la 
seconde  année.  Cette  espèce  niche  par  terre  ^  se  tient  beau- 


30.  (JF,  husardUuy  Sh.)— LaJ9ii«e  à  joues  grises  [F.  polygems,  Tem.)  col . 
335.*— La^Eue  brune  [F,Juscus)y\ieill.yABi.f  5. — Le  Tachiroy  Vaill.  34. 
(  F.  tachiroy  Sd.  )-<»l4e  Milan  crtssereUe ,  VieiL,  Am.y  i  o  bis,  et  la  jeune 
femelle,  col.  180$  espèee  dont  le  F.  plumheus,  Spiz.»yiII,  est  peut-être 
Tadnlte ,  et  où  le  feston  latëral  s^aiguise  en  une  dent  dams  qaelques'^in- 
dmdns,  qaoiqae  ses  pennes  soient  d^ignobles.  ^  La  S  use  à.  ailes  longues 
{F.  pterùeles ,  Tem.  ) ,  col.  56  et  1 39.  —  La  Buse  k  dos  tacheté  (F,  pœoi- 
ionotos,  GoT.  )  col,  9.  -r-  La  Buse  manteléé  {F.  lacernttlatus ,  T.  } 
(X>1.  437,  —  La  Buse  pdle  (  F.  liventer^  T.  )  cofe  4^^'  "^  ^^  Buse  à  queue 
JerruginBuse  {But,  firruginieaudus,  )  Yieill.,  Âm.,  6. 

(i)  Ajoutez  la  Buse  à  huppe  blanche  des  Indes  {Falào  a&idusy  T.  ) 

col.  19.  • 

j2V.  B.  La  Buse  rousséUre ,  Tem.  col.'  35 ,  se  rapproche  an  pea  des  bu^ 
nrds  par  ses  tarsei  ëley^s ,  mais  nW  a  pas  le  coUier  ;  il  j  a  aussi  entre  ces 
deux  divisions  des  passages  gradues  et  par  nuances  presque  insensibles. 

(3)  C'est  aussi  Itf  FaU,  communis,  F,  albus^  Friscb,  pi.  Lxxy  f  le  Falco 
montanus  B ,  et  le  Falo  griseus,.,  Gm.,  et  même  son  Fale,  bohemieus^  , 
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coup  dans  les  champs ,  vole  près  de  terre  y  (tiksse  sur  le 
«oir  aux  rats,  aux  jeunes  perdMiax^  etc. 

Le  Busard  cendré.,  (  Falco  çineraçeus*  Montag.  ) 
Naum.  4o.  VieilL  gai.  pj.  i3. 

Plus  gréte^  à  ailes  plus  louguesiq^ie  la  soubuse  }  le  vieux 
ii»âlc  est  cendré ,  et  a  les  grandes  pennes  et  une  bande  sar 
les  pennes  secondaires  noires;  la  femelle  et  le  mâle  de  la 
deuxième  année  sont  bruns  dessus^blanp  dessous^  avec  des 
traits  brunâtres  à  la  poitrine;  les  jeunes  ont  tout  le  des- 
sous dà  corps  roux.  Ses  habitudes  ressemblent  beaucoup 
à  celles  de  l'espèce  précédente. 

La  Harpayc.  (  Falco  rufus,  L.)  Enl.  470.  Naum.  87.  i. 

Brunâtre  et  rousse ,  la  queue  et  les  pennes  primaires  de 
l'aile  cendrées.  Le  Busard  du  marais  (  Falco  œruginosus}^ 
enl.  4^7  Naum.  38,  brun  ,  avec  du  fauve-clair  k  la  tête  et 
à  la  poitrine,  passe  pour  le  métne  oiseau  plus  âgé;  mais  il 
est  des  observateurs  qui  le  prétendent  différent  pai' l'es- 
pèce. L'un  et  l'autre  se  tiennent  de4préférence'à  portée  des 
eaux ,  pour  y  donner  la  chasse  aux  reptiles  (t). 

Enfin  le 

MESSAGER  OU  Secrétaire  (  Serpejntarivs^  Cqv»  Gvfooe- 

BANus ,  ll.ig.  )*(a) , 

Est  un  oiseau  de  proie  d'Afrique,  qui  a  les  tarses  au 
moins  du  double  plutf  longs  que  les  précédents ,  ce  qui 
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(i)  Espèces  étrangères. — "Vacoli,  Vai)!.  Afr.  3r.  (  Falc.  acoli,  Sb.  ) 
•—lie  tchougy  id  ^3,  et  Sonnerat,  II,  i8a.  (F,  melaholèucos.)  —  (/. 
palustris y  Vr,  Max,  col.  aa. -— Le  grenouillard ,  "VaSlL  Âfr.'  aS.  (/. 
ranivorusy  Sh.)  —  Le  btuard  rquxy  Yieill.  Amer.  pi.  ix  ,  qae  cet  autcar 
regarde  comme  le  même  que  le  É.  hudsonius  ^  Edw.  107.  — -  L^  hasard 
éPhiper.  (  Circus  hiemalis.  )  Vieill.  Amer.  7 1 ,  qui  ne  parait  pas  le  même 
que  le  F.  hiemalis,  Wils.  IV.  -jlxtly,  i.  .—  Le  busard  À  croupion  blanc , 
(jCirc,  europogisius,)  Vieill.  Amer.  8;  —  Probablement  aussi  le  F  uUgi- 
nosus,  Edw.  ag  i ,  appartiennent  à  ce  spus-genre ,  mais  tant  que  Ton  n'aura 
pas  suivi  les  mutations  que  Tàge  apporte  à  leur  plumage,  il  sera  difficile 
d'en  déterminer,  les  espèces.  H.  Ch.  Bonaparte  dit^ue  le  F,  uliginosus, 
est  une  jeune  femelle  d^c^'A/ieuf. 

(a)  M.  Vieillot  a  cbàngë  ces  noms  en  ophioAères  ,  gai .  pi.   a6o. 


l^a  fait  iviger  .par  plusiqure  natujcaUstee  avec  Jbss  ichas- 
sicrs;  maià  ses  jambes ,  entiërem^nC  couvertes  déplumes, 
son. bec  crochu  et  fendu,  ses  sourcils  saillants^  et  totîs  les 
détails  de  son  aaatomie  ^  .le  placent  dans  lV)i'dre  actuel. 
Son  tane  ^st  écusaonné,  ses  doigta  courts  à  proportion,  le 
tour  de  son  œil  dénué  de  plumes  5  il  porte  une  longue 
huppe  rûide  a  Tociput  ^  et  les  deuk  pennes  mitoyennes  de 
^sa  queue  dépassent  beaucoup  les  nutres»  Il  habile  lea  li«U|L' 
arides  et  découverts  des  environs  iu  Cap ,  où  il  poursuit 
les  reptiles  à  la  course;  anssi  a-t-il  les  ongles  usés  à  force 
de  marcher.  Sa  grande  force  est  dans  le  pi^.  C'^t  leFa/h» 
serpetUarius  Gmt»  enL  721;  VieilK,  gah  a6o.  Oqi  a  «l$ayâ 
de  le  multiplier  à  la  Martinique ,  où  il  pourrait  rendre  les 
plus  grands  services  en  détruisant  les  vipères  fer-de-lance 
qu  i .  i  nfectent  cette  île* 

LBS  OISEAUX  D£  PËOÎE  NOCTURNES. 

Oat  La  têlç  ffço^ ,  cle  tW3»  graqds  ye^x  dipjgés^ 

en  avant  y  entoui^s  d'un  oerele  de  |itum6s  effilées , 

dont  les  antérieures  recouvrent  la  cire  do  bec ,  et 

les  postérieures  FouTertarèdel'oreille.  Leurqnorme 

pupille  laisse  entrer  tant  de  rayons^  qu'ils  sont  éblouis 

par  le  {dein  jour.  Leur  »âne  épais,  mais  4'une  sub'^ 

stance  légère  y  ti  de  gr  ande^cavilés  qtdcommumqueût 

avec  Toreille  et  renforcent  prôbablemenl  le  sens  de 

l'ouïe;  mais  l'appareil  relatif  ,a;UTpl  a V^^fts  im^ 

grande  force  ;  leur  fourchette  est  peu  ifésistaotè  ; 

leurs  plumes  à  barbes  dowes  y  filament  duvetées , 

ne  font  aucau  jbruit  en  volant.  Le  dpigt  e^terpe  de 

leur  pied  sediirige  à  volonté  en  avaât  on  en  arriéra. 

Ces  oiseaux  volent  surtout  pendant  le  crépuscole  et 

le  clair  de  lui»e«  De  jour  y  quand  ils  sont  attaquer , 

ou  frappés  de  quelque  objet  nouveau^  sans;s'envoiet 

22* 
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ils  se  redressent ,  prennent  des  postures  bizarres  et 
font  des  gestes  ridicules. 

Leur  gésier  est  assez  musculeux ,  quoique  leur 
proie  soit  tout  aninlale,  consistant  en  souris^  petits 
oiseaux^  insectes^  mais  il  est  précédé  .d'un  grand 
jabot  ;  les  caecunis  sont  longs ^  et  élargis  à  leur,  fond, 
ètc.  Les  petits  oiseaux  ont  contre  ceux-ci  une  anti- 
pathie n^jturelle,  et  se  réunissent  de  toutes  parts  pour 
les  assaillir ,  ce  qui  ifait  qu'on  les  emploie  pour  at* 
tirer  les  oiseaux  aux  pièges  ;  on  .  n'en  a  fait  qu'un 

geare. 

(  STRtx.  Lin.  ) 

Que  l'on  peut  ddiyiser  d'apiiès  leurs  aigrettes,  la 
grandeur  de  leurs  oreilles,  l'étendue  du  cercle  de 
plumes  qui  entoure  leiïrs  yeux,  et  quelques  autres  ca- 
ractères. 

Les  espeqes  <juî  ont  autour  des  yeux  u»  grand  disque  bien 
complet  de  plumes  effilées,  ei^tiouré  lui-même  d'un  cercle  ou 
collerette  de  plumes  écailleuses ,  et  entré  deux  une  grande 
ouverture  d'oreille ,  sont  plus  éloignées  pour  la  forme  et 
pour  les  mœurs  de»B  oiseaux  de  proie  diurnes ,  que  celles  où 
Toreille  est  petite,  ovale,  et  recouverte  par.  des  plumes  effi- 
lées qui  ne  viennent  que  cle  dessous  l'œil.  On  voit  des  traces 
de  ces  différences  jusque  dan»  le  squelette.  ''    •  * 

Parmi  ces  premières  espèces.,  nous  nommerons 

Hiioux.  (  Otus  ,  Cuv.  ) , 

Celles  qui  ont'surle  front  deux  aigrettes  de  plumes  qu'elles 
relèvent  à  volonté,  dont  la  conque  de  l'oreille  s'étend  ea 
demi^cercle  depuis  le  bec  jusqtip  vers  le  sommet  de  la  tète , 
et  est  munie  en  avant  d'un  opercule  membraneux.  Leurs 
pieds  sont  garnis  de  plumes  jusqu'aux  ongles.  Tels  sont  en 
Europe 
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Le  Grand  Hibou  à\uppes  courtes,  (  Str.  asaUaphus, 
Savigny  ^  Eg.)  Bnt.  zool. ,  tab.  B.  ui. 

D'un  quart,  plus  grand  que  le  eommon,  comme  lui 
fauve  tacheté  de  brun  y  et  vermiculé  «ur  les  ailes  et  le  dos, 
mais  le  ventre  rayé  en  travers  de  lignes  étroites  j^  et  des 
aigrettes  très  colirtés.  Il  est  proprement  d'Afrique ,  mais  il 
en  parait  quelquefois  en  Europe  (  i  ) . 

Le  J^ibou  commun  ou  mcjjren  Duc»  Buff.  (  Sir*  otus.  L.  ) 
Frisch.  txvxtix.  Brit.  2ool.  Tab.  B«  iv.  f.  i.  Naunî.  AS*  x* 

Fauve ,  avec  des  taches  longitudinales  brunes  sur  le 
corps  et  dessous;  vermiculé  de  brun  sur  les  ailes  et  le  dos^ 
des  aigrettes  longues  comme  la  moitié  de  la  tète^  huit  ou 
neuf  bandes  brunes  sur  la  queue.  ' 

La  Chouette  ou  le  moyen  Duc  à  huppes  courtes.  (Str.  ulula 
eiitr.  h'rachyotos.  Gm.  )Enl.  438^.  Frisch.  c.  Naïim.  45 > 
3.  Brit.  zool.  tab.  B.  iv  ,  f.  a/ Wils.  IV»  xxziii  y  3. 

Presque  semi>lable  au  précédent  pour  les  couleurs  ;  le 
dos  non  réticulé,  mais  des  lignes  longitudinales  é,troiteft 
sur  le  ventre  ^  et  quatre  ou  cinq  bandes  brunes  sinr  la, 
queue.  Les  huppes  ne  se  trouvent  que  dans  le  niâle  ;  elles 
sont  si  petites,^  et  il  les  relève  si  rarement ,  qu'elles  n'ont 
presquQ  jamais  été  remarquées,  et  qu'on  a  long-temps 
laissé  cet  oiseau  parmi  les  espèces  sans  Huppes  /  ou  qu'on 
en  a  fait  deux  espèces.  Il  est  répandu  presque  sur.  toute  la 
terre  (2). 


(i)  Tëniom  celai  que  représente 'la  Zoologie  britannique*  et  dont  -la 
figare  a  tant  embarrassé  les  naturalistes. 

•  (a)  Ajoutez  le  hSbou^Amérùiut  [fitr.  meMoamiy  Gm.  ou  ^0*.  e^ima~ 
tor,  YîeiQ.  Am.,  ao  ou  Sh.  longirostris ,  Spû^  I^*  9  qû  ne  dîifère.  près-» 
que  de  notre  hibou  commun  que  par  des  taches  plus  noires ,  moins  lavées. 
— Le  h&au  tacheté clii  Cap  {Str.  a/ricana,  T.)  col.  56,  ou  Str,  mactUosa, 
YieiU.  fgBl,  a3.  -F-Le  Hibou  à»gros  bec  {Str,  maororhjrnchos ,  T.]  cbl.  6a. 
—  Le  HAou  à  joues  blanches  (  Str,*  ieucotis ,  T.  )  col.  6.  —  Lé  Hibou  â 
j^Mtes fauves  {Str,  ofttf.)  WiU.  YI.  li.  3,  différent  de  VOlus  d^Europe.  ^ 
Le  Hibou  tacheté  éP Amérique  {Str,  fwevia^  Lath.  )  Wib,  III.  ViSv ,  1 , 
dont  le  Str,  asio^  id,Vf,  xlii.  i,  est  probablement  Ja  lemelle  pu  le  jeune. 
^Le  Hihou  à  clapiers  (  Str,  cunicuiaricu  Ch.  Bonap.,  )  Am.  I.    th.    2.. 
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Oot  pourrait  réserver  le  nom  4^   •     _^ 

Cboitettm-  (Ulitla.  Cuv,)  . 

Fout  les  espèces  q«iipxft. le  bec  et  l'oreHle  de»  hîbous, 
mais*Qon  leurs  aîgretties.  Nous  n'en  poesëdons  point  de 
telles  ici }  mais  il  y  en  a  dans  le  nord  des  de^hr^eontments^ 
par  exemple  : 

La.  grcmde  Chouette  grise  de  Laponiel  {Str.  laponicà,  Gm.  ) 

Presqtie  de  la  taihe  de  notre  grand  duc;  mélangée' de 
gris  et  de  brun  dessus ,  blanchâtre^  à  taches  longitudinales 
gris-brun  dessous.  Elle  habit^  les  montagnes  du  nord  de 
la  Suède  (i).  * 

hjLS  Effrayes.    (  Sraix.  Savigoj.  ) 

Ont  Toreille  aussi  grande  que  les  hibous  et  pourvue  d'ua 
opercule  qui  l'est  encore  plus  que  celui  de  ces  derniers; 
mais  leur  bec  alongé  ue  se  courbe  que  vers  le  bout,  tandisi 
que,  dans  tous  les  autres .sousrgenres,  il  est  arqué  dès  la 
pointe^  Elles  manquent  d'aigrettes;  leurs  tarses  sont  emplu- 
mes  /  mais  elles  n'ont  que  des  poils  à  leurs  'doigts.  Le  mas- 
que formé  par  les  plumes  effilées  qui  entourent  leurs 
yeux  y  a  plus  d'étendue,  et  leur  donne  une  physionomie  pi uai 
extraordinaire  encore  qu'aux  antres  oiséaox  de  nuit. 

L'espèce  commune  en  France  {Str.Jlammea ,  L.  } ,  enl., 
44^  i  Friscb ,  txxxkvii ,  Naum.  4?  ;  ^  >  paraît  répandue  sur 
tout  le  globe.  Son  dos  est  nué  de  £aiuve  et  de  cendré  ou 
de  brun ,  joliment  piqueté  de  points;  blancs  enfermés  cha^ 
Cl/h  entre  deu^  points  hoirs ,  et  son  ventre  tantdt  blanc , 
tantôt  fauve  •  avec  ou  sanamouchetures  brunes.  Elle  oi- 
che  dans  les  tours  ^  les  clochers;  et  c'est  elle  que  le  peu- 
pif  regarde  plua  spécialement  comme  un  oisea«^  do  mau- 
vais augure  (u).        •      . 

Les  CqATS-BuANS.  (  Syrnium.  Savgny.  ) 

Oui  le  disque  déplumes  efftlées ,  eila  eoUetette  comme  les 

(i)  Aj.  La  Çhoueua  grue  du  Canad^  {  Sir,  neMm a ,  ûm.  )  Yteill^ 
47.  Wît.  IV.  xxxiii.  a.  .  *  .  • 

{^]  Ajoet.  (SttK  boÂia,  T.)  col.  5^,^V.B.  La  CkoueUe  A  tfueu^ounkm 
du  Brésil ,  col.  4^3  >  »«  parafi  différer  de  r«Éfr%c  que  pa»  rempaiUaga* 
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pTécedents;  mais  leur  conque .  se  réduit  h  une  cavité  ovale 
quî»n 'occupe 'pas  moitié  de  la  hauteur  du  crâne;  ils  n'ont 
point  d*aigrëttes ,  et  leurs  pieds  sont  emp}umés  jusqu'aux 
ongles.  .  . 

Lç'  Chat'Huant  de  ce  pays-cL  {Str.  ahiço  et  stridutoM  L.  ) 
Hulqtte^  Chouette  des  bois  j  eta  ËnL  44 1  ;  4^7 }  Frîsch , 
LX^XXIV ^  141XXXV  y  Lxxxxvi.  NauiD«  4^  6^  4?*  '  ' 

'  Est.  un  peu  plus  grand  que  le  hibou  commun^  couvert 
partout  de  taôhes  longitudinales  brunes,  déchirées  sur  les 
cdtés  en  deoteltires  transverses;  il  a  desL  taches  blanches 
aux  seapulaires  et  vers  le  bord  antérieur  de  l'aile.  Le  fond 
du  plumage  est  grisâtre  àans  le  mâle ,  roussâtre  dans  la 
fenaelle  ;  cequi  les  avait  fait  long-temps  considérer  comme 
d^ux  espèces  (i).  Ces  oiseaux  nichent  d^ns  les  bois ^*  ou 
.  pondent  souvent  dans  des  nids  étrangers  ;  et  se  tiennent 
daiçis  de  vieux  troncs  d'arbres  (a).  • 

Motis  réservons  le  nom  de 

_  s  . 

Ducs,  (BuBO.  Cuv.  ) 

Aux  espèces  qui  ^  avec  la  conque  aussi  petite  et  le  disque 
de  plumes  moins  marqué  que  les  chats-huans,  possèdent  d^s 
aigrettes.  Ceux  qu'on  connaît  ont  de  gros^pieds  empl  umés  jus- 
qu'au;^  ongles;  tel  est 

'  Lé  grand  Duo  des  naturalistes*  (  Str*  bubo»  )  £qL  434  $ 

^Frisch.  lxxxxiii.  Naum.  44- 

Le  plus  grand  des  oiseaux  de  nuit,  feuve  avec  une  mè- 
X^heet  des  pointillures  latérales  brunes  sur  chaque  plume  ; 
le  brqn  est  pi  us.  abondant  dessus  ;^  le  fauve  dessous  ^  les 
aigrettes  presque  toutes  poires  (3). 

■      ■  .  '  ■     ■         I    .     Il     ^       I    ■  I   ■   .1.         >        ■  f    ■  I        I         I     I  H   i     Ijl  *  I  M 

(i)  Les  Str.  syluestrisy  rtifa,  noctua  alBa,  de  Scopolî,  et  le  str.  soîo^ 
niensisy  que  Gmelln  a  intercalés,  dans  son  système ,  sont  trop  indéter- 
minés pour  être  considères  comme  autre  chQse  que  des  variétés,  proba- 
blement du  chatr-fa liant.  Il  est  bon  de  savoir  que  dajis  tout  ce  ^nre,  les 
femelles  sont. plus  rousses  que  leè  màle^^  ce  qui  a  fait  quelquefois  multi- 
plier les  espèces.  * 

(a)  Ajout.  1^  Str»  pagodanim^  Tem.  col.  230. 

(S)  On  ne  peut  admettre  le  i^tr.  scandiaca^  L.  qui  ne  repose  que  sur 
une  figure  laissée  par  Rudbek,  et  faite  pvobablemcnt  d'après  une  varicLc 
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Les  Chouette 8*  A  aigrettes.  (  VailL  Afr.  xùii.  ) 


f 


Ne  sont  que  des  ducs  doat  les  aigcettes  ^  plus  écartées  et 
placées  plus  en  arrière,  ne  se  relèvent  que  difficilement  au- 
dessus  de  la  ligne  horizontalie»  Il  y  en  a  dans  les  deux  hémi- 
sphères (i). 

Les  Chevègues.  (  Noctua/  Savipiy.  )  ' 

N'qnt  ni  aigrettes,  ni  conque  de  l'breilleévasée  et  enfoncée; 
Fouverture  en  est  ovale ,  à  peine  plus  grande  que  dans  les 
autres  oiseaux;  le  disque  de  plumes  effilées  est  moins  grand 
et  moins  complet  encore  que  dans  les  ducs.  Leura  rapports 
avec  les  oiseaux  de  proie  diurnes  se  montrent  jusque  dans 
leurs  habitudes. 

Quelques-unes  se  font  remarquer  par  une  longue  queue 
étagée;  elle  ont  les  doigts  très  emplumés;  on  le^  libmme 
CHOUETTES  EPERViERS/ (  SuRNiA.  Dumer*  )  Il  paratt  qu^il  cn 
exl^ste,  dans  tout  le  nord /quelques  espèces  ou  variétés  très 
voisines  et  assez  mal  distinguées  sous  les  noms  de  str.June" 
reayhudsoniaf  uratensîsy  accipitrina ,  etc. 

Uéspèôe  la  mieux  connue  (Str,  nisoria^  Wolf.)  enl., 
*  473  j  Naum.  4^ ,  a.,  de  tout.  1&  nord  du  globe',  de  la  taille 
de  l'épervier ,  brun-noirâtre  dessus ,  avec  des  taches  blan- 
ches en  gouttelettes  sur  la  tête,'  en«  barres  transversales 
sur  les  scapuilaires  ^  "rayée  transversalement  de  blanc  et  de 
brun  en  dessous ,  avec  dix  lignes  transverses  blanc^s  sur 
la  queue,  chasse  plus  le  Jour  que  la  nuit. 

L'espèce  des  monts  Ourals  (Str.  umlehsiSyPaM,)  Naum. 
42 ,  I.,  est  presque  aussi  grande  que  Je  hcufangp  briine 
dessus ,  avec  des  taches  blanches ,  blanche  dessous,  avec 
des  taches  longues  brunes^  cinq  bandes  grises  en  travers  de 
la  queue.  Elle  chasse  aussi  de  .jour,  et^se  voit  quelquefois 
en  Allemagne.  C'est  probablement  VJffjrbris.  ou  Ptynx 
d'Aristote.  L.  IX,  C.  li.  • 


.,-L 


da  grand  duc.  Ajo^t.  Str,  magellanicay  enl.  SS5 ,  dont  le  Str.  virginiana , 
BAnd.  II.  i3  et  V^ils.  Am.  YI.  t!  i ,  oa  Str.  pimcoia^  Yieili.  Ani.  199 
ne  diffîre  que  par  des  tdntes  plus  rous^.  —  Str.  lactea,  T.  col.  4* 

(i)  Str,  griseata,  Sh.  Vaill.  Afr.,  4^  »  de  la  Guyane.,— 5'«r.  strepàans, 
T.  col.  174  et  339,  de  Batavia, 
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On  y  voit  aussi  quelquefois  l'espèce  dite  d'Acadle  {Str. 
acadica.  ),  Naum.,  ^S^f.ieiiiy  Wils.,  Am.,  IV,  xxxiv, 
i^  m^iç  qui  appaitieat  également  à  tout  le  nord  du  globe. 
C'est  la  plus  petite  des  chouettes,  et  elle  surpasse.à  peine  le 
moineau.  Lejour  ne  l'effraie  pas  non  plus ,  mais  Vaill^it  a 
fuit  connaître  une  de  ces  chouettes  éperviers  d'Afrique 
(choucou,  n"*  xxxviii.  ). toute  blanche  en  dessou^^  à  qua- 
torze ou  quinze  lignes  sur  1^  queue ,  et  qui^  selon  lui  ^ 
est  plus  nocturne  encore  que  les  autres  chouettes. 

D'autres  chevêches  ont  la  queue  courte  et  les  doigts  em- 
plumés.  La  plus  grande ,  et  en  ihème  temps  le  plus  grand 
oiseau  de  nUit  sans  aigrettes ,  eslt  i 

Le  Sarfang.  (Str,  nyotea,  L.)  Enl.  458.  Wils.  IV,  xxxii,  1 . 

Naum.  4i> 

^  Qui  égale  presque  le  grand  duc  pour  la  taille.  Son  plu- 
mage blanc  de  neige  est  marqué  de  taches  transveirsales 
brunes  qui  disparaissent  à  mesure  que  l'animal  vieillit.  11 
habite  le  nord  des  deux  continents  ^  niche  sur  des  rocher»^ 
élevés,  chasse  aux  lièvres ,  aux  co^s  de  bruyère,  aux  lago- 
pèdes,,etc.  (i) 

*  11  y  a  des  espèces  beaucoup  plus  petites \  telles  que 

'  La  Chevêche  à  pieds  empbwiés.  (  Str.  tengmalmi,  Gm.  Str. 
dattes. .  Bechst.  )  Naum.  48^  f.  a  et  3. 

A  dos  brun  Sjemé  de  gomttes  blanches,  dessous  plus  pâle, 
à  taches  blanchesplus  larges,  quatre  lignes  blanches  en  tra- 
vers d^  la  queue:  se  tient  dans  les  bois.  La  chevêche  rousse 
(  Str.  passerina,  Meyer.,  et  Wolf.  )  est  sa  feihelle. . 
Cependant  le  plus  grand  nombre  de  œs  petites  '^pèces 
n*a  aux  doigts  que  des  poils  clair-séniës,  Telle  ^st 

La  Chevêche  commune.  (Str.  pcisseriAa.Gm.  Stw^f^gmasa. 
Bechst.  )  Enl.  439.  Naum.  48.  i« 

Un  peu  plus  petite  que  la  précédente,  mais  presque  du 
même  plumage.  La  queue  un  peu  plus  courte  et  avec  cinq 
barres  pâles  plus  larges;  niche  souvent  dans  les  vieux 


(i^La cAouettB  blanche^  Vaill.,  Afr.,  4^9  n*ti)L  qu'an  vieux  haffau^.  Lès 
différences -alléguées  dans  les  proporiions  tiennent,  à  rempaillage. 
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murs/tt  y  a  phnicKirs'éspèceft  très  veisines  eo  Amérique , 
aux  Indes,  etc.  (i).  •  . 

Il  y  a  de  ces  chevêches  èrdaîgts  saos  plumes^qui  appro* 
chent  de  nos  chats-hiutrnts  pour  la  taille.  Cayeone  en 
fournit  plusieurs  belles  espèces.,  el  ootaiwiiieut  les  trois 
suivantes  :  '    •  • 

La  Chevêche  fauve,  (  Str,  cayennensis,  Gm.  )  Enl,  44^« 
Irréguliëfement  et  fin^nent  rayée  en  travers  de  Lrun 
sur  un  fond  fauve. 

La   Chevêche  noire  ou,  ffithuL  (  Vailî.  Afr.  xli.  )  Str. 
lineata,  Sh.  Str.  albomarginata.Spix,  X  ■. 

^        ^ Rayée  entravers  3e  blanc  sur  un  fond  noir,quatre lignes 
blanches  dUr  la  queue.  Elle  fuit  il  peu  la  luiïiiàre^  qu'on^ 
l'appelle  chouette  de~  jour.La  taille  de  ces  deux  espèces  est 
c^lîe  de  notre  chouette  commune. 

I^a  Chevêche  à  collier.  (  Str.  torquata.  Daud.  )  VaiHant, 

Afr.  xLir. 

*  ^une  dessus  ^  })lai^châtre  dessous  y  le  tour  des  yeux  et 
un  ruban  sur  la  poitrine  bruns;  la  gorge  et  les  sourcils 
blancs.  Elle  surpasse  le  chat-huant  ea  grandeur  }  c'est  le 
^zacaratu  $an s  aigrettes  de  d'Azzara.  « 

Il  y  en  a  enfin  en' Amérique  qui  ont  les  tarses  ntis  ausâi- 

bien  que  les  doigts:  telle  est  la  chevêche  nùdipêde.  {Str. 

nttdipes.  Daud.)  Vieill.;  Amer.,  xvi.  • 

Enfin  les  Scops.  (Scops.  Savigny.) 

Ont  avec  les  oreilles  à  fleur  d^téte,  Içs  disques  imparfaits 
fBt  les^igts  nus  des  précédente^,  ^les  aigrettes  analogues  a 
/celles  deiS  ducs  et. des  hibous. 

il y.ènaun dans ee pays-^ci  {Str. scops.)  eol .  436,  Naum., 
43 ,  3  ^  à  peine  gra^d  comme  un  merle,  à  plumage  cendré , 

»         . ; ' 

(i)  Str.  Bratnày  T.  coL  68 ,  qui  diffère  à  peifie  du  passerina,^ —  Str. 
Sonnerait, T.,  col.  ïe.— 5tr.  arùcurea^id,^  dont  le  Sir.  grallaria,  id.^  col. 
i36,est  laferae11e.^t$irr.  casumopdera^'Rofî.,  oa  Str,  spadicea^  Beinw.  col. 
98.  —  Str  pumita,  Ilig.  ou  caiour^  d'Azz,  col.  39 ,  dont  le  Str.  passeri-  , 
noïâes,  col.  344»  est  probablement  le  mâle.  —  Str.  ferruginea ,  pt.  Max. 
col.  igg.-^-Str.MriiUay  T.  col.  389.  —  Str.  0C€ipitaUs,'^LeStr.  tmiugei, 
col.  46,  devient* ddjà  assez  g^and.' 
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prusou  moÎD&  nué  de  Cauye;  joliiDqnt  varié  de  petites  mè- 
ches longitudinales  noires ,  étroites ,  et  de  lignes  crans- 
versâtes  vermiculéefl  giiseS;  xtbg  une^ite  detacbe»  blan- 
châtres aux  scapulaires^  et  six  ou  huit  ^plumes  à  cliacpie 
aigrette;  c'est  un  joli  petit  oiseau  (i). 

Certaines  espèces  étrangères  d^assez  grande  taille  ont  les 
jambes  nues  comme  les  doigts  (2). 


lE  DEUXIÈME  ORDRE  DES  OISEAUX^ 

ou  LES  PASSEREAPX , 

Est  le  plus  nombreux  de  toute  la  classe;.  Son 
caractère  semble  d'abord  j)uremeDt  négatif,  car  il 
embra^  tous  les  oiseaux  qui  ne  sont  ni  nageurs, 
nî  dchassiers ,  ni  grimpeurs ,  ni  rapaces ,   ni  galli- 

nacés.  Cependant ,  en  les  copiparant ,  on  saisit 
bientôt  entre  eu3^  une  grande  ressemblance  de  struc- 
ture, et  surtout  des  passages  tellement  inseiisibles 
d'un  genre  à  Tâutré,  qu'il  est  difficile  d'y  établir 
des  subdivisions. 

Ils  n'ont  ni  la  violence  des  oiseaux  de  proie,  ni 
le  régime  déterminé  des  gallinacés  ou  des  oiseau3( 
d'eau  ;  les  insectes,  les  fruits ,  les  grains ,  fournissent 
à  leur  nourriture;  les  grains  d'autant  plus  exclu- 

»  I  I  II  ■  I  lin  •■  I  .,1   ■■  I.  I  ■     ■—  - 

(x)  Nou^  ne  voyons  p^s  de  différence  entre  le  Str.  zorca  de  Celti,  ItStr^ 
camiolion  de  Sc^poU,  le  fitr.  pulchella  de  Palla»  et  le  soops  ;  ces  auteurs 
aui'pnt  cru  Icuirs  oiseanz  distincts,  parce  que  Lînncus  ne  donnait  qa'une 
pluiae  aux  ailettes  da  sien.  Ajout,  le  Sl  nudipècle.ÇBtiè.  nu^esy  VieîL) 
Amër-i  aa. —  heStrix  atrUapillay  T.  col.  4^.  ou  Sir.  Crméigera,  Spix.  IX. 
—  Le  Sirix  noctulay  T  col*. 99* 

^a)  Le  Str,  ketttpa  y  Tera.  col  ^4  ^^  1^  ^^'  Léschenaaldi ,  id.  col.  ao  ^ 
qui^u  surplus  pourraient  bieitne  iaire  qu'une  espèce. 
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vivement ,  que  leur  bec  est  plus  gros  ;  les  insectes , 
qu'il  «st  plus  grêle;  Ceux  qui  l'ont  fort  poursuivent 
•    même  les  petits  oiseaux. 

Leur  estomac  est  en  forme  de  gésier  musculeux  ; 
ils  ont  généralement  deux  très  petits  caecums  ;  c'est 
pârjni  eux  qu'on  trouve  les  oiseaux  chanteurs  et 
les  larynk  inférieurs  les  plus  compliqués. 

La  longueur  proportionnelle  de  leurs  ailes  et 
l'étendue  de  leut  vol  5ont. aussi  variables  ^juë  leur 
genre  de  vie. 

Leur  sternum  à  l'état  adulte  n'a  d'ordinaire 
qu'une  échancrure  de  chaque  côté  à  son  bord  in- 
férieur. Cepehdant,  £1  en  a  deux  dans  les  roUîers, 
les  martins-pêcheurs ,  les  guêpiers ,  et  en  manqtae 
tout-à-fait  dans  les  martinets ,  les  colibris. 

Nous  faisons  notre  premier  f>artage  d'après  les 

*  •  •  •  . 

jHcds,  ensuite  nous  avons  recours  au  bec. 

La  première  et  là  plus  nombreuse  division  com- 
prend les  genres  où  le  doigt  externe  est  réubi  à 
Fin  terne ,  seulement  par  une  ou  par  deux  pha- 
langes. 

La  première  fam^le  de  cette  division  est  celles 
des  \     ' 

DEMTIROSTBES, 

•Dont  le  bec  est'échancré  aux  côtés  de  la  pointe. 

C'est  dans  cette  famill.e  que  se  trouvent  le  plus 

grand  nombre  des  oiseaux  insectivores  ;  cependant. 

presque  tpus  mangent  aussi   des  baies  et  aut^s 

'   fruits  tendres.  *     • 
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Les  genres  se  détèrminentpar  la  forioie  générale 

du  bec>;  ibrt,   et  comprimé  dans  les  pies-gtièches 

et  dans  les  merles  ;  dépf  imé  dans  les  gobe-mouches  ; 

rond  et  gros  dans  les  tangaras  ;  grêle  et  pointu  dans 
les  becs-fins ,  mais  les  passages  d'une  de  ces  formes 
à  l'autre  sont  tellement  gradués  qu'il  est  très  difficile 
de  fixer  les  Umites  des  gçnres; 

Les  Pib^-grïèches  (Lanius.  Lin.  ) 

Ont  le  bec  .conique  ou  comprimé ,  et  plus  ou  moins  cro- 
cbu  au  beut.     ., 

Les  PiEs-GBiÈCRËS  proprement  dites. 

L'ont  triangulaire  à  la  base ,  comprimé  par  Jes  côtés. 

Les  pies-gri^lieà  vivent  en  familles ,  volent  inégalement 
et  précipitamment  y  en  jetant  des  cris  aigtis^  nichent  avec 
propreté  sur  des  arbres,  pondent  cinq  ou  six  oeufs,  et 
prennent  beaucoup  de  soin  de  leur  petit».  Elles  ont  l'habi- 
tude d'îmiter  suf-le-champ  quelques  jpirties  du  ramage  des 
oiseaux  qui  vivent  dans  leur  voisinage.  Les  femelles  et  les 
jeunes  ont  en  général  le  dessous  finement  rayé  en  travers. 

Les  unes  ont  l'arête  supérieure  arquée  ^  celles  ou  fô. pointe 
est  forte  etbien  crochue  et  où  l'échancrure  forme  à  ses  côtés 
ù^.e  petite  dent,  ont  un  courage  et  une  cruauté  qui  les  ont 
fait  associer  aux,  oiseaux  de  proie  par  beaucoup  de  natura- 
listes. Elles  poursuivent  en  effet  les  petits  oiseaux ,  et  se  dé- 
fendent avec  succès  contre  les  gros ,  attaquent  même  ceux-ci 
quand  il  s'agit  de  les  éloigner  de  leur  nid  (i). 

Nous  avons  ici'  quatre  ou  cinq  espèces  de  cette  si;ibdi- 

vision. 

La  Pie-grièche  commune,  {Lanius  excuhitor*  Lin.  )£nl. 

445«  Na^um.  49* 
Grande  comme  une  grive,  cendrée  dessus-^  blanche  des- 

III    ■        I  I  I  ■  ■ 

(i)  C'est  de  cette  première  sabdivisiou  que  M.  Vieillok  a  fait  son  genre 
lanius ,  gai. ,  pi.  cxxxy . 
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«ou«;  ailes, queue  et  une  bande  autour  de  l^œilnoin  ;du 
blanc  aux  «capuJaires  /à  la  base  des  pennes  de  Tallç  et  au 
bord  externe  aes  latérales  de  la  queue. *  Elle  ^feste  toute 
Ta'nh^e^n  France.  *       -  .       - 

11  y  en  a-dans  l^midi  de  l'Eurc^e ,  une  race  ou  peut-être 
une  espèce  de  couleur  plus  foncée^  teinte  de  vineux  en 
dessous  (  Lan,  meridionalis ,  Tem.  ).  L'Amérique  en  a 
de  plus  voisines  encore  (i). 

hà  petite  Pie-grièche y  dite  d*/lalie.  {Lan,  eaftubitor  mtnor. 
Gm.  )  Eul.  3ft ,  I  •  Lan,  fninor,  Naum.  5o« 

Un  peu  moindre  que  la  commune,  le  bec  plus  court  et 
plus  gros  «  les  ailes  et  la  queue  semblables,  cendré  dessus, 
roussâtre  au  ventre,  ies  bandes  noires  des  yemt  vëusitts 
sur  le  Front  ^ii«ua  lavge  bandeau.  Çest  une  espèce  très 
distincte. 

La  Pie-grièche  tousse.  (  Lan.  colfurio'rufus  eXLan,  pomera- 

nus  Gm.)  Et^.  ^y  *2.  Lan.  rutilus.  Lath.  Lan.  Ruficollis. 

'  Sh.  ZiO/t.  ri//w5.  Naum.  5i.  ^ 

Le  bandeau ,  les  ailes  et  la  queue  de  la  précéder  te  ,  là 
taille  encore  un  p|p  moindre ,  le  dessus  de  la  tête  et  du 
'  cou  roûx-vif ,  le  dos  noir  3  les  scapulaires,  le.  ventre  et  le 
croupion  blancs. 

VEcorcheur.  {Lan.  co/Aimr.  Gin.  )Enl.  3i.  Naum.52. 

Encore  un  peu  plus  petit ,  le  dessus  de  la  têt^  et  du 
croupion  cendré,  dos  et  ailes  fauves,  dessous  blancliAtre, 
un  bandeau  noir  sur  l'œil,  les  pennés  des  ailes  noires, 
bordées  de.fauve;  celles  de  la  queue  fidirés,  les  latérale? 
blanches  à  la  base,  tl  détruit  de  petits  oiseaux,  de  jeunes 
grenouilles,  et  une  grande  quantité  d'insectes,  qu*tl  èift- 
file  aux  épines  des  buissons,  pour  les  dévorer  à  son  aise, 
ou  pour  les, retrouver  au  besoin. 


-r^ 


(i  )  Lan,tarolmemiSy  Wils.,  III,  xxii,  5,  et  s,Qn  Lan.  excubitor^  I,  v,  1, 
qaHl  regarde  comme  le  même.  M.  Cb.  Bonaparte  ea  hii  deux  espèces,  et 
les  rapporte  aux  La^,  ludo^icia^us  et  Lan.  septentrionalU  de  Gra*. ,  'OQ 
aux  Lan.  ardesiacus  et  horealis  de  VieîH. ,  Am. ,  Si  «t  io  ;  nais  il  faut 
avouer  (f ne  ces  diverses  figures  se  ressemblent  mal.   - 
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•  Les  trois  di^niëres    espèces   nous   quittai   peodaDl 
rhît^er.  ... 

Les  '"^ayt  étrangers  ont  aussi  plusieurs  de  ces  pies-griè- 
cbes  à  becs  arqués.  Les  becs  .se  rapetissent  et  afFaiblisaant 
leurs  pointes  par  degrés  y  selon  les  espèces ,  au  point  qu^l 
est  im^lossiblë  d'établir  une  limite  entre  ce  soiUrgenre.et 
les  Iner^e8J[ï).   ■  ,  '  -  .         • 

P'autres  pies-griëcbes  ont  Parète  supérieure  droite  dans  sa 
longueur  ^  et  crocbue  seulement  au  bout.  Elles  sont  toutes 


'  (r)  Les  espèces  à-bec^lus  fort  scmt ,  par.  exemple  :  la  pie^r^  du  Cap^ 
dite^^iscel  (  fjon.  cottaris ,  Gm.  ) ,  enl.  ^  4??  9  '  !  VailL  ,  Afr. ,  pi.  jji,\  , 
Lxn.  •—  Le  houhûu ,  Vaillant ,  68  (  Lan,  houlboul^  Sb.  ).  -—Le  hrubhà , 
Vaill.^  7 1  (  Lan.  capens^,  Sli«  ).  -—  La  pet,  pie^gr.  de  Madag,  (  Loti. 
madagaseartensà ,  Qm.  ),  enl.  099.  —La  petite  pie^gr.  bleue  {Lan. 
bicolor,  Gm.  ),  eiil.  098.  -—La  pie^gr.  de  in  Louisiane  [Lan*  ame- 
ricanur),  enl.  397.  — Le  s0urcirgux^  Yaili.,  76 ^  3,  on  le  tangara 
iTcrderoux  de Bufl^  {Tanagra  gmanêmtis^  Gm.).  **•  La pi^^fr. d  tête  nôire^ 
des  lies  de  Sandwich  {Lan.  melanooephalus^  Gm.) ,  Lath.)  Syn.,  I,  i65. 
—  La  pie-gr.  a  queue  pointue  (  Lan.  pyrrhonatoi^  Vieill. ,  ^L  1 35  ).  — 
Le  genre  LAnid,  de  Yieill.',  est  fait  sur  une  pie-griè4ie  k  bec  arqu^  , 
dont  les  bords  de  la  n^andibiile  supérteurç'  sont  un  peu  anguleux.  C'est 
le  tdhga^rà  mordortf^  Baff.,  enl.  SoQ,%  {Tart  atrieapUla^  Gm.). 

Parmi  les  espèces  plus  rapprochées  des  «oerles ,  on  peut  mettre  le  «nia- 
ticapa  tamnophiloidé^  j  Spix.  *a6y  1  .-A^oUfa,  Yaill. ,  7$  et  «76 ,  x  (Lan. 
.oUvaceus^  Sh.*  V  — Le  gonohc  (  Lan.  harèarusy  Gm.  ),  enl.  56,  Vs^ll. , 
169.  ^— Le  Lan»  gutturalisy  Daud.,  Ann.  mus.,  III,  i44»  pl>  ^'^  9  ou  la 
pie'gtk  perrin.,  Vaill.,  a86.— Le  merle  à  plastron  noir{Turdus  zeilonus^ 
Gm.  ) ,  «ni.  <)7a^  ob  le  Saébakiri^  Vaill.,  67  (  Lan,  bàcèfkin^  Sh,  ).  — 
La  cravaUe  blanche /  \tjll. ,  ii5  ^^otti<^.  dubia^  Sli\  ).  — Le  Turdus 
erasiirostris ,  Gm. ,  Lath.  Syn, ,  II ,  34  )  qui  est  le  même  que  le  tanagra 
aapensisy  Sparm.  caris.,  pi.  "xhY  et  plimeui%  autres  aussi  équivoques. 
C'est  de  cette  subdivision  à  bec  plus  fidUe  qne  Vieillol  a  £iit  sân  genre 
LÀHnLRnrs ,  gai.  i43- 

Ses  Vmioirs  n''en  diffèrent  que  par  un  peu  plus  de  brièveté  et  de  gra- 
cilité dans  le  bec,  P^ir,  flavifirons^  Vieill. ,  Âm. ,  54,  .on Hfmscie.  sjrh^oola, 
Wils.,  I,  VII,  3; — P^.  musiousy  Vieill.,  Sut,  ou  Muscie.  caatatrix^  Wils., 
II,  xviii,  6,  onMusck.  not^  boraoensiSyGm,-^F'.  oln^aceitffCh.Boxiap.,  ^ 
ou  3fuseio.  oUif. ,  Wib. ,  II,  xii,  3,  ou  tamnophilus  ogHisy  S^,  34'»  1  * — 
y.  gih^Us,  Ch  Bônap.,  ou  Musc,  melodia^  Wils.,  V,  xui,  a.  Ils  condui- 
sent Siu%  fauvettes  presque  directement. 
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étrangèfesy  et  leur  fbnne  paâse  par  des^kgrés  ioseasibles 
à  celle  des  buvettes  et  des  autrei  bées-fins  (.l).  • 

Quelques-ukies  de  œs  pies-grièches  à  bec  droit  Tout  très 
fort  f  et  leur  mandibule  inférieure  très  renflée  (2). 

D'autre^ ,  à  bec  droit  et  grêle ,  se  font  remarquer  par  des 
huppei  de  plumes  redressées  (3).  .       *•     , 

Auitour  de  ces  pies-grièches  pro|>rement  dites^  viennent  se 
grouper  quelques  sous-genres  étrangers  qui* en,  diffèrent 
plus  ou  moins  y  et  qvie  nous  allons  indiquer. 

*>   .  ■ 

(i)  Le  hlanehoty  VaîLI. ,  Air. ,  ad5  (  Lan,  îcterus,  Cay.  ) ,  oa  téunno- 
phitutj  YieiU. ,  gai.  189.  —Le  grand  haUara  d'Azasar.  y  ou  tamnophibu 
magnus,  pr.  Max. ,  oâ  Th.  a&wentei'f  Spix,  3 a.  —  Le  tohagra.^  VaOL , 
90  [Lan,  senegalensis  f  Sp. ,  Lan.  éollurio  melanocephaita,  Gm.)  ,  eal. 
479>  1 1  ^^  ^97'  i'^^l^JounnUierhuppéy  Baff.  (^Turdus  cirrhatus^  Om.). 
La  pie^gr.  à  huppe  rousse  et  Amérique  (  Lan,  canadensis ,  Gm.  ) ,  enl. 
479  )  ^ ,  est  sa  femelle.  -—  Le  tachet^  Vaill. ,  77  (Za/i.  punctatus  y  Sb.  ). 
r— La  pie^gr.  rayée  de  Cayenne  (Lan,  doiiatus) ,  enL  397,  a,  ou  radiatus^ 
Spix;  35,3.^— La^io-^.  bridée  [Lan,  virgtàusy  Temm.)»  col.  a56,  1. — 
La  pie^r.  masquée  (Lan.  personatus^  id.,  ou  Lan.  nubiens^  Licbt.),  col. 
a56,  a.  —Le  ihamnophibis  lineatus^  Spix,  33.  —-  7%.  strigUatus,  id. , 
36,  i2.  —  7%.  melanœeph.  id,,  ^9,  i.  ^-9.  7%.  leuconotosy  ib.,  a. 
La  pie^gr.  rousse  d&Madag.  {Lan.  rufits,  Gm.  ),  enl.  398. 
C'est  aussi  parmi  ces  pies-griècbes  à  bec  droit  que  doit  yentr  le  getû 
iongup.,  Yaill.,  4^  [Lan.  gaUriotdaXuSy  Ciw.)»  mais  il  coudait  aux  vanga. 
Vj  place  encore  l'oiseau  si  balotte'  par  fes  naturalistes ,  merle  de  Min- 
danao  ,■  de  Buff. ,  enl.  627.  Turdus  mindanensis ,  Lath.  et  Gm.,  le  même 
que  leur  gracula  sauîaris ,  petite  pie  des  Indes ,  on  dialàird;  Albin ,  III , 
17  et  18 ,  Edw. ,  181 ,  Vail. ,  Afr. ,  iQg.[  Stnmus  sotariSy  Dand-  )•  — 
et  même  le  ter/tt  boulan  {Turd,  orientalis)^  enlt  273,  II,  pourrait  en  être 
rapproché ,  mais  il  tient  aussi  de  très  près  aux  Turdirdes. 

Le  genre  TimropHiLirs-  ou  haUara ,  de  Yieilkt ,  est  forme  par  une  de 
ces  pies-grièches  à  bec  drcnt,  mais  si  mal  déterminé,  que  d'antres  auteurs 
y  ont  mis  des  fourmiliers,  des  yiréons,  etc. 

(a)  Lanius  Uneatus,  Leach.,  Z/)o\.  mise,  pi.  yi.  —  TamnophUut  gut- 
tatus ,  Spix  ,35. 

(3)  Le  Seoffroyy  Vail. ,  Afr. ,  80  et  81 ,  et  Vieill. ,  galer.  14a  (  Lan. 
plumatus,  Sh.  ) ,  dont  M.  Vieillot  a  fait  son  genre  ViLionbvs  ou  bogadais^ 
galer.  14^)  et  le  manicup.,  Buff. ,  enL  707  (Pipra  alhifrons^  Gm.),  qui 
n'a  de  commun,  ayec  les  pipra,  qu'une  réunion  des  deux  doigts  exeemes, 
un  peu  plus  prolongée  qu'à  Tordinaire.  M.  Vieillot  en  à  feit  son  genre 
PiTHTS,  galer. 'lag. 
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Les  Vanga  ,  Buff . 

Ont  le  bec  grand ,  très  comprima  partout ,  sa  pointe  très 
crochue^  et  celle  de  la  mandibule  inférieure  recourbée  en 
dessus  (i). 

Les  Langrayek  ou  Pizs-crieches-Hirondelles.  (Ogypterus 

(a)-  Cuv,  ) 

Ont  le  bec  conique^  arrondi  de  toute  part,  sans  arête,  a 
peine  un  peu  arqué  vers  le  bout ,  à  pointe  très  nne ,  légère- 
ment écbancrée  de  chaque  côté ,  les  pieds  un  peu  courts , 
et  les  ailes  autant  et  plus  longues  que  la  queue  ^  ce  qui 
leur  donne  le  même  vol  qu'à  nos  hirondelles  :  mais  ils  y  joi- 
gnent le  courage  des  pies-grièches^  et  ne  craignent  pas  même 
d'attaquerle  corbeau  (S). 

Les  espèces  en  sent  assez  nombreuses  sur  les  cotes  et 
daus  les  îles  de  la  mer  des  Indes,  où  elles  volent  conti- 
nuellement  et  rapidement  à  la  pomrsuite  des  insectesL  (4)* 

Les  Cassigans.  Buff.  (Barita.  Cuv.  )  (5) 

Ont  un  grand  bec  conique  ,  droit  ^  rond  à  sa  base  y  enta- 
ihantles  plumes  du  front  par  une  échancrure  circulaire  ;  ar- 
rondi au  dôs  ^  q^mpfimé  par  les  côtés ,  à  pointe  crochue  et 
écbancrée  latéralement.  Ses  narines,  petites  et  linéaires .  ne 
sont  point  entourées  d'un  espace  membraneux. 

(i)  Le  vahga^  ^l.  aa8  {^Lan,  curvirostns,  Gm.),  et  des  espèces  non- 
veUes,  telles  que  le  f.  destructeur^  Cuv.,  col.  273.  —Le  p^,  strié  huppé  ^ 
Voy.  de  Freyc. ,  pi.  ivxii  et  xix  ou  thamhophUus  FigorsU^  Zool.  journ. 
sup.  TU  et  yiii. 

(a)  Ocypterus,  ou  oxypterus  (  ailes  rapides^  ailes  poiotues  ),  ndin  ^eo 
d^un  oiseau  inconnu,  très  applicarae  à  ceux-ci. 

C'est  de  mes  langrajrens  que  M.  Yieiilot  a  fait  son  genre  ârtàhi7^. 

(3)  Sonnerat,  I"  Voy.,  p.  56. 

(4)  Ici  viennent  Lan.  Itucorhynchos ,  Gm. ,  £nl.  9»  I,  le  même  que 
Lan.  dominicanus ,  Sonnerat,  I,  Yoy.,  pi,  xxy.  ^~  Lanius  viridis,  £nl. 
3a,  I. — Ocjrp.  cinereua.  VaU  -^  Oi^p.fuscatus. .—  Ot^p.  rufis^snter. 
Consultez,  sur  ce  genre,  la  monographie  que  M.    VaUncieimes  en  a 
publiëe  dans  les  Mém.  du  Mus.,'  tome  VI,  pag.  ao ,  pL  7 ,  8  et  9. 

(5)  Barita ,  nom  grec  dVn  oiseau  inconnu.  M.  Vieillot  a  donné  à  mes 
harita  le  nom  de  cracticus. 
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Ce  sont  de  gros  oiseaux  ae  la  Nouvelle-Hollande  et  des 
îles  environnantes  que  les  naturalistes  ont  dispersés  ar- 
bitrairement dans  plusieurs  genres.  On  leur  attribue  des 
habitudes  très  bruyantes  ,  une  voix  criarde.  Ils  pour- 
suivent les  petits  oiseaux  (i). 
•  .      '  ' 

Les  Caltbés  (  Chalyb^eus.  Cùv.  ) 

Ont  le  bec  de  même  forme^mais  un  peu  moins  gros  à  sa 
base  que  ^  cassicans,  et  les  narines  percées  dans  un  large 
espace  membraneux.  Ceux  que  Ton  connaît  viennent  de  la 
Nouvelle-Guinée  et  sont  remarquables  par  de  belles  teintes 
d'acier  bruni. 

Le  Cafy'bé  de  Paradis»  (C.  paradisœus.  Cuv.  )  Paradîsbsa 

viridis.  Gmel.  Enl.  634- 

A  ses  plumes  dé  la  tête  et  du  cou  comme  du  velours 
frisé,  ce  qui,  joint  à  Péclat  de  ses  reflets,  Va  fait  placer 
parmi  les  oiseaux  dc^aradis. 

Le  Cafyhé  cornu.  (  C.  comutus,  N.  )  Barita  KeraudrenU. 
Less.  et  Garn.  Voy.  de  Duperr.,  pi.  i3. 

A  deux  touffes  pointues  de  plumes  à  l'occiput  )  sa  tra- 
chée-artëre  se  replie  trois  fois  en  cefcle  avant  d'arriver  au 
poumon. 

Les  Begabdss*  Buff.  (  Psabis  (a).  Cuv.  )   , 

Ont  le  bec  conique  9  très  gros ,  et  rond  à  sa  base,  mais  n'é-* 
chancrant  p6int  le  front  ^  sa  pointe  est  légèrement  Compri- 
mée et  crochue. 

Les  espèces  vivent  dans  l'Amérique  méridionale.  La 

plus  connue. 


(1)  .Koos  rapportons  ici  le  cassioan^  BaS»f{Coracias  variai  Gm*,  gra- 
eula  varia,  Sh.)  Enl.  62S. ^-he Jlùteur  (^Coracias  t&icenf  Latb.^  deuxième 
Supplément  «  Gracuîa  tibioen,  Sh.),  Yoy.  de  Freycinet ,  pi.  xx.  —  Le 
réveilleur  (  Corvus  graculùius ,  J.  White  ;  Coradas  sirepera.,  Lath. ,  înd. 
Orn.}  Gracula  stnpçrat  Shaw.  ;  Réi^eUkur  de  t(h  Noffoïky  Daod.;  gr> 
cafyhé^  Yaill. ,  Ois.  de  Far. ,  67J;  Viàll. ,  galer,  109  y  et  tine  eqièce  à 
queue  ëtagée  (  oar»  anaphoresisj  Ttmm.  )* 

(a)  Psaris  ^  nom  grec  d'un  oiseau  inconnu.  M.  Vieillot  l'a  changé  en 
celui  de  "tiTTRA,  galèr.  i34,  ij  Spix,  en  pachjrrhjrnchus,  Av.  brasU.»  44* 


LaHiUs  ûayunus.  Gtn.    Enl.  3o4  et  377.  Vieillot.  Galer. 

i34*  ^iXé44*  I9 
Est'pendrée  ,  à  tête  y  ailes  et  queue  noires. 
Ses  mœurs  sont  celles  de  nos  pfts-griëches  (i). 

Les  Chou  caris.  Buff.  (  Graucalus  (a).  Guy.  )       • 

« 

Ont  le  bec  moins  comprimé  que  leipies-grièches;  son  arête 
supérieure  est  aiguë,  arquée  également  dans  toute  sa  lon- 
gueur; sa  commissure  aussi  un  peu  arquée  f  les  plumes  qui 
couvrent  quelquefois  leurs  narines,  les  ont  fait  rapporter  aux 
corbeaux^  mais  l'échancrure  de  leur  bec  les  en  éloigne. 

Ils  viennent ,  comme  les  cassicans,  des  parties  les  plus  re- 
culées de  la  mer  des  Indes  (3). 

C'est  aux  choucaris  que  doit  se  rapporter  l'un  des  plus 
beaux  oiseaux  nouvellement  découverts  dans  ces  régions 
le  coracias  puella^Lsith)  irena  puella ,  Horsiield;  drongo 
ûzwr^,Tem.,  oiseau  de  Java  d'un  noir  velouté^  dont  le  dos  est 
du  plus  beau  bleu  d'outre-mer  que  l'on  puisse  imaginer. 
Les  Bethyles  (4),  (B^THrius.  Cuv.  ) 

A  î)ec  gros,  court,  bombé  de  toutes  parts ,  légèrement  com- 
primé vers  le  bout. 

(1)  Baffon  a  ëtendu  mal  à  propos  ce  nom  de  bëcarde  à  un  tjraîi  {Lan, 
sulfuralus) ,  et  à  une  pie-grièche  très  voisine  des  merles  (  Lan.  barbaw  ) 
Ai. paokfrrhynchussemifasciatus,  Spîx.,  44,  a,  qui  est  le  psafis  CuwieH 
Swaîns.  —  Le  psaris  erythrogenis,  Se%,  zool.,  journ.,  I.  p.  484.  —  Les 
pachjrrhjrnekus ,  nfgcr  ÇuuUH ,  cinèrasoens ,  rujhscens ,  Spa,  0  et  46 
ont  le  bec  plus  petit,  m&is  de  même  forme.  •  ,  ' 

(a)  Graucalus ,  nom  grec  d'un  oiseau  cendré  ;  trois  choucâri»  sur 
quatre  sont  de  cette  couleur.  M.  Vieillot  confond  ces  oiseaux  arec  ^tsM 
CoRAciiTA,  quî  comprennent  les  gjr^nodères  ^  les  gymnocépiiales ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas. 

(3)  Connus papuensis,  Gm. ,  Enl.  63o,  Vîcill. , galer.  it'^.^Cotvus 
nouœ  Guineœ,  Enl.  ^^^"-Cotvus  nielanops  .-Loxh.^Romer  à  matam 
noir,  Vail.,  Ois.  de  Par.,  etc.,  86.  -  Un  autre  tout  d'un  violet  brillant 
d  acier  bruni ,  la  femcUe  verdâtre,  qui  forme  le  genre  Piroll,  de  Temm 
ou  Ptilonorhtnchtjs  ,  de  Kuhl ,  fonde,  sur  des  plumes  plus  en  yelours  1 
la  tête  Le  genre SPHÉcoTniR,.: ,  de  VieiU. ,  galet.  ,47  ,  choucâri  vert  du 
Voy.  de  Freycinet ,  pi.  xxi,  ne  diffère  dei  autres  que  par  un  peu  plus  de 
nu  autour  de  l'œil.  ^     r  r     y      «c 

(4)  JÎ6%/«5,  nom  grec  d'un  oUeau  inconnu.  M.  Vieillot  Fa  change  en 
celui  de  piUurion  ou  Cissoprs. 
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35S  ois^Aia:»; 

On  n'en  connaît  qu'un ,  dont  les  formes  et  les  couleurs 
représentent  en  pctit-noitre  j^ie  commune  (i). 

LesFalcov^lles'ou  pi^grièches-mésanges.  (  FalgxiÎccitlus, 

•\ieinot.) 

9nt  le  bec  comprimé^  presque  aussi  haut  que  long;  Tar^te 
supérieure  arquée*  « 

L'espèce  connue  {LaniusJrontatuSy  Lath.)^  deuxième 
Supp.^  col. y  77  ;  Vieillot  ;  Gai.,  187  ;  est  de  là  taille  du 
moineau  ,  et  presque  des  couleurs  de  notre  mésange  char- 
bonnière. Les  plumes  de  la  tête  du  mâle  se  relèvent  en 
huppe.  Elle  vient  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Lzs    Paadjllotes  ou   fies-grièches-roitelets.  (  Pabbalotus. 

Vieillot-  ) 

Ont  lebec  court,  peu  comprimé;  f arête  supérieure  aiguë, 
arquée ,  la  pointe  échancrée.^Ie  sont  de  très  petits  oiseaux 
à  queue  courte. 

L'espèce  la  plus  connue  {pipra  punciata,Sh.,yLi$c. 
u>0\.f  m,  coL,  78;  Vieillot,  GaJer.,  pi.  78 ,  est  en  partie 
pointillée  de  blanc,  comme  un  senegaili.  Elle  vient  aussi 
de  lu  Nouvelle-Hollande  (2). 

XbS  GOBE-MOUCHEâ.  MUSGIGAPA  ,  Lin. 

*    •  •    •  • 

Ont  le  bec  déprimé  horizontalement ,  garni  de  poils 
à  sa  base,  ef  sa  pointe  plus  ou  moia^crochueet  échan- 
crée.  Leurs  moeurs  sont  çn  général  les  mêmes  que  celles 
deç  pies-grièches  ;  et,  suivant  leur  grandeur,  ils  .vivent 
de  petits  oiseaux  ou  djinsectes.  Les  plus  faibles  passent 
iuseubsiblepîeat  à  la  forme  des  becs^fins.  Mous  les  divisons 
conune  il  suit  : 

'  •  ^i")" C'est  la  pie^grièche ,  Vail. ,  Afr. ,  60 ,  et  Vieill. ,  galer.  ;i^o,  La- 
rûushuei'ianus^Sh,  Lanius  picatusyluaùi.  M.,  liiger  eu.  fait  an  tangara. 
Où  peut  eh  rapprocher  la  grande  pie-griéche  ^Lan.  eoivinus^  Sh.,  YailL, 
Afr. ^  79,' ^ùl  a  cependant  le  bec  plus  comprime. 

(2)  Aj.  ParàaL  omatus,  Texnm. ,  col.  894,  i.  — -P.  percussus^  id. , 
9^^,  a.  Les  pardalotes  condaisent  ans  tangara  euphones, 


Les  Tyraws.  (Tybankus:  Cut.  )  (1).      ' . 

A  bée  droit,  long,  très  fort;  l'arête  si^périeure  droite-, 
lÀousse  ;  la  pointe  subitement  crochue.  Ce  sont  des  oiseaux 
d'Amérique  ^  de  la  taille  de  nos  pies-griëdies^  aussi  braves 
qu^elles;  Ils.  défendent  leurs  petits ,  même  cpntre  les  aigles  ; 
et  savent  éloigner  de  leur  nid  tou&  les  oiseaux  de  proie.  Les 
plus  grandes  espèces  prennent  de  petits,  oiseaux^,  et  ne  dér 
daignept  pas  toujours  les  cadavres  (3). 

I4ES  MOUCHEROLES.  (MvsaPETA.  CuV.) 

A  bec  long,  très  déprimé  y  deux  fols  plus  largei  que  hauir^ 
même  à  sa  base;  l'arête  très  obtuse >  et  cependant  quelqueftiif 
vive;  les  bords  un  peu  en  courbe  ovale;  la  pointe  et  l'é^ 
ebancrure  faibles  ;  de  longues  soies  ou  moustaches  àrla  base- 
Ju  bec.     ^ 

Leur  faiblesse  ne  leur  permet  dé  prendre  que  des  insectes. 
Ils  sont  tous  étrangers  ^  et  plusieurs  sont  ornés  de  longues 
plumes  à  la  queue  ou  de  belles  huppes  sur  la  tête,  ou  tu 
moins  de  couleurs  vives  à  leur  plumage;  Le  plus  grand  nom- 
bre vient  d'Afrique  oce  des  Iodes  (3). 

■*  I 

(i)  M.  Vieillot  a  adopta  ce  genre  Qt  ce  nom,  galèr.  i33. 

(a)  Le  bentaueo  ou  tyran  à  bec  en  cailler ,  da  BrésH ,  cnl.  a  1  a  (  Eamui 
pitangua ,  Gin.)^Le  t)rran  à  ventre  jaune  ^Lan»  suljuraceus,  Grtn.)>  enl. 
196,  le  même  qae legarlu,  oa  geai  à  yentre  jaune ,  de Cayenne  (Corvtu 
/iatfus,  Gm,) ^  enl.  a49. -^Le  tyran  voUé{^ Musc,  velata^  Spix,  aa.  ).- 
*—  Muse.  j^fy-glottUy  id. ,  a4>  —  Muse,  Similis cià. ,  a5,  dont  son 
Hfusc.  rufina,  ih,,  iSi,  est  le  jeane.  —  hetfran  roux  â  téu  cendrée 
(Muse^  cinerea ,  Spîx ,  ad,  a).  -—Le  tjrran  à  ventre' blanc  f^Lan.  tjrran" 
nus,  Gm.),  enl.  537et676,  Vieil.,  gah  i33. — he^ran  cendré {Mu&eic, 
eineraseens,  Spiz,  aa).  -<-  he  tjrran  à  queue  rousse  {Museià.  audax,. 
Gm.  ) ,  enl.  4^3 ,  a  «.WUs. ,  Am. ,  II ,  xiii ,  r.  -»  Le  p^t  tyran  (  Muscie. 
ferox  5  Gm.  )  ,  enl  57 1 ,  1 ,  oa  Mùscîc.  furcata  ^  Spix ,  19%  —  Le  tyran 
gris  noir  (  Muscie.  veiula ,  Spiz,'i8  ).  -*-  Le  tyran  à  queue  'fourchue  de 
Cayenne^Musch.  tyrannus,  Gm.  ),  eiA.  47 1>  a.  —  Lie-ï^ran  àq.f.'du 
Mexique  {>Mu5de.'forfioatai  Gm*.  ) ,  eiiL  677  .—Le  tyran  â  queue  four- 
chue du  Brésil(Muscio.  longioauda,  S^x^  17)  Zool. ,  joùrn. ,  XI*  pl>  iv. 
•«»•  Le  ^ran  â  huppe  verte  (  Museie.  *  eriniia ,  Gm.  ) ,  enl.  669 ,  Wîls . , . 
Am. ,  II,  xiii>  a? 

(3)  Qndoitdifttingaer'd'alK)rd  lemoucheroUe â  Huppe  iransverse,  o» 
roi  des  gohe^mouohes ,  Baff.  (  todus  regius ,  Gm.  )  ,  enl.  989.  Viennent, 


56$  o»CAux. 

Quelques  eapècç9  voisines  des  moucherollesy  les  Platt- 
aBTirQU£9;^  se  font  remarquer  par  un  bec  encore  plu&élargi  et 
déprimé  (i). 

» 
ensuite  les  espèces  Loppëes  et  à  plumes  alonçées  à  la  queue,  telles  que  le  moMt- 

cherolle de paradi^Muscic,  paradisi et  todus pamdisiacus,  Gm. ),  enl.a34 
iV.  B.  Ces%ùres  ne  représentent  que  des  femelles  ;  la  queue  des  mâle»  est 
beaucoup  plus  longue.  —Le  petit  moucherolle  de  paradis  on  schei  de  Ma- 
dagascar (  Muscle,  mutatay  Deux  cAseaux  que  Bnfibn  diécrit  aussi  alUeovs 
sous  le  nom  de  vardiolç  ou  pja  de  paradis, — Puis  des  espèces  sans  huppe 
mais  à  .plumes  de  la  queue  en  partie  alougées  ;  le  moucher,  jretapa  (  mus- 
cit.  pêalum  7*.)  ^  ool.  a8G  et  2196 ',  où  Muscio. '  risora ,  Vieill. ,  1 3 1 .  -—  Le 
Moucher,  à  tfueue.de.  coq  f  \gaUita  d^AzEar.  9  Muscic.  aleator^  pr.  Max,  » 
col.  1 55  »  Vieill.,  1 3a.  —  PUofyrKJiUcauda ,  Spix ,  i4- 

Quelques  espèces  se  font  remarquer  par  ua  cercle  membraneux  autour  de 
Fœil  :  Musc,  melanopteraj  Gmel.  £nl.  567.  3.  —  M.  teUscophudmA. 
Lass.  et  Grarn.  Voj.  de  Duperrey ,  -Zool,  ^  pi.  xnii. 

D'autres^  par  un  bec  long ,  plat  et  obtus,  presque  semblable  à  celui  des 
Todiers  ;  mais  avec  une  écbancrure  qui  manque  aux  Todiers  véritables  : 
dont  les  pieds  sont  d*ailleurs<autrement  conformes.  T.  cinerats.  Des  Mur. 
00  T.  melanocephajus  Spix ,  ix,  a.  Le  jeune  est  T.  dnereus^  Spix ,  x. 
I.  et  7*.  maculatus.  Desm.  —  T,  grîseus.  Desm. 
^  Enfin  une  multitude  d'autres  espèces ,  comme  le  manteld  Yaill.  iSi . 
ovL  Muscic,  borbonica,^  enl,  573«  i,-^Museic*  cHstata,  en).  5^3»  a, 
et  Ic&^/i^f'V'aill. ,  Afr.  ,111,  i4a»  i.'^Masdo.cœruiea,  aiL666^  1.— 
H'odus  U^cocephalus  ^  Fall. ,  Sp. ,  YI ,  p).  ni ,  £.  a  ,  ou.  Muscic.  domim- 
cana,  Spix,  ag ,  a.  ilf.  a&iffenter.  Id.  3o  en  est  la  femelle.  —  T.  sy-ltfia, 
Desm. — Platy-rhin^uschrysoceps ,  Spix,  xi,  ^.'^PlaU  rujftcauda.ib*  i. 
'^Plat)rr.hirundiinaceus^,[ê^iE,,  i3,  i.  ^-^Platyr»  oinereus,  ib. ,  a.  -r- 
3fysci^.  barbfiLiay  enl.  d3o,  1 .  dont  ^.  oront/io^gfztf, Spix.  ix,  i, parait 
h^.fGnatHe.'-^ Muscic,  coronata^  enl.  675,  i. -—  Le  molenar^  Yaill.  160, 
I,  a«  on  M;  pittriaaria^  Yieill.  ^^Le  ^.  m.  â  lunettes,  if)..  x5a,  i,  —  ilf. 
fiammicepsy  Tem.,  ool.  i44*  ^'  —  ^'  mjrstax^  Spix.  ^i.^-^M.  murantia. 
£nl/^3i.  1.  -*-  M^^ueruld  ,  Yleill.,  Am,  39,  dontypZat.  cinereus^  Spix. 
XIII ,  a,  difîere  à  peine.  —  M»  cucuUata,  Lath. ,  etc. 

(i)Ceftt8or  cette  division  queM»Yieillot  a  fait  son  Qmxtpla^rh)rnchos , 
9àl.ia6.T|eissontilfu£cio.  aurantia,  enl«  83i,  i. — Todus macrorhynchos, 
Latb. ,  Syn.  I,  pi.  xxx,  ou  todus  rostratus,  Lath. ,  Deem^fr;  et  surtout 
ipduf  p^A^rfynchos ,  Fall.  ^  Spic. ,  YI ,  pi.  III ,  G,  On  voit  que  plusieur» 
moncherc^es  ont  ëtë  plaoës  pannl  les  todiers.  Quoique  PallaSi  en  ait  donné 
l'exemple,  l'ëcbancrure  du  bec  et  la  séparation  du  doigt  externe  t^y  qi^m>- 
sent,  Aj.  pkitjrr.  oHt^aceus ,  T.,  coL  la,  i,  oa- euffitnscens ,  SjHbc»  la. 
-^  Pimifir.  cùncromus,  id. ,  il). ,  a , 
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D'autreS;  qui  ont  aussi  le  bec  large  et  déprime  ^  se  distin- 
guent par' des  jambgs  hautes  et  une  queue  courte.  On  n^en 
connaît  que  deux  ou  trois,  tous  d'Amérique /et  qui  se  nour- 
rissent de  fourmis;  ce  qui  les  avait  fait  réunir  à  la  petite 
tribu  des  merles  que  l'on  nomme  fourmiliers  (f }. 

Les  Gobe-mouches  proprement  dits.  (Mitsgigapa.Cuv.) 

Ont  les  moustaches  plus  courtes  et  le  bec  plus  étroit  que 
les  moucheroUes.  11  est  cependant  encore  dq>rimé ,  k  Vive 
arête  en  dessus,  à  bords  droits ,  à  pointe  un. peu  crochue. 

Deux  espèces  de  ce  sous-genre  habitent  notre  pays  pen^ 
dant  Tété  ;  elles  vivent  assez  tristement  sur  le»  arbres 
élevés.  La  plus  commune^  * 

Le  Crobe^moUche  gris  {Muscîcapçt  grisola.  Gm.  Enl.  56^/ 1) , 

Est  grise  dessus ,  blanchâtre  deSsous,  avec  quelque  mou- 
chetures grisâtres  sur  la  poitrine.  Dahs  quelques  pays.^ 
on  epa  tient  dans  les  appartanents  pour  y  détruire  les 
mouches.  L'autre, 

Le  Gobe-mouche  à  collier,  (Musc,  ajbieollis.  Tem.)  Enl. 
'   563,  iÀ  et  3,  et  mieut  Hist.    des  ois.  t.  lY,  în-4''* 

pi.  i5.  f.  a«  Le  mâle  en  habit  deùoces.  Naum..  65J  dans 

Ifis  différents  états.     ^ 

Est  trèa  remarquable  par  Ie&  changements  de  plutiiage 
du  pâle.  Semblable  à  sa  femelle  en  hiver  ^  c'est4i*-dire 
gris  avec  une  bande  blanche  sur  l'atlef  il  prend  ^ns  la 
saison  des  amours  une  distribution  agtéable  de  blanc  et 
de  noir  pur  ^  une  caTotte  /  le  dos,  les  ailes  y  la  queue  noirs; 
le  front ,  le  collier ,  tout  le  ^ssous  du  corps  ,  ùnjs  grande 
tache  sur  l'aile,  une  plus  petite  en  avant  et  le  bord  exté- 
rieur de  la  queue  blancs.  Il  niche  dans  des  troncs  d'ar- 
bres (a). 

'  (f)  Ici  yiennent  turdu»  tùiHau,  Gnr. ,  «dl.  8aa ,  et  Vieil. ,  gâl.  X37 ,  le 
néme  que^^na  leucoîis^  mais  qui  n'est  u  vn  tnerlenion  manakin.  ~^Et 
pipra  ncetna^  enl-.  SaS  »  f.  %,  C*eKt<8iir  eelte  distincâon  qarM^.  THeillotà 

(»)«  Le«- anciens -obt  bien  cronno  c^t'olsèaii  sons  lèa  iloAs  de  j^'^^tf/»  et  de 
fiotduUà^iù»  ton^plumage  ofdltudré  ^iVtMmti^alnl  Aemelanùorhytuh»^  et' 
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On  en  a  distingué ,  depuis  peu  y,  une  espèce  sujette  aux 
mêmes  variations  ^  mais  dont  la  nuque  du  mâle^  dans  la 
saison  de  Famour^  est  noire  commue  le  dos^  et  qui  n'a  pas 
la  petite  tache  blanche  du  bord  de  Taile,  C'est 

Le  M>  luctuosa  ou  Gobe-mouche-bec-figue.  Tem.  Naum* 
64.  £dw.  3o.  i«  La  fem.  enl.  668.  1. 

U  se  porte  plus  au  nord  que  le  précédent. 
On  en  a  aussi  découvert  en  Allemagne  une  petite  espèce 
rougeâtre.  M.  parva,  Beschst.,  Naum.^  65,  3. 
-  Le  bec  des  gobe-mouches^  devenant  de  plus  en  plus  giéle, 
fini  t  par  en  rapprocher  pi usieurs  àe» figuiers  (  i  ) . 

Quelques  espèces  ^  où  l'arête  est  un  peu  plus  relevée  et  se 
courbe  en  arc  vers  la  pointe  y  conduisent  aux  formes  des 
traquets  (a). 

^atricapilla  dans  son  beàn  plumage  ;  mais  comme  le  nom  de  htqut'figuiif 
qui  répond  kfictdula ,  s^appliqne  dans  le  Midi  et  en  Italie  à  dîverses^u* 
uettçs  et  farlouses ,  les  naturalistes  ont  tëuni  les  attributs  de  ces  oiseaux 
sur  un  certain  état  de  ce  gobe-mouche ,  et  en  ont  formé  l'espèce  imagi- 
naire  présentée  sous  ce  nom  de  hec-figuot  dans  Bnffî>n  et  dans  ceux  qui 
ToDt  suivi.  C'est  bien  sûrement  le  gobe-mouche  à  collier ,  et  non  pas  le 
M.  luctuosa,  qui  est  le  hecca-fico  d'Aldrovande,  Ornith.,  II,  758  et  759. 

(i)  Nous  rapportons  encore  aux  goh^mouches  proprement  dits,  le 
giWt  (  Musc,  hicolor),  enL  67$,  I. — uFprint,  Vail.,  161 ,  enl.  567,  i 
^t  a(^Musc,  senegalçnsis,  Gm.  ),  -—  M.  aUncapilkiy  Vieill.,  Am.  37*  — *- 
'-^JHt.  armiUatay  ib.  4*  2*  -^M,  dtops ,  Tem>',  i44*  i.  -r-ilf.  exûma, 
ib.  a.  —  M.  ventmliSf  id. ,  col.  376.  a.  —  JH.  virescen^^  ib.  3.  — ilf. 
obsoleta,  ib.  i.  —  M.flaheWferay  ib. ,  Gmel.  Lath^  Sjn.  II .  part. 
I:  pi.  49.  —  M,  scrita,  Vaill. ,  Afr.  i54.  —  M.  rulicilla,  Gm.  Enl. 
566:  Vieill. ,  Am.  35  et  36;  Wiîs.  I.  vi.  6.  —  Platy^r.  paganus  ,  Spix. 
—  PI.  mariauSy  id.  a.  -^Pipra  elàta^  id.  viii.  a. 

(^)  Tels  sont  VOranor,  Vail. ,  IV ,  i55,  et  plusieurs  espèces  voisines, 
âsse^  semblables  pour  la  distribution  des  couleurs  au  *Muscic.  ruticiUa, 
mais  différentes  pour  le  bec ,  telles  que  Muscic.  miniata ,  Tem;,  ou  turdus 
speeiosusy  Latb. ,  col.  1 56. — Sf»  fiammtay  Forst.,  ZooL  ind.  q5>  et  Tem.,  col. 
363  Q«i.^.âr<i^  nialàbaricusy  Latb.  —  Jf..  A^Aoùif^ÛKKi  ipq1..3o.  .  -^  J2*qxiii- 
rç^  (  j|f .  azuita.)y  VailL,  Air;,  f  58»  a.  -^  M-  nigon^viutt  Vititt.^  Diot^, 
Spix;;^;^-.  j.  —  M.  iGalBata\  ,l^fh^>  17,  espèce  .dl£f|fb'CtM(e.,-?^4^:>«le^ 
lata,  Vieill.  j  Vaill.  157,  a.  —  M*,  iqng^ou  Mir^JifirQ  de  la  noo-r 
velle Zél.,  Lésa,  et  Garn»,^o;f*  de  Dop^^.Zooil.  0.  i^rx.-^M.  ^^uyso- 
meiaspîHti,  ,.pL  18.  — *  il/.#iK'«a,%ix.  ag.  i,s--^  M.ïctfirophi^  Vieill.» 
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Divers  genres  o«  sous-genres  d'okeaux  tiennent  d'asses 
prësr  à  certains,,  chaînons  delà  série  des  gobe-monches-, 
quoiqu'ils  les  surpassent  beaucoup  en  grosseur  :  ainsi 

Les  Gtmnogephales.  Geoff . ,  ov^  Tyrans-Chauves  y 

Ont  à  peu  près  le  bec  des,ty];ans  }  seulement  l'arête  en  est 
un  peu  plus  arquée ,  et  une  grande  partie  de  leur  face  est 
dénuée  de  plumes. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  deCayenne^  grande 
comme  une  corneille,  et  de  couleur  de  tabac  d'Espagne (i). 

Les  Cephaloptères.  (Geoff.) 

Ont  au  contraire  la  base  du  bec  garnie  de  plumes  relevées 
qui  j  s'épanoùissant  à  leur  partie  supérieuîre ,  produisent  un 
«large  panache  en  forme  de  parasoL. 

On  n'en  connaît  aussi  qu'une  espèce  des  bords  de  l'Ama- 
zone, de  la  taille  du. geai,  noire,  et  à  qui  les  plumes  du 
bas  *de  la  poitrine  forment  une  sorte  de  fanon  pendant. 
(  Cephaloptems  omatus y  Geoff.  ),  Ann.  du  Mus.,  XIII,  pi. 
Xy,  Cçracîna  cephaloptera y  Vieillot  ^(Galer.  xi4;  Tem.  ^ 
col.,  a55;  Càrac.  omatay  Spix,  LIX. 

*  r 

Les  Cotingas.  (Ampelis,  Lin.) 

Ont  le  bec  déprimé  des  gobe-mouches  en  général^ 
mais  un  peu  plus  court  à  proportion ,  assez  large  et  légè- 
rement arqué. 

Ceux  où  il  est  plus  fort  et  plus  pointu  ont  encore  un  ré- 
gime très  insectivore  :  on  les  nomme  piauhau,  d'après  leur 


IKct.  —  M.  Mirundinacea  ,  Tem.,  col.  i  ig.  —  Le  Muscle*  muldeoior, 
Gm. ,  liath. ,  S3rn.  II»  l,  est  tellement  întermëdiaire  entre  les  gobe-mon- , 
ches.ét  le  rossignol  de  mnri^le,  qu'on  hésite  à  loi  fixer  sa  place^  • 

Ce  sont  les  espèces  de  ^e  type  dont  le  bec  est  le  pins  fort ,  qui  parais- 
sent être  les  Drimophtlxs  ,  de  M.i-Temmink.  ^ 

(i)  Ç^est  le  choucas  chauve, ^Sî, ,  enl.  ^21  (  Connus  caJvus,  Om.  ). 
Voiseau  mon  pèr» ,  des  nègres  de  Cay«nne ,  YailL ,  Ois.  d^Amar.  et  dea 
Indes,  pi.  uuz. 
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cri  (QvEftui.A^  Vieillo,!).  Us  «ont  d'Amérique,  et  volent  en 
troupes  dans  les  bois  à  la  poursuite  des  insectes  (i)« 

Les  CpTiNGAs  ordinaires. 

Dont  le  bec  est  un  peu  plus  faible  ,  outre  les  insectes  ,  re- 
cherchent encore  les  baies  elles  fruits  tendres.  Ils  se  tiennent 
dans  les  lieux  humides  en  Amérique,  et  la  plupart  se  font 
remarquer  par  l'éclat  du  poui'pre  et  de  l'azur  qui  colorent 
le  plumage  des  mâles  dans  le  temps  des  amours.  Le  reste 
de  l'année ,  les  deux  sexes  n'ont  que  des  teintes  grises  ou 
brunes« 

VOuette.  {AmpeHs  camifex.  L.  )  Enl.  378.  Spix.  V. 

A  la  calotte  ;  le  croupion  et  le  ventre  ^arlate^  te  veste 
mordoré f  sa  quatrième  penne  de  l'aile  est  vétrécie^  rac- 
courcie et  comme  racornie;  ' 

Le  Pompadour.  (  Ampelis  Pompadora.  L.  )  Enl.  279. 

Est  d'un  beau  pourpre  clair^  avec  les  pennes  des  ailes 
blanches  ;  ses  grandes  couvertures  ont  les  barbes  roides 
et  disposées  sur  deux  plans  en  angle  aigu,  comme  un 
toit.  , 

Le   Cordon    bleu,    (  Ampelis    cotinga.   Lin.  )   Ënl.   186 

et  188. 

,  Est  du  plus  bel  outre-mer^  avec  la  poitrine  violette  sou- 
vent traversée  d'un  large  ruban  bleu^  ^cft  marquée  de  ta- 
ches aurores  (2). 

'  ■       ■ 

(i)  Ici  viennent  le  piauhau  ordinaire  j  noir  à  gorgée  pourpre  (  Muscic^ 
ruhricollis ,  Gm.  ) ,  enl.  38 1 ,  Yieill.,  galer.  1 15,  et  le  grand  piauhau  en- 
tièrement pourpre  (  Cotinga  rçugfip  Vail.  >.  Ois.  ie  TAfr.  et  des  Indes», 
pi.  XXV  et  XXVI.  Coracias  miliiaris,  Shaw.).  Le  cotinga  gris{^  Atnp.  cï- 
nerea  ) ,  enl.  699 ,  se  rapproche  aussi  des  piauhaus  plus  que  des  cotingas 
ordinaires. 

Le  piauhau  à  gorge  aurore  (  coraoias  sctUata ,  Latib ,  on  coracina  scu- 
taîa ,  Temmi  ] ,  col  4o ,  a  le  bec  moins  large ,  et  se  rapproche  davantage 
'des  cëphaloptèr«8. 

(3)  Ajoutez  encore  Amp.  cajrana,  efll.  634 •  -^Amp.  majrnana ,  «ni. 
299, — Amp.  cucullaia\  t. ,  col;  363,  Swaîns  ,  31.  «>ol.  Î7.  — L'am^ 
pel  cuprea,  merremic.  av.»  i,  a»  parait  une  var.  du  carnifex. 
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Lia  TiMiMES  (  Tebsina  )  de  M.  Vîeilk>t. 

Sont  des  cotingas  à  Lee  un  peu  plus  large  à  sa  base  (i). 

Les  ÉcHEiriLLEixas.  X  Czblevyms  (2).  éuv.  ) 

Ont^  avec  Te  bec  des  cotingas  ,*  un  caractère  singulier^  qui 
consiste  dans  les  tiges  un  peu  prolongées ,  roidesKt  piquan- 
tes des  plumes  de  leur  croupion*.  Us  vivent  en  Afrique  et 
aux  Indes ;^  de  chenilles  qu'ils  recueillent  sur  les  arbres  les 
plus  élevés,  et  n'ont  rien  de  l'éclat  des  vrais  cotingas.  Leur 
queue ^  un  peu  fourchue  dans  le  milieu^  est  étagée  sur  les 
c6tés  (3). 

On  peut  en  séparer  aussi 

Les  Jàs£ur^.  (  Bombycilla.  Brisson.  ) 

Dont  la  tête  est  ornée  d'un  toupet  de  plumes  un  peu  plus 
alongées  que  les  autres  y  et  qui ,  de  plus^  ont  presque  tous 
un  autre  singulier  caractère  à  leurs  pennes  secondaires  des 
ailes^  dont  Iç  bout  de  la  tige  s'élargit  en  un  disque  ovale  ^ 
lisse  et  rouge.  . 

L'Europe  en  possède  un,  dit ^  sans  que  ron  sache  trop 
pourquoi , 

Jaseur  de  Bohême,  (  Ampelis  garrulus,  L.  )  Enl.  aôi  • 

Un  peu  plus  grand  qu'un  moineau ,  à  plumage  d'un 
gris  vineu!l,  la  gorge  noire,  .la  queue  noire  bordée  de 
jaune  au  bout,  l'aile  noire  variée  de  blanc.  Cet  oiseau  ar- 
rive par  troupes  dans  nos  contrées  à  des  intervalles  très 
longs  et  sans  régularité,  ce  qui  l'afeit  regarder  long-temps 
comme  de  mauvais  augure^  Il   est  stupide  ,  se  laisse 

—     .  - .  .  ■  , , 

(x)  AmpeU  tersa ,  Gm. ,  la  tersine ,  Buff. ,  Yieill.,  1 19,  ou  procnéter- 
sine,  Xemm.,  col.  5,  onprocnias  hirundinacea,  Swains,  Zool.,  III.,  ai. 

(a)  Nom  grec  d^on  oiseau j  Qconnu.  M.  Vieillot  &  doniné  ensuite  à  ce 
genre  le  nom  de  oampephaga. 

(3)  Tel»  sont  le  museieapa  cana,  Gm . ,  enl.  54 1  »  on  IVchenillear  cendre, 
de  Vaillant,  Afr. ,  pi.  Clxii,  Vieill. ,  galer.  i3o;*lVcAeni/feE<r  noir,  Vail. 
Lxrv^.  Son  écheDillear  jaune,  pL  lxiii  est  le  jeune  de  l'Echen.  à  ^paulettes 
rouges  {Turdw  phœtUçopferuSf  Tem.)ool.  71.— lÂji  l!éoh,Jrattff^((kbL 
fimbrUUMis,  Tem.,  col.  340'  ^^o.) 
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aisément  prendre  et  élevery  mange  beaucoup  et  de  tout*^ 
On  croit  qu'il  niche  dans  le  fond  du  nord.  Sa  chair  passer 
pour  exquise. 

L'Amérique  en  a  une  espèce  extrêmement  semblable, 
mais  un  peu  plus  petite  {Ampelis  garrulus^h.  Lin.)  ;  Amp. 
americana  y  "SNW^.  y  I,  vu,  ij  Bomhy cilla  earolinensis  j 
Wils.,  ^.  cedrorum ,  Vieillot* y  Gai.  1 18  ^  Vaillant.,  Ois. 
de  par.,  I,pl.  5o. 

Et  il  y  en  à  une  au  Japon  (B,  pïuenicopteray  Tem.)^ 
col.  ^5oy  qui  n'a  point  d'appendices  aux  ailes ,  et  dont  le 
bout  de  la  queue,  et  des  petites  cc^uvertures  de  l'aile  est 
touge. 

MM.  de  Hofmansegg  et  Iliger  séparent  avec  non  moins, 
de  raison  des  cotingas 

Les  Procnias.  Hofm. 

Dont  le  bec ,  plus  faible  et  plus  déprimé  y  est  fendu  jusque 
sous  l'œil.  Ils  vivent  en  Amérique  y  et  se  nourrissent  d'in- 
sectes. ^  ^ 

On  peut  encore  les  subdiviser. 

Les  PaocNiAs  proprement  dits  ont  la  gorge  garnie  de 
plumes.  *      * 

Une  espèce  { Ampelis  carunculatay  Gm*'),  Enl. ,  798  , 
se  distingue.par  une  longue  caroncule  molle  x[u'elleport& 
sur'la  base  du  bec.  Elle  est  blanche  dans  l'état  parSaiit  ;. 
verdâtre  le  reste  du  temps. 

Les  Averanos  (Casmarhyncbos  y  Tem.)  sont  desprocniai 
à  gorge  nue. 

-  Dans  une  espèce^  le  m  aie  a  toutç  la  partie  nue  de  sa  gorge 
hérissée  de  caroncules  charnues.  C'est  VAverano  de  BufF., 
IV,  p.  457 V  Amp.  variegatây  Lin.,  col.,  5i. 

tJne  autre  (Prqcn.  araponga,  pr.  Max.),  col.  368, 
et  383  (  ou  Casmar.  ecarunculalus  y  Spix,  4  ,  u'y  a  que 
de  très  petites  plumes  clair^semées.  Cesjoiseaux  sont  blancs 
à  l'état  parfeitj  te  Jeune  mâle  et  la  femelle  sont  vcr- 
dâtres. 

.  Enfin  ,  l'on  doit  placer  immédiafbment  à  la  suite  det- 
cotingas  y 


f 
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Les  Gyvlnùdzkba  (GeofF. } 

Boni  le  bec  fst  seulement  un  peu  plus  fort^  nmis'Jont  le 
<ol  est  en  partie  nu  et  la  tête  couverte  de  plumes  veloutées. 
LVspèce  connue  est  aussi  d'Amérique  méri^ionale^ren  grande  ' 
partie  frugivore ,  de  la  taille  d'un  pigeon,  noire,  à  ailes 
bleuâtres  ;  c'est  le  gracula  nudicoUiSy  Sh.^  le  corvuf  nudus  et 
le  gracula  fetida^  Gm.^  enl.  609  (i). 

Les  Drongos.  (  Edolius.  Cuv.  )  (a) 

N  é 

Tiennenlkencore  à  la  grande  série  des  gobe-mouches  ; 
leur  bec  est  aussi  déprimé  et  écbancré  au  bout  ;  sou 
aréte^  supérieure  est  vive  ;  mais  ce  qui  les  distingue  j 
c'est  que  les  deux  mandibules  sont  légèrement  arquées 
d^ns  toute  leur  longueur;  leurs  narines  sont  couyertes 
de  plumes^  et  ils  ont^  en  outre,  de  longs  poils  qui  leur 
forment  des  moustaches.  , 

Les  éspèçies  en  sont  assez  nombreuses  dans  les  pays  qui 
bordent  la  mer  des  Indes.  Généralement  teintés  en  noir  et  à 
queue  fourchue;  elles  yi vent  d'insectes  ;  quelques-uties 
ont,  dit-on  ,  un  ramage  comparable  à  celui  du  rossignol  (3). 

■  ■  ■ 

(i),  L'espèce  de  Yaill.^  Ois.  de  PAmër.  et  des  Indes,  pl/xLV  et  xlvj, 
est  peDt-èlre  différente.' 

iV.  B,  M.  Vieillot  réunit  les  cboucaris ,  les  gymnodères  et  les  cépba- 
loptères  sbas  son  genre  CoRÀCiiri. 

(3)  M.  Tieillot  a  préfe'rë  le  nom  de  Bicrurus. 

(3)  Espèces.  Lanim forficatus^  Gm.,  enl.  189,  Vaill.,  Afr.,  ly,  166,  et 
Vieill.,  gai.  i4i. — Lamus  rnalabcxicus,  Shaw,  VaiLL.,  ly^  17 5,  Sonnera t, 
Yoy .  aux,  Indes  et  à  la  Chine  ,^  pi.  xcyii ,  qui  est  aussi  le  cuoulus  paradi-. 
seus ,  Briss. ,  ly ,  pi.  xry ,  A.  i .  —  Lanius  cœrulescens ,  Gm. ,  £dw. ,  pi. 
xyyi ,  Vail. ,  Aiir. ,  ly ,  i ^a.  —  Corvus 'haUcassius  ^  Gm. ,  enl.  6û3.  -^  Le 
drongolon,  Vail.,  ly,  1 7 1 .  —  Le  drongo  bronzé,  id.,  176. 
£t  plusieurs  espèces  nouvelles. 

JY,  B.  Le  bec-de-fer,  de  Vaill.,  Afr.,  79 ,  dont  Iliger  a  ùâx  son  genre 
sparactes,  et  qui  est  copié  dans  Vieillot,  galer.,  j^,  cxxxxi,  ayant  été 
examiné  par  M.  Temmink  ,  s'est  trouyé  un  barbican  auquel  on  ayait  mis 
d'autres  pieds  et  ajouté  une^bqppe.  Un  marchand  s'était  amosé  à  trom- 
per par  cette  fraudt:  feu  M.  Raie  de  Breukele^aerd,  riche amateerhoU 
Iundais. 
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Les  Phibaluabs.  Vieillot. 

Ont  l'arête  du  bec  arqué  comme  les  droug9S;  mais  ce  bec 
est  de  moitié  plus  court  que  la  tête. 

L'espèce  connue  (PA.  Jlavirosirïs.) ^  "Vieillot,  Gai.,  74  > 
Tem.,  col.,  1 18 ,  Pk,  cristdla  ,'  Goains. Zool.  ill.  pi.  3i,  est 
du  Brésil,  étala  queue  très  fourchue,  le  plumage  tacheté 
de  noir  et  de  jaune,  et  du  rouge  aux  plumes  de  la  tète , 
qui  rappelle  certains  tyrans  et  gobe-moi|ches. 

tiES  Tai!7GARas.  (Tanagra,  Lin.) 

•  Ont  le  bec  conique ,  triangulaire  à  sa  base ,  légère- 
ment arqué  à  son  arête,  échancré  vers  le  bout;  les  ailes  et 
vol  courts;  ils  ressemblent  à  nos  moineaux  par  leurs  habi- 
tudes ,  et  recherchent  les  grains  aussi-bien  que  les  bàie^ 
et  les  insectes.  La  plupart  se  font  remarquer  dans  les 
collections  par  des  couleurs  vives.  Nous  les  subdivisons 
comme  il  suit  (1)  :    .  ^ 

Les  Eufhones  ou  Tangaras  bouvreuils. 

A  bec  court,  et  présentant,  lorsqu'il  est  vu  verticale- 
ment, un  élargissement  à  chaque  côtéde  sabase  :  leur  queue 
est  plus  courte  à  proportion  (3). 

Les  Tangaras  gros  becs. 

A  bec  conique ,  gros ,  bombé  j  aussi  large  que  haut,  le  dos 
de  la  mandibule  supécieure  arrondi  (3). 

iMll.  I  —    .11  I  ,  .111  II.. 

(i)  Voyez,  sur  tout  ce  genre  et  snr  cens  des  manakins  et  des  iodiers, 
Tonvrage  de  M.  Desmarets  et  de  mademoiseUe  Pauline  de  Courcelles,  au- 
jourd'hui madame  Knip. 

.  (2}  Tanagra  violacea,  enl.  1 14;  i,  3.  -—  Tanagra  cajrennertsisy  ib.  9. 
—  Pipra  musica,  enl.  809,  i.*-^Tan.  diademaia,  Natterer,  col.  a43,  on 
lindo  bleu  d'Azz. ,  ou  houureuU  azuré,  Vieill. ,  gai.  B^,  *— Le  Undo  Meu 
âoréy  A21Z.  {Tan,  ckrysogasterj  Cuv.).  — •  Tan.  viridisy  Vieill.,  col.  36,  3. 

(3)  Tanagra  màgnfl,  enl.  ao5.  —  Œ^anagra  atra^  enl.  714»  s*  —  Co^ 
raeias  eajrennensùj  enl.  616.  -—  Tan.  flammieept^  pr.  Max.,  col.  177.  " 
Tan.  supereiliosa,  Spix,  57,  i.  —  Tan.  psittacina ,  ib. ,  2.—  Tan.  aÉri» 
coUb ,  id. ,  56 ,  2.  Cest  snr  cette  division  que  M.  Vieillot  a  fait  son  genre 
Habu. 
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Lss  Tamgaras  proprement  dits. 

A  bec  conique^  plus  court  que  la  tétC;  aussi  large  que 
haut  y  à  mandibule  supéiieure  arquée  ,  un  peu  aiguë  (i). 

Les  Tangaras  Loriots. 

À  bec  conique,  arqué,  aigu  ,  échancré  au  bout  (2).      ^ 

Les  Tangaras  cardinals. 

*A  bec  conique,  un  peu  bombé,  une  dent  saillant^  obtuse 
sur  le  c^té  (3). 


(i)  Tan,  f^lao ,  finL  127  $  2.  —  Tricolore  enl.  33*  -^  Mexicana ,  enl. 
390 ,  2 ,  et  i55 ,  I .  —  Gfrola ,  enl.  i33  ,  a.  —  Cajrana ,  enl.  201 ,  2 ,  et 
290,  I.  ^Episcopus,  enl.  178. — Cœlestis,  Spix,  55 y  i. — Varia,  Desm. 
(Motacilla  velia^  L.  ),  enl,  669,  3,  dont  T.  Schrankû ,  S^ix.  y  5i, 
pourrait  bien  itrtl^itxme,*^  Punctata  tl  siaca,  enl.  i33.  L.  —  Tan, 
multicolore  Vieil.,  galer..   76,    ou  f ring,  zeiza,  L.  ,   Gatesb. ,  1 ,  43* 

—  Tan.  tkoracica^  Temm.,  col.  ^n,  i.  — Tan.  citrinellay  ib  ,  2.  —  Tan. 
vitlata,  ib.,  48.  —  T.  penicillata ,  Spix ,  49.  —  Tan.  auricapilla  ,  id.',^  52. 

—  Tan.  vittatay  Temm.,  col.  4^  —  Tan.   leucoptera,  on  oriolus  leu- 
copterusjJjSLthsy 'Syn. 

(2)  Les  Utnagra  gularis,  enl.  i56;  pileata^  720,  2,  et  speculifera 
Spix,  36,  I,  approchent  des  becs-fins  par  leur  bec  plus  grèl».  Tan,  nigri- 
colliSy  720,  1 ,  est  un  vrai  bec-fîn ,  une  sorte  de  figuier  à  bec  i^n  peu  gros. 

(3)  Tanagra  cristata^  enl.  7',  2,  et  3oi,  2,  dont  Tan.  hrunnea^  Spix, 
49 ,  2  ,  est  le  jeune.  —  ISigerrima ,  enl.  1 79 ,  2  ,  et  7 1 1 .  —  Olivacea.  — 
ArchiepiscopusyVcsm.,  Spix,  55,  2.— T^a/i.  rufi^enUr^  Spix,  5o,  1.— 
Rufigularisy  ïà,j  56,  5.—- 5atra,  id.,  4^9  \ ! "^  Viridis ^  ib. ,  2.  Cette 
division  a  ëte  nommée  tachtpbOvus  par  M.  Vieillot,  galer.  82. 

Mais  on  doit  y  rapporter  aussi  son  genre  Ptrangà  ,  qui  n'est  fondé  que 
sur  une  déformation  individuelle^p^ous  nommerons  son  espèce  Tan. 
cjranictera. 

Tue  palmiste  y  Buff. ,  eïil.  5o9,  i  [Turd.  palmarum,  Gm.  ),  Vieill. , 
Am.,  II,  69,  y  appartient  également;  90a  échancrure  est  à  pdne 
sensible ,  çt  elle  disparait  à  peu  près  entièrement  dans  une  espèce  Voi- 
sine dont  M.  Vieillot  a  fait  son  genre  Icteria  {Ict.  dumioola,  Vieill. , 
Am. ,  et  gai. ,  pi.  usxxv,  ou  pipra  polyglotta,  Wil». ,  I ,  yi ,  2.  Cette 
espèce  conduit  aux  tisserins. 

(3)  Tanagra  mississipensis,  enl.  743)  ou  T.  cesliva^  Wils.,  Ara.  I,  Vf, 
3,  4-  —  ^-  ruhra^  i56,  t.  —  7*.  ludoviciana,  Wils.,  ill.,  xx,  i. 
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Enfin  ,  LES  TaMGXRAS  BBAUPSOCiLES  (l). 

A  bec  conique ,  dont  la  mandibule  inférieure  a  ses  bran- 
ches renflées  en  arrière  (n). 

L£S  Merles.  (  Turdus.  Lin.  ) 

Ont  le  bec  comprimé  et  arqué;  mais  sa  pointe  ne 

fait  pas  de  crochet,  et  ses  échancrures  ne  produisent 

pas  de  dentelures  aussi  fortes  i^e  dans  les  pies-grièch^; 

cependant,  comme  nous  l'ayons  dit,  il  y  a  des  passages 

♦graduels  de  l'un  à  l'autre  genre. 

Le  régime  des  merles  est  plus  frugivore;  ils  yiyent 
assez  généralement  de  baies  :  leurs  habitudes  sont  soli- 
taires. 

On  réserve  plus  particuliërement  le  nom  de  merle  aux 
espèces  dont  les  couleurs  sont  uniformes  ou  distribuées  par 
grandes  masses.  La  plus  répandue  est 

Le  Merle  commun.  (  Turdus  merula.  L.  )  Naum.  ^i. 

Le  mâle  (  Enl.  2  )  est  tout  noir  avec  le  bec  jaune;  la 
femelle  (  Enl.  555  )  brune  dessus ,  brun-roussâtre  dessous ^ 
tachetée  de  brun  sur  la  poitrine.  C'est  un  oiseau  défiant,  qui 
cependant  s'apprivoise  aisément^  et  apprend  à  bien  chanter 
et  même  à  parler.  Il  reste  chez  nous-toute  l'année. 

Une  espèce  voisine,  mais  qui  n'est  que  de  passage  ^  et  qui 
suit  de  préférence  les  montagnes ,  est  ^ 

Le  Merle,  à  plastron  blanc.  (  Turdus  torquatus.  L.  )  Enl., 

168  et  182.  Naum^  70. 

Dont  les  plumes  noires  sont  en  partie  bordées  de  blan- 
châtre et  la  poitrine  marqAse  d'un   plastron  de  même 

couleur. 

•  ■ 

(i)  M.  Yieillot  en  a  fait  ses  Jacapa  ou  RHAiiraocèLEs ,  galer.  79.    • 
(a)  Tanagra  jacapa  y  epli  ia8.  —  T.  brasiUay  enl.  137 ,  i.  —  T.  ni- 

grogulariSy  SpU,47. 

2V.  B.  Le  tanagra  alrieapilla,  809,  2,  ci  le  guyarmensis  sont  des 

pie^-grièdies.  Les  T.  cristatella,  Spîx,  ou  fringUlacrisiata,  GmeL,  T.  gra^ 

minea  et  T,  ruficolUs ,  Sp. ,  53,  sont  des  bruants. 
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Les  hautes  montagnes  du  midi  dé  l'Europe  nourristent 
deux  espèces,  le  merle  de  roche  { 23.  saxatilisy  L.)  Enl .,  562, 
Naum.  73,  et  le  merle  bleu  (  T.  QyanuSy  L.  )  Enl. ,  aSo  , 
Naum.  72  ,  dont  le  merle  solitaire  {J*.  soliCariusL,)  ne  dif« 
iFfere  point  (i).  Le  premier,  qui  vient  plus  souvent  dans  le 
'  nord,  est  le  mieux  <!ohnu  ;  il  niche  dans  les  rochers  escar- 
pés, les  vieilles  ruines,  chante  bien.  Le  mâle  a  la  tête  et 
le  cou  cendré- bleu ,  le  dos  brun  ,  le  croupion*  blanc  ,  le 
dessous  et  la  queue  orange  (2). 

On  doiine  le  nom  de  Grives  aux  espèces  à  plumage  grivelé: 
c'est-à-dire  marqué  de  petite^taches  noires  ou  brunes.  Nous 
en  avons  quatre. en  Ëurçpe,  toutes,  brunes  sur  le  dos  et  ta- 
chetées sur  la  poitrine^  oiseaux  chanteurs,  vivant  d'insectes 
et  de  baies,  voyageant «n  grandes  troupes,  et  dont  la  chair 
est  un  manger  agréable. 

La  Drenne.  (  Turdus  vîscivorus,  L.  )  Enl.  48g. 
Frisch,  xxr.  Naum.  66.  I. 
Est  la  plus  grande;  le  dessous  de  ses  ailes  est  blanc;  elle 
aime  beaucoup  le  fruit  du  gui,  et  contribue  à  reàsemer  cette 
plante  parasite,     ^ 

La  Lîtorné.  {Turdus pilàris.L.)  Enl.  490.  Frisch^-xxvi. 

Naum.  67. 2.  .       • 

Qui  se  distingue  de.là  drenne,  «urtout  par  le  cendré  du 
dessus  de  sa  tête  et  de  son  cou.^ 

La  Grive  proprement  diic.  (  Turd  musicus.  L.)  Enl.  4o6. 

Frisch.,  XXVII.  Naum.  66.  2: 
Où  le  dessous  des  ailes  est  jaune;  c'est  celle  qui  chante 
le  mieux  et  dont  on  mange^le  plus. 


(>i)  Observation  de  M.  Bonnelli. 

Xi)  On  pourrait  croire,  avec  M.  Shaw,  que  c'est  pour  r.avoir  confondu 
avec  le  geai  de  Sibérie ,  que  Lînûaeus  lui  a  attribue  des  habitudes  de  har- 
pie, et  l'a  nommd  tantôt  connus ,  taûtôt  lanius  infaustus. 

On  peut  rapprocher  du  merle  de  roche,  le  rocar^  Vaillant ,  Afr. ,  loi 
et  i02'^'^Vespionneur y  id.  j  io3. 

Les  espèces  étrangères,  voisines  de  nos  merles  solitaires  par  leur  plu- 
mage maillé ,  sont  turd.  maniUensh ,  enL  636  j  probablement  le  même 
que  turdus  violaceus,  Sonnerai,  deuxième  Voyage,  pi.  cviii  •  —  Turd, 
eremita,  enl.  SSgj  ^Turd.  v«r/i« ,  Horsf.j  —  Myioihera  Amiromedœ, 
Tem. ,  col.  39a. 

TOM^   I.  24 
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Et  le  Mauvis.  (  Tard  iliacits.  L.)  Enl.  5i.  Frisch.  xxviii. 

Naum.  67.  I. 

La  plus  petite ,  et  dont  le  dessous  des  aîles  et  les  flancs 
sont  roux  (i)* 

Les  oiseaux  étrangers  du  genre  «des  merles  sont  très 
nombreux.  Nous  citerons  principalement 

Le  Moifueur,  (  Tardas  polyglottus.  L.  )  Catesb.  xxvi. 

Espèce  de  l'Amérique  septentrionale  y  cendrée  dessus , 
plus  pâle  dessous^  avec  une  bande  blancbe  à  l'aile.  Elle  est 
célèbre  par  son  étonnante  facilité  à  imiter  sur  -le  -  champ 
le  ramage  dés  autres  oiseaux  'y  et  même  toutes  les  voix 

.     qu'elle  entend  (2). 

■  ■  ■    '  ■  ■    ■  ■        .    . 

(  1  )  On  en  a  pris ,  mais  très  rarement,  en  Allemagne,  encore  denx  espèces, 
la  grwe  d  dos  etjlancs  tachet^  de  roux  (  T.  Naumanm  )  y  Naum.  68 ,  et 
]a  grive  à  gorge  et  poitrine  noires  (  T.  Bechsteinii  ) ,  Naum.  69. 

(a)  Ifi  petit  moqueur  (  T.  Orpheus),  Edw.  ,  ^'S;  — le  moqueur  de 
Saint-Domingue  (  T.  dominicus  ) ,  enl.  558 ,  i ,  en  sont  très  voisins , 
ainsi  que  le  T.  gilvusy  yieill.,  Am.,  68.  - 

Aj.  en  grives  étrangères  à  poitrine  ou  dessous  du  corps  tacheté^ 
T.  rufus^,  Gm. ,  enl.  645 ,  et  Vieill. ,  Am.  ,595  —  T.Juscatus ,  Vicill. , 
Am.  9  57  bisj  —  T.  minor,  Gmel. ,  ou  T.  musteUnus,  Wils.,  ou^. 
tannée  ou  gr.  solitaire,  Vieill.,  Am.,  6a  et  63;  ^-  T.^interpres,  Kuhl. , 

col.  458. 

/  A  gorge  seulement  tachetée,  du  moins  dans  Tadnlte,  T,  migratorius, 
L.,  enl.  556;  Catesb. ,  39;  Vieill.,  Am. ,  60,  6i^-^T,ockrocephabuy 
col.  i36;  —  r.  plumbeus  y  tni.  56o,  Vieill. ,  Am. ,  58}— T.  Faklan- 
diœ ,  T.  j  —  T,  oUvaceus ,  Gm.  ;  le  grivron  ,*Vaill.,  Afr.,  98  j  —  T,  cam- 
pestris ,  pr.  Max. 

A  flancs  seulement  tachetés^  T.  punctatus,  Sh. ,  Zool. ,  Nov.  HoU. , 
I ,  pi.  ix,quî  est  le  genre  CiKCLOsoMAjVi^.  etEorsf.^Traiïs.Xlji.  xv,p.  219. 

£n  merles* étrangers  non  tacbete's  en  dessous,  T,  àrasiliensis ,TMk.\ 
—  T,  perspicillatus y'  -^T.  melanotis  ou  réclameur  de  Vaill.  ou  T,  voâfe- 
rans,  Zool.  y  ill.  1 79  î  —  T,  nœpius ,  Vieil.  ,  Am.  ,  66  ;  —  2\  Uvidus  ou 
cluUrbird,  Wils.,  i4»  3  >  — T,  citrinus,  Temm.  ,  col.  44^ i —  T.  rubripes , 
id.  409  '  —  T,  leueogasteTy  enl.  ^i^S ,  i  ;  —  T,  madagascariensis ,  enl. 
557 , 1 . — T.  AustralaslcBy  Sh.  Nat.  mise,  i o i^ j — Malurusfrena^us,  Tem., 
col.  385;  — T.pectoralis ,  enl.  644  >  '  î  —  T,  cinnamomeus,  enl.  56o, 
2  •  — .T.  rufifrons ,  enl.  644»  10.  Ces  trois  dernières  espèces  ont  été  mal 
à  ))ropos  rapportées  par  Buffon  aux  fourmilliers. 

JV.  B.  Turd.  aurocapillus ,  Lath. ,  enl.  398 ,  a ,  et  Vieill. ,  ^  Am. ,  64 
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Quelques-uns  de  ces  oiseaux  paraissent  tenir  aux  pies- 
grièches  pour  les  mœurs ^  «ans  que  la  forme  de  leur  bec 
puisse  les  faire  distinguer  des  autres  merles  (i). 

On  ne  peut  pas  distinguer  davantage  par  des  caractères 
sensibles  certains  merles  d'Afrique ,  qui  vivent  en  troupes 
nombreuses  et  bruyantes  comme  le?  étourneaux ,  et  pour- 
suiventles  insectes,  ou  font  de  grands  dégâts  dans  les  jardins. 
Plusieurs  d'entre  eux  se  fonjL  remarquer  par  les  teintes 
éclatantes  de.  leur  plumage  couleur  d'acier  bruni  (2) ,  et 
Tun  de  ceux-là  par  sa  queue  étagée  et  d'un  tieils  plus  longue 
que  le  corps  (3). 

Nous  çroyonsdevoir  en  rapprocher  le  merle  de  laT^uvelle 
Guinée  y  k  queue  trois  fois  plus  longue  que  le  corps  ^  à 
double  huppe  sur  la  tête,  dont  on  a  fait  un  oiseau  de  paradis 
(^ParadUœa guîaris, lAlYi.  etShaw',Par.  nigra.  Gm.),  Vaill,, 
Ois.*  de  par. ,  20  et  21  ^  Vieill. ,  Ois.  de  par. ,  pi.  viii,  et 
Galer.  107  ),  mais  seulement  à  cause  de  la  singularité  et 
de  l'incomparable  magnificence  de  son  plumage  (4). 


(  Motac.  aurocap. ,  L) ,  est  un  vrai  bec-fin  à  placer  avec  les  fauvettes  5 
— Turdus  calliope  (  Lath. ,  §yn.,  Supplément ,  fig.  du  titre  )  ,  doit  aller 
avec  les  roagcs-gorges  ;  —  Turd,  cayanua^  enl.  5i5  ,  est  une  femelle  de 
cotinga.  —  T^  gufanehsis ,  e»l.  898 ,  f.  i.  est  une  femelle  du  Tanagra 
âominjica  ,  enl.  i56,  a  ,  dont  M.  Vieillot  a  fait  son  Dulus  paUmékim  , 
gai.  i46.  •  : 

(1)  T^ous  avons  déjà  parlé  à  Tarticle  des  pies-^riècliesde  quelques  espèces 
rangées  d'ordinaire  parmi  les  merles,  comme  le.  Turd.  zeUoniù,  enl.  272. 
Il  paraît  que  l'on  pourrait  en  rapprocher  encore  le  Turd:  cafir,  enl.  563, 
y  ail.,  107,  qui  diffère  très  peu,  même  pour  les  conteurs,  du  laniusjoào- 

f  sus,  e:)).  5o8.  Ces  deux  espèces  entraîneraient  anssi  le  T,  capenais,  enl. 
317,  Vaîll.,  io5^  et  le  T.  chrysorrhœusy  Temm. ,  Vaill.  107. 

D'un  autre  côté,  il  serait  difficile  d'éloigner  du  zeilonus  le  hausse-col 
noU^  Yaâl.,  A'fr.)  1 10,  et  la  crauate  noire^  id.,  1 1 5. 

(2)  Surtout  Turdus  auratus,  enl.  54o  (  nabirop,  VaiIl.,  Afr^  ^9)  >  Çt 
Turdus  nitens,  enl.  56 1  (  Couigniop,  Vaill.  ,90). 

Ici  viennent  encore  Vo'ranç^ert  (  T.  ch/ysogaster ,  Gm.  ),  enl.  358  j  — 
le  spr^o  (  T.  hicolor ,  Gm.') ,  VaiU. ,  88 ;  —  le  jaunoir  (  turd.  mono ,  ) 
enl.  199 ,  Vaill. ,  Afr. ,  83  ou  le  connus  rufîpennis ,  Sh.  ;  et  probablement 
V  éclatant^  Vaill.,  85,  et  le  cAo«c«rfor ,  5d.,  86  {^corvus  sphndidusy  Sli.  ). 

(3)  Turdus  œneus,  enl.  22a  (l;ert  doré,  Vaill.,  87  ). 

(4)  M.  Vi^Uot  a  donné  à  cet  oiseau  le  tibm  générique  d'AsTRAPU. 

.•  - —    ■  2/j* 


3j'2  ,  OISEAUX 

D*autre8  merles  à  plumage  brillant,  ont  les  pliindes  de 
Tocciput  pointues'comme  l'étourneau  ^  ce  sont  lesStournes 
ou  Lamprotobifis  de  Temmînk  (  i  ). 

Certains  merles  ont  les  becs  si  grêles,  qii'ils  se  rappro- 
chent des  traquets  (  les  Turdoïdes  ou  V£o^  ,  Tem.  )  (2)  j 
d'autres  ont  le  bec  grôlc^  mais  droit  et  fort,  et  dan$  le  nom- 
bre il  en  estit  queue  excessivement  fourchue  (les  £ni  cures. 
Tem,)(3).- 

II  y  en  a  aussi  qui  se  distinguent  par  la  hauteur  de  leurs 
jambes  ;  qui  leur  donne  une  apparence  d'échassiers ,  ce 
sont  les  GaALLiNEsdeM.VieilK;  galer.  i5o,  ouleTAinrpus 
d'Oppel.  M(fm.  de%'Acad.  de  Munich  y  1812,  pi.  viii. 

Ljes  Crinons  (Criniger,  Tem.  )y  sont  des  merles  .dont  les 
poils  du  bec  sont  très  forts,  et  qui  ont  quelquefois  les  plumes 
delà  nuque  terminées  en  soie.  Tel.  est  Criniger  barbatus  y 
col.  88. 

Buffon  a  séparé  avec  raison  des  merles 

'     Les  Fourmilliers.  (  Mtothera.  Ilig.  )  (4) 

Que  l'on  reconnaît  à  leurs  jambes  baiites  et  à  leur 


(i)  Turdus  mauriûamu  ^  Gm.  ,  enl.  648,  a ,  et  col.  i49;  —  Turd. 

cantory  Sonnerat,  premier  Voyage,  pi.  lxxiii;  — Lamprotornis  metaî- 

licus  ,  Temm.,  col.  a 66.  On  devrait  distinguer  le  Lampr,  eryûirophrb  à 

■"  cause  de  %t&  beaux  sourcils  rouges  formes  par  des  plumes  cartilagineuses. 

(a)  Tels  sont  le  podobé{  T.  erjrthropterus^  Gm.  ) ,  enl.  334  »  — "  le  ja»- 
Jredic,  Valll.,  Afr,,  m  ;  —  le  gwetin,  id.,  1 18  5  —  le  condor^  id.^i  ip; 
—le  tardas  trichasyenh  709,  a.  Le  tèrat-boulan  (Turd.  orientaiis^m,, 
enl.  378,  a  )  rapproche  ce  groupe  des  pies-griècfaei  à  bec  droit. 
'  Aj.  ixos  ckalcocephalus ,  Tem. ,  col.  ,4^3  ,1;  •— /.  squammatus  ,  ib: 
a  ;  —  jR.  atriceps ,  col.  .137  ,  et  surtout  T,  dispar^  col.  137  ,  quiti  sous 
la  gorge  des  plu^MS  rouges  carUlaginenses  comme  les  appendices  de  iWe 
dujaseur. 

(3)  Mnicurus  coronaius,  Temm.,  col.  11 3,  ou  Turd.  Leschenaultu^ 
Yieill.,  gai.  i^S  ou  moiacilla  speciosa,  HorsGéld  ;  —  JEnic.  velatus.  T., 
col.  160.  On  les  rapprocherait  àaussi  jnste  titre  des  pies-grièches  à  bec 
droit. 
-    (4j  ^^*  Vieillot  a  changé  ce  nom  en  Mtrmothera. 


PASSEREAUX.  frj5 

queue  courte.  Ils  vivent  d'insectes,  et  principalement 
de  fourmis.  On  en  trouve  da^is  les  deux  continents. 

Cependant  les  espèces  de  l'ancien  se  font  remarquer  par 

les  couleurs  vives  de  leur  plumage  :  ce  sont  les  Beèves 

de  Buffoiî  (  {)i)Corvus  braehyuruSy  Gm. ,  enl.  267  et  ^58  , 

Edw.  y  3^4  )  ;  auxquelles  se  sont  jointes  depuis  peu  plu- 

"    sieurs  autres  belles  espèces  (a). 

Il  faut  y  ajouter  VAzttrin  (  Turdu^  çyanurUs  j  Latli.,  et 
Gmel.  ;  Côryus  cyanurus ,  Shaw  )  EnU,  355  (3)  ,  qui  n'en 
diffère  que  par  une  queue  un  peu  taillée  en  pointe.^ 
Les  espèces  du  nouveau  continent,  bien  plus  nombreuses^ 
ont  des  teintes  plus  brunes,  et  varient  pour  la  force  et  la 
longueur  du  bec.  Elles  vivent  sur  les  énormes  fouripil Hères 
des  bois  et  des  déserts  de  cette  partie  du  monde;  Içurs  fe- 
melles sont  plus  grosses  que  les  mâles.  Ces  oiseaux  volent 
peu,  et  ont  des  voix  sonores,  extraordinaires  même  dans 
quelques  espèces. 

Parmi  celles  à  bec  épais  et  arqué,  on  remarque     . 

Le  Roi  des  fourniilliers.  (  Turdus  rex.  Gm.  Corvus  grallà^ 

rius.  ShaWa  )  Enl.,-  702. 

Le  plus  grand ,  le  plus  élevé  sur  jambes  de  tous,  et  celui 
qui  a  la  queue  la  plus  courte;  on  le  prendrait  même  au 
premier  coup  à*'ml  pour  un  échassier;  sa  taille  est  ceflie 


(  i)  M.  Vieillot  a  donne  à  ces  oiseaux  le  nom  de  Pitta. 

(»)  Telles  (fue  Pitta  trjthrogaster  ^  Cuv.  ,  enl.  2125  — P.  gigas  ^ 
Temm  ,  col.  217  f  — P.  eyanoptera,  id.,  ib.»  318  ;  < —  P\  sùperciKosa,  C. 
—  P,  strenitans,  Leadbeater,  col.  333. 

N.  B,  La  brève  des  Philippihes y  enl.  89,  n'esl  point,  comme  Favail 
dit  Vaillant ,  celle  ê^Angole ,  Ewd. ,  3a4t  à  qui  on  aurait  mii  une  tèle 
de  merle  \  nour  Pavons  en  nature. 

(3)-  L^azurin  n'est  point  de  Cayenne,  comme  le  dit  Cuffon  ,  mais  des 
Indes  orientales.  C'est  le  pitta  cyanura,  Vieill. ,  1 53.  Aj .  Myioihera  affè- 
mis  y  Horsf.  et  méiùe  son  Turdus  4iyaneus ,  qui  est  la  hr^ve-hleunt ,  Tém. , 
col.  194  9    mais  qui  conduit  auxpies-^griècbes  à  bec  droit. 

lic  Pitta  ihoracica  ,  Tem.  ,  col.  76 ,  dont  MM.  Hôrtfield  et  Vigors  fout 
le  type  de  leur  genre  ThimaliH  ,  s'f'IoLgne  peu  de  Tazurin,  si  ce  n'est  par 
des  couleurs  sombres  et  par  un  bec  qui  diminue  plus  également  en 
ayant j  ce  qui  le  rapproche  des  tangaras. 
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d'une  caille^  et  son  plumage  gris  est  agréablemeut  bigarré. 

Il  vit  plus  isolé  que  les  autres  (i).  <    .. 

Les  espèces  à  bec  plus  droite  mais  encore  assez  fort^  se 
rapprochent  des  pies-griëches  de  même  bec  (2). 

D'autres  ont  le  bec  grêle  et  'aiguisé'^  ce  <^ui  ^  aussî-bieu 
que  leur  queue  striée,  les  rapproche  de  notretroglodyde  (3). 

LesOrtuonyx,  Tem.,  peuvent  être  rapprochés  d^fourmil- 
tiers.  Us  ont  un  bec  de  merles,  puais  court  et  mince  ^  les  pieds 


(i)  M.  Vieillot  a  fait  de  cet  oiseau  son  genre  GRALLi.RiA ,  galer.  ]54. 
Ajoutez  le  grand  beffroi  {^  turdus  iii}nkns  ) ,  enl.  706,  i,  dont  M.  Vieillot 
fait  son  genre  Mtothera  :  son  bec  est  moins  gros  ;  —  Myrmolhera  gut- 
tato  ,  Vieil.,  gai.  i55. 

^  (a)  Telles  sont  le  tetema  {turdua^olmay  B.  ) ,  enl.  8ai  ;  *-le  pnlicot^r 
(  turdus  Jbrmicwonis)^  énl.  700,  1 5  —  le  petit  beffroi  (  turdus  Uneatus  ) , 
CKiI.'823  ,  I  ;— > le  thamnophitus  stfiUaris ,  Spiz,  3g ;  ^  Thamn.  mjrothe- 
rinus ,  id. ,  4^*  ^^  •^»  Leucophris ,  Tem.  y  col.  44^  >  quoique  de  Java , 
paratt*  approcher  de  ce  groupe.  Le  Brachypteryx  montanay  Horsf.  y 
lav.  s^en  rapproche  aussi  par  la  hauteur  de  ses  jambes  ,  mais  sa  queue  est 
plus  longue  à  proportion  et  son  bec  tient  de  celui  dutraquet. 

(3)  Tels  sont  le  bambla  {tard,  bambla  )  ,  enl.  708  5  —  Varada  (  ttwdui 
€antans)^  enl.  706,  a.  Ici  vient  le  genre  Rhamphocève ,  Vicill.  9^  128. 

Mais  on  est  oblige  de  renvoyer  aux  merles  plusieurs  espèces  que  Buffon 
avait  placées  parmi  les  fourmilUers,  à  causé  de  quelques  rapports  de  cou* 
leurs,  nommément  le  carillonneur  (  T-.  tintinnabulatus  ) ,  enl.  700,  3  ; — 
le  merle  à  cravate  (  T.  cinnamomeus  )  ,  enl.  56o ,  â  ;  —  ceux  de  la  pi. 
enl.  644}  f  et  3,  qu'il  juge,  contre  toute  apparence,  variiétés  dapalicour. 
Je  range  .dans  la  même  cate'gorie  le  thamnoplûlus  griseus,  Spix,  ^i ,  i 
et  48»  si;  -r sfriatf^*  id.^  4^»  21^—  melanogastery  id.,  43|  «^  ^^  mjroihera 
capistrata  melanothorax  y  Tem.  y  col.  i85. 

Il  feut  aussi  renvoyer  aux  merles  ,  malgré  leur  petitesse ,  les  espèces  à 
longues  queues  nommées  par  BuSojx  fourniiliiers  rossignols.  (  Turd.  co- 
roya  et  T.  alapi ,  Gm.) ,  enl.  701  ,  ainsi  que.  le  Myiothera  malura  na;-> 
terer ,  col.  353  ,  '  et  les  M,  ferruginea  et  rt^marginata  ,  col.  1 33  ^  qui 
tiennent  même  de  près  au  T.  puncteUus  etgrammUseps  y  —  les  M.  gularis 

Qi  pjrrrhogmis  y  Teit.  44^>  4^^* 

Les  Myiothera  mçnUtUs  et  striclothorax  natterer;  col.  179,  mepa- 
raiàsent  devoir  aUer  aa^pies^grièches.  Aucun groupen^a  élëplus  surchaigpc 
d^  espèces  changeras  que  celui  des  fourmilliers.  Au  reste,  il  fauta  vouer  qa^U 
n*est'pas  plus  rigoureusement  limite  que  les  autres  groupes  des  dentîr 
rostves. 
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hauts,  les'ongles  presque  droils,  ct'surlout  les  petities  de  lu 
queue  teitoinées  en  pointe  comme  daus  les  grimpereaux. 

On  doit  aussi  séparer  des  Merles  :  / 

Les  Qe^qles.  (  Ginglus.  Beclist. (i)  ]  Vulgaii*.  Merles 

d'êau. 

Dont,  le  bee  est  compirimé,  droit,  à  mandibules  éga- 
lement hatites ,  presque  linéaires ,  s'aiguisaut  vers  la^ 
pointe,  et  la  supérieure  à  peine  arquée.      ^ 

Nous  n'en  avons  qu'un  , 

Stumus  cinctus.  L.  (  Turdus  cinclus.  Latk.  )  Ënl.  940» 

Vieillot.  Galer.  i5a« 

A  jambes  un  peu  élevées^  à  queue  assez  courte ,  ce  qui 
le  rapproche iles  fourmilliers.  11  est  brun,  à  gorge  et  poi- 
trine bkmches ,  et  a  Vhabitude  singulière  de  descendre  tout 
entier  dans  Feau  sans  nager,  mais  en  naarcihant  sur  le  fond, 
pour  y  chercher  les  petits  animaux  dont  il  se  nourrit. 

L'Afrique  et  les  pays  qui  bordent  la  mer  des  Indes 
nourrissent  un  genre  d'oiseaux  voisins  des  merlea^  que 
}e  nommerai 

Philedon  (a). 

Leur  bec  est  comprimé ,  légèrement  arqué  dans  toute 
la  longueur,  échancré  près  du  bout;  leurs  narines 
grandes,  couvertes  par  une  écaille  cartilagineuse ,  et  leur 
langue  terminée  par  un  pinceau  de  poils.. 

Les  espëèes,  pour  la  plupart  remarquables  par  quelque  sin- 
gularité de  conformation,  ont  été  ballottées  dans  toutes 
sortes  de  genres  par  les  auteurs. 

■■  ■■•      ■     ■« ,    ,  .  ■    I       ,  I.  I  ■ 

(t)  M.  Vieillot  a  change  ce  nom  en  celui  (I'Htdrobata. 
(2)  ComtnersoA  avait  eu  le  projet  de  nommer  ainsi  le  poloçhion  (  me- 
rhps  moluccensis ,  Gm.  ) ,  qui  est  de  ce  genre.  Voyez  BufTon  ,  Hist.  des 
Oi$. ,  VI ,  in-4**  >  P-  477»  ^-  Vieillot  féïl  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
oiseaux  son  genre  Polochioit  ,  et  en  latin  il  aime  mieqx  Pappelcr  phile- 
mon  que  phUedoriy  gai.  189.  Le  genre  Meliphagà  de  Lewin  rentre  aussi 
è  peu  prêt  dons  ces  philëdons. 


\ 
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n  en  est  qui  ont  à  la  base  du  bec  des  pendeloques  charnues(  i  ). 

Quelques-unes  ont  au  moins  des  portions  de  peau  dénuées 
de  plumes  sur  les  joues  (2). 

MéHie^  dans  celles  qui  n'ont  aucune  partie  niue^  on 
observe  encore  quelquefois  des  dispositions  singulières  dans 
le  plumage  (3). 

■  -  -  - -  -  r     -  ■ 

(i.)  Ici  vient  Foisean  de  la  Noayelle-Hollaiide ,  nommé  par  Daadin , 
Qrnith.,  II,  pi.  zyi,  pie  d  pendeloques  oa  corvus  paradoxus,  Yieill.,  gai. 
94  y  le  même  que  le  merops  carunculatus ,  de  Phillip ,  de  Latbam  et  de 
Shaw. ,  mais  qui  u^a  pas  les  pieds  d^an  merops,  et  dont  le  bec  est  e'cban- 
çré ,  la  lanïfrue  en  pinceau  et  les  narines  sans  plumes.  Le  sturnus  caruncu- 
iaitts,  Latb.  et«Gm. ,  ou  gracùla  carunculata^  Daud.  et  Shav  (Lalli., 
Sjn. ,  m,  pi.  XXXVI ) ,  et  le  certhia  camnculata ,  Lalb.  et  Gm.  (YieilL , 
Ois.  dor.,  II,  pi.  Lxix),  me  paraissent  y  appartenir  également.  Ce  der- 
nier cbante,  dît-on,  à  merveille,  et  habite  les  îles  des  Amis.  C^est  de  cette 
subdivision  que  M.  Vieillot  a  fait  son  genre  creadioit,  gai,  94. 

(a)  Le  merops  phrjrgtuSjShsnff  Gen.'Zool. ,  VIII,  pi.  tx  5  —le  gorucky 
VicîU. ,  Ois,  dor.,II,  pl.  lxxxvhi  (C  gorucky  Sh.);  —  lefuscalbin,  id., 
ib.  y  pl.  LXi  (C  îunata)  ;  —  le  gracuté^  id. ,  ib. ,  pl.  lxxxvii  (  C.  gracu- 
lina)\  —  le  polocfdon^  Buflf.  {^merops  moluccensis y  Gm.  )  ,  —  le  Ph.  à 
orciîlesjaunes,  Less.  Voy.  dé^uperrey.,  pl.  11.  bis.,  et  quelques  espèces 
nouvelles  ,  appartiennent  à  cette  divinon. 

(3)  Nommément  dans  le  merops  Noi^ce-HoUarulÙB ,  Gm.  et  Bro^?m, 
m. ,  IX,  ou  merle  a  cravate  Jrisée^  Vaill. ,  Afir. ,  ou  merops  cireinnatus, 
Lath,  et  Sbaw,  Gen.  Zool.,  VIII,  pl.  xxii.  Ce  sont  les  plumes  des 
oreilles  qui  descendent  en  se  frisant  presque  sur  le  devant  de  la  poitrine. 

—  MeUiph.  auricomis  ,  Swains. ,  Zool. ,  111.  ,  p.  4^* 

Aj.  Certh  auriculata,  Vieill.,  Ois.  dor.  85;  C.  Novœ  Hollandtœ, ih.  7. 

Les  espèces  de  ce  genre  qui  n'ont  point  de  ces  sortes  de  singularités , 
sont  les  certhia  xantotus,  Sh.,  Vieill.,  Ois,  dor. ,  II,  pl.^84> —  ^ 
austrahisiana,  ib.,  55\  —  C.  iwel/fVora,  ib.,  86^— Ç.c«rw/ea,  ib.,  83^ 

—  C.  senicutus,  ib. ,  'So.  Je  crois  même  que  le  cap  noir,  Vieill. ,  pl.  60 
{cerâua  cucullata lSh,)f  doit  y  appartenir,  malgré  îa  longueur  de  son 
bec;  —  Merops  nigèr,  Gm. ,  oxufisciculatus  ,  Lath. ,  ou  gracula  noèilis, 
Mcrrem.  Beytr.  FasC. ,  I,  pl.  n,  en  est  encore  plas  probablement.  Dans 
aucun  cas,  ce  ne  peut  être  un  guêpier.  Je  place  encore  parmi  ces  phUédons 
le  verdin  de  la  Cochinchine ,  enl.  643 ,  qui  est  le  deuxième  turdus  mala- 
haricus,  n«  laS,  de  Gmel.  (car  le  premier,  n»  5i ,  est  un  martin  ) ,  et  le 
cerih.  cocincinica,  Sh.,  Vieill.,  77  et  78.  —  Aj.  le  philed.  cap  nègre, 
Temm.  {certhia  atrîcapilla  ,Laili.  )  ,  col  335,  i  ;  — le  philed,  moustac. 
{meUiph.  mysèacaUs ,  Temm^l  ) ,  ib. ,  2  ;  -^  le  philéd.  grivelé  {Melliph, 
maculata ,  T.  )  »   col .  29  ,  i  ;  -i- le  philéd.   réticulé  (  meliiph, ■  reticulata)^ 


^  / 
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Les  itf AmATEs.  (  Eulabes.  Cuv.  ) 

Tiennent  de  près  aux  philédons.  Leur  bec  est  à  peu 
près  celui  du  merle  ;  leurs  narines  sont  rondes  et  unies  ; 
ils  se  distinguent  par  de  larges  lambeaux  de  peau  nue 
de  chaque  côté  de  l'occiput  et  une  place  nue  à  la  joue. 

Linnaçus  en  a  confondu  deux  espèces  sous  le  nom  de 
Gracula  religîosa,  (i) 

L'espèce  des  Indes  (  E.  indiens  )  Enl.  1268  j  est  de  la 
taille  d'un  merle ^  noire,  avec  une  tache  blanche  vers 
la  base  des  grandes  pennes  de  l'aile.  Ses  pieds  ^  son 
bec  et  les-parties  nues  de  sa  tête  sont  jaunes. 

L'espèce  de  Java  {E .  javanus) y  Vieill.,  gai.  95 ^  aie  bec 
plus  large  y  plus  fendu  ^  plus  crochu  au  bout  et  sans  ' 
échancrure.  L'on  devrait  en  conséquence  la  placer  à  la  suite 
desRolles;  mais#elle  ressemble  entièrement  à  l'autre  par 
tout  le  reste^  et  surtout  par  les  lambeaux  nus  delà  tète.  (2) 

On  dit  que  c'est  de  tous  les  oiseaux  celui  qui  imite  le 
mieux  le  langage  de  l'homme. 

LesMartins.  (Gracula.  Cuv.)  (5) 

Sont  encore  un  genre  voisin  des  merles^  habitant  de 
r Afrique  et  des  pays  qui  bordent  la  mer  des  Indes. 
Leur  bec  est  comprimé,  très  peu  arqué ,  légèrement 
échancré;  sa  commissure  forme  un  angle  comme  dans 
les  étourneaux.  Presque  toujours  les  plumes  de  leur  lêie 
sont  étroites,  et  il  y  a  un  espace  nu  autour  dé  leur  œil. 
Us  ont  aussi  les  mœurs  des  étourneaux ,  envolent  commç 
eux,  en  grandes  troupes ,  à  la  poursuite  des  insectes. 


îb.,  a;  —  le  philéd.  à  joues  blanchea  (  melliph,  leucotis) ,  col.  435; 
—  Le  philed.  Dumerilii,  Voy.  de  Duperr.  ,  pi  xxi ,  et  peut-être  le  l«r- 
doide  à  tête  blanchel  Rappel,  av.  4*  , 

(i)  Ce  nom  de  religiosa  ne  loi  a  e'te'  doDué  qu'à  caase  d'un  trait  partie 
cdlicr  rapporté  par  Bontius  (Méd.  Ind.  or.,  p.  67),  et  étranges  à  $A 
mceurs  naturelles.  J'en  ai  fait  le  n<Jm  géncîâqae  en  le  traduisant  en  grec. 

(a)  Rien  ne  doit  être  plus  désespérant  pour  les  méthodistes  que  cette 
différence  de  bec  dans  deux  oiseaux  si  semblables. 

(3)  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  en  celui  de  criuotheres,  galer.  i48. 
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Unedelears  espècee  parait  quelquefois  ea  Europe^  cVst 

Le  Merle  couleur  de  rose  des  auteurs.  {Turdus  roseus.  h.) 

Paslor  roseus.  Me  ver.  Merula  rosea*  Naum.  63;£nl. 

25i.  Vaill.  Afr..    ' 

•  D'un  noir  brillant^  le  dos  ,  le  croupion ,  les  scapulàires 

et  la  poitrine  d*un  rose  pâle  ;  les  plumes  de  la  tète  étroites 

et  alongées  en  huppe.  11  rend  de  grands  services  aux  pays 

chauds^  en  détruisant  les  sauterelles  (i). 

Une  autre  esphce  (Paradisœa  instis,  Gm*;  Gmcula  tris- 
iùy  Lath.  et  Shaw;  Gracula  gr/Uivora^  Daud.)  £nl.  ^ig^ 
est  devenue  célèbre  par  les  services  du  m&me  genre 
qu'elle  a  rendus  à  l'Ile-de-France.  Elle  mange  d'ailleurs 
de  tout,  niche  dans  les  palmiers  ^  se  laisse  aisément  appri- 
voiser et. dresser.  Sa  taille  est  celle  d'un  merle  y  sa  couleur 
est  brune  ^  noirâtre  à  la  tôle;  une  tache  vers  le  fouet  de 
l'aile  f  le  bas  ventre  et  le  bout  des  pennes  latérales  de  la 
queue  sont  blancs  ('i). 

(i)  Depuis  ma  première  ëdition,  je  me  suis  asaaré  de  l'aifinité  çéoe- 
riqoR  do  merle  rose  et  des  martins. 

(a)  Il  est  difficile  de  comprendre  comment  Linnaeas  en  avait  fait  an 
oiseau  de  paradis.  A  ce  genre  appartiennent  encore  le  gracula  cristaleUat 
enl.  507,  et  Edw. ,  19,  qui  est  à  peine  une  variété  de  Fordinaire;  —  le 
porU' lambeaux  y  Vaill.,  Afr. ,  ^l.  xciii  et  xciv,  qui  est  le  ^r.  caruncu^ 
lata,  Gm. ,  ou  le  gr,  laruata ,  Shaw»  ou  le  stumus  galUnaceus,  Baud.  ; 
-—le  martin-brame ,  tard,  pagodanim ,  Yaill.,  Afr. ,  95^  et  Yieill.,  gnL 
146.  Le  premier  T.  malabaricus ,  le  T.  ginginiauus ,  le  T,  dominicanus, 
enl.  6^7  ,  :k  9  le  martin  gris  de  fer ,  Vaill. ,  Afr. ,  gS ,  x ,  et  le  sturnuA 
sericeus,  Gm.,  y  appartiennent  également,  ainsi  que  quelques  espèces 
nouvelles*  J'y  rapporte  aussi ,  par  conjecture ,  leTurd.  ochrocephalus  y 
Lalh.  (  Sturn.  cejrtHnicus ,  Gm.  )  Brown ,  111. ,  xxii. 

iV.  B,  On  ne  peut  comprendre  quel  type  Linnaeas  et  ses  sectateurs 
sVtaient  fait  de  leur  genre  Gracula.  Linnaeus  le  forma  d'abon|,  dans  sa 
dixième  édition ,  de  sept  espècbs  très  disparates,  savoir  :  i  Religiosa,  le 
mainaic;  a  Fetida^  que  je  soupçonne  le  même  que  le  eol  nu,  c'esi-à-dlre 
voisin  des  cotingas ,  3  Baréta ,  et  4  Quiscula ,  qui  sont  des  cassiques; 
5  cristatella,  qoitsat  \m  martin  ;  6  Saularis ,  ou  plutôt^  solaris ,  qui  est. 
ilne  pie-*grièclie  à  bec  droit ,  et  le  même  oiseau  que  T,  mindanensis ,  enl. 
627 ,  i;  enfin,  7  Auhis,  q«i  est  un  merle. 

Dans  la  douzième  édition ,  il  ajouta  le  goulin  {^gracula  catua^ ,  et  mit 
le  ninriiii  ordinaire  parmi  les  oiseaux  de  paradis. 

Gmclin ,  d'après  Falias  ,  y  ajouta  un  carouge  (.G/*,  longirosira).  *  Il  y 

*-Jen»  coaiiMS  poiai  I«  grafula  tlurnina  dcFalUt. 
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Les  Manobriites.  (Manobbin^.  Vieill.  ) 

Ont  le  bec  très  comprimé ^  peu  arqué  ^  faiblement  écban> 
cré^  des  narines  grandes ,  ma^is  fermées  en  grande  partie  par 
une  membrane  quir,  ne^  laisse  qu'une  lente  étroite;  le  col 
court.  Les  plumes  de  leur  front,  douces^ço^me  à  de  jeunes 
oiseaux  ,  revieunent  en  partie  sur  Jes  narijaes  (i). 

Les  Choc4rds.  (Pyrrhocorax.  Cuv.  )  (2) 

V 

Ont  le  bec  comprimé,  arqué  et  éctaiicré  des  merles  ; 
mais  leurs  starliies  sont  couvertes  de  plumes  comme 
celles  des  coi^beaux  y  auxquels  on  les  a  long  -  temps 
réunis. 

Nou3  en  avons  uji.de  la  taille  d'un  chpucaç  ^  . 

Le  Ckocard  des  jélpes,  {CotvuspYrrhocorf^x.  L.)  Eol.  53 1. 

VaiU.  Galer.  106.  Naum.  5.7.  i. 

Tout  noir ,  le  bee  jaune ,  les  pieds  d'abord  bruns  ?  puis 
jaunes ,  et  dans  l'adulte  rouges ,  qui  hi.çbe  dans  les  fentes 
des  rochers  des  p\us  hautes  montagnes ,  d'où  il  descend 
l'hiver,  en  grandes  troupes,  dans  le» vallées.  Il  Vit  d'în-> 
sectes  y  de  limaçons,  mangé  aussi  des  grains  et  des  fruits  ^ 
et  ne  dédaigne  pas  les  charognes. 


pla^  aofsile  martin porte-lambeaux  {gr.  carunculata) ,  toat  eb  I^^sant 
le  manin  commun  dans  les  oiseaux  de  paradis  ;  enfin  il  y  mit  le  picucule 
[gr,  cayennensis),  qui  est  un  grimpereau.  M.  Xâtl^am  y  a  transporté  lev 
martin  (  Gr.  tristîs  )  ,  le  col  nu  (  gr.  nuda  ) ,  et  un  Je  mes  philedons  [gr. 
icterops)** .  Baudina  mis  à  la  suite  du  martin  des  espèces  qui  lui 'tes* 
semblent  eb  effet ,  et  dont  ^pielin  avait  laissé  âtu.±  parmi  les  turdus 
{turd.  pagodarum  et  malabancus).  Enfin  M.  Shaw'  a  complété  la  blzar» 
reriedé  ce  genre,  en  y  plaçant  encore  trois  casiicans  (ses  gr.  strèpera^_ 
varia  et  tibicen) ,  et  en  leur  ajoutant  le  talapiot,  (|ui  est  bn  grimpercau^ 
ou  une  sittelle  {grac»  picoides).  Il  est  certain  que  des  genres  ainsi  com<« 
posés  peuvent  excuser,  siaen  justifier  rhumeiir.  dies'eitBCsxii^  des  mc~ 
thodes.  Yoyezle  Mém.  de  M.  liichtenstein ,  acad.  de  Berl.  i8i^. 

(  I  )  Manorhina  viridis ,  Vieill. ,  gai .  1 49  ; — Merops  albifrons. ,  Shîrv .  7 

(i)  M.  Vieillot  a  adopté  ce  genre  et  ce  nom; 

••  Je  ne  contiaiipat  noD.plus  \t%  grae.  melaneeephata  91  viiridu  de  U.  Laiham;  uials  \t  h»tf»i[^- 
f  «Une  d^apparienir  au$ai  à  met  pbiléd»n«« 


\ 
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Il  s*ea  trouve  aux  Indes  un  autre  ^ 

Le  Sicrin,  (  Pyrf  hexanemus.  Cuv.  )  Vaill.  Afr.,  pi.  lxxxii. 

Distingué  par  trois  tiges  sans  barbes  aussi  longues  que  le 
corps  ^  qu'il  porte  de  chaque  côté  parmi  les  plumes  qui 
couvrent  son  oreille. 

Je  ne  trouve  non  plus  aucun  caractère  suffisant  pour 
éloigner  des  merles 

Les  vrais  Lo&iots.  (  OaiOLUS.  Lin. } 

Dont  le' bec,  semblable  à  celui  des  merles^  estseu- 
ment  un  peu  plus  fort,  et  dont  les  pieds  sont  un  peu 
plus  courts  et  les  ailes  un  peu  plus  longues  à  propor- 
tion. Linhsuset  plusieurs  de  ses  siwcesseurs  leur  avaient 
réuni  mal  à  propos  les  cassiqueSy  auxquels  ils  ne  res- 
semblent que  par  les  couleurs. 

Le  Lçriot  d* Europe,  (Oriolus galbula.  L.  Gm.)  Enl.,  a6. 
Merle  d'or  y  Merle  jaune  àes  Allemands,  etc. 

Un  peu  plus  grand  que  le  merle.  Le  mâle  est  d'un  beau 
jaune,  les  ailes,  la  queue  et  une  tache  entre  rœil  et  le  bec 
noires,  lebout  de  la'queue  jaune  ;  mais  pendant  ses  deux 
premières  années,  il'a,  comme  la  femelle  en  tout  temps, 
le  jaune  remplacé  par  de  l'olivâtre,  et  le  noir  par  du  bruir. 
Cet  oiseau  suspend  aux  branches  un  nid  artistement  fait, 
mange  des  cerises  et  d'autres  fruits,  et, au  printemps, des 
ius^ctes^  il  est  timide ,  ne  nous  demeuré  que  peu  de  temps 
dans  la  belle  saison  ;  voyage  à  deux  on  trois. 

L^s  Indes  en.  produisent  quelques  espèces  assez  sembla- 
bles à  la  notre  (i)  ;  mais  on  doit  surtout  distinguer ,  dans 

le  nombre,  \eLot\o\.  prince  régent  {oriolus  regenSy  çol.Sîio)^ 

Sericula regeasyhess,,  du  plus  beau  noir  soyeux,  avec  des 

'   plumes  veloutées  d'un  beau  jaune  orangé  sur  la  tète  et  le 

^    cou ,  et  une  grande  tache  de  même  couleur  à  l'aile  (2). 

(i)  Oriolus  chinensis ,  enl.  570;  —  or.  melanocçphalus ,  enl.  79»  ou 
loriot  rieur,  Vaill.,  Afr.,  a63  ;  —  le  loriot  if  or,  -Vaill.,  a6o;  VicilL,  *gal. 
83; — le  coudougnariy  Vail.,  2, 61  y^-Y oriolus  xanihonotus,  Horsfîeld,  Jav. 

(a)  M.  Lcsson  (  Voyage  de  Duperr. ,  pi.  xx  )  donne  comme  sa  femelle 
un  oiseau  de  couleur  de  çrive  ,  assez  diffcrenî  par  les  proportions'. 
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Les  Çouliws.  (Gymhops.  Guy.) 

0|it  le  même  bec  fort  que  les  loriots ,  les  narines  ron- 
des, sans  écailles,  et  sans  entourage  membraneux,  et 
une  grande  partie  de  la  tête  dénuée  de  plumes,  (i). 

Quelques-uns  ontfdes  proéminences  sur  le  bec  (2t).  Dans 
ces  derniers  ^  la  langue  est  en  pinceau  comme  dans  les  phi- 
lédonsv 

Les  Lyres  (  Mjetrvril.  Sh.  ), 

Que  leur  grandeur  a  fait  rapporter  par  quelques-uns  aux 
gallinacés,  appartiennent  évidemment  à  l'ordre  des  passe- 
reaux,  par  leurs  pieds  à  doigts  séparés  (  excepté  la  première 
articulation  de  Texteme  et  du  moyen  ] ,  et  se  rapprochent 
des  merles  par  leur  bec  triangulaire  à  sa  base ,  alongé,  un 
])eucomprimé  et  écbancré  vers  sa  pointe  ;  les  narines  mem- 
braneuses y  sont  grandes,et  eii  partie  recauyer  tes  de  plumes 
comme  dans  les  geais.  On  les  distingue  à  la  grande  queue 
du  mâle ,  très  remarquable  par  les  ti*ois  sortes  de  plumes 
qui  la  composent  ;  savoir ,  les  4l»uze  ordinaires  très 
longues,  à  barbes  effilées  et  très  écartées;  deux  de  plus 
au  milieu ,  garnies  d'un  c6té  seulement  de  barbes  ser- 
rées, et  deux  extérieures  courbées  en  S,  ou  comme  les^ 
branches  d'une  lyre,  dont  les  barbes  internes,  grandes 
et  seiTées ,  repi^sentcnt  un  large  ruban ,  et  les  externes , 
très  courtes,  ne  s'élargissent  que  vers  le  bout.  La  femelle 
n'a  que  douze  pennes  de  structure  ordinaire. 

Cette  espèce  singulière  (  Môenura  Lyra  ),  Vieillot,  Ois., 
deparadis.9pl.  xiv, xv,  et  Galer.,  iqî,  Sh.  Nat. mise. 577 , 

(i)  Le  gpulin  gris  [gracula  calwa,  Gm.) ,  enl.  aoo  ;  —  le*  Gouiin  vert 
{mino  Dumontii ,  Les».) ,  Voy.  de  Duperrey ,  pi.  xxv;  —  le  Gouiin  oliye 
(gracula  cyanotisy  Latli.  ;  merops  cjranotis,  Sh.). 

(a)  Le  corhicalao,  Vaill. ,,  Ois.  d'Am.  et  des  Indes,  pi.  xxiy  {merops 
eorniculatus,  Lath.  et  Sh.),  et  une  espèce  voisine,  dont  le  tubercule,  plas 
graiMl ,  8c  dirige  vers  le  front  (  Mer.  monachus ,  Lath.).  Ces  deux  oiseaux 
de  la  No.uvefle-HoUande  ùc  sont  ni  des  calaos  ni  des  guêpiers,  car  ils  n'ont 
pas  les  doigts  externes  plus  re'unis  que  les  passereaux  les  plus  ordinaires. 
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habite  les  cas  tons  rocailleux  de  la  Nouvelle-Hollande;  sa 
taille  est  an  peu  moindre  que  celle  du  faisan. 

Lbs  B£gs-fii7S.  (Motacilla.  L.  ) 

Forment  une  famille  excessivement  nombreuse ,  re- 
jconnaissable  à  son  bec  droit  ^  menu>  semblable  à  un 
poinçon.  Quand  il  est  un  peu  déprimé  à  sa  base>  il  se 
rapproche  de  celui  des  gobe-n^ouches  ;  quand  il  est  com- 
primé et  que  sa  pointe  se  recourbe  un  peu^  il  conduit 
aux  pies-grièches  à  bec  droit. 

On  a  essayé  de  les  diviser  comme  il  suit  : 

Les  Tràqitets.  (Saxigolâ.  Bechst.)  (i) 

Ont  le  bec  un  peu  déprimé  et  un  peu  large  à  sa  base,  ce 
qui  les  lie  surtout  à  la  dernière  petite  tribu  des  gobe-mou- 
ches. Ce  sont  des  oiseaux  vifs  ^  assez  hauts  sur  jambçs.  Les 
espèces  de  ce  pays-ci  nichent  à  terre  ou  sous  terre,  ne  mangeut 
que  des  insectes. 

Nous  eu  possédon^rois  : 

Le  Tra^ueU  {MotaciL  rubicola.  Lin«)  £nl.  678.  Naum. 

90.  3.  I.  5* 

.  Petit  oiseau brun^à  poitrine  rousse,  à  gorge  noire,  avec  d  u 
blanc  aux  c6tésducou,  sur  l'aile  et  au  croupion.  Il  voltige 
sans  cesse  sur  les  buissons  ,les  ronces,  et  a  un  petit  cri  sem- 
blable au  tictac  d'un  moulin ,  d'où  lui  vient  son  nom. 

« 

Le  Tariér.  {Mot*  ruhetra.  )  Enl.  ib.,  2.  Naum.  89.  3.  4* 

Ressemble  beaucoup  au  traquet^  mais  son  noir,  au 
lieu  d'être  sous  la  gorge ,  est  sur  la  joue.  Il  est  un  peu 
plus  grand  ,  et  se  tient  plus  à  terre. 

Le  Motteuj:  ou  cul-blanc.  (  Mot.  œnanthe.  )  Enl.  554* 

Naum.  89.  1 .  2. 

Le  croupion  et  la  moitié  des  plumes  latérales  de  la  queue 
blancs.  Le  mâle  a  le.dessus  cendré  y  le  dessous  blanc-rous- 
sâtre ,  l'aile  et  une  bande  sur  Tœil  noires.  Dans  la  femelle , 


(i)  M.  VieUlol  a  change  ce  nom  en  ]^otteux\  OEitazitbe). 
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tout  le  dessus  est  brunâtre  et  le  dedsèus  roussâtre.  Cet 
oiseau   se  tient  dans  les  champs  qu'on  laboure ,  pour 
prendre  les  vers  que  le  sillon  met  à  nu. 
On  doit  en  distinguer 

Le  Motteux  à  gorge  noire  ou  M-,  roux^  (  Buff.  Saxicola 

strapasina»  T.)  Naum«  go.  i.  2. 

Espèce  du  midi  de  l'Europe  ;  qui  nous  visite  aussi  quel- 
quefois. 

On  doit  rapprocher  des  motteux ,  un  oiseau  du  midi 
de  la  France  y  noir  ^  à  croupion  et  les  deux  tiers  supérieur» 
de  la  queue  blancs  ^  qu'on  à  rangé  parmi  les  merles.  C'est 
le  Turdus  leucuruSy  Lath.^Synops.  II;  pi.  38  (i)  {saxicola 
cachinnansy  Tem.  ).  , 

Les  Kubiettes  (1).  (Sylvia.  Wolf.  et  Meyer.  Ficedula. 

Bechst.  ) 

Ont*le  bec  seulement  un  peu  plus  étroit  à  la  base  que  les 
précédents.  Ce  sont  des  oiseaux  solitaires  ^  qui  nichent  géné- 
ralement dans  des  trous  ^  et  vivent  d'insectes  y  de  vers  et  de 
bayes. 

NouSi^n  avons  ici  quatre  espèces  : 


(1)  Ajoatezanx  traqaets,  mot,  caprata,   enl.  a35;  —  mot.  Julicata ^ 
enl.  i85,  ij  —  moU.philippensisy  ib.,  a;  —  le  pâtre,  Vaill. ,  Afr.,  p.  180, 

Et  aa  enl  blanc,  mot,  leucothoa  ,  enl.  583 ,  a  ;  —  V imitateur^  Vaill. , 
Afr.  181 ,  id.  ;  —  \t  familier,  id.  i83;  —  le  montagnard,  id.  184  ;  — - 
le  fourmilUer,  186 ;— mo£.  leucomela,'F9Xc.  Voy.  III,  xxx,  et  col  ^5*] y  3*. 
Aj.  Saxic.  aurita,  t.,  C(^.  957 1  1  ;  — 19.  monacha,  ^oi.  SSg,  f^-^S, 
desertiy  ib.  a. 

Le  17102.  cyanea,  Gm. ,  Lath. ,  Syn.  II ,  pi.  liiz,  a  lis  bec  des  traqaets, 
et  n'en  diffère  que  par  sa  queue  un  peu  plus  lou^e.  M.  Vieillot,  gai.  i63, 
Fa  placé  dans  son  ^tnreM^rion  ouMaiurus,  dont  ou  a  ùit  ensuite  un  récep- 
tacle de  tonte  sorte  d'oiseaux  à  queue  alongée  et  cunéiforme ,  tels  que  lo 
mérion  bridif,T!eux.,  col.  385,  qui  est  un  merle;  le  M.  nattéetle  M.  leucop- 
lcre,Quoy,  etG^jm.  ,Voy .  deFreycinet,  pL  aS,  qui  approchent  descolious^ 
le  flûteur  de  Vaill.  (  motac.  af ricana  ),  Afr.,  1 1  a ,  qui  tient  de  près  aux 
sjrnallaxes ,  etc. 

{2)  MubieUe ,  nom  du' rouge- gorge  dans  quclquesHines  de  nos  pro- 
vinces. 
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Le  Rôuge-gorge,  {Mot,  rubecula,  L.  )  Enl.  36 1 ,  i.  Naum. 

^5.  I.  a. 

Gris^brun  dessus,  gûrge  et  poitrine  rousses,  ventre 
blanc }  niche  près  de  terre  dans  les  bois  ,  est  curieux  et  fa- 
milier. Il  en  reste  quelques-uns  en  hiver  ^  qui^  pendant 
les  grands  froids^  .se  réfugient  dans  les  habitations,  et  s'y 
apprivoisent  très  vi^e. 

La  Gorge-bleue.  {MoUsuecica.  L.  )Enl.  36i ,  2.  Naura. 

■^5.  3*  4*  ^* 

Brun  dessus ,  gorgebleue,  poitrine  rousse,  ventreblaDC, 
plus  rare  que  le  précédent ,  niche  au  bord  des  bois,  des 
marais. 

La  Gorge-noire  ou  Râisignolde  muraille,  •{  Mot,  phœnicu- 
«  rus,  L.  )£nlvf35i.  Naum.  'jg,  i.  2. 

Brun  dessus,  gorge  noire,  poitrine,  croupion  et  pennes 
latérales  de  laqueue  d'un  roux  clair  ^  niche  dans-les  vieux 
murs,  et  fait  entendieun  chant  doux,  qui  aquelque  chose 
•des  modulations  du  rossignol. 

Le  Rouge-queue.'^  {Mot,  eritJiacus ,   tjrtys ,  gibraltariensis y 
atrata.  Gm.)  Edw.  29.  Naum.  ^g,  3.  A. 

Diffère  du  précédent,  surtout  parce  que  sa  poitrine  est 
noire,  comme  sa  gorge.  11  est  beaucoup  plus  rare  (i). 

Les  Fauvettes.' (CuRRUC-ii.  Bechst) 

Ont  le  bec  droit,  grêle  partout,  un  peu  comprimé  en 
avant;  l'arête  supérieure  se  courbe  un  peu  vers  la  pointe. 
Le  plus  célèbre  oiseau  de  ce  sous-genre  e&t 

a 

Le  Rossignol.  {Mot.  luscinia.  Lin.  )  Enl.  61 5;  2.  Naum. 

74-  ^' 

Brûn-roussâtre  dessus,  gris-blanchâtre  dessous, laqueue 
un  peu  plus  rousse.  Chacun  connaît  îe  chantre  de  la  nuit, 
xti  les  sons  mélodieux  et  variés  dont  il  charme  les  forets, 
11  niche  sur  les  arbres ,  et  ne  chante  que  jusqu'à  ce  que  ses 

- — — — - — - — — — '•      —        '  I  -— 

•(1)  Ajoute?,  le  rouge^gorge  à  dot  bleu,  {mou  iialis),  enl.  690;  r—  Mot, 
Calliopt ,  Lalh, ,  Sya. ,  1  ^'  Suj)p. ,  fronlisp. 
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petits  soient  éclos.  Le  soin  de  leur  nourriture  occupe  alors 
le  mâle  comme  la  femelle. 

La  partie  orientale  de  l'Europe  produit  un  rossignol  un 
'  peu  plus  grand,  à  poitrine  légèrement  variée  de  reflets 
grisâtres.  (  MoU  philomela  y  Becbst.  )  Naum.^  74^  !«« 

Les  autres  espèces  portent  eh  commun  le  nom  de  Fau- 
vettes :  elles  ont  presque  toutes  u,n  ramage  agréable  ,  de 
la  gaieté  dans  leurs  habitudes ,  volettent  continuellement 
à  la  poursuite  des  insectes  j  nichent  dans  des  buissons  et , 
pour  le  plus  grand  nombre^  au  bord  des  eaux^  dans  les 
Joncs,  etc. 

Je  place  en  tète  une  espèce  assez  grande  pour  avoir  été 

presque  toujours  mise  dans  le  genre  des  merles  (i).   C'est 

La  Rousserolle ,  Rossignol  de  rivière^  etc.  (  Tardas  arundi* 
naceus.  Lin.  ^Ivia  turdoides.  )  £nl.  5i5.  Naum.Si.  i* 

Brun-roussâtre  dessus,  jaunâtre  dessous,  gorge  blanche, 
un  trait  pâle  sur  l'œil  ;  un  peu  moindre  que  le  mauvîs,  à 
bec  presque  aussi  arqué.  > 

Elle  niche  parmi  les  joncs ,  et  ne  mange  guère  que  des 
insectes  aquatiques. 

La  petite  Rousserolle  ou.  EJjfarvatte.  (  Mot.  arundinacea. 

Gmel.  )  Naum.  81.  2. 

Semblable  à  la  précédente  pour  les  mœurs  et  les  cou- 
leurs, mais  d'un  tiers  moindre. 

La  Fauvette  de  roseaux.  {Mot.  salicama.  Cim.)EnL58l.  a* 

Encore  plus  petite  que  l'^farvatte ,  à  bec  plus  court  k 
proportion,  gris-oliyâtre  dessus ,  jaunâtres  pâle  dessons  , 
un  trait  jaunâtre  entre  l'œil  et  le  bec. 

Il  y  a  encore  dans  les  lieux  aquatiques  plusieurs  petites 
fauvettes  à  plumage  tacheté,  long-temps  confondues  sous 

(i)  Il  j  a  y  daxft  les  pays  étrangers ,  des  faayettes  intermédiaires  entre 
la  grande  et  la  petite  rousserolle,  et  entre  celle-^iet  la  fauvette  de  roseaux, 
ea* sorte  qu'on  ne  peut,  selon,  moi,  séparer  la  rousserolle  des  fauvettes, 
bien  que  j^ayoae  qu'il  résulte  de  là  un  passage  presque  insensible  entre  les 
merles  et  les  becs-fins ,  tout  comme  il  y  en  a  un  entre  les  becs-fins  et  les 
pies-griècbes  à  bec  droit,  entre  les  merles  et  les  pies^griècbes  à  bec  arque. 
Tous  ces  genres  se  lieiment  étroitement. 
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.   1«  nopn  ffe  &uveiie  ihcheiéG  ^  mot  ficg^ia.  Gn)»)et4ur  la 
distinction  desquelles  on  n'est  pas  encore  ^'accord  (i). 
^ious  ferons  rainarquer  seulemeot  dans  le  nombre  la 

'  jp,  çysiicale.  {Ficysiicola  y  Tem*  )  coi..  6^  3,  à  dos  fauve 
tacb«lë4e  noir-,  a  dessous  teint  de  fauve  ctaii:  ^  à  queue 
étagée,  do  tit  chaque  penne  aeq  dessous  une  tache  noire; 
p'esi  une  espèce  du  midi  de  TJ^urope,  qui  fait  son  nid 
en  Tfqpprochant  les  feuilles  d'une  touffe  de  gramen  ou 
idecarexy  et  en  les  cousant  ensemble  au  mpyçn  des  fila- 
ments de. diverses  graine^,  (s) 

Parmi  les  espèces  plus  attachées  aux  terrains  secs,  ou 
distingue  d'abord  ^    •       • 

'  La  Fauvette  à  tête  noire.  (Mot.  atricapiUa*  l«in)  Enl.  58o, 
I  et  a.  Naum.  7*7.t^*  3*  Rti>ux*  ao5.  bis. 

.  ;  Brv^ne  dessus ,  blanchâtre  dessous ,   une  calotte  i)oir^ 
<lans  le  mâle,  rousse  dans  la  feiri^elle. 

La  Fauvette  proprement  dite.  {Motf.  orphea.  Tem.  )  £nl. 

579,  I.  Naum.  76,  3.  4«  '^«  griseà.  Roux.  ai3.'     , 
j    L'une  des  plus  grandes  ^  brun-cendré  dessus ,  blanchâtre 
dessous  ;  du  blanc  au  fouet  de  l'aile  ^  la  penne  ejLterne,  de 
.  la  queuQ. aux  deux  tiers  blanche  ;   la  suivante  marquée 
d'une  tache  au  bout,  les  autres  d'un  liseré. 
On  en  a  distingué  depuis  quelques  années  , 

La  Fauvette  ra^ée  {Syh.  nisoria.  Bechst.)  Naum.   76, 

,         .  1.2.  Roux.  222- 

Ou  le  blanc  delà  queue  «st  beaucoup  moindre  j'et  dont 

,'         ■<  .  '.. .  y  .     '      ■      _     ' 

J.;___i_l__l_i. .  I .  -  t       • '~ 1 IJp    '      *  I  •      '1      "  ' ' ' 

.  (f  )  f^ày9t  les  S.  phrmgatUisy  Naam  ^%%^}\--^S.  cariceti,,  id. ,  9  ,  3  ; 
.—  S,  aqualica ,  id. ,  4 s  ^»  ?~~  S.Jluviatilis  1  id. ,  8i3 ,  i^  — S,  locusteUa , 
î^. ,  $44  ^  t  ^*  Comparez-leur  les  S-  locusiella ,  Coux ,  aag  j — S.  Sohœno- 
herws,  id.  «  i^\'S.  paludicotaf  id. ,  ^Z\\^^S.  cpticola<f  id. ,  si3^. 
ainsi  qtie  les  fig.  de  Buffon,  dé  Brisson ,  de  Beclistein  ,  etc.  Aucun  genre 
d^oiseau  n'exigerait  plus  que  celui-ci  de  nouvelles  études  monographi- 
ques ,  et  un  rapprochement  des  nomenclatures  des  cRff^^rents  autears. 
'  Ajoutez  aux  fauvettes  aquatiques  d^Europe,  Sy^.  -galactodesy  T» ,  col. 
a5i,  1  ; — S.  luscinioideSjSAYi.  Egypt.  Ois.  XIIL  A; — S.  cêtii,  Marmoraoo 
ta  bouscarle,  enl.  6.  55.  s;  Roux,  31 9;-^  S.  Âfeianopogùtty  Tem.,  col. 
^4^,  3. 

-  (3>  Voyez  Notizia  sut  nido  dei  heccmmorcifùno  {Sjrhia  cysficotat  Tem.), 
par  M.  Paul  Savi.  Pi5e  ,    i8a3. 
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la  fenlelte.a  des  ondes  grisâtres  en  travers  de  i^bdomeA  ; 
c'est  la  plus  grande  eépèce  d'Europe. 
*1jsl  Fauvette  habillarde.  {Moi.  curruùa.  Lin.)  Oorge-k^n- 

ehe des  Anglais,  Brit«  zool.  pi.  V;  n^"  4-  Frisch,  ^i.  Nauni. 

77.  I.  Roux,  ai6. 

Plus  petite  que  les  précédente^,  le  bec  plus  menu,  mais 
la  première    penne  dje  Ifj^uieue  de  même    blanche  en 
grande  partie.  Sa  tète  est  cendrée  ;  son  dos  brunâtre. 
LàFauuette  rouss4tre.  {Mot.  sylvia.  Gm.  S.  cinerea.  ) 

Naum.178. 1.  a.  Rietrvink,  Noseman.  H,  pi.  97.  Enl.  679. 

3,  Koux.  aao.  ■    '  '  " 

Dessus  gris-brun-rouBsâtre  ,  dessous  blanc;  le  blanc  de 
la  queue  comme  aux  deux  précédentes ,  les  pennes  et  les 
couvertures  des  ailes  bordées  de  roux. 

La  petite  Fauvette ,  passerinette  ou  bretonne.  (  Mot,  sali- 
caria.  L.  Sylv.  hortensù.  Bèchst.  )  Naum.  78.  3.  Nosem. 
7a.  Enl.  579.  2;  Roux.  !22i. 

N'a  point  de  blanc  à  la  queue,  et  est  en  dessus  d'un 
gris  brun  ou  olivâtre,  en  dessous  d'un  blanc  jaunâtre,  (i). 

Bechstein  a  séparé' des  autres  £auvettes  son  Aggentor  , 
qui  est  la  fauvette  des  Alpes  y  BufF.  (  Mot.  alpinà.  Gml  )', 
Enl. ,  668  ,  oa  le  pegot ,  Vieillot, Gai.  >  i56^  Nâum. ,  9a, 
1  (3),  parce  que  SQU  bec  grêle,  mais  plusexactëment  conique 
que  celui  des  autres  becs-fins,  a  ses  bords  un  peu  rentrés. 
C'est  un  oiseau  cendré,  à  gorge  blanche  ,  pointillée  de 


(1)  Lm  descriptions  des  fiiayettes  sont  si  vagues ,  et  la  plupart  de 
leurs  %ores  (celles (de  Nauman  exceptées)  si  mauvaises ,  qu^il  est  presque 
imposs'd>Ie  d'en  déterminer  les  espèces.  Chaque  auteur  les  dispose  autre- 
ment. Ainsi  Ton  peut  compter  sur  nos  descriptions ,  mais  non  pas  abso- 
lument sar  notre  synonymie  ;  cependant  notis  croyons  11014$  être  accordés 
avec  MM.  Nauman  et  Roux.  ^  ^ 

■  Aux  espèces*  dont  nous- venons  de  parler  ci-dessus,  il  faut  ajouter  : 
Syii^rtuicicola,  Roux;  —  S*  passerina ,  col.  a4 9  *  î  —  *^'  '^f^^ ,  ib. ,  3  ; 
^^S»  JOTattereri^  ib.,  3;  -^S.  subalpina,  Bonnelli,  ou  Leucopogon,  Mey(ir, 
col.  6,  "ft,  et  aSx ,  a  et  3,  Roux,  918;  N.  B.  Selon  M.  Savi,  le  S,  passe- 
rina,  Tem.,  col.  39, 4?  ^^  lejeune  màledu  S,  subalpina.-^'Le  Pitehou  {S. 
firruginea),  enl«  635,  i  ;  Roux,  Q19.  Les  petites  espèces  conduisent  aux 
figuiers. 

(a)  C'est  aussi  le  sturnus  montanus  el  le  st,  eoUaris  de  Gm. 

25* 


JÏSS  ^    OISUAUX 

noir  y  avecdeuxrangées  de  taches  blanches  sur  l'aile^  et  du 
roux  vifaux  flancs.  lise  tient  dan»  les  pâturages  des  hautes 
Alpes  ;  ou  il  chasse  aux  insectes^  et  d'où  il  descend  en 
hiver  daps  les  villages  pour  y  trouver  quelques  grains. 
Je  crois  observer  le  même  bec  à  notre  fauvette  d'hiver  y  * 

Traîne'buissons y  etc,  {Mot,  modularis.  Lin.)£nl.  6i5.  i. 

Naum.  |^^3.  4  (i)- 

La  seule  espèce  qui  nousreste  en  hiver ,  et  qui  égaie 
un  peu  cette  saison  par  son  agréable  ramage.  £lle  est*en 
dessus  d'un  fauve  tacheté  de  noir,  et  cendré -ardoisé 
dessous.  Elle  niche  deux  fois  l'an  :  l'été  elle  va  dans  le  Nord 
^t  dans  leabois  des  montagnes;  l'hiver ^  elle  se  contente 
aussi  de.  grains  à  défauts  d'insectes. 

Le  gésier  de  ces  deux  oiseaux  est  plus  charnu  que. ceux 
•des  autres  fauvettes  (a)*  j 

On  .peut  y  joindre 

UAocentor  à,  joues  noires.   {Ace.   montanellus^  Tem.  ) 

Naum.  :92. 

Oiseau  du  sud-est  de  l'Europe^  qui  ne  vient  pa's  jusque 
chez  nous.  •  «  v 

On  pourrait  aussi  distinguer  quelques  becs-^fins  étran- 
gers, à  queue  longue«tétagée,que  l'on  a  long-temps  laissés 
parmi  les  fauvettes  (3).  Quelques-unes  de  leurs  espèces 
construisent  des  nids  de  coton  ou  d'autres  ^laments  dis- 
posés avec  beaucoup  d'art  (4). 


"»— I- 


(l)  Je  vois'q%ie  ce  »rapprocheinent  a  étë  adopte  par  MM*  Temminl  et 
Nauman. 

(q)  È'itsch, ,  ap.  Naum.,  II,  p.  939. 

(3)  Mot.  Juscata  ,  Gm. ,  enl.  584  9  l 't  ^MoiaciUa  macroura ,  Gm. , 
enl.,  753,  flj.  ou  HCapoUer^XnW.,  129,  i3o,  ii^-Malurus  galao- 
todes ,  T.  9  col.  65 ,  i  j  Mal.  marginalis ,  T. ,  »6. ,  a  ;  —  Mal,  clamons , 
Ruppel. ,  pL  II  ;  —  Mal,  squamiceps ,  id.  xii.  •—  Mot.  sitbfiava .  Gm. , 
enl.  584;  3»  probablement  le  m^me  que  le  {àXrin ,  Vaill.  «  Afr.  1 37  ;  —  le 
double  sourcil,  id.  i  q8.  C^esten  partie  de  cette  sabdivisionque  MM.  Vieil- 
lot et  Temmink  ont  fait  leur  genre /Ttér/o/i  ou  malurus  ^  maisje  hlj  mettrais 
pas ,  comme  le  premier,  le  Mot.  cycmea  ,  Gm.  ,-quia  le  bec  de  traqnet. 

(4)  Certaines  fauvettes,  tant  europe'cnnes  qji^élrangères,  comçie  S.  'sarda, 
ontum  petit  cercle  autour  de  ToeiL  Ce  serait  le  genre  Zosterops  de 
MM.  Vigors  et  Horsfield. 
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Les  Roitelets  ou  Figuiers.  (  Regulvs.  Guy.  ) 

Ont  ]e  bee  grèlè 9  parfaitement  en  cône  très  aigu,  et 
même  ,  quand  on  le  regarde  en  haut ,  ses  côtés  parais- 
sent un  peu  concaves.  Ce  sont  de  petits  oiseaux.,  qui  se 
tiennent  sur  les  arbres  et  y  poursuivent  les  moucherons. 
Nous  avons  ici . 

Le  Roitelet.  (Mot,  regutus.  L.  )  £nl.  65i,  3.  Naum.gS. 

Le  plus  petit  de  nos  oiseaux  d'Europe,  olivâtre  dessus, 
blanc-jaunâtre  dessous ,  tète  marquée  dans  îe  mâle  d'une 
belle  tache  jaune  d'or  y  bordée  de  noir  j  dont  les  plumes, 
peuvent  se  relever.  Il  fait  sur  les  arbres  un  nid  en  boule, 
dont  l'ouverture  est  sur  le  côté,  se  suspend  aux  branches 
dans  tous  les  sens  comme  les  mésanges,  se  rapproche  des 
habitations  en  hiver.dfi).  -'.  \ 

On  en  a  distingué  depuis  peu  une  espèce  un  peiî  plus 
petite ,  à  tache  plus  prangée,  et  qui  a  un  traif  ndir  dehrant 
et  derrière  Vfe\\*\ReQulus  ignicàpilluSy  Naum*,  93,  4>  5?  ^•) 

Le  PouiUot.  {Motac^  trochUus,  L.)  Enl*.  65r..i.Naum. 

80.  3. 

Un  peu  plus  grand' que  le  teitelet,  de  ia  même  couleur^ 
mais  san^  couronne;  de  mêmes  mœurs ,  mais  d.'un  plus 
îoli  ramage,  et  s'éloignaut  en  hiver. 

Le  gmaJ  PouiUot.'{  Motae.  hjrpolaïs.  )  Bechst.  Jjll,  xxrv. 

Enl  58i.  Av  Naum.  81.  i. 

Encore  un  peu  plus  grand,  à  ventre  plus  argenté  (2). 
Les  figuiers  étrangers  sont  fort  nombreux  et  souvent 
r^vêUis  de  couleurs  agréables  (.3)»  .,^,  .     \ 

(1)  Ajoatex' le  fO(fefe<  omnico/or,  Yieilk,  galer.  166.  ^* 

^)  Ajoaliez'  en  espèces  européennes  :  Mot,  Sihilatrix  -,  col'  ^45  ^'^v' 
Naum.  ^fio^a;  -*-JV/.  FiUs^  Naum. ,  80,  3;  -^  iRf. /ts/à ,,  Naam. v 
80,4.  •     .  • 

(3)  Tels  sont  le  ticÀeno,  Yaill.,  III,  laij-^le  Cow-jauhe  {.mon,,  pen- 
sUi»)^  enl.  686,  S;  -^Xt  Fig.  tacheté  du  Canada  {Metscestà^a),  eàû.  58> 
a  •  —  le  Fig.  à^orge  jaune  (  mot,  ludouidana  ),  enl.  73] ,  3  ;  — *  lé  Fig,  à 
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Les  Taoglodttjm.  (  Tbogi^oottes.  Cu^.  ), 

Ne  diff&reDt  des  figuiers  que  par  un  bec  encore  un  peu 
plus  grêle  et  légèrement  arqué.  '     • 

Nous  n'en  avons  qu'un  , 

Le  Troglodyte  d* Europe  j  nommé  eu  plusieurs  lieux  Roi- 
telet.  {Mot,  troglodytes.  L.)  EnL  65i.  a.  Naum.  83.  4> 

Brun,  strié  en  travers  de  uoîrâtre^  avec  du  blanchâtre  à 
la  gorge  et  au  bord  de^ife ,  la  queue  a^ssez  courte  et  re- 
levée. 11  niche  contre  terre,  et  chante  agréablement  jusque 
dans  le  plus  fort  de  l'hiver  (i). 

Les  Hochequeue.  (  Motacilla.  Bechst.  ) 

Joignent  à  un  bec  encore  plus,  grêle  que  c^lui  des  fauvettes 
une  queue  longue  qu'ils  élèvent  et  abaissent  sans  cfssse,  des 
jambes  élevées,  et  surtout  des  plumes  scapula ires  a/ssez  lon- 
gues pour  couvrir  le  bout  de  l'aile  replié^  ^  ce  qui  Leur  donne 
un  rapport  avec  la  plupart  des  échassiérs. 

m 

Lrs  HoGBBQUEUE  proprement  dits  ou  LArANDiètiES.  (Mota- 

•  CILLA*   CuV.  )  • 

Ont  encore  l'ongle  du  pouce  courbé  comme  les  autres 
becS'fios.  Elles  vivent  au  bord  des  eaux. 

Celle  de  notre  pays  {mot.'albà  et  cinerea  >  L.  )  enl.  65^ y 
est  cendrée  dessus ,  blanche  dessous  y  avec  une  calotte  à 
l'oc<^iput'y  et  Ja  gorge  et  la  poitrine  noires. 

Le  midi  de  ^^yurope  en  possède  une  qui,  avec  l'â[];ej. 


poitrine  jaune  (mot,  mjrstacea),  enl.  709,  i,  Edw.,  aS^,  2  j  — 7  ïe  F^;» 
cenàré  du  Canaâa  (^mot.  canadensis) y  enl.  685,  a;  —  le  J^ig.  de  Ttlede 
France  [Mot.  mauritiana),  enl.  fjoS ,  1;  — le  Plastron  noir  y  Yaill. ,  lIT, 
>aS;  '•^Sjrluia'venusia f  Temm. ,  col.  agS,  i;  — iS.  speeiosay-A. ,  a;  — 
i5\  paipebrosa,  ih.  ,.elc  y  etc.  Qejax  qui  oikt  U  bee  un  peu* large  à. sa  base 
tjomeiit  dQprè$aux(|pobe^niDuchesà:bec  Àrpit.  €kmBultes.rëanoiëratioa 
4eB  espèce»  des -États-Uni^  dbonëe  par  M.  Cb.  BonHiparte,  Ljrcée.  de 
New- York  ,  1 1  juillet  1826 ,  p.  76  et  suiv.  .    . 

(i)  Le&.troçlodite»  étrangers  se  jîent,  d^une  part  aux  foucmilliers  ,  de 
Pantro  aux^  ^rimpe^cau^.  Joi^ez^y  le  Tknioîore  à  lemg  beç.  (  Tlnr,  longi- 
r^tris.  '^«IL  GaL  ;i  68.  ou  kamprhrhjrnghu^  ssolt^mçeus.  ^  Spi&  »  ^f^)  • 


'  prend  un  àon  hoir,  mai'd  qui  dans  sa  jaune-^se? fiîâyiîitt'Tîlc 
à  la  précédetitô.  (^est^le  mot,  lugubris  ^  Bfau*»j    tg\. 

Les  Bergeronnettes.  (Budttes.  Cuv.  )  (1) 

i         .    .  .  /        ^  .  't  ^.  <.  .     .  • 

Ont^aveolftftautœs  caractëre8;de9  lavaçkdiëjri^^il'Qngle  du 
pèuce  alofigé  et  peu  jurqiiéy  ce  qui  Ie^:ri^ppi}OCb^4e^i$u^I cau- 
ses et  des  alouettes.  Ëli^s  -eet^ iienneni  dai»s  Jel  {AMivages^ 
et  poursuivent  les  insectes  parmi  les  troupeaux.  ,  / 

La  plus  commune  ; 

La  Bergeronnette  de  printems{màt.  Jlava.  )  EnL,  674  y  ^  y 

Est  cendi'éedessus/orive  au  dos,  jaune  dessous,  un  sour- 
cil et  les  deux  tiers  des  pennes  latéralesd»  ki  queuie  b)ànc^:(ar)y 

Les  JRARLOiJSEt^  (  Anthus.  Bêchst.  ) 

Ont  été  long-temps  réunies  aux  alouettes,  àcausede  Vt^ngle 
long  de  leur  poùdef  mofs  )[eur  ! htfc  grêle  et  échancré  les 
rapproche  des  autres  becs'^fins.En  même  temps^  leurs  pennes 
et. couvertures  secondaires,  ati^si  courtes  qu*à  Tôrdinàire;  ne 
le»)aÎ8i0éMpaëddQiPèAâréJavee1eibeygéroo«etles.^i  '<•■ 

Les  iuès^ideoiroBgIe«st^ieoreàsse«s  arqué  y,  se  peinent 
volontiers.     •  :•  »  .,  ^    ,;..  !>  .     /i  -. 

h&f^L  {^Akxudmtrpfialis  et  im/tor  Gin.  jtnûmsmriiûi^us.  ^ 
Bechst.)Enl.  660.  \  (S).  Naum.  84»  2.  Roux. 

Brun-olivâtre  dessus,  gris-roussâtre  dessous^  tacheté  de 
noirâtre  k  la  poitrine^,  deuJbànd^eë  transversal èii^piâiéf^^fi 
Pàile. 


r 


•)t)  01.:  >iJ  :'\  ,' 


'    D'autres  ont  toù t-S-faît  au  pouce  d'il  ongle  d'alouetld;  eîlë.V 
Ke  tiennent  plus  5oûven£  a  terVe.'      '  '        '  '    '  '    '  ''^  ' 

La  Farlouse  ou  Alouette  de  pré.  (  Alauda^ratensisl  G  m.) 

Antlms  pfatensis.'  Bçchot.  EiiK^  661,  2  (4);,Naum.  84^j3, 

,  .   et  85»  l»  ^  _  ,.;...., 

Brun-olivâtre  dessus,  blanchâtre  dessous,  de«  t^rèheis 

—  A  -^. — ■ — L>.-    --,.       ■  .      ^  f*    -  .  ■      <       ^  ,  •. I    .y  :     .  ■  J I .       ^   .   ] 


(1).  Budytes-,  ppin  de  U  bcr^eKonneite ,  pcnroe  qctoi»  l»voit  parini  \èi 

(a>Aj.  \stBèrgïjtmne\{M^,  èoaruia,  L:),Ed^.y  â59,'«tVieill.  ;  ga*.  16». 

(3)  Sous  le  laèX"nenÉ  de  faiîoittç^  U'''J^iyo$&  'of9i>ia/^y  ^W.  ,•  enl. 

64a ,  a  {MotaniRa-Maenlàta,  Crmcl,),  en-^t  le  jeaiie.  ^«j^eslkiiijr,  i^^. 

.  (4)'Bfpinitiëie  mal  à'proj>oë  atofaettepij^i;  t^auman  rapporte  eette  fi{^re 


/ 
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brunes  à  la  poitrine  et  aux  flancs^  un  sourcil  blanckâtre,  les 
bords  des  pennes  externes  de  la  queue  blancs. 

Elle  se  lient  dans  les  prairies  humides  ou  inondées,  niche 
dans  les  joncs ,  les  touffes  de  gazon.  Elle  engraisse  sin- 
gulièrement en,  automne  en  mangeant  du  raisin  ^  et  se 
recherche  alors,  dans  plusieurs  de  nos  provinces,  sous  les 
noms  de  bec-' figue  et  de  wntite{\). 

Nous  termineroDS  cette  famille  des  dentirostres, 
par  quelques  oiseaux  qui  se  distinguent  de  tous  les 
précédents,  parce  que  leurs  deux  doigts  extérieurs 
sont  réunis  à  leur  base  sur  près  du  tiers  de  leur  lon- 
gueur ,  ce  qui  les  rapproche  de  la  famille  des  s jn- 

dactyles.  ^ 

Les  MAnAKnrs.  (Pipka.  Lin») 

Ont  le  bec  comprimé,  plus  haut  que  large,  échancré, 
à  fosses  n^ts^les  grandes.  Leur  queue  et  leurs  pieds  sont 
courts.;  leurs  proportions  générales,  les  ont  fait  long- 
temps regarder  comme  assez  semblables  i  nos  mésanges. 
On  doit  mettre  à  leur  tète ,  et  dans  un  groupe  séparé  y 

Les  Coqs  de  boche.  (Rvpicola.  Briss.  ) 

' .  j  I    «        I  • 

,, Qui  sont  grands,  et  portent  sur  la  tète  une  double  crête 
verticale  de  plumes  disposées  en  éventail.  Les  mâles  adultes 
des  deux  espèces  américaines  {Pipra  rupicolfiy  Gm.,  e°l« 
39,  et  747  ;  Vieillot^  Gai.,  189;' — Pip-  penn^iana,  Lath., 
enl.j^  745.  )   sont  du  plus  bel  orangé ,  et  les  jeunes  d'un  brun 

à  son  ahthùs  aquaticus ,  dont  il  U  CtdîX  le  jeune  màle/  et  II  faut  remar- 
quer <pie  la  synonymie  de  ce  sons-genre  n^est  pas  moins  obscure  que  celle 
des^ovettes. 

(1).  Ajoutez  Vanthus  aquaticus.^  Naum. ,  85 ^  x>.  34;  '—la  Mouue- 
U/te  {wtthé  campestris)y  en).  661,  i,  Nanmu,  84V  ^  j  9»  AUaula 
mo9eUana^  Lath. ,  dont  le  jeune  est  le  Fîst  de  Provence,  enl.  654»  ' 
{MoUto.  matêilknsi» y  Gmel«),  i/df«kRoax,p.  39^ ^  ««^ l'^ittA.  Richardi, 
Yietll., iJ. y  101  ',  et  Roaxy  189;  y 90.^^ Parmi  UtfoHsuses  ^trangàres, 
places  Vjilauda  eapensisy  enl.,  5o4»3;  T^/.  r^,ihid.,  ^38;  i;  — 
probablement  le  JRubra ,  Edw.^  397  ir^Jnthusruful^â^  Vteill. ,  gttl.  iQu 
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obscur. Ces  oiseaux  vivent  de  fruits,  grattent  la  terre  comme 
des  poules ,  '  et  fout  leur  nid  avec  du  bois  sec  dans  les  caver- 
nes profondes  des  rochers.  La  femelle  pond  deux  œufs. 

Les  Calyptomehes.  (Horsfield.) 

Ne  diffèrent  des  coqs  de  roche  y  que  parce  que  les  plumes 
qui  se  relèvent  sur  leur  tête  ne  sont  pas  disposées  en  éven- 
tail ;  encore  ol>serve-t-on  déjà  un  peu  ce  Caractère  dans  le  coq 
de  roche  du  Pérou. 

11  y  en  a  dans  l'archipel  dqs  Indes  une,  espèce  du  plus 

beau  vert  d'émèraude  {Cal.  virîdis.y  Horsf.  jav.),  qui  n'est 

pas  plus  grande  qu'un  merle. 

^   Les  vrais  Manakins.  (Pipra.  Cuv.  ) 

« 

Sont  petits^  et  se  font  presque  tpus  remarquer  par  des  cou- 
leurs vives  (i).  Us  habitent  en  petites  troupes  dans  les  forêts 
humides. 

Les  Eurtlaim^s.  (  EuaTLAiMus.  Horsf.  ) 

9 

Ont  les  mêmes  doigts  que  les  manakins  et  les  coqs  de 
roche;  mais  leur  bec  y  aussi  fort  que  celui  des  tyrans ,  est 
énormément  déprimé  et  large  y  sa  base  dépassant  même 
le  ftont  en  largeur.  La  pointe  en  est  iin  peu  crochue  et 
légèrement  échancréede  chaque  côté;  l'arête  en  est 
mousse. 

Ce  sont  des  ôlseaul  de  ràrchipel  des  Indes,  à  fond  de 
plumage  noir  y  a^vec  des  parties.de  couleurs  yives ,  et  qui 
ont  quelque  chose  de  la  tx)urnure  des  barbus ,  genre 
d'un  ordre  fort  diâ^ren  t. 

Us  vivent  près  des  eaux  et  se  nourrissent  d'insec  tes  •  (  i  ) . 

• ^ , î ^ 

(i)  Pipra  militaris ,  Sh. ,  Nat.  Musc. ,  849  l  —  Pip,ra  caudata ,  Sh. , 
Nat.  Masc. ,  i53,  Spix*.  6; — -  Pipra  fiUcauda,  Splx.  8;  —  Pipra  pa- 
repla ,  e;il.  6^q,[  ^;  et  3o3 ,35  —  Superba^VRliai ,  «p.  L,  pi.  lii,  F.  1  ; 

—  Erytrocephala  ,.enl,  34  »  '*  7  —  Auréola ,  34  9  3  9  et  3oa  ;  —  Rubro- 
capilia ,  ;  eoL  54 1.  3  ,\  ou  coinuta ,  Spix. ,  *  7 ,  a  5  —  Coronat^ ,  Sp.  , 
7,  .1,  a;  — ,iSercj?Û3  enl;»3a4>  9»  et  VieiUot, .g^^  '}^>^GuUuralù y  324»  »î 

—  LeucOfiapilUf^  34,  ^  ; jt-  Manacus ,  3oa , . l  >.  et  3o3 ,  i  ;  —  Stri^ilata  , 
Pr.  IVI»2.,  col,  54 9  1}  3, 

(2)   Todus  macrçrhjrnchos  y   Gna.,  Lath.  ,  .Sjru»-  II,  pi.   xxx ,    et 


-*•  -  ' 


• 
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LES  FISSIROSTRES, 

Forment  une  famille  peu  nombreuse^  mais  très- 
distincte  de  toutes  les  autres  par  son  bec  court, 
large,  aplati  horizontalement ,  légèreinent  crochu, 
sans  échancrure ,  e(  fendu  très,  profondémeat  ;  en 
sorte  que  l'ouverture  de  leur  bouche  est  très  large , 
et  qu'ils  engloutissent  aisément  les  infectes  qu  ils 
poursuivent  au  vol. 

C'est  à  la  tribu  des  gobe-'^moucbes  qu'Us  tiennent 
de  plus  près,  et  spécialement  aux ^^[xrùctiîas ,  donl 
le^bec  ne  diffère  presque  du  leur  que  par  soû 
échancrure. 

Leur  régime,  absolument  insectivore,  en  fait 
éminemment  des  lûseaux  voyageurs  qui  nous'  quit- 
tent en  hiver. 

Ces  oiseaux  se  divisent  en  diurnes  et  nocturnes , 
à  l'instar, des  Qiseaux  4^  proie. .  ... 

^  Lbs  Hibonpelles.  •  { HmuNDO^  L-  )  • . 

Comprennent  les  espèces  diurnes  toutes  réïnarquables 
par  leur  plumage  serré ,  la  longueur  extrême  de  leurs 
ailes  et  la  rapidité  de  leur  vol. 

Panni  elles,  on  distingue 

Les  Martinets.  (  Ctpselus.  Iliger.  ) 
Dq  tous  les  piseaux^  ceux  qitt-ont  les  plus  loogues  aiies  à 


,iU. 


col.  i54  9  *out  le  nom  d^ EUryL-nàsutus"^  -«  EuYih  javmmts^,  Horsf.,  ei 
col.  i3o  et  i3t,  ICI»  i<i  nom  d'JSuryl.  Hor^tdu^  — ^  £ûr.  cùcuUatus^, 
Tem.  ,  col.  aôî  ;  ^-^Mtutyi,  hlàbwiUié,  lièss.  Bt  Gam . -Voy:  àt^la  Co- 
^uiLUj  pi.  XIX ,  f.  2.  —  Le  caractère  du  bec  est  slirlônt  excessivement 
développe  dans  VEur^l.  eorjrdon  ;  Tem.  ;  cd.  297.  ' 
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proportion,  et  qui  volent  avec  le  plus  de  foroe;  leur  queue  est 
fourchue;  leurs  pieds  /  très  courts ,  ont  ce  caractère  fort 
parti cùlier^  que  le  pouce  y  est  dirigé  en  avant  presque  comme 
les  autres  doigts,  et  que  les  doigts  moyen  et  externe  n'ont 
chacun  que  trois  phalanges  comme  l'interne.  .      * 

La  brièveté  de  leur  humérus,  la  largeur  de  ses  apophyses, 
leur  fourchette  ovale^  leur  sternum  sans  échancrure  vers  le 
bas  y  indiquent^  même  dans  le  squelette^  à  quel  point  ces 
oiseaux  sont  disposés  pour  ui^  vol  vigoureux;  mais  la  brièveté 
de  leurs  pieds,  jointe  à  la  longueur  de  leurs  ailes ^  fait  que^ 
lorsqu'ils  sont  à  terre  ^  ils  ne  peuvent  prendre  leur  élan;  aussi 
passent^ils  pour  ainsi  dire  leur  vie  en  l'air^  poursuivant  ea 
troupes  et  à  grands  cris  les  insectes  dans  les  plus  hautes 
régions.  Ils  nichent  dans  des  trous  de  murs  et  de  rochers  , 
et  grimpent  avec  rapidité  le  long  des  surfaces  les  plus 
lisses. 

L'espèce  cojumune  (  Hirundi>  apus^  L.  ;  )  Enl.  >  54i  ;  i  > 
est  noire  ^  à  gorge  blanche.  . 

L'espèce  des  hautes  montagnes  (  Hirundo  melba ,  L.  ) , 
Edw.,  27;  Vaill.,  Afr. ,.a43;  Viei.ll.,  gai.  lai,  est  plus 
grande,  brune  dessus^  blanche  dessous,  avec  ui^  collier 
brun  sous  le  cou  (i). 

Les  Hirondelles  proprement  dites.  (  Hibitkdo.  Cnv.  ) 

Ont  l«s  doigts  des  pieds  et  le  steraum  disposés  comme  dans 
le  grand  nombre  des  passereaux. 

Quelques-unes  ont  les  pieds  revêtus  déplumes  jusqu'aux 
ongles;  leur  pouce  montre  «ncore  un  pelPd«  dièposition  à  se 
tourner  en  avant;  leur  queue  est  fourchue  et  de  grandeur 
médiocre. 

V  Hirondelle  de  fenêtre.  (  Binmiourbica^  L.)  Enl.  54a,  a* 

Noire  dessus,  blanche  dessous  et  àu  croupion.  Tout  le 


(1)  Ajoutez. '^û*.  sinensis  ;  —  le  Martinet  à  crbiy^iloncke,  Vaill. ,  Afr. 
a44 y  1  ?  -^ lo  Martina vèlocifère ,  id. ,  ib, ,  944 f  ^^  —  ^  Martinet  à, 
moustaclies^Cyps.  mjrslaceus,  Less,  et  Garn.),Voy.  de  la  Coq^,n*  laa; — 
le  M.  eoCJfé{C.  comatus,T,) ,  col .  ;  a6$ ;  -p  le  Jf .  loa^ertne {Hir.  Ion" 
gipennis^T,),  col.,  83,  1.  ■  ; 
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monde  connaît,  ies  nids  solides  qii'elle  construit  en  terre 
aùxangles  des  fenêtres,  sous  les  reboiids  des  toits,  etc. ^.  (.1). 
D'autres  ont  les  doigts  nus,  la  queue  fourchue  à  four^ 
ches  souvent  très  longues. 

UHîrondcile  de  cheminée.  (  Hirunda  rustica»  L'.  ) 
^  En!.,  543,  ï. 

Noire  dessus,  le  front ,  les  sourcils ^  la  gorge  roux,  le 
reste  du  dessousblanc^  son  nom  vient  del'habitation  qu'elle 
choisit  d^ordinaire. 

.  \J Hirondelle  dorivagej{HirundQriparia, L.) EnJ.,  543, a. 

Brune  dessus  et  à  la  poitrine^la  gorge  et  le  des80u»lâancs. 
•   Elle  pond  dans  des  trous4e  long  des  eaux.  Il  parait  constant 
qu'elle  s'engourdit  pendaht  Thivér ,  et  même  quIeUe  passe 
cette  saison  au  fond  de  l'eau  des  marais. 

On  doit  remarquer  parmi  les  hirondelles  étrangères 

'  '  La  Salangane.  (  Hir,  esculenta.  L.  ) 

Très  petite  espèce  de  l'aréhipel  des  Indes,  à  queue 
fourchue ,  brune  dessus ,  blanchâtre  dessous  et  au  bout  de 
la  queue,  célèbre  par  ses  nids  de  stjibstance  gélatineuse 
blanchâtre,  disposée  par  couches,  qu'elle  fait  )avec  une 
espèce  particulière  de  fucus,  à  brins  grêles  et  blanchâtres, 
qu'elle  macère  et  broie  avant  de  l'employer.,  I^es- veirtus 
restaurantes  attribuées  à  ces  nids  en  ont  fait  un  article  im- 
portant de  commerce  k  la  Chine.  On  les  apprête  comme 

des  champignons  (2). 

■  I  II         ■  » .1  II  ». ■«■  ^ ,.       1.    Il    ,1     I  ■  ■  ■  t^  I  .  »■      I     .     I      II  I    'I  ■ 

(s)  Ajontez'hirumd^kafennensis^  ejÀ.  ^35,  a;  — .Hir.  ludot^iciana y. 
Kob. ,  «ni.  7a5,  i ,  et  Gatesb'. ,  ij  5t^  —  Iiir..montana  (la  même  que 
rupestris), 

(a)  Ici  viennent  :  Air.  americana,  WiU. ,  V,  kxxtiii,  t,  a ,  ou  nifaj 
Vieill.  ,  Am.  3;  —  une  autre  Sir.  rufà;  enl.  734,  i  ;  — ^  Hir;  fuUni^ 
Vieill. ,  Am.  3âj  — Hir.  fa^ciala  y  enl.  7a4>  aj  —  Hir.  violacea, 
cnl.  72a,  ou  H.  purpurea,  Wils,  V,  xxxix,  i,  a;  — Hir.  chalfhaay 
enl.,  545,  a;  —  Hir.  senegaUnsis y  enl.  Sioj— ff«r.  caperuis^  enh 
.733,  -a;  —  Hir.  indicoy  Lath. ,  Syn.  II,  pi.  lvi;  —  Hir.  pana^ranay 
Sonn.  le*".  Fojr.  pi.  lxxxti  j  «—  Hir.  subis  y  Edw.',  lao  ^  —  Hir.  amhro- 
siacuy  Briss.,  II ,  pi.  xlv,  fig.  4  ; — Hir.  tapera)  ib. ,  &^.  3  i-^-Hir.  nigray 
id. ,  pi.  XLVi,  fig.  3;  —  Hir.  daurica;^^l*Hir.  à  front  roux  y  Vaiil. . 
Afr. ,  a45  ,  a  ;  —  VHir.  de  nuirais  y  id. ,  ib. ,  a4^>  ^  5  —  VHir.  hi$ppée^ 
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Lespaysétrang^rsontqnelqueshirondellesàqueue  presque 
carrée  (i);  et  d'autres  dont  la  queue  carrée  et  courte  a  ses 
pennes  tern^inées  en  pointe  (a). 

Les  Engoulevents.  (Caprimîjlgus.  L.  )  (3) 

Ont  ce  même  plumage  léger  ^  mou  et  nuancé  de  gris 
et  de  brun  qui  caractérise  les  oiseaux  de  nuit;  leurs 
yeux  sont  grands ,  leur  bec ,  encore  plus  fendu  qii'aux 
birondelles^  garni  de  fortes  moùstacbes ,  et  pouvant 
engloutir  les  plus  gros  insectes^  qu'il  retient  au  moyen 
d'une  salive  gluante;  sur  la  base  sont  les  narines,  en 
forme  de  petits  tubes;  leurs  ailes  sont  longues;  leurs 
pieds  courts  y  à  tarses  emplumés,  à  doigts  réunis  à  leur 
base  par  une  courte  membrane;  le  pouce  lui^^méme  s'unit 
ainsi  au  doigt  interne  y  et  peut  se  diriger  en  avant  ; 
l'ongle  dtt  milieu  est  souvent  dentelé  à  son  bord  interne, 
et  le  d<^t  externe  ^  par  une  conformation  rare  parmi  les 
oiseaux  ^  n'a  que  quatre  phalanges.  Les  engoulevents  vi- 
vent isolés  y  ne  volent  que  pendant  le  crépuscule  ou 
dans  les  belles  nuits ,  poursuivent  les  phalènes  et  autres 
insectes  lioctumes^  déposent  à  terre ,  et  sans  art^  un 
petit  nombre  d'œufs;  l'air  qui  s'engouffre ,  quand  ils 
volent ,  dans  leur  large  bec ,  y  produit  un  bourdonne- 
ment particulier. 

id. ,  ib. ,  24?  î  —  Qj/V^'  sencpc ,  T. ,  897  ^  —r  Hûr.  fucata ,  Temm. ,  col. 
161,  Z9  — Hir,  jugularis,  Pr.  Max. ,  cçl.  ib. ,  a  j  — Hir.jat^anica,  Lath  , 
col.  83,  a; — Hir,  melanoleuoa ,  Pr.  Max.,  col.  siog,  1  j  Hir»  minuta^^-^ 
Pr«  Max.,  col.  <&.,  i  >  •^«  Hir,  bicoior,  VieilL ^  Am.  3i ,  ou  H.  viridisf 
Wils,  V,  xxxviii,  3. 

(1)  Hir.  dominicencis y  enls  545 ,  <;  -^  Hir,  torquata^  enl.  yaS ,  i;  — 
Hir,  leucoptera^  enl.  546,  i ;  —  Hir.francica,  enl.  544 9  ^ *"^  ^^'  borbo- 
rùca;  —  Hir.  americana^  —  V Hir.  fauve ,  Vaill. ,  Afr. ,  246,  i.  * 

(2)  Hir.  aouta,  enl.  544»  ^  >  —  ^<''-  pelasgia,  enl.  726,  x  et  2,  et 
Wils,  V ,  XXXIX ,  I  ;  —  Cypselua  giganteus  ,  Temm. ,  col.  364}  —  -^"*' 
albicoUiSf  Vieil!. ,  galcr.  120  ,  ou  Cjrps.  collaris,  Pr.  Max,  col.  195. 

(3)  Capn/nulgus ,  tète-olièifre ,  œgothelaSy  noms  lire's  de  fide'e  bizarre, 
rc'panduc  parmi  le  peuple  ,  quUls  tclent  les  chèyres  et  même  les  vaches. 
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Nous  n'en  avons  en  Europe  qu'une  espèce, 

(  Caprimulgus  europœus.  L.  )  Enl.  igS  / 

« 

Grande  comme  une  grive,  d'un  gris  brun  ondulé  et  mou- 
cheté de  brun  noirâtre  ,  une  bande  blanchâtre  allant  du 
bec  à  là  nuque.  Elle  niche  dans  les  bruyères  ,  pond  deux 
ceu£s  seulement. 

L'Amérique  produit  plusieurs  de  ces  oiseaux^  à  queue 
ronde  ou  carrée  ;  dont  un  aussi  grand  qu'un  hibou  (  Ca- 
prim.  grandis.  )  Enl.,  3^5;  et  un  autre  C  voci férus* 
Wils.  V.XLi,  célèbre  par  les  cris  très  forts  qu'il  fait  enten- 
dre au  printemps  (i).  Il  y  en  a  un  à  la  Nouvelle-Hollande. 

L'Afrique  en  a  aussi  quelques-uns  {>)  ,  et  dans  le  nom- 
bre il  en  est  à  queUe  pointue  (3)  et  d'autres  dont  la  queue 
fourchue  est  un  indice  de  plus  des  raj^orts  de  ce  genre 
avec  les  hirondelles  (4)*  Il  y  en  a  même  un  en  Amérique 
dont  les  fourchas  de  la  queue  sont  plus  longues  que 
le  corps  (5);  l'ongle  du  milieu  de  ce^  espèces  à  queue 
fourchue  n'est  pas  dentelé. 

Une  espèce,  également  d'Afrique,  mais  à  queue  ronde, 
est  fort  remarquable  par  une  plume  deux  fois  plus  longue 
que  le  corps,  qui  naît  près  du  poignet  de  chaque  aile,  et  n'a 
de  barbes  que  vers  Son  extrémité  (  Cap.  tongipennis')  Sha'vr., 
Natur.  Miscell.,  265. 

Les   PODARGES.    (PODARGUS.    CuV.  ) 

Ont  la  forme,  la  couleur^  les  habitudes  des  tète-chèvres; 


(t)Ajoate2:  Capr,  virginianuf,  Edw.,  6^,  00.  americanusf  Wih. , 
V,  XL,  1,  3,  qui  me  parait  au  moins  très  voisin  du  gufanensis ,  enL 
^33  ;  il  a  épé  confondu  avec  le  vociféras,*  —  Capr.  carohnentis ,  Ca- 
tesb. ,  8 ,  Wils. ,  VI ,  liv,  a ,  espèce  fort  voisine  de  là  nôtre;  —  Cjamaî- 
censis,  Iialh  ,  Sjm.  II,  pi.  LV115  —  C.  rufus,  enl.  ^35;  -^  C  semitor' 
^uatus,  enl.  734;—  C  cayennensis ,  enl.  760;  '—  C,  acutus,  enl.  752; 

—  C.JVaaererT,  col.  1075  — -C  diumus,  Pr.  Max.,  col.  182  ;—  C  mysta- 
calîs,  Tcmm. 

(2*)  C.  infuscatus  .  Rnppel. ,  pL  vi;  —  C.  isabellinus ,  T. ,  col.  3^9  ; 

—  C.  eximius,  Rupp. ,  col.  398. 

(3)  C.  climacurusy  Vieill.,  çalef.  122. 

(4)  Capr.  furcatus ,  Cuv. ,  Vaill.,  Afr.  47  ;  C.  pectoralis,  îd.,  ib.,(94- 
(5;  C.  psalurus ,  Tcm . ,  col.  1 1 7  ,  1 5 1 . 
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ra^ii  lear  bec  esX  plu^  robuste,  et  ils  n'ont  ni  meoibfapct 
entre  les  doigts  ni  dentelure  à  l'ongle  du  milieu  (i). 

Le  P.  cendré.  {P.  Cui4en.)  Vieil!,  gai.  ia3. 

Varié  de  cendré,  de  Madchâtre  et  de  noirâtre;  de  la 
taille  d^une  corneille. 

Le  P.  roux.  {P.  javanensis.  Horsfîeld.  Jav.) 

Roux,  varié  dé  brun ,  une  bande  blanche  le  long  des 
scapul  aires. 

Le  Podarge  cornu  (  P.  cornutiis.  T.  )  Col.  iSg. 

Roux  varié  de  blanc  ,  à  grandes  touffes  de  plumes  aux 
oreilles.  n 

La  troisième  famille  àés  passereaux ,  ou 

LES  CONIROSTfiES, 

Comprend  les  genres  à  bec  fort,  plus  ou  moins 
conique  et  sanséchancrures;  ils  vivent  d'autant  pi  us 
exclusivement  de  grains,  que  leur  bec  est  plus  fort 
et  plus  épais. 

On  distingue  d'abord  parmi  eux  le  genre  des 

ALOUETfïBS   (  AlAUDA.  L.  ), 

Par  l'ongle  de  leur  pouce,  qui  est  droit,  fort  et 
bieir  plus  long  que  les  autres  (2)  :  ce  sont  des  oiseaux 
grai\ivores,  pulvérateurs,  qui  se  tiennent  et  nichent  à 
terre. 

Le  plus  grand  nombre  a  lebeo  dvoit^  médiocrement  gros 
et  pointu. 

II Alouette  des  champs.  (.  Al.  arveniU.  )  Enl.  368.  i  f 

Naum.  100.  I. 

£8tconnoeHietbtttlenM>ndepa«'80B  vol  perpeudiculaire, 

'      ■  '     ■ — ' — ' —  ' ' — \ = 1 — 

(1)   M.    Yigors  con3idère  les  podar^es  comme  liant  les  tète- chèvres 

aax  cboueues. 

(si)  Ce  caractère  est  plus  ou  moins  marque  dans  les  bergeronnettes ,  les 

aloaettes»  les  anthus ,  dont  nous  avoiîs  dcjà  parjé ,  et  dans  les  braants  de 

neige,  dont  nous  parlerons  plus  bas. 
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qu*^e  exécute  en  chantant  avec  force  et  variété  y  et  par 
l'abondance  avec  laquelle  on  la  prend  pour  nos  tables. 
Plumage  brun  dessu^ ,  blaochâtre  dessous  ^  tacheté  partout 
de  brun  pi  us  foncé,  les  deux  pennes  externes  de  la  queue 
blanches  en  dehors. 

Le  Cochevis  ou  Alouette  huppée.  (  Alauda  cristata.  ) 

£d1.  5o3.  I.  Nauni.  99.1. 

A  peu  près  de  même  taille  et  de  même  plumage,  les 
plumes  de  la  tête  pouvant  se  relever  en  huppe,  moins 
commune  que  la  précédente,  se  rapproche  dés  villages,  des 
taillis. 

•  « 

\J Alouette  des  bois.  Cujelier.  Lulu.  (  AL  arhorea,  AL 
nemorosa,  )  £nl.  5o3.  2.  Naum.  100.  2. 

Porte  aussi  une  petite  huppe,  mais  moins  marquée ,  est 
pluspetite,et  se  distingue  en  outre  par  un  trait  blauchàtre 
autour  de  la  tête  et  par  une  ligne  blanche  sur  les  petite^ 
couvertures  ;  se  plaît  surtout  dans  les  bruyères  de  l'inté- 
rieur des  bois(i). 

On  voit  quelquefois  en  Europe 

\J Alouette  h  hausse^col  noir.  {AL  cdpestrisj  AL  flava^  eiAL 
sihirica.  Gm.  )  Enl.  65îi.  a,  Naum.  99.  2.  3.  Wils. 
am.  I.  V.  4*  • 

Oiseau  de  Sibérie  et  de  l'Amérique  du  nord  ,  à  front, 
jojjes  et  gorges  jaunes ,  avec  des  traits  noirs;  une  large 
tache  noire  en  travers  du  haut  d^  la  poitrine.  Le  mâle  a 
une  petite  touffe  pointue  derrière  chaque  oreille. 
D'autres  ont  le  bec  si  gros  qu'on  pourrait,  sous  ce  rapport, 
les  rapprocher  des  moineaux  : 
Telle  est 

La  Calandre.  (  AL  calandra.  )  Enl.  363.  2.  Naum.  98.  i. 
La  plus  grande  espèce  d'Europe,  brune  dessus,  blan- 


(1)  Ajoutez  en  espèces  européennes  :  la  Girole  (al.  Italica)  j  —  la  Co^ 
qulllade  {AL  undata),  enl.  66a;  —  FAlouette  à  doigts  courts  {Al.  bra- 
chfdactyla,  Naum.  98  ,  2).  En  espèces  ëtrangères ,  la  Bateleuse,  Vaill. , 
Afr. ,  194  ;  — le  Dos  roux ,  id. ,  197  ;  —  la  CaloUe  rousse ,  id. ,  198. 

iV.  B.  VAL  magna  (Catesb.,  I,  33)  n'est  que  le  Stumus  ludovi- 


cianus. 


dAtt^^jeHau^.^  uoe  graade  tache  noirâtre  tar  U  poitrine 
dû  mâle.  J)u  midi  de  rÉuroge  et  des  déserts  de  rAsiè*. 
Mais. surtout  « .        '  . 

iJ Alouette  deTftrtarhs.  {AL  Tatarica  et  mutabilis  et  ia- 
ntxgra  Sibirica.  Gm.  )  Sparm.  Mas.  Caris,  pi.  xix.VieilL 
Gai.  i6o« 

DqdI  le  plumage  d'aduijfe  est  noir ,  ohdé  en  dessus,  dé 
gdsâlre.  Elle  s'égare  que^efoisea  Europe (t)^ 
sP'a^tres  l'ont  alongé^  un. peu  comprimé  et  arqué,  ce  qui 
les  rattache  au  K  liuppes  et  au^promerpps;  .         ' 

Telest 

Le  SirlL  {AL  africanct.Gvii.)  Enl.  7<3l  Vieillot,  Gai.  iSg. 

Ois.eauasseacjbtibamiin  dans  les  plaines  sablonneuses  d'une 
extrémité  à  l'autre  de  l'Afiique;  son  plumage  s'éloigne 
peu  de  celui  de  notre  alouette  commune  (2). 

Les  Mésanges.  (  Parus.  L.  ) 

Ont  le  bec  menu,  oo^lf  conique,  droit,  garni  de 
pey^ppjis  à  sa  base,  ^.les  narines  cachées  dans  les 
pluMl  :  ce  sont  de  petits  oiseaux' très  vifs,  voletant  et 
grimpant  sans  cesse  sur  les  branches,  s'y  su$penii*OLt  en 
ioute  sorUe  de  senS;  déchirant  les  graines  dont  ils  se- 
IlomTiss^nt.,  mangeant  aussi  beaucoup  d  iasectes,  et  n'é- 
pargnant pas  même  les  petits- oiseaux ,  quaiid- ils  les 
trouvent  malades  el  peuvent  les  achever.  Us  ont  Thabi- 
tude  de  ramasser  des  pi'ovisîons  de  graines ,  nichent  dans 
les  trous  des  vi^ux  arbres,  et  pondent /plus  d'oeufs 
qu'aucun  des  autres  passereaux. 

Nous  avons  en  France  six  mésanges  proprement  dites. 

La  Charbonnière, {Parus  majot^.L,)  Enl..3.  i«.Naum«g4-  »• 

Olivâtre  dessus ,  jaune  dessous ,  la  tête  noire  ainsi  qu'ané 
bande  longitudinale  sur  fapûitrine;  un  tifiangle  blanc  sur 


(i)  Ajoutez  le  traçai,  Vaill.,  Afr.  ,  pi,  cxci  ;  —  VAL  gros  hee/id, , 

pi.  Gxcni.  .   , 

(a)  Aj.  Ai.  hifasciata,  Bnpp.,  pi-  5 ,  col.  îgS. 
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'    cfaaqf  a  joua  ^  Tiincf  des  piils  ebmmunéft  àtmt  le»  ^lî» .  les 

jaccliuAI 

La    petite  Charbonnière.    (  Pnrus  ater*  L.  )  Frisch.  1 , 

.PJiifl  petite  qUe  la  prëcédéhtey  a- du  cetiàté  au  liei^ 
d'olivâtre,  et  du  blanchâtre  au  lieu  de  jaune.  Elle  habite  de 
|)réfêrence  les  grands  bois  ^^apin« 

La.  NoTu^efte. {Parus  palusmr.  L.)  Ënl.  3^3.  Naum.-94«  4* 

Oeûdrêëf  dessus,  blàhchâtre  desusous,  une  calotte  not^e. 

La  Mésange  h  iéte'bleue*  (  Parus  çœruleus.  L.  )  EnL  3«  2. 

Naum«  q5.  l  %, 
-'  ■  '•  Oîivâtre  dessus,  jaiinatrc  dessous,  le  sommet  de  la  télé 
*  d'au  beau  bléù ,  la  joue  blanche  encadrée  dé  ûoir,  le  front 

blanc)  joli  petit  oiseau  astez  commun  daus  le»  taillis. 

La  Mésange  huppée,  (  Parus  cris  tatus.  h*)  Enl.  5o^.  a. 

Brunâtre  delsus,  blanchâtre  desspùs,  la  gorge  et  le  tour 
de  la  joue  noirs,  une  petite  huppe  maillée  de  noir  et  de 
blanc.      . . 

•  * 

'     Là  MésaHgè  U  iofigàè  qheue.  { Parus  eaûdatuè.  L«  ^A|l . 
.1  ..      5oîii'^.  Natim**95.  4«  5«  6-  ^^ 

'  '    «NttitHé  4t8SuJi,  leà  couvferturéè  des  ailes  briiàes,  le  dessus 
'  '^^Mâaôte  et  t6tit  le  dessous  Blanc,  k  q^ôue  ]»1uï  longue 
Ifué'le  botpiï^  f^Uè  fàlt'éon  nid  ii\t  lés  branche^  des  ari>tië- 
«    sesÎDi:  et  le  recouvre  par»âeMus  (i ).  ^ 

{ i)  Nos  mësanges  sont  aussi  reprc^sexttées  daos.roiiTr.  de  M.  Boox,  pL 
çxvii-rrcxxiv.  Joigne» j>arit*  bicolor  (Catesb. ,  i,  57  ); — P.  c^a/utf(NeT. 
tiôiiith. Pettbji.î XIV, pï.  un,  %.  i,eta^,  fi^.  *)),et/'..n7/S;^enm(Spariii. 
M.  Caris.,  pi.  xxy),  qui  paraissent  à  BtdïM^Èin  lëi  deok  iexes  d'une  nême 
espèce. Vieil!., Qal., 68.  Naum.,  95»  6;— P  a£r/cdy7iSâ[tt5(Épss.  III, pi.  xaux, 
fig,  i);  P,  sibirioUs  jeûl.  708 ,  fîg.  3  ),  et  P,  palt4stris\  B.  (enl.  Soi ,  i), 
<]^i  isQtDt  trois  varias  ou  espèces  trîâr*voislliei  ;  —  jP.  atriceps,  Horsf., 
eol.?»37, 9»  •    .  ' 

..  Les  parus  malabanous.  (  Sonpor.,  a«  Voy-^  pi.  ex',  i  ),  et  eoccmeus 
(Sparm.  Mus.  Caris.,  48,  49)>  P^Jvrcatus,  col.  287,]!,  sont  des  traqueU 
ou  des  gobe-mouches,  voisins  de  Vorçaor,  Vaill.:  du  Mçt.  ruticUla^  L.  ; 
tdti  tùrdus  speciosus ,  Làtli..On  peut  remarquer  que  toutes  les  fois  que  les 
ijaraclères  d'un  oiseau  ne  sont  pas  bi^  tranches,  les  autefir^  l'ont  ballotte 
de  genre  en  genre.  ••.-.'' 

«1     -  • 


'      LE^'MotTêTAQHES.m  '  W  j 

'1>if{ërent  des.  mésanges  proprement  dites  ^  par  la -maudi-  i 

bule  supérieure  de  leur  bec^  dont  lé  bout  se  recourbe  un 
peu  sur  l^autte. 

Nous  n'en  av<iii£  qu'une ^  J 

•  loL  Moustache.  {Parus  biarmîcuSmL.  )  "En].  6iS,  i  et  a.  *, 

Vieillot.  6^.  Naum.QÔ.  ; 

Fauve  f  le  mâle  à  tête  cendrée ,  avec  une  bande  noire 
qui  entoure  Tœil  et^se  termine  (en  pointe  en  arrière.  Cet 
oiseau  nicbe  dans  les  joncs  les  plus  épais.  On  en  trouve 
dans  tout  l'ancien  continent ,  quoique  rarement. 

'  Les  Remiz. 

« 

Ont  le  bec  plus  grêle  et  plus  pointu  que  les  mésanges  or- 
dinaires: ils  mettent  généralement  plus  d'art  dahs  la  con<* 
struction  de  leur  nid.  Nous  n'en  possédons  aussi  qu'un ,     ^ 

he  Refniz.  {Parus  pendullnus.)  Enl.  6i8.  3.  Vieillot, 'jo. 

Naum.  97. 

Cendré^  ailes  et  queue  brunes;  un  bandeau  noir  au 
front  ^  se  prolongeant  jusque  derrière  les  yeux  dans  le 
mâle.  Ce  petit  oiseau ,  habitant  du  midi  et  de  l'orient  de 
rEorbpc  ,  est  fameux  par  le  joli'  nid ,  en  forme  de  bourse , 
tissu  de  duvet  de  saule ,  de  peiipliet)  et  garni  en  dedans 
'  de  plumes^  qu'il  suspend  aux  rameaux  flexibles  dèâ  arbres 
Aquatiques  (i)% 

LES  Bruauts.  (  Emberiza.  Lin,  ) 

Ont  un  caractère  extrêmement  distinct  dans  leur  bec 
tH>tiique,  courte  droit,  dont  la  mandibule  supérieure, 
plus  étroite  et  rentrant  dans  l'inférieure  y  a  au  palais  nn  -■ 
tubercule  saillant  et  dur.  Ce  sont  des  oiseaux  grani* 


(i)  Parus  narbonensîs  (enl.  708 ,  i  )  parait  la  femelle  du  pendMUnus; 
ajoutez  le  Parus  capensis  (  Sonner .,  a*  Vo^.,  pLcxii;,  dont  4e  nid,  hit 
de  coton  et  en  Ibrme  de  bouteille ,  porte  svf  le  bord  du  gooloft  une  espèce 
d^auget  pour  poser  le  mâle. 

a6* 
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ifl^es/qui  ont  peu  d^  prévoyance  et  i[onne]itdansV)U8 
les  pièges  qu'on  letR*  tend. 

he  Bruant  commun.  (JElmberî^  citrinella.  Lin.  )  Eal.  3o. 

I.  Naum.  102.  i.  a. 

fl 

A  dos  fauve  ,  tacheté  de  noir;  à  tète  et -tout  le  dessous 
du  corps  jaune ,  les  deux  pepnes  externes  de  la  queue  à 
bordf  interne  blanc.  Niche  dans  les  baies;  se  rapproche  en 
troupes  innombrables  des  habitations  en  faivery  avec  les 
moineau^y  lés  pinçons^  etc.^quandla  neige  couvrela  terre. 

'  Lé  Bruant Jou.  (  Emh.  cîa.  Lin.  )  Bnl.  3o.  a.  Naum.  io4. 

I.  a. 

En  diffère  parce  quM  a  le  dessous  gris-ronssftre^  les 
.côtés  de  la  tète  blanchâtres  y  entourés  de  lignes  noires  en 
triangle.  Des  contrées  montagneuses  (t). 

Le  Bruant  des  haies*  (  Emb,  cirlus.  Lin.  )  Enl.  653.  Naum. 

I02.  3.  .^. 

* 

X  la  gorge  noire ,  les  cotés  de  la  tète  jaunes.  Niche  dans 
'les  taillis  au  bord  des  champs  (2). 

Le  Bruant  de  roseaux.  {Emhi  schœmclus.  Lin«)  Enl.  247* 

2.  Naum,  io5. 

a  « 

A  sur  la  tète  unç  <:alotte  noire  y  des  taches  de  même 
couleur  sur  la  poitrine  y  et  le  dos  roux.  Niche  aux  pieds 
des  buissons  y  le  long  des  eaux  y  etc.  (3). 

La  plus  grande  espèce  de  ce  pays-ci  est 

Le  Proyer.  {Emh.  miliaria,  L.)Enl.  233.  Naum.  loi.i. 

Gris-brun  y  tacheté  partout  de  brun  foncé.  Il  niche  dans 
rherbe,  le  blé. 

La  plus  célèbre,  par  la  saveur  de  sa  ch^ir^  est 

.  V Ortolan,  (  Emh.  hortulana.  L.)  Enl.d47*  '•  Naum,  io3. 

.A  dos  brun -olivâtre ,  ii  gorgQ  jagnâire  ^  les  deux  plumes 

■  1  I  I       II      I   "■ IWI»  <^ I  f     I  ]  I     I  ■ I  I    I    I    !■     ■  I  — 

(i)  VEmb.  htharingica  y  enl.  5 11,.  1,  n'en  diffère  pas. 

(a)  On  y  rapporte  aassi  YEmb.  passerina  ;  et  peut-être  les  Emb,  pro- 
yincidUs ,  enl.  656 ,  t  ,  et  lesbia,  <&•»  a  t  n'en  sont-elles  que  des  variétés 
accidentelles.  Voyez  Roux,  p.  176  et  178. 

(3)  M.  Wolf  croit  deroir  y  réunir-  YEmb.  chlorocepkala  et  VEmb. 
baden^U, 
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externes  de  la  queue  blanches  en  dedans.  Niche  dans  les^ 
..haies;  est  commun  et  très  gras  en  automne  (i)»  « 

Le  sud  de  l'Europe  voit  aussi  quelquefois 

\jà-'  ÊPtHtnt  à  tête  noire.  (  Emb,  melanocephahi  Scop. 
Naun».  lOT.  ^.^^Fring.  crocca.  Vieill.^  Ois.,  tab.  37. 

Fauve  dessus /jaune  dessous;  à^éte  noire.  *     ; 

ït  le  Bruant  des  pins.  (Emb.  pitkyomis,  Pall.  )  Naum. 

Ï04.  3.  • 

». 

A  gorge  et  un  trait  au  c^té  de  la  tête,  d'un  rppx  marron* 

M.  Meyer  distinj^ue  sous  le  nom  de  Plegtrophanes  ,  les 
bruants  qui  ontl'ongledupoucéaiong^otnme  les  alouettes. 
Tel  est 

Le  Bruant  de  neige.  (  Emb.  nivalis.  L.')  Enl.  5i  i.  Naum. 

106  et  107. 

• 

,  .Qui  se  reconnaît  à  une^ large  bande  longitudinale  blan- 
che surfaire.  C'est  un  oiseau  du  Nord,. qui  devient  près? 
que  tout*  blanc  en  hiver  (^). 

— ^         ■■  ■      i      ■  ■■    ■      Il  p    ■.     I  I      «— .  ■  ■  .,1    ,    m  <       ^  I      fc      I  ■'■■» I     II       I  I 

*  (1)  UEmh.  melbensig,  Sparm.  Mus.. Carié.,,  i,  âi,  n^est  qa'oB  jeane 
ortolan: 

Après  tous  les  doubles  emplois  que  nous  avons  signales  >  il  &iit  encore 
éloigner  de  ce  ^enre  VEmb,  hrumalisy  qui  est  le  même  oiseau  que  Fring, 
ciirinella^  enl.  658,  aj — E,  rubra^  le  màme  que  Eringill,  erytltrocephalaf 
enl.  665,  1",  a  ;  —  toutes  les  veuves,  comme  je  dirai  ci-dessoos ^  ; —  Emb.  ' 
4ju£idricolory  enl.  loi,  a;  —  Emb.  cjranopis ,  Briss.  HI,  pi.  Viii,  fig.  4* 
—  Emb.  cceruha,  id.-  ib.,  XIV,  a ,  le  même  que  cyanella,  Sparm.  Caris. 
II,  4^9  4^>  ?"i  ^^^^  troh  loxia;  — -  Emb.  queleOf-enl.  3a3,  t  ;  —  Emb, 
capensiSf  enl.  i5B  et  564;  "^  Emb.  borbonica,  enl.  Sai ,  2  ;  -r^Emh,  bra-^ 
siliensis,  ib.,  i,  qui  sont  quatre  moineaux;  -^  Emh.  cirisi,  enl.  i5S  ,rq|iii 
est  une  linotte;  -^  enfin  Emb,  oryzii^ora,  enl.  388 ,  ^qui  a  le  bec  des 
hnottes,  sans  compter  ies  espèces  que  je  n^ai  pu  examiner.  Mais  il  faut 
vraiment  placer  dans  le  genre  des  bruants:  le  Br.  commandeur  (Emb, 
gubernaior.  T.,  col.  63  ) ,  le  même  qae  le  Br.  huppé  [Emb.  eristatelUif 
Yieill.,  Gai.  67);  -*-  Emb.  striolata,  Ruppel.  Av. ,  pi.  10  ,  a;  — *  Emb. 
c^iia ,  id.  ib. ,  b  ;  les  Tanagra  cristateUa,  graminea  ,  ruficolUs^  Spi^K^  53^ 
sont  aussi  des  bruants. 

Lies  EmberizoIdes»  Tem.,  col.  1 14>  paraissent  des  brpants  à  queue  Ion- 
gae  et  élagée ,  et  dont  le  bec  se  rapproche  un  peu  de  celui  des  moineaux. 

(a)  Ueti^beriza  moniana%tVEmb,  mustelina  n»  sont  que  dififeraito 
ctals  du  bruant  de  neige.  , 


/ 


4o6  OISKABX 

On  doit  y  joindre 

•      .  '  •         •      • .         ■ 

Le  Bruant  de  Laponie  ou  grand  Moniain  de  Buff.  (  Fring. 
laponica.  Gm.  ou  Co/ca/wto.  Pall/^q^ezTi^d.  fr.  111, 
pK  I.  1.  )Naum  îo8.  *    V 

Tacheté  de  i^oir  sur  un  fond  fauve  ;  )a  gorge  et  le  haut 
de  la  poitrine  noirs  dan«  le  mâle.  Il  habite  dans  les  mêmes 
-  pays  que  le  précédent ,  et  ne  nous  vitEluI  de  même  qti^a 
hiver  y  mais  bien  plus  rarement. 

Les  Moineaux.  (Friwgilla.*  Lîn.  ) 

Ont  le  beG'conicy|S  et  plus  ou  moins  gros  à  sa  base; 
,  mais  sa  commissure  n'est  point  anguleuse  :  ils  vivent 
généralement  de  grains,  et  sont  pour  la  plupart  voraces 
et  nuisibles^ 

Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

Les  Tisserins.  (Ploceus.  Cùv.)  (i-).. 

A  bec  assez  grand  pour  les  avoir  &it  en  partie  dHSser  parmi 
les  cassiques;  mats  sa  commissure  droite  les  en  distingue.  Ils 
ont  de  plus  la  n^andibule  supérieure  légëremeot  bombée. 

On  en  trouve  dans  les  deux  continents.  La  plupart  de  ceux 
de  l'ancien  font  leur  nid  avec  beacoup  d'art,  en  enttelaçant 
des  brins  d'herbes  ^  c'est  ce  qui  lésa  fût  nommer  tisserins. 
Tel  est     , 

_  •  «  _ 

Le  Toucnam-Courvi  des  Philippines.  (  Loxia  PhiHppina, 

Lin.)  £nl.  i35. 

Jaune  tacheté  de  brun,  a  gorge  noire.  Son  nid,  sus- 
pendu, est  en  forme  déboule,  avec  un  canal  vertical  et 
ouvert  en  dessous,  qui  communiqué  par  le  côté  dans  la 
cavité  où  sont  les  petits  (a). 


(i)  ïl%ùKtvç  9  tisserand.  M..  Vieillot  a  adopté  ce  genre  et  ce  nom.  Gai., 

{>l.  {.XZXIT.  • 

(a)  Ajoutez  le  Capmore,  Buff.  [Oriolus  textor^  Gm.),  enl.  875  01876; 

—  Fringilla  erythroeephala  ,  enl.  ^S,  VieilL,  Ois.  ch.,  û8  ;  —  leprc- 
lenda  Tangarade  malimbe^  Daod.  An.  Mus.,  I,  p.  i43,  pi.  x  ;  on'Ma^ 

Uml» huppé ,  YkilL,  Oit.  ch.,  4^  et  43  >  -^ le  malitnbe  orange^  id.,  44 i 

—  le  malimbe  à  gorge  noire,   id.,  45;  —  le   Tisserin  à  front  êCor 


•  r  I 

PA96£|t6AUX.    _  /Jo;^ 

Qùelque^-ttns  rappràcbent  leurs  mas  en  gran4e.  qMan*- 
tité^  pour  en  former  âne  seule  niasse  &  plusieurs  compar- 
timents* ..''«, 
,'  Tel  est  i$ 

t^Républi^in,{Loxiasàcia,L^thJiPater$.F'ciyagé*  pi;  xix« 

D'un  brun  olÎTâtre^  jaunâtre  en  dessous,  à  tète  et  pennes 
brunes  ou  noirâtres. 

Parnïi  ceux  du  noi^veau  continent ,  Oii  peut  remarquer   .• 

Le  Mangeur  de  rizj  petit  Chouccis  de  Surinaa^i  d^.  h  Ja- 
maïque f  Cassique  noir,  etc.  (  Oriolu^  niger  y  Qp^  oryzi- 
voru^f  Corvus  surinamet^sU^  Gm,  )  EqU  534*  BjTpwn» 
lllost^  X.  Wils.Àm.  lli.  XXI.  4. 

Qui  dévasie^en  troupes  innombrables  les  champs  de  plu- 
sieurs des  parties  ehaudes  de  l'Amérique.  Il  .est  d'ui»  iioir 
changeant  en  magnifiques  reflets  de  toutes  les  teintes  de 
l'acier  bruni  (i).      ■  - 


{Floc,  aurifronsy  Tem.,  col.  lyS,  176)  ;  —^  le  Baglafecht  (  ÎAyx,  ahys- 
sinica  );  —  le  Ntfiiàourvi^Lôx.'pensitts) ,  Sonn.  y  a»  Voy.,  pi.  cix  j,  — ." 
le  JTorabe^  (  Fring.  ahrssinica ,  Gm.),  Tîeill. ,  Gif.  eh,,  23**;  -r- FHijtg. 
erjrthrocephala  ^  Qm^  VieilU,  ib-,  ?8. 

On  poarrait  ^liHiD^Qor  le  Usserin  alfict^y  Tem.^  col,  44^>  <(|ui  9  tm  ren- 
flement sur  la  j)aae  du  bec. 

(i)  .Les  nomenclatenrs  n^ont  pu  encore,  mettre  en  ordre  les  >«âseau» 
noirs  dAçaériqae  plus. on  moins  voisins  de»  casslqoes ,  parce  qa#  les  ide^ 
seriptions  que  les  voyageurs  en  ont  données  sont  ins¥iffîsaa|.es»        ! 

Nous  croyons  devoir  indiquer  ici  le»  pnncipanx ,  avec  ce  qall  y  a  de 
pins  clair  dans  leur  synonymie. 

i<>  Le  cassique  noir  à  maniéiet,  indiqua  ci-de^sous  ai^x  calque*.    « 

a®  L'oiseau  ci-dessus ,  bien  dessiué  ^  mais  peint  san*  reflet»,  enl.  ^34 y 
et  cité  sous  onb/tt^  f.lgcr,  iPoriolt^s  ludoi^icianus,  el^l.  646,  n^en  e»t.qa^une 
variété  albine.  Cesl  évidemment  le  cotvus  ^urinamen^is ,  Brown ,  III  f 
pi.  X.  Le  j^ixtdioufias  de  la  Jamaïque,  Sloane  Jam.  II,  ^^9^9  pi.  cu;|4V|i,  i, 
citd  par  Pennant  sons  gracula  barita  et  sous  q^iiscaUty  est  ëneorjs  cet 
oiseau.  D^un  autre  côte ,  il  est  impossible  de  douter  q,ue  Latham  ne  Tail 
eu  sous  les  yeux,  qpand  il  a  décrit  son  oriolus  oiyùvçrufi,         ,     < 

30  Le  vrai  carouge  noir^  changeant  en  violet,  à  bec  un  pe^i  court, 
mais  bien  droit,  donné  pour  un  tangara,  enl.  710,  et. dont  on  a  fait  le 
uuuigra  boaariensU  f  mais  cette  %ure  représente  réelLemeniie  petit  trou- 


4o8  ^        OISBAUX 

Les  MoifrcAux  proprement  dits.  (Pyrgita  (i).  Cuv«  ) 

Ont  le  bec  un  peu  plus  court  que  lesprébëdeptS;  conique, 
et  4|i^Ienient  un  peubombé  vers  la  pointe. 

.    La  Moineau  domestique.  (  Fring.  domesticu.  Bal.  6.  i . 

Naum.  II 5. 

Nicbe  dans  les  trous  des  murs,  infeste  les  lieux  habités 
par  son  audace  et  sa  voracité*  Brun  tacheté  de  noirâtre  des- 
sus, gris  dessous,  une  bande  blanchâtre  sur  l'aile,  calotte 
du-mâle  rousse  sur  les  cdtés,  sa  gorgée  noire. 

Il  y  en  a  en  Italie  une  espèce  ou  variété,  dont  lé  mâle 
a  la  tète  entièrement  man^n.  {Fr.  cisafpina,  Tem.  Fh. 
lUtliis.  VieilK  Gai.  63.)  Le  noir  de  la  gorge  s*etend  quel- 
quefois sur  la  poitrine,  c'est  alors  Fr.  hispaniolensis* 

Le  Friquet  ou  Moineau-debois.  (  Fring,  moniixna.)  Ënl. 

267,  I.  Naum.  116.  I.  2. 

Se  tient  plus  éloigné  des  habitations.  11  a  deux  bandes 
blanches  sur  l'aile,  une  calotte  rousse,  et  le  cotéde  la  tète 
blanc,  avec  une  tache  noire  (2). 


maie  noir  (oriolus  mmof).  On  donne  mal  à  propos ,  «  cette  espèce ,  pour 
femelle,  Toisean  enl.  606,  fîg.  1 ,  qui  esi  tout  différent. 

4*  TJn  yrn  iroupiaU  d^«in  noir  profond  avec  des  reflets  violais ,' à  bec 
m^  un  pea  arqaë,  et  qui  creuse  le  dessus  de  sa  queue  en  batenu.  Cest  le 
haatriaiUd  grakle  de  Penn.  et  de  Laibam  ,  que  ces  deux  auteurs  regaT-^ 
dent  comme  synonyme  de  graeula  barita ,  et  cependant  c'est  certaine- 
ment  roiaeau  de  Catesb. ,  pi.  i  a ,  dont  Linnë  a  fait  son  graeula  quiscaia, 
mais  Catetby  en  a  mal  rendu  le  bec. 

S^  Vn  oiseau  noir  à  reflets  violets  et  verts ,  à  queuç  un  peu  étalée ,  k 
bec  de  troupiale,  mais  plus  arqué  vers  le  bout ,  etc. 

^i)  J^r^/to,  nom  grec  du  moineau  domestique. 

(a)  Le  hantbouvreux y  Buff.  {lotia  hamburgia^  Gm.  ),  n'est  que  le 
friquet  défigure'  par  Albin,  Ots,,  III ,  pi.  34* 

On  doit  joindre  aux  moineaux  ordinaires  lès  oiseaux  éparpilles  comme 
il  suit  par  les  naturalistes.  Fringilla  arcuata,  enl.  a3o,  fig.  i*  où  il  est 
beaucoup  trop  rouge;  ses  vraies  teintes  sont  celles  des  moineaux;  — 
Fring.  oruoigera ,  Tejn.,  269  ;  —  Emberiza  capfinsis  c ,  enl.  889 , 
a  et  g,  enl,  664»  a  ;  —  Tanqgra  siUns ,  enl.  74^  »  dont  M.  Vieillot  a  fait 
son 'genre  Arremov,  Gai.  78;  —  Fringilla  elegansy  enl  2o5,  t, 
''VteiU.,  Gai.,  645  —  le  pape ,  Embenza  eirisy  enl.  iSp,  qui  fait  le  genre 


V 


'  '^    '  Les  P1NÇON8*  (F»i«GH.LA.  Cuv.)  »  ^^ 
ODtlebec  Wpeumoms  arqué  que  les  utoinaaux,  un  peu 
t)lus  toTt'ét  plusJong  que  leî.  linotlcs.  Leuf»  mœurs  sont  plu» 
gaies,  leur  chant  plus  varié  que  dans  les  Moineaux. 
Nous  en 'avons  trois  espèces. 
Le  Pinççnordinaîre.iFring.  cœlebs.  L.  )  Enl,  54-  i- 

Nauna-  11.8. 
Dcssu?  brun, dessous roux-yineuxdans.lem41e,gmâtre 
dans  la  femellej  deux' bandes  blanches  sur  l'aile ,  du  blanc 
aux  côtés  de  la  queue.  Mange  de  toutes  sortes  de  grains,  et 
niche  sur'  toutes  sortes  d'arbres.  C'est  un  des  oiseaux  qui 
égaienit.le  plus  les  campagnes. 

Le  Pinson  de  m0niagne.(Fring.  montifringilla.  L.) 

EnL54.  2.  Naum.  119. 

Noir  maillé  de  fauve  dessus,  poitrine  fauve,  le  dessous 
de  l'aile  d'un  beau  citron.  Cet  oiseau ,  quWarie  beaucoup, 
^   niche  dans  les  forêts  les  plus  épaisses,  et  ne  vient  dans  les 
plaines  qu'en  hiver. 

Le  Pinqonf'de  neige  ou  ^iverolle.  {Fring.nwalis.  L.)Bi;i^s. 

lïL  XV.  I.  Naum.  .117. 

Brun  maillé  de  plus  clair  dessus ,  blanchâtre  dessous, 
tète  cendrèe ,  les  couvertures  des  ailes ,  et  presque  toutes 
les  pennps  secondaires  blanches.  La  gorge  noire  dans  le 
mâle.  Il  niche  dans  les  rochers  des  hautes  Alpes,  d'où  il 
descend,  seulement  dans  le  fort  de  l'hiver ,  aux  monta- 
gnes inférieures. 

Les  Linottes  et  Chardoiwerets.  (  Cabiwtei*is.  Cuv.  ) 

Ont  le  b«c  exactement  conique,  sans  être  bombé  eh  aucun 
point.  Ils  vivent  de  grains.  On  a  nommé  particulièrement 
CHARDONNEBETS  ccux  qui  Ont  le  bec  un  pep  plus  long  et  aigu. 

I        II 

Passebia A,  Vieill.,  Gai,  66;  —Loxia  oijx^  enl.  6,  a  ;  —  Lox.  ignicolor^ 
Vieill.,  Oi».  chant. ,  595  —  Loxia  dominicana,  enl.  55 ,  2,  et  Tautre 
espèce,enl.  io3;—  Fringilla  crisiaUi,  enl.  181;  le  dioch  {Emb,queUà)^ 
VieUl. ,  Oi».  ch. ,  a3j  —  le  diooh  rose,  id. ,  a4i  —  -^^xw  eapensis. 
Celai -ci  cgimnence  à  se  rapprocher  un  peu  de«  gros-becs. 


/|IO  QIS£4UX 

Le  Chardqnnereî  ordinale.  (Fvin^.  carduçlU*  <iln.  )  enl. 

L'un  de  nos  plus  jolis  oiseaux  d'Eu roge,  brun  dessus, 
blanchâtre  dessQus^  le  masque  d'un  Be^u  rou^ ,  une  belle 
taché  jaune  sar  l'aile,  efc.  C'est  aussi  l'tui  di^s  6iseaux  les 
plus  dociles,  qui  apprend  bien  à  chanter  et  à  faire  toutes 
sortes  de  tours.  Il  tire  son  nom  de  la  graine  de  chardon  , , 
d'éryngium,  etc.,  qu^il  recherche  de  préfeîtence  (i). 

Les  LiN0TT]i8(Li^AkiA.  Bechst.  ) /ont  aussi  le  becexacte- 
ment  conique ,  siais  plus  court  et  plus  obtus  que  les  chardon- 
nerets. Elles  vivent  de  ^graines  de  plantes,  surtout  de  lin 
et  de  chanvre,  et  se  laissent  aisément  tenir  en  cage. 

Nous  en  avons  ici  quelques  espèces  brufies  avec  des  teintes 
rouges^  nommées  plus  particulièrement  TiiarorrES.  Les  jeunes 
et  les  femelles  varient  pour  la  quantité  du  rou^e,  ou  eu 
manquent  tout-à-fait.  La  première  a  encore  le  bec  presque 
aussi  pointu  que  le  chardonneret.  C*est 

Le  Siserin ,  Cabaret  ou  petite  linotte.  (  Fr.  Linaria,  Lin.  ) 
Enl.  485,  a.  Vieill.  Gai.  65.  Naum.  126. 

Brun  tacheté  de  noirâtre  dessus,  deux  bandes  blanches 
en  travers  sur  l'aile,  la  gorge  noire,  le  dessus  de  la  tète 
rouge  ainsi  que  la  poitrine,  du  mâle  adulte,  quelquefois 
même  le  croupion.  Oiseau  duNord,  don.t  on  a  cru  réc^fa- 
ment  reconnaître  une  grande  et  une  petite  race  (a). 

La  gtnnde  Linotte.  (  Fring.  cannabina.  Lin.  )  Eal.48&'  '• 

Naum.  i)iv 

Dos  brun-fauve,  pennes  de  l'aile  et  de  la  queue  noires ^ 
bordées  de  blane  ;  dessous  blanchâtre,  du  beau  rouge  sur 
la  tète  et  à  la  poitrine  du  vieux  mâle.  Le  becj^ris.  Niche 
souvent  ici  dans  les  vignes;  ailleurs,  dans  les  taillis  et  les 
buissons. 


(i  )  Ajoatcx  Fr.  psitiacea,  Lath.,  Syn.  II,  p,  4^  » —  ^'*-  fnelàa ,  Edw.» 
1 08  et  27a  ;  —  Fr.  coccinea ,  Vieill. ,  Ois.  ch. ,  pi.  xxxi  ;  •*-  Fr.  h^ucotc- 
phala,  Laih.,  id. ,  36  ;  —  Fr.  magellanica  ,  id. ,  3o.   ' 

(a)  Ployez  le  Mém  de  M.  Vieillot,  acad.  de  Turin,  lom.  xxm , 
p.  193  et  suiv. 


FAS6BftKiiUX.  4>i 

Une  espèce  iutermédiaire ,  plus  voisioe  ôependant  de  la 
deuxième  (Fring.  montium,  Gm.^Naum*,  i^s.);  nous  vient 
Quelquefois  du  Ncurd*  Son  bec  est  jaune  et  le  croupîon  du  * 
mâle  a  un  peu  de  roQçe. 

D'autres  espèces  plus  ou  moins  verdâtres  portent  les  noms 
de  SERINS  ou  TABlPrS. 

Le  Tarin  commun,  (  Fring.  spinus.  Lin.  )  Ënl.  4^«  3* 

Naum.  125.       " 

A  aussi  le  bec  plus  voisin  du  chardonneret ,  et  ressem- 
ble même»  en  beaucoup  de. points ^  au  siserin.  il  ei|t  oli-' 
.  yâtre  dessus^  jaune  dessous  ^  une  calotte ,  Taile  et  la  queue  > 
noires;  deux  bandes  jaunes  sur  l'aile^  Il  ne  niche  que  sur 
les  plus  hauts  sommets  des  sapins. 
Les  autres  espèces  ont  le  bec  phis  court  de  ki  linotte. 

Le  Venturon.  {Fr/ng.  citrinella.  Lin.  )Enl.  6S8.  a.  Vieill. 

Gai.  62,  Naum*  124*  3*  4* 

Olivâtre  dessus ^  jaunâtre  dessous^  le  derrière  de  la  tête 
•  et  du  cou  cendré. 

Le  Clni.  (Fring.  serinus.  Lin.)Enl.  658.  i.  Naum.  i23. 

Olivâtre  dessus,  jaunâtre  dessous;  tacheté  de  brun,  une  ' 
bande  jaune  sur  l'aile.  Deux  oiseaux  des  montagnes  du 
midi  deTËurope,  à  peu  prèsr  de  la  taille  du  tarin. 

he  Serin  des  Canaries.  {Fring.  canaria.  Lin.)  Enl.  202.  i. 

Est  plus  grand,  et  sa  facilité  à  multiplier  en  esclavage  , 
ainsi  que  Tagrémentdeson  chant,  l'ont  répandu  partout , 
et  l'ont  fait  varier  en  couleur  au  point  qu'il  est  difficile  de 
lui  en  assigner  une  primitive.  11  se  mêle  avec  la  plupart 
des  autres  espèces  de  ce  genre,  et  produit  souvent  avec 
elles  des  mulets  plus  ou  moins  féconds  (i). 
■  .  •  .111 

(i)  Parmi  les  oiseaax  étrangers  qai  ne  peuvent  se  dlstln^er  des  UooUes 
par  aucun  caractère  ^^érique,  nous  mettons,  Fringilla  lepida^  —  Fr, 
tiistisy  enl. ,  aoa ,  3;  >-<•  Fr.  ictera,  enl.  364;  ""•  ^''-  "'te/w,  enl.  9^4  ; 
—  Fr,  Senegalla,  VailL  ^  Ois.  ch. ,  pi.  iz  ;  — Fr,  amandava ,  enl.  i  r5  , 
a  et  3  ;  —  Fr,  granatina ,  enl.  1 09 ,  3  ;  —  /**.  Bengalus  ;  —  Fr:  ango- 
Unsis  ^  enl.  ii5,  i;  — *  Canluelis  cueullata,  Swins,  Zool.  111.  On  en 
trouvera  encore  plusieurs  espèces ,  sous  les  noms  d'astrilt ,  de  bengaiU 
et  de  sénégaUiSy  dans  Touvragede  M.  Vieillot,  intitule  :  Oiseaux  chau* 
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'     Lbs  Veuv£&.  (Vidua.  Cuv.  )(l) 

SoDt  âes  oiseaux  d'Afriq4ie  et  des  Indes  y  i  bec  de  Huclls, 
quelquefois  un  peu  plus  renflé  à  sa  base ,  qui-  se  distinguent 
parce  que  quelques*une$  <ies  pennes  ou  des  couvertures 
Supérieures  de  leur  queue  sont  excessivemenC  alopgéés  dans 
les  mâles  (i).  ^    ^ 

•    il  y  a  un  passage  graduel  (3)  et  sans  intervaile  assîgBable 
des  linottes  aux 


leurs  de  la  zone  torride,  tels  i^ue  les  Fr.  èico/or;  pi.  ix;  —  F,  tticolor^ 
pi.  XX  ;  — .  cinerea ,  6  ;  —  cœrulèscens ^  8 ;  — •■  melpoda ,  7  {"—  viriflis ,  4  » 
erytrhonios ,  i^i^-^uihlicolor y  i5;  rubriventris^  i3  ;  — frontalu  ou  hx, 
frontalis,  L,  16; — F.  guUaia,  3;— aj. Fring.  melanoiisy  Temm., col.  i5i , 
i;  Fr,  sanguinolênla\  ib.,  a  ^-^-Fr.  pofyzona ,  ib. ,  3  ;  •—  Fr.  otoleucus^ 
Temm.,  col,  169,  2,  3; — Fr.  simplex,  Licbtenst.  col.  358; — Fr.  luieaj 
id. ,  col.  365;  —  Fr.  ornata  ,  Pr.  Max. ,  col.  ao8.  Le  prétendu  emhtriza 
oryzwora ,  enl. ,  388 ,  a  aussi  le  même  bec  ;  mais  les  pennes  de  sa  queae, 
roide  et  ai^uë  »  le  distinguent. 

Voyez  aussi  les  nombreuses  frin^Iles  caractérisées  par  M«  Cb.  Bona- 
parte ,  Lycée  de  New-Yorck ,  II ,  déc. ,  i8a6 ,  pag.  106  et  suiy. 

(i)  On  ne  sait  pourquoi  Linnaeus  et  Gmelin  les  ont  associés  aux 
bruonts  ,  sous  les  noms  de  emberiza  regia  (enl.  8  ,  1)  ;  —  Emb.  serena 
(ib. ,  2)  ;  —  Emb,  paradùea  (enl.  194)  ;  -— >  Emb.  panarewis  (enl.  647)  ; 
—  Emb.  longicauda  (enl.  635).  A^ouia'i,  Fringilla  si^eroiliosa ,  Vieill. , 
gai  61.  Si  OQ  ne  laisse  pas  les  veures  avec  les  liooitesy  on  ne  peut  les 
placer  qu'avec  les  gros-becs. 

(a)  La  veuve"  à  é|>aulettes  f  ^.  hngicauâa)  n'a  qae  les  couvertures  d'a- 
longées  ;  dans  les  antres  y  ce  sont  des  pennes. 

iV.  B,  "Vemb.  principales  (Edw. ,  970)  et  Vemb.  vidua  (AIdrow. , 
Omit.  Il,  565)  me  paraissent  le  même  oiseau  en  différents  états  de 
plumage,  l/emb.  psitiacea  y  Seb.  i,  pi.  ucvi^fig.  5 ,.  n^ est  pas  bien  authen- 
tique. Vangoicnsis  y  Saiern.,  Orn.  277  ;  la  veut^e  citrysoptère ,  "Vieil!., 
Ois.  ch.,  pi.  xLi,  et  le  lox.  macrour£(y  enl.  283  ,  i,  qoi  n^en  diffère  peut- 
être  pas,  ne  soQt  point  des  veuves,  maïs  des  gros-I)ec8 "ordinaires, 

(3)  Ce  passage  se  fait,  pour  les  espèces  que  j^ai  pu  examiner,  à  peu 
près  dans  Tordre  suivant,  le  bec  grossissant  toujours  :  Loiia  quadricolory 
(ember. ,  L.)  loi ,  a ,  le  même  que  le  gros  bec  hngicone ,  Ten»m. ,  col.  ; 
— •£.  sanguinirostris ,  'enl.  i83,  2;  -r-Z.  Molucoa  y  enl.  i39,  2;*— 
L.  vah'egata ,  Yieill. ,  5i  ;  —  L.  punctulata ,  ibid; ,  i;  ^-  L,  Maja ,  enL 
109 ,.  1;  —  L.  striatuy  enl.  i53 ,  i;  —  £-.  nitiJa,  Vieill.  5«  ;  —  X  i'tfa- 
lacca  ,  enl.  i39,  3; — L.  astriid.y  enl.  i57  ,  a  \^—L,'bella y  VieilL  55  ;— 
//.  canians,  id. ,  57;— Z.  oryzifom^  enl.  i5a  ,  i,'^L.fk$catay  VieilL, 
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•      * 

Gaos«'Bscs.  ( Cocgothr^itstbs.  OuVk  ) 

DoDt  iè  bec  exactenïent  conique,  ne  se  distingue  que  par 
.3on  ex«:essive  grosseuK  »  ^ 

Le  Gros-bec  commun,   (  Loxia  coccothrausles.  Lin.  )  Enl. 

ggètjoo.  Naum.  ii4* 

Est  un  de  ceux  qui  méritent  le  mieux  ce  nom»  Son 
^nornie  bec  est  jaunâtre;  il  a  ie  dos  et  une  caldtte  bruns , 
le  reste  du  plumage  grisâtre,  la  gorge  et  les  pennes  des 
ailes  noires^  une  bande  blanche  sur  l'aile,  il  vit  dans  les 
bois  des  montagnes  ;  niche  sur  des  hêtres ,  des  arbres  à 
fruit ^  mange  toutes  sortes  de  Fruits  et  d'amandes. 

Nous  en  avons  encore  en  Ëurppe  deut  espèces  à  bec 
moins  gros.  -, 

Le  Ferdier.  (Loxia  chloris.  Lin.)  Enl.  67a.  a.  Naum.  lao* 

Verdâtd^e  dessus,  jaunâtre  dessous,  le  bord  externe  de  ' 
la  queue  jauiîe*  Habite  dans  les  taillis  ;  mange  toutes  sortes 
de  semences. 

La  Soulcie.  {Fring.  petrqnia.  lÀn,)  Enl.  asS.  Naum. 
ji  11I6.  3.  4. 

'Que  l'on  a  coutume  de  joindre  aux  moineaux/ dont 
elle  a  les  couleurs;  mai»  outre  son  gros  bec  ,  une  ligne 
blaQ|j|âtre  autour  de  latéte^  et  une  tache  jaunâtre  sur  la 
poi^me^  l'en  distinguent  aidément  (1}. 

On  doit  distinguer  des  gros-becs  quelques  espèces  étran- 
gères : 

PlTYLUS  ,  ÇUV, 

A  bec  aussi  gros ,  un  peu  comprimé,  arqué  en  dessus  , 

pi.  LXii  ;  —  L,  cyaheay  id. ,  64  ;  —  L.  alricap'dla,  id. ,  53  ;  —  L.  ni- 
gruy  Catesb.  i,  68;  VieilL  ,  gai.  57;  — X.  brasiîianay  ejil.  809,  1  ;  — 
L.  ludoviciana^  enl.  i53,  a,  et  Vieil I. ,  gai.  58;  —  L,  petronia  {fring. 
petronia ,  L.  ),  enl,  a55  ;  —  L,  chlôris ,  enl,.  267 ,  2  ;  —  L.  hœmatina , 
Vieil!.  ,  pi.  Lxvii,  où  le  bec  est  trop  grêle;  L.  gnùata  ,  id. ,  68,  en  est 
une  var.;  — L.  quinûcolor^  id.  ,  54  ;  —  L.Jasciata^  Brown,  111!,  xxvii , 
—  L.  madagascatiensis ^  enl.  i34,  2;  —  L.  cœrulea;  —  Z.  carâinaUs  ^ 
enl.  87; — L,  melanura; — L.  coccothraustes,  enl.  99  et  100; — Li  ostrina, 
VieilL  ,  Ois.  ch. ,  4^  j  S^^*  ^^»  —  ^*  '^^^^  9  Vieill. ,  pi.  rxiii/ 

(1)  Il  est  évident  que  la  soidcU  n'est  pas  moins  un  gros  bec  que  le 
verdier. 
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et  qui  à  quelque  fois  ua  angle  saiUani  au  mîifieu  4h  bord 
de  la  mâchoire  supérieure  (r). 

On  en  a  déjà  distipgué  depuis  long-temps 

Les  BquvR^iTiiks.  (  Pyrrhpi.a,  )     , 

Dont  le  bec  est  arrondi^  renflé  j  et  bombé  en.tput  sens. 
Nous  ea  avons  un ,  -. 

Le  Bouvreuil  ôrdindiré.  (  Loxùi  pyrrhulâ.  Lin.)  Enl.  i45. 

Vieillot*  Galer.  56.  Naum.  m. 

Cendré  dessus ,  rouge  dessous,  à  calotte  noire  ;  la  femelle 
a  du  gris  roussâtre  au  lieu  de  rouge.  Niche  sur  divers  ar. 
breS;  dans  les  taillis ,  le  long  des  chemins.  Son  ramage  na- 
turel est  doux;  il  s'apprivoise  aisément,  et  apprend  à 
chanter  et  à  parler.  On  en  connaît  une  race  d'on  tiers 
plus  grande  (a). 

Les  Bbgs-gaoisbs.  (Loxia*  Bris.)  (3) 

« 

Ont  le  bec  comprimé ,  et  les  deux  mandibules  telle- 
ment courbes,  que  leurs  pointes  se  croisent  tan<A|  d'un 
côté ,  tantôt  de  Tautre ,  selon  les  individus.  Ce  Bèc  ex- 
traordinaire leur  sert  à  ai*racher  les  semences  de  dessous 
les  écailles  des  pommes  de  pin*  ^ 

L'esp^e  d'Europe ,  est  fréquente  partout  où  n  y  a  de 
grands  bois  d'arbres  verts,  c'est  ' 

he Loxia  curvirostra.  Lin.  Enl.  218. 
Le  plumage  du  jeûne  mâle  est  roux- vif,  à  ailes  brunes; 
.    celui  de  l'adulte  et  de  la  femelle ,  verdâtre  en  dessus ,  jau- 

— — —■ ^ —  - — - — — ■ —     —     -  — 

(1)  Tels  sont  Loxia  grossa,  enl.  i54;  •— i^.  canadanensis,  enl.  i^d,  a; 
■-*-Z,  erytromélas,  Lalh.  Il ,  pi.  ÏJLLyii,  et  Vieill. ,  gai.  59  ;— £.  portons 
censis,  Daud. ,  Orn.  11^.  pi.  xxix ,  ou  pjrrrhtda  auranticolliSy  Tieiil. , 
gai.  55.  "       '.       *     . 

(d)  Ajoatez  :  Zox*  îineola ,  ent.  3 19 ,  i .  ^-  X.  minuta  $  îb. ,  3  ;  ~-  Z. 
collaria,  enl.  ^93  ,  3;  —  L.  sibirica,  FbIIl,  ,  Voy.  Ill,  xxvui;  —  Pyr, 
einereola,  Temm. ,  col.  '11,  i;  —  P.  falcirostris  y  ib. ,  a  ;  —  P.  orihagi- 
nea^  T. ,  col.  4oo#  —  -P-  rnjrsiay  Vieill.,  Ois.  cb. ,  pi.  xLri  et  les'pl.  lix 
et  Lx  de  âpix. 

^33  Loxia  de  Xo^aç  (courbe),  nom  imaginé  pour  cet  oiseatz  par  Con- 
rad Gesner,  Lmnaeus  Ta  génëralisé  à  tons  les  gros-becs. 
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natte  en  écBÊOtti.pik  en  coànatt  tfuêdi^^x  raceé  dîfi^ren* 
tes  pour  la  yiille  i  ^t  lôéme^  à  ce^qu'ûn  dit  ^  pour  la  voix 
et'la  •forme  du  hpc{  Loxfa.  cumirôstra^  Naum. ,  i  lo  ^  et 
Loxia  fyiicpsittacKSy  >  Beschit. ,  Naum  •  ^  1 09  (  i  ) . 

^A  ne  peut  éloi^er  des  bouvreuils  ni  dea  bec8M:rolsëa 

Les  Durbecs.  (  Corythus.  Cuv.  )  (2) 

Dent   le  bec  9  bombé  de  toute   pÀst,   a  sa  pointe 
coilrbée  par-dessus  la  mandibule  inférieure. 

Uespèce  là  p]  us  con  n  ue  ^  ^ 

{Loxia  enucleaior.  Lin.  )Enl.   i35y  i;  ou  mieuX;  Edw., 
123;  124;  VieîUot^GaLSS,  Naum.^  it^. 

Habile  également  le  nord  des  d^ux  cotntineots  ^  et  lût 
de  la  mâme  façon  que  le  bec  croisé.  Elle  est  rouge  ou  rou- 
Igeâtre  ^  les  plumes  dea  ailes  et  de  1^  quçue  noires  bordées 
derbhmc  (3)» 

Le  noi^d  du  globe  possède  des  espèces  voisines,  et  d'aussi 
■belles  couleurs,  dont  il  arrive  quelquefois  des  individus 
jusqu'en  Allemagne  (4). 

\ 

S  Les  Colious.  (  Coliu5.  Gm.  )  (5) 

Sont  encore  assez  voisins  des  précédents.  Leur  bec  est 
«court»  épais ,  conique,  un  peu  comprimé ,  et  les  deux 


(i)  Ajoutez  loxià  Uaçoptera^  La|b. ,  Vieill. ,  gai.  53  ^  et  Wîls.^, 
•Orn.  Am. 

(a)  Corjtkus\  nom  gréo  d^an  oiseau  inoonna.  M.  Vieillot  a  changé 
>ce  ittom  en  celui  de  STHoBiuPHi-GA.     . 

(3)  Loxia  flamengp  (Sparm.  Mas.,  Cari.,  pi.  xvii)}  ne  me  parait 
•qu^iine  variété  albine  de  Venucleator. 

Le  lox.  psHtacea  des  tles  Sandwich,  LaUi.,  Sjrn.  Il,  pi.  xlii,  oa 
psrrTAciRosTRA  icterooephala  f  Temm.,  col.  4^7^  neparatt  différer  des 
durâtes  qoe  par  an  peu  plus  de  ptolonçement  de  la  pointe  recourbée  de 
^on  bec*  ,  ' 

(4)  Loxi  eryihrina ,  Pallv  >  oxxfiingUla  fiammta^  Linn. ,  Naum.*,  1 13, 
T,  .^j  -^  XojK.  roiea ,  Pall. ,  Naam. ,  1 1 3 ,  3  ;  —  Fr.  purpurea ,  Wils , 
Âm.,1.  va,  4?  ' 

(5)  Y.o\ùtùç ,  nom  grec  d'une  petite  espèce  de  corneille. 


4l6  Cl^fBKVX 

manflil>ules  etl«otit  arquées  ;iaiis  se  dépasser;  les  pennes 
de  leur  quelle  sont'étagées  ei«ti?è$  loûgues,  leur  pouce , 
comme  dans  les  màrtiivets^.p;^ût  se  diriger  en  ayâint^vec 
les  autres  doigts;  leurs  pliitaes^  fines  et  £(byeuses.,  ont 
généralement  des  teint«s  cendrées ^  €e  sont  des  oî^aux 
d'Afrique  ou  des  Indes  ^, qui  grimpent  presqiEe  à  la  ma- 
nière des  perroquets ,  viyent  en  troupes ,  içapprochent 
même  leurs  nids  en  grand  nombre  sur  les  mêmes  buis- 
sons>  enfin  dorment  suspendus  aux  brancbes^  la  tête 
«n  baS;  et  pressés  les  uns  contre  les  autres  :  ils  se  nour- 
rissent de  fruits  (i). 

C'est  encore  ici  qu'il  faut  placer 

.Les  Piqub-Boexjts.  (Buphaga.  Brîss.) 

Petit  genre  dont  le  bec,  de  longueur  médiocre,  d'a- 
bord cylindrique,  se  renfle  aux  deux  mandibules  ayant 
son  extrémité ,  qui  se  termine  en  pointe  assez  mousse. 
Il  leur  sert  à  comprimer  la  peau  des  boeufs  pour  en  faire 
sortir  les  larves  d'oestres  qui  s'y  logent ,  et  dont  ces 
oiseaux  font  leur  nourriture.    , 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  d'Afrique,  brunâtre, 
à  quèuc  médiocre ,  étagée  ,  de  la  taille  d'une  giive. 
(  Buphaga  Afria^na.  )  Enl.  îigS.  Yaill. ,  Afr, ,  pi,  97. 
Vieillot.  Gai. 

Les  Cassiques;  (  Gassicits.  Cuv.  ) 

Ont  uii  grand  bec  exactement  conique  y  gros  à  la  base, 
sipgulîèrement  aiguisé  en  pointe  ;  de  petites  narines 
rondes  percées  sur  ses  côtés  )  là  commissure  dés  mandi- 
bules en  ligne  brisée^  ou  formant  ]an  angle  comme  aux 

>ii. I    ■    I    I        '  'i-'i  ■     I  •    I  ->    ■  I     - f  ■    ,  .1-  . , 

■  •  I.  •  .  , 

(ï)  Coi.  capensis\  enl. '36^,  i;  Vailî.y'a5S,  et  le-jeiiiuï  ^  ^6»  Ce 
jeune  est'  le  C.  striatus  et  le  C.  panayensia  \  —  CoLerythropus^  Gm.  ; 
ieùcoriotus,  Laiîi.    Vaill. ,  iS*)  ;  -^  Col,  gularis,  Vaill. ,  aSg.    .. 

Je  rapproche -des  coiiousles  oheaux  nommés  Mêfion  natuf  {Malurus 
texUlis,  Less.  )  et  Merion  leucopteré  (  M,  leucopUrus^  id.  ).  Yoy.  de 
Freycinet,  Zool.,pl.  »3.  i 
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étouraeaux.  Ce  sont  des  oiseaux  d'Amérique,  de  mœurs 
assez  semblables  à  celle  de  nos  étourneaux  ,  vivant 
comme  eux  en  troupes ,  construisant  souvent  leurs  nids 
près  les  uns  des  autres ,  et  y  mettant  quelquefois  beau- 
coup d'artifice.  Ils  vivent  d'insectes  et  de  grains  «  et 
leurs  troupes  nombreuses  font  de  grands  ravages  dans 
les  champé  cultivés.  Leur  cbair  est  mauvaise. 
Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  : 

« 

Les  Cassiques  proprement  dits.  (Cassigus.  )  (i)« 

Où  la  base  du  bec  remonte  sur  le  front,  et  y  entame  les 
plumes  par  une  large  échancruredemi  circulaire.  C'est  parmi 
^ux  que  se  trouvent  les  plus  grandes  espèces  (a). 

Les  Tbouptales  (Icterus.  )  (3). 

Dont  le  bec  n'entame  les  plumes  du  front  que  par  une 
ëchancrure  aiguë ,  et  est  arqué  sur  sa  longueur  (4). 

(i)'M.  Vieillot  a  adopte  ce  genre  et  c%iioin. 

(s)  Cassicus  hifasciatus,  Spix.  ^  lxi^  a  ;  -—  Cassic,  angustifrons  y  id, 
liXii;  -—  Cciss.  nigerrimuSf  id.,  lxiu  ,  i  ;  —  Ofiolus  en'statusj  epl.  o44  • . 
—y  328  ;  —  Hemorrhoiîsj  48a  ;  —  Perstcus^  184.  (iV.  B.  Qu'il  ii'e«t  ppint 
de  Fefse ,  mais  d'Amérique  comme  «les  autres). — Une  espèce  d'an  noir 
à  reflets  métalliques,  dont  les  plumes  du  cou  peuvent  se  soulever,  et  for- 
mer une  espèce  de  mantelet.  C'estle grand troupialed'Aiz.yyoy.llï,  p.  1 67. 

(3)  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  de  troupiàle  contre  celui  de  carouge, 
*  que  j'avais  donné  à  la  division  suivante.  Il  iTatdvAl  carouge  par  penduîinus, 

geler.,  pi.  186. 

(4)  Oriolus  varias,  enl.  607 ,  1  ;  —  Or.  cayanus^  535,  a  ;  —  Or. 
'  capensis',  enl.  607 ,  a.  {lY.  B,  Il  est  de  la  Louisiane  et  non  du  Cap)  ; 

Or.  chrysocephalus ,  Merr. ,  Beytr,  ,1,  pi.  m,  Vieill. ,  gai.  86;  — O/*. 
donUnicencis,  enl.  5,  i;  et  une  espèce  noire  à  reflets,  dont  la  queue  prend 
tontes  sortes  de  formes,  par  la  direction  db  ses  plumes  latérales,  tantôt 
dans  le  même  plan  que  les  autres ,  et  tantôt  redressées  et  faisant  comme 
un  bateau  (Qttifca/iwvcrsîco/or,  Vieill.,  gai.  108);  Wils. ,  III,  xxi,  3. 
C'est,  à  ce  qu'il paraH,  à  la  fois  le  gracula  quiscaloy  Linn.,  Catesb. , 
pi.  XII,  et  le  gracula  barita,  Lath.  I,  pi.  xvm ,  ou  pie  de  la' Jamaïque', 
on  la  trou've  dans  toutes  les  Antilles,  à  la  Caroline,  etc.  On  l'a  confondue 
avec  le  mangeur  de  riz  {ploceus  niger). 

On  devra  séparer  Vicierus  sulcirostris,  Spix. ,  lxiv,  dont  le  bec, 
beancoap  plus  gros,  a  la  màcboire  inférieure  sillonnée  obliquement 
à  sa  base. 
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Les  Caroùges.  (  Xauthornus.  )  (<).    . 

Nedifferent  des  troupiales  que  par  leur  bec  tout-à-fait 

droit  (2).    .  '  ♦ 

•  «       * 

On  doit  distinguer  dan»  lé  nombre  une  espècp  à  bec  un 
peu  plus  court  ^  qui  se  rapproche  par  là  des  pinçons  : 

{Icterus  pecoris.  Tem.  Emberiza  pecoris.  Wils.  )  Am,  11. 

xYiii.  1.2.  et  enl.  6o6.  i. 

D'un  noir  violet 3  la  tête  et  le  cou  gris-brun.  Cet  oiseau 
vit  en  troupes  auprès  du  bétail ,  mais  le  trait  le  plus 
dîstinctif  de  ses  habitudes  ^  c'est  qu'il  dépose  ses  œufs 
dans  des  nids  étrangers  comme  1q  coucou  (3). 

Les  Oxybinqtjes.  (Tem.) 

Ont  un  bec  conique  et  pointb  de  carouge,  mais  plus 
court  que  la  tête. 

L'espèce  connue  {Ooeyr,  flammiceps,  T.  ),  O.  cristatus 
Svi^ains.  111.  49*  ^^^-  i^S^^porte  une  huppe  meléede  rouge, 
comme  plusieurs  tyransf 

LesPit-Pits.  BufF.  (Dagnis.  Cuv.) 

Représentent  en  petit  les  caroùges  par  leur  bec  conique  et 
aigu.  Ils  les  lient  avec  les  figuiers.  L'espèce  connue  (  Mot. 
cayanaj  L.),  enl.  P69,  Vieill.,  gai.  i65,  est  un  petit  oiseau 

bleu  et  noir- 

^ ^ . ^ — , , 

(i)  M.  Vieillot  donne  à  mes  caroùges  les  noms  de  haltimore  et  dy- 
pAante^ ,  galer. ,  pi.  lxxxvii.  lien  sépare  quelques-ans,  qu^ii  nomme 
particulièrement  troupiales  ou  àgelaius,  pi.  lxxxtiii. 

(2)  Oriolus  icterusy  enl.  53a;  —  Oriolus  miner  et  tanagra  Bonariensisy 
enl.  710.  Ce  sont  le  même  oiseau. — Oriolus  citrinusy  Spix.  76;  —  le  Car. 
gasquety  Quoy  et  Gaym.yVoy.  deFreyc,  pi.  xxiv;  — Oriolus phœrdceus^ 
enl.  402  ;  —  Oriolus  americanus ,  a36,  a  ;  — Oriolus  leucopierus,  Lath., 
Syn.  I,  frpntisp.  ;  —  OrioZu*  honamif  enl.  535,  i; — Oriolus  cayenensis, 
ihid.,  a  ;  —  Or.  icterocephalus,  343.; — Or.  xûw^Aocc^j /ja/«^,Ch.Bonap., 
1.  IV ,  X  ,  a  ;  —  Or.  mexicanus ,  enl.  533  ;  —  O.  xanthornuSy  5 ,  i  ;  — 
Or.  baltimore,  5o6,  i;  Vieill.,  gai.  87,  et  "Wils.,  T,  i,  3;  —  Or.  spurius^ 
enl. ,  a,  et  "Wills. ,  I ,  iv  ,  i-4  ;  —  Or.  melancholicus ,  enl.  £^^S,àoïii 
Tadulte  est  Or.  guyanensisy  enl.  536^  Vieill. ,  galer, ,  pi.  88. 

(3)  Gmel.  cile  la  fig.  606,  i,  des  pi.  enlum.  sous  oriolus  minor^  c^est 
une  erreur. 
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LÉS  ÉtOUBNKAUX.  (STimWtTS.  LÎB.) 

Ne  diflSrent  des  carouges  que  par  un  bec  déprimé  ^ 
surtout  vers  sa  pointe. 
II Étourneau  commun.'  {Sturnus  vulgaris.  Lin^'}  EnL  «^S. 

Naum.  62. 

Noir^  avec  des  reflets  violets  et  verts  ^  tacheté  partout 
4e  blanc  ou  de  fauve.  J^e  jeune  mâle  est  gris^^brun. 
-  '  Cet  oiseau ,  très  nombreux  dans  tout  Tancien  continent , 
se  nourrit  de  toutes  sortes  d'insectes^  et  rend  service  aux 
bestiaux  en  les  débarrassant.  Il  vole  eu  troupes  nombredses 
et  serrées^  se  laisse  aisément  apprivoiser,  et  apprend  à 
chanter  et  même  à  parler.  Il  noua  quitte  en  hiver.  Sa  thair 
est  désagréable  (i). 

Nous  ne  voyons  aucun  caractère  suffisant  pour 
distinguer  nettement  des  conirostres,  les  genres  de 
la  famille  des  corbeaux  ^  qui  ont  toi}$  la  même 
structure  intérieure,  les  mêmes  organes  externes , 
et  ne  se  distinguent  que  par  une  taille  générale- 

(i)  Ajoutez  Stumus  unicolorde  TEor.  mérid.',  Temm.,  col.  3  ;  Vieill.^ 
gai.,  pi.  xci; — Stumus capensù ,  enl. .280,  donttS'^  contra^  Albin,  III, 
ai,  ne  diffère  pas ,  mais  qui  est  des  Indes  et  non  du  Cap.  — St.  militaris, 
eni.  1 1 3  ;  —  St.  ludovicianus ,  enl.  ^56,  le  méipe  que  Valauda  magna , 
Gm. ,  Catesb.  i,  33 ,  ou  le  stoumelle  à  collier^  Vieill. ,  gai. ,  pi.  xc  ,  et 
Wils. ,  III ,  XIX ,  2  ;  — YÉtoumeau  a  camail  rouge  [oriolus  ruber,  Gm.)  * 
Sonnert!.,  nouv.  g.  ,pl.  lxvîii  ,  on  amblyrampkus  tricolor  ,  Lcacb ,  Zool. 
misceir. ,  pï.  xxxvi  ;  belle  espèce  des  steppes  de  Buenos<Aires ,  et  non 
des  Indes ,  comme  lé  dît  Sônnerat: 

IV.  B.ïjt  St.  cinclus  forme  ci-dessus  un  genre  voisin  des  merles  ]  le 
St.  sericeus,  Brown.,  III,  2I)  est  plutôt  un  martin;  le  St.  coUaris  est  la 
même  chose  que  la  buvette  des  Alpes  (accenlor).  Le  St.  carunculatus 
doit,  je  pçnse ,  aller  avec  les  pliilédons. 

Les  espaces  d'Osbec,  d'Hernandès ,  etc.,  sont  peu  authentiques;  quant 
à  celles  de  Pallas,  il  est  fâcheux  que  l'on  n'en  ait  pas  de  figures.  Xes 
stoumes  de  Daudin  doivent  retourner  avec  les  merles  ou  avec  les  phile'- 
dons ,  et  ses  quiscales'en  partie  aux  martins  ^  en  partie  aux  cassiques.  En 
ge'nëral ,  Daudia  avait  achevé  d'embrouiller  ce  genre,  déjà  fort  mal  traite 
par  ses  prédécesseurs.  j. 
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ment  plus  grande^  qui  leur  permet  quelquefois  de 
poyrsuivre  de  petits  oiseaux  ;  leur  bec  fort  est  le 
plus  souvent  comprimé  par  les  côtés. 

-Ces  genres  sont  au  nombre  de  trois,  les  cor- 
beaux y  les  oiseau:st  de  paradis  et  les  rolliers» 

Les  Corbeaux.  (  Corvus.  Lin.  ) 

A  bec  fort  ,  plus  ou  moins 'aplati  par  les  c6tés^  *el 
doiit  les  narines  sont  recouvertes  par  des  plumes  roides 
diriges  en  avant.  Ce  sont  des  oiseaux  subtils ,  dont 
l'odorat  est  très  fin  y  et  qui  ont  généralement  l'babitude 
de  prendre  >  de  cacher  même  des  choses  qui  leur  sont 
inutiles  9  comme  des  pièces  de  monnaie ,  etc. 

On  nomme  plus  spécialement  corbeaux  bu  corneilles 
les  grandes  espèces  dont  le  bec  est  pi  us  fort,  proportion  gardée; 
et  a  l'arête  de  sa  mandibule  supérieure  plus  arquée.  Leur 
queue  est  ronde  ou  carrée. 

Le'CorbeaiL.  (  Corvus  corax.  Lin.)  Naum.  53.  i.  Vaill. 

Afr.  pi.  5i   (i). 

Est  le  plus  grand  oiseau  de  la  classe  des  passereaux  qui 
habitent  eu  Europe.  Sa  taille  égale  celle  du  coq.  Son  plu- 
mage est  tout  noir,  sa  queue  arrondie,  le  dos  de  sa  man- 
dibule supérieure  arqué  en  avant.  Il  vit  plus  retiré  que 
les  autres  espèces,  vole  bien  et  haut,  sent  les  cadavres 
d'une  lieue,  se  nourrit  d'ailleurs  de  toute  sorte  de  fruits  et 
de  petits  animaux ,  enlève  même  des  oiseaux  de  basse- 
cour,  niche  isolément  sur  des  arbres  élevés  ou  des  rochers 
escarpés  ,  se  laisse  aisément  apprivoiser  ^  apprend  même 
assez  bien  à  parler.  Il  parait  qu'on  le  trouve  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  Dans  le  nord,  il  a  souvent  le  plu- 
mage mêlé  de  blanc  (  Ascan.  le.  nat.^  pi.  viii)^  C'est 


'  (i)  iV.  B.  Enl.  495  parait  simplement  une  confeillc »  et  4B3  un  jeune 
freux.  M.  Temmink  croit  que  la  fig.  citée  deJLe  Vaillant  est  one  espèce 
particulière ,  prppre  à  l'Afrique ,  et  qVil  nomme  C,  montanus. 
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alors  le  Corvus  lei^copjwepts y  Tem.  ,  Vieillot,    gai.    loo. 

La  Corneille,  (Corvus  tsorone.   Lin.)  ÉnL  49S4.  Naum. 

■  53.. 2.  (l).  .  •   .'".:;.  :m'  '    ' 

D'un  quart  plus  petite  que  le  corbeau/  à' ^q^érire  plus 
carrée ,  à  bec  moins  arqué  en  dessus. 

Le  Freux.  (  Coivusjrugilegiis.  Lin.  )  Épi.  484«  Na.um.  55. 

^  *  i 

Encore  un  peu  plus  petit,  et  à  \}>ec  plus  4voit,  plus 
pointu  que  la  corneille.  Excepté  dans  lapreiaière  j/ounesse, 
le  tour  de  la  base  du  bec  est  dépouillé  de:se$; pi umc^,  pro- 
bablement parce  qufi  l'oiscjau  fouille. souvent  di&n«.lsu  terre 
pour  y.  chercber  sa  nourriture. 

Ces  deux  espèces  vivent  en  grandes  troupes,  se  rassem- 
blent même  poiir  nicher;  elles  dévorent  autant  de  gratins 
qt^e  d'insectes..  On  les  trouve  dans  toute  l'Ëur^ef  mais 
elles  ne  festenleo  hiver  que  d^a^/S  l«fr  catitoas  les  moina 
froids.    .  -w     I    .    :  \  '....' 

La  Corneille  màntélée.  (  CWvi/ï  cûr/ips,.  Lin.  )  Ënl.  76. 

.     .Nâum.    54- 

Cendréey  la  tète ,  les  ailes  et  la  queue  noires^-  Elle  e.>t 
moins  frugivore,  fréquente  Jes  bords  de  la'.Qier,.  y  yît  de 
coquillage,  etc.  Naumann  assure  qu'elle,  s'apparie  lies 
souvent  avec  la  corneille  noire,- et  produit  avec  elle  de^ 
mulets  féconds.  .  .»}•)>..%  .j.{, 

Le  Choucas f  petite  Con%eîUede  alochers.  ^Corvus  mpnedutai 

Lin.  )  Enlp,  525.  Naum.  56.  i.         !  ;  , 

P!'Ù3  petit  encore  d^ un  quart  que  les  précédents  yk  peu 
près  de  la  taille  d'un  pigeon  ,  d'un  noir  moins  profond  ,' 
qui  tire  même  au  cendré  autour  du  cou  et  sous  le  ventié, 
quelquefois  aussi  tout  noir;  niche  idàns*  les  ^clochers  ,  les 
vieilles,  tours,  vit  en  troupe?,  a  du  reste  le  régin^e  des- 
corneilles, et  yole  sauvent  avec  elles.  Les  qiseaux.de  proie 
n'oM  pas- d'ennemi' plus  vigiJknt  (a).         ^f  .^',. 


(i)  .H*)T«mni.  croit  pOi^voir, différencier  de  notre\coriieille  celle  du 
Cap.v(YaiIL  ,. 5a) ,  qu'il .Qppdme  C  ^e£>;£<<yn.  '  ..      -^ 

(a)  N.  B,  LecheuGàa  iexvfn^t  la  tribu  des  vrais  corbe9.uX', parce  que 
sa  inaudibule  supérieure  n'est  guère  plus  sensiblement  arqvi^'p  que  riulc- 
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Les  Pies.  (  Pica,  Cuv.  ) 

Ifokidres  que  les  corneilles  j  oot  aussi  la  maQdU).ule  supé- 
rieure  plus  arquée  que  l'autre  ^  et  la  queue  longue  et  étagée. 

La  Pie  d'Europe.  (  Corvus  pic0.  Lin,  )  Eul-  488.  Naum. 

.       56,  a. 

Est  un  bel  oiseau ,  d'un  noir  soyeux^  à  reflets  pourpres, 
bleus  et  dorés,  à  ventre  blanc ,  et  une  grande  tache  de 
même  couleur  sur  l'aile. Son  perpétuel  babillage  l'a  rendue 
célèbre.  Elle  se  tient  de  préférence  dans  les  lieux<faabités, 
et  s'y  nourrit  de  toutes  espèces  de  matières,  y  attaque 
mêmes  les  petits  oiseaux  de  basse-coi^r  (i). 

Les  G^ais.  (  Gareulus.  Cuv.  ) 

Ont  les  deux  mandibules  peu  alpngées,  et  finissant  par 
une  courbure  subite  et  pcesque  égale;  quand  leur  queue  est 
étagée,  elle  s'alonge  peu,  et  les  plumes  de  leur  front , 
lâches  et  effilées,  se  redressent  plus  ou  moins  dans  la  colère. 

Le  Geai  d'Europe:   ( Corvus glandurius*  Lin.)  Et^i-  48 <• 

Naum.  58.  I. 

Est  un  bel  oiseau  ,  d'un  grisnvineux,  à  moustaches  et  à 
pennes  noires  ^  remarquable  surtout  p^r  une  Qvmde  tache 
d'un  bleu  éclatant,  vayé  de  bleu  foncé^.qu^  forme  une 
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rieure.  Ajoutez  à  cette  tribu ,  le  Corvus  jamaïcencis ,  q.u  Corneille  à  dwet 
hlanc^  —  le  Corvus  dauricus,  enl.  Sa^;— «le  C.  scapulatus ,  Daud. , 
Vàill. ,  53 ,  que  M.  Temm.  croit  diffe'rer  du  précèdent;  —  VAlhicoUis , 
La  th. ,  ou  Coràwauj  qui  pourrait  faire  un  sous-genre  à  part,  par  son  bec 
comprima ,  ël^vé ,  à  dos  tranchant ,  YailL.  V  ^9  «  -"^  !^  ^  fÇ»  sphndsns  de 
rinde,  Vieill. ,  col.  4^5,  remarquable  par  l'ijaçtiBcf/dç  chercher  lesjpoas 
sut  le  vautour  chaugoun ,  qi^i  le. soufre  yqlontiçrs  ;  —  le  Ç.  columhianus, 
Wils.  m,  XX  j  f.  2  ;  —  le  Ç  nasicus,  Temm* ,  col.  4i3  ;  —  le  C.  ossi- 
Jragus ,  "Wils. ,  V,  xxxvii ,  f .  2  ,  si  toutefois  il  diffère  de  notre  corneille. 

(1)  Ajoutez  le  Corvus  senegalensis  y  enl.  538;  —  C  ventralà,  Sh. , 
Vaill. ,  Âfr.  55;  — G,  erythrorkyrtchos ,  enl.  622,  et  mieux,  Vaill. , 
Afr.  57  ; —  C  cayanusy  enl.  378  5—: C  peruvianus,  e&L  6q5;— -£.  cjra- 
neus,  Pall. ,  Vaill. ,  Afr.  58 ,  2  ;  —  C.  rufus ,  VaiU. ,  Afr.  59  ;  -^VAcahe 
d'AzK.  [corvtts  plleiàus ,  ilig.),  col."  58,  ou  picaekrysops.,  "Vîeill. ,  gai. 
101  ;  —le  Garrule  commandeur  (G,  gubernatrèx.  T.),  col.  4^^  *T^^  ^^ 
hleu  de  ciel  {corvus  azureus ,  T.) ,  coL  168  ;  -î-  la  Piegeng*^  {C.  cjrano- 

g^o» ,  Pr.  Max.) ,  toi. '169. 
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partie  des  couvertures  de  l'aile»  Le  glaod  fait  sa  nourriture 
principale.  C'est  un  des  oiseaux  qui  ont  *le  plus  de  pen- 
cEant  à  imiter  toute  sorte  de  sous.  11  niche  dans  tous  nos 
bois^  et  vit  par  paires  ou  en  petites  troupe^  (i). 

Les  Çasse-Noix.  (  Cabyoçatactes.  Cuv.  )  (2) 

Ont  les  deux  mandibules*  également  pointues ,  droites  et 
sans  courbures. 

Il  n'y  en  a  qu'un  dp- connu. 

Le  Casse-Jfoix  ordinaire.  (  Coryus  caryocaluctes.  Lin.  )  Enl. 
5o.  Naum.  58.  %.  Vieillot*  Gai.  io5. 
9run  y  tacheté  de  blanc  sur  tout  le  corps.  M  niche  dans 
des  trous  (^'arbres  ^  dans  les  bois  épais  des  montagnes  , 
grimpe  aux  arbres,  en  perce  l'écorce  comme  les  pics  y  dé- 
vore toutes  sortes  de  fruits^  d'i  a  sectes  et  de  petits  oiseaux  y 
et  vient  quelques  fois  en  troupesdans  les  plaines,  mais  sans 
régulairité.  On  l'arenomméjploi^raon  peu  da  défiance  (3). 

(ï)  Ajouta  ;  Corvus  crist^tus ,  enl.  Sag ,  Vie^l-  ^  glil.  .102  ; — Cotvus 
Stellerij  VajJIji,  Ois.  de  par..,  et  ç.  ;  I,  44  »  —  ^*^^  sibiricus ,  enl.  608  ; 
—  Corv,  cdnadensis.  enl.  S^o,  et  une  variétë,  VâUl.',  ^8;  —  C.  cfis- 
tatellus  ou  C.  cyanoleucos,  Pr.  Max. ,  col.  tqS;  —  0>/v.  ukramarimts  , 
T. ,  col.  439;  —  Corv.  iorquaUiSj  V. ,  col.  44  >  ~^  Oofv.  jiorUlanw^ 
,  Cb.  fionap.  y  L  xiii»  i.  ^ 

(;i)  M.  Yfe^lot^a  cLafr^  cp  nom  en  hucdpraga.  ' 

(3)  iy*.  JS,  h^  coryits  hottenloUus ,  enl.  326,  nous  paraît  vx>isin  des 
tyrans; — C.  halicassiusj  eul.  6o3,  est  un  drongo; — C.  caluus,  enl.  5a f, 
un  gymnocëphale; — C.  Novœ-Guineœ  yAvX.  629,  et  C.  papuensis  ,  ent. 
6-3o  y  des  cKoucaris;  — •  €.  apeeiosus  de  Sb. ,  est  le  rolUer  de.  la  Chine  > 
eai.  6aO;»£t  appartient  ans  denttro^tres.*  M.  "Femmink  c^  faîtiia.p^rol , 
col.  enl.  401 . —  C,  fiawivenWisy  enl.  a49>  cs(  ^^  .tyran ;  —  Ç.  mexicanus , 
est  probablement  un  cassiqoe  ou  an  tisserin ,  et  C  argiroplitalmus  , 
Brown.  lUl. ,  .10,  en  est  certainement  \xik\'^Ç,  rufipenms  f  enl.  199, 
est  un  merle,  le  même  .qne  t^rd'  ntorÎQj  —  C.  f^ai^uru^,  efiH,  355, 
C.  -brachjrurua ,  enl.*  a57  et  a58,  et  C.  grallarius,  de  Sbaw,,ç|^.  70a., 
sont  des  brèves  et  desfio^nrmUUer^; — Ceorwiffui^iaus ,  iPatuJ.y  u^philédon. 

Nous  ayons  rapproché  des  merles  le  C,  py-irhocorax,  enl.  534^. et  4es 
huppes  le  C  graciduSy  enl.  a55.  Nous  pensons  qge  le.C.^qiysmita  n^exisie 
pohit.  Le  C,  cariiœus  ,  Aldrov.  I,  788,  est  up  ^^^|^r  >  4oût  la 
descriplion  a  clé. pillée  par  ]>uterU'e ,  |)X)ur  rendre  un  objet  dont  il  se  sou- 
venait mal;  enfin  la  pie  chauve  (C.  gymnocephalus ,  T.),  col.  3a  7 , 
nous  parait  devoir  appartenir  h  la  ûimille  des  dentirostr.qs. 
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.  Les  Temia.  Vail;  (i). 

Ont  y  avec  le  port  et  la  queue  des.  pies ,  un  bec  élevé ,  à 
mandibule  supérieure  bombée ,  dont  la  base  est  garnie  de 
plumes  veloutées  presque  comme  dans  les  oiseaux  de  paradis. 

Le  plus  anciennement  connu  {Coivus  varions  ,  Lath.) 
Vaill.,  Afr.  56.;  Vieillot.,  galer.  io6,  esf  d'un  vert  bronzé. 
On  le  trouve  aux  Indes  et  en  Afrique  (2).  \ 

Le3  Glaucopis.  Forster  (3). 

Ont  le  même  bec ,  le  même  port,  mais  sous  la  base  ae 
leur  bec  pendent  deux  caroncules  charnues. 

L'espèce  connue  (Glaucopis  cinerea,)  Lath.,  Syn.  1, 
pi.  XIV.  )  est  de  la  Nouvelle-Hollande,  grande  comme  une 
pie,  noirâtre  et  à  queue  étagée;  elle  vit  d'insectes  éide 
baies;  se  perche  peu.  Sa  chair  passe  pour  excellente. 

Les  Rolliers.  (  Goragias.  Lip.  )  (4) 

Ont  le  be6  fort,  comprimé  vers  le  bout^  dont  la 
ppinte  est  un  peu  crocliue  ;  les  narines  obldngues ,  pla- 
cées au  bord  des  plumes,  et  non  recouvertes  par  elles; 
les  pieds  courts  et  forts,  fie  sont  des  oiseaux  de  l'ancien 
continent >  assez  semblables  aux  geais  par  leurs  mœurs 
et  par  les  plumes  lâches  de  leur  front;  peints  de  oou^ 
leurs  vives,  mais  rarement  harmonieuses.  Leuranatomie 
offre  des  particularités  qui  les  rapproclient  des  martins- 
pécfaeurs  et  des  pics  :  deux  échancrures  à  leur  steirnum, 
une  seule  paire  de  muscles  à  leur  larynx  inférieur ,  un 
estomac  membraneux  (5). 

(i)  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  en  celai'  de  Grtpsiriwa  ,  gai.  106; 
M.  Horafîeldeu  celui  de  Phrenothix.  M.  Xemmink  réunit  les  temia  aux 
glaucopis,  •  * 

(a)  Alontei glaucopis leucoptera ,  T.,  col.  a85;  -*  GL  temnura,  id.  , 
col.  537. 

{3)'Bech8tein  substitue  à  glaucopis  le  nom  de  caUeeas. 

(4)  Ce  nafi&,  consacré  par  Taulorite'  de  Linnœus,  a  été  changé  par 
M.  Vieillot  eu  celui  de  Galgulus,  qui,  chez  les  anciens  latins,  appartenail 
au  lorioL 

(5)  Nitsch ,  ap.  Nauman ,  II ,  p.  1 56. 


y 
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Les  Rollubs  proprement  diu. 

Oat  le  bec  droit ,  et  partout  plus  haut  que  large. 
Nous  en  avons  un  en  Europe. 

Le  RolUêr  commun,  (  Cd^acias  gamtla.  Lin.  )  EnK  486i« 

Vert  d'aigue-marine ,  à  dos  et  scapulaires  fauves  ;  du 
bleu  pur  au  fouet  de  Taile;  à  peu  près  de  la  taille  du  geai. 
Oiseau  fort  sauvage^  quoique~assez  social  avec  ses  sentr 
blables ,  criard  ^  qui  niche  dans  les  creux  d'arbres  des 
bois,  et  nous  quitte  en  hiver,  il  vit  de  vers^  d'insectes, 
de  petites  grenouilles. 

,  Quelques  roUiers  étrangers  ont,  comme  le  nôtre,  la 
queue  carrée  (i);  cependant  les  pennes  extérieures  de 
celles  du  nôtre  s'alongent  un  peu  dans  le  mâle  ,  premier 
indice  de  leur  grand  alongement  dans  plusieurs  espèces  (ià), 

•  Les  Rolles.   (Colarxs;  Guy.)  (3) 

Diffèrent  des  rolliers  par  leur  bec  plus  court,  plus  arqué, 
et  surtout  élargi  à  la  base  au  point  d*y  être  moins  haut  que 
large  (4). 


•-»» 


(i)  Coracias  ben^ialensU,  enl.  a85,  dvid.  le  même  q^indica,  £dw., 
3a6 ,  et  que  la  fîg.  d'Albin,  1,17»  citée  sous  caudata  ; — Coracias  viridis  , 
nob.;  Vaill. ,  I,  3i;  VieilL,  ggl.  110.  — C.  Teminkii,  Vaill.,  pi.  G. 

(3)  Coracias  aèjrssinica,  enl.  626,  et  sa  varie'të  G.  Senegala,  enl.  ^36, 
Edw.,  3^7.  C,  caudata  n'en  est  qa^un  indiyida  défîgnré  par  PaddHion  de 
la  tète  da  bengbalensis  (Vaill. ,  loc.  cit. ,  p.  io5).  -^  Cor,  cfah9gasêâry 
Bob. ,  Yaill. ,  loct.  dt ,  pi.  xxvi. 

iV.  B,  Cor,  caffruy  où  Sbaw  cite  ^dw.»  3ao»  ne  serait  qu'un  merle 
{tard,  niusrts)  ;  —  C.  sir^çfuis,  enl.  ôao',  par  son  bec  ëcliançrë ,  se  rappro- 
cherait aussi ,  soit  des  merles,  soit  desv  pies-griècbes.  Nous  avons  déjà  dit 
qaeM.  Temminken  fait  un  jP^ro//. — M.  Shaw.  croit  que  C.  viridis,  Latli., 
est  un  marûn-pécheur. — C,  streperà  et'  C.  variaX^^»»  sont  des  cassicans; 
-^ C.  militaris et  €, scuiata,  Sbaw.,  des  piauhau  ; — C*  mexioana  i  Seb.  i , 
pi.  Lxxv,  £  5,  est  le  ge»  du  Canada ;-~)CL  cayqna,  enl.  6)i6^  on  Angara. 

(3).Colaris  est  le  nom  grec  d'un  oi^u  inconnu.  M.  Vieillot  a  cbangc 
ce  nom  en  celui  d!£vaTSTOMUs. .       _    _    .   ,  

(4)  Coracias  orienialis ,  enl.  619;  -i-Cor.  madagascairiensis y  enl.  Soi  y 
—  Cof.  afra,  Lath. ,  Vaill.,  loc.  cit. ,  pi.  xxxv. 


4^6  OISEAU^C 

Les  Oiseaux  de  Paradis.  (  Paradisjsa.  Lin.  ) 

Ont ,  comme  les  corbeaux  »  le  bec  droit ,  comprimé , 
fort,  sans  écbancrure ^  et  les  narines  couvertes;  mais 
l'influence  du  climat  qu'ils  habitent ,  et  qui  attend  sur 
des  QÎseaux  de  plusieur3  autres  genres ,  s^  adonné  aux  plu- 
mes qui  CQUYre^t  leurs  naripcs ,  un  tissu  de  yejours,  et 
souvent  un  éclat  métallique,  en  même  tempsqu'il  a  sin- 
gulièrement développé  les  plumes  de  plusieurs  partie»  da 
corps.  Ces  oiseaux  sont  originaires  de  la  Nouvelle-Guinée 
et  des  lies  voisines.  On  ne  peut  guère  les  obtenir  que  des 
naturels  fort  barbares  de  ces  contrées  ,  qui  les  préparent 
pour  faire  des  panaches^  et  leur  arrachent  les  pieds  et 
les  aîleÇj  en  sorte  que  Ton  a  cru  pendant  quelque  temps 
en  Europe  que  la  première  espèce  manquait  réellement 
de  ces  membres ^  et  vivait  toujours  daiis  l'air ,  soutenue 
par  les  longues  plumes  d^  ses  flancs.  Cependant ,  quel- 
ques voyageurs  s'étant  procui'é  des  individus  complets 
de  certaines  espèces  ^  on  sait  aujourd'hui  que  leurs  pieds 
et.  leurs  ailes  leur  indiquent  la  place  que  nous  leur  as- 
signons. On  dit  qu'ils  vivent  de  fruits  ^  et  recherchent 
surtout  les  aromates.  * 

Les  uns  ont  lespluipes  des  flancs  efBlées  et  singulière- 
ment plongées  en  papachie§  plus  fongs  ^ue  le  corps,  qui 
doxij^eni MiKe  t^lle  pri^e^p  vent,  que  ces  oiseaux  en^ontfort 
sou  vent  emportés  malgré  eux  ;  et  de  plus  fleux  filets  ébarbés 
adhérents  au  croupion^  qui  se  prolongent  autant  ist  pl|U 
que  les  plumes  des  flancs  (i). 

II Oiseau' de  Paradis  émctnude ,  le  plus  anciennement  cé- 
lèbrjÇ.  (  Paradisœa  apçda.  Lin.  )  Enl.  254-  Vaîll.  Ois.de 
Paf^  pi.  X.  Vieillot.  Ois.  de  Par.  pi.  i. 

■Grand  comme  une  grive  ^  marron ,  le  dessus  de  la  tète  et 
du  ton  jàunê;  le  tour  du- bec  et  de  la  gorge  vert  d'éme- 
vâude.  Cest  -le  mâle  de  cette  espèce  qui  porte  ces  longs 

(i)  M.   VteiUol  a  fait  de  ma  première  division  un  genre  qu^il  nammr 

Samalu. 


faisce^iux  de  plumes  jaunâtres  doi^t  les  femmes  font  des 
panaches.  U  y  en  a  une  race  un  peu  moindre. 

UOiscau  de  Paradis  rouge,  (  P€trçd*  rubrà,  )  Vâlil).  pi. -6. 

Vieillot  pi  r  3. 

A  ses  faisceaux  des  flancs  d'un  betfu  rouge  ^  et  ses  filets 
pitis  larges  ^  concaves  d'un  c^té. 

Dans  d'autres  oiseaux  de  paradis ,  on  trouve  encore  les 
filets^  mais  les  plumes  des  flaacs,  quoiqMe  u«  peu  alon^s, 
ne  dépassent  pas  la  que^. 

Le  Manucode  {ly^Bcatadisœa  regia.)  Ënl.  496*  Vaill.  7. 

VierU.  5.  et  Galer.  96. 

Grand  comme  un  moineau ,  marrmi*pourpré ,  >à  ventre 
blanc ^  une  bande  en  travers  de  la  poitrine,  l'extrémité 
des  plumes  des  flancs  et  les  barbes  qui  élargissent  l6*bout 
des  deuiç  Jonj;s  fijpta,  vert  d^'émei^^dq. 

Le  Magnifique.  (  Par,  magnifica,  )  Sonnerat.  g8.  Enl.  63 1 . 

Vaill.  0-  Vi«il!.4- 

Marron  dessus,  vert  dessous  et  aux  flancs^  les  pennes 
des  ailes  jaunes,  un  faisceau  de  plumes ^eouleur  de  paille 
de  chaque  côté  du  cou,  i^n  autre  de  p)us  jaunes  yis-à-vis 
le  pli  de  l'aile.  » 

D'autres  ont  encore  des  plumes  effilées  mais. courtes  ^ux 
flancs,  et  manquent  de  Blets  au  croupion. 

Le  SîfileUyPar,  aurea.  Gm. 'P,Sexsetacea,Shaw.)SontieT2Li, 
pi.  ^7,  J)pJ,  §35-»  Vaijl.  ï^..  Vi^iy.  6.  et  G.ale.r,  .^7. 

Grand  comme  un  merle ,  noir ,  un  plastron  vert-dorQ, 
'  surlâ  0orgé,  trois  des  plupies  de  ^chaque  oreiUe-pïolpn- 
géeé  en  lon9slllets,.queleiminevim'petit4isquQ4fil>arbe9 
V|rt-«loié<ft).  .      .       .,     :     , 

D'autres  enfin  n'ont  ni  filets  ni  prolongements  aux  plumes 
des  flancs. 


(i)  Màhuoodewaia  signifie,  dit-on,  aux  Molaqaes,  ciseau  de  Dieu. 
C'est  un  titre  commun  k  tous  les  oiseaux  de  paradis.  M.  Vieillot  fait  de 
ceUe  espèce  son  genre  CinCinnurus. 

(a)  M.  Vieillot  (ait  de  cette  espèce  son  genre  pAAoTtX,  gai.  97. 


/|2S  msBAiirx 

Dans  le  Superbe  (  Par.  supèrba  );  Sonnerat ,  96)  enl.  632^ 
Vaiil.,  14.J  Vieill.,  7,  gaîer.  98  (i), 

•  Les  plumds  des  scapulaires  8on\  cèpenclant  proloiigées 

eo  une  espèce  de  mantelet  qui  oeut  recouvrir  les  ailes  ,  et 

celles  de  la  poitrine  en  un6  sorte  de  totte  d'arme  pendante 

^  et  fourchue.  Tout  son  pLUtBiage  fe^t^m^iir^  e^cçpléisa.cotte 

pectorale,  d'un  vçrt  brillant  d'acier  bruni.    . 

Le  seul  Orangé { Par.  aurea^  Sh.j  Oriolus  aarem y' Gm,)j 
Edw.,  iia;Vaill.y  iS.^YieiU.  ii, 

N'a  aucun  développement  ex.trsfordinaire  de  plumage, 
et  ne  se  fait  reconnaître  qu'au  .veldùté  des  plumes  qui  cou- 
vrent ses  narines,  lie  màle^st  de  l'orangé  le  plus  vif ,  la 
gorge  et  les  pennes  primaires  des  aijes  noires  j;  la  femelle 
a  du  brun  au  lieu  d'orangé  (2). 

La  quatrième  famille  des  passereaux ,  ou  celle  des 

TjÉirUIROSTRBS, 

Comprend  le  reste  des  oiseaux  de  la  première 
division ,  ceux  dont  le  bec  est  grêle ,  alongé ,  et 
tantôt  droit ,  tantôt  plus  ou  moins'  arqué  ,  sans 
échancrurë.  ïh  sont  à  peu  près  aux  conirostres 
ce  que  les  becs-fins  sont  aux  autres  dentirostres. 

Les  Sittelles  ,  vulg.  Torchepots.  (  Sitta*  Lin.) 

Que  nous  nommerons  les  premières^  ont  un  bec  droit, 
prismatique ,  pointu^  .comprimé  vers  le  bout  ^  dont  elles 
se  servent  comme  les  pics  ^  pour  entamer  récorce  et  en 

(i)  M.  Vieillot  Élit  de  cette  espèce  son  genre  Lophoi^ina.  gai.  98. 

(a)  Je  renvoie  aux  merles  le  paradisœa  gularis,  Lath.,  ou  nigm^  Gm., 
Vaill. ,  30  et  31  ;  Vieil!. ,  8  et  9,  et  le  leucoptera ,  Lath.  —  Je  renvoie 
aox  cassicaas  le  Par.  clialjrbœa^evA..  633 ,  Sonu.,  97;  YailL,  33  ;  VieilL^ 
10;  —  le  CirrhaUi ,  Aldrov ,  8 1 4  9  est  trop  mutile  pour  qu'on  puisse  le 
caractcriser,  et  Izfutcata^  Lath.,  parait  un  individu  iinparfait  du  superùa. 


\ 
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retirer  les  vers  ,  mais  leur- langue  ne  s'alonge  point,  et'  , 
quoiqu'elles  grimpent  dans  tous  les  sens  aux  arbres ,  elles 
n'ont  qu'un  doigt  en  arrière  >  à  la  vérité  très  f<lrt.  Leur 
queue  ne  sert  point  à  les  soutenir  comme  celle  des  pics 
et  des  vrais  grimpereaux*       .  - 

N.ous  n'en  avons  qu'une  en  France. 

Le  Torchepot  commun.  (Sùia  eumpea.h.)  EdI.  6i3.  i. 

Naum.  iSq. 

Gendré-bleuàtre  en  dessus  ^  roussfttre  *en  dessous  ^  une 
bande  noirâtre  descendant  derrière  l'œil  ^  et  de  la  taille 
d'un  rouge-gorge  (i). 

On  a  cru  devoir  séparer  des  sittelles. 

♦      Lés  SiTTjNES.  (  Xenops.  Iliger.  )  (a) 

» 
Qui  n'en  diffèrent  guère  que  par  un  bec  plus  comprimé  ; 
dont  l'arête  inférieure  est  plus  convexe  (3). 

Les  AN  A  BATES»  (Anabates.  Tem.) 

-Dont  le  bec  a  au  contraire  son  arête  supérieure  un  peu 
convexe  y  presque  comme  un  bec  de  merle  qui  ne  serait  pas 

échancré.  Il  y  en  a  à  queue  longue  etcunéiforme^  et  même 
à  queue  us^e  ^  ce  qui  prouve  qu'elle  les  soutient  en  grim- 
pant (4)» 


■-  (i)  Ajoutez  la  S.  à  sourcil  blanc  {S.  canaâensis  Briss.)  enl.  6a9 ,  a.  ; 
—  la  S.  a  tête  noire  (5.  melanocephala ,  Gm.),  Cate»b. ,  h,  xxii,  Vieil. , 
gal^  ifjil^^Sitt.frohtalis,  Swains,  Zool.;  111.  a;  oa  Sitt.  velata,  Temm.  , 
col.  7a,  3,  ou  ortho/ynchus  frontaUs ,  Horfs.  jav*^  ^—SitL  ehrysoptera ,. 
Lath. ,  3e  »up.  3a7  ;  —  Sctl,  pusilla ,  id.  *  ' 

(a)  M.  Vieillot  a  change  ce  nom  en  IN^eops. 

(3)  Xenops  rutilas^  Licht. ,  col.  7a ,  a,  ou  neops  ru/teauda,  Vicill. , 
gai,  1 70  ;  —  Xenops  hojmanseggii ,  col.  i5o ,  i  ,  Vaill.  prom.  3i .  a. — 
Xenops  anabatoïdes ,  col.  i5o,  a. 

(4)  Anabates  cristatus ,  Spixy  84  ;  —  Anab,  rufifrons  ,  id.  85 ,  i  ;  *— 
Phifydor  ruficollis ,  id.,  ^^^  —  PhiL  albogularis,  id. ,  ^4  î  —  Phil,  sU" 
perciliaris ,id  ,  73;  peut-être  le  même  queV Anabates amaurotis^  Temm., 
col. >  a 38 ,  a;  -r- Sphenura striolata y  Spix.,  83 ,  a ,  ou  anabates sUii^latus, 
Tem.',  col.  aS,  i. 


43a  oisfiAux 

LEft   8YllALLAXBS(SvifiLl.tiAXI8«  Vicf  11.  ) 

Dont  lebec est  droit^peu  aloiigé^  très  comp*îraé^gréle  et  {Poin- 
tu ;  leuts  queues  éont  gdnéralemei^t  longileseCen  poiute  (i). 
;  il  N^>en  a  nxèifté  qui  ont"4es'  ti^s  dé  ces  peanes  de  la 
^  queue  fortes  et  saillantes  au-delà  deS' barbes  (a^)v 

Le«  oiseaux  auxqui^ls  on  a  4oii^^  le  nom* 

Dé  Grîmpereatjx  (CÈRTtttA.  L.  ) 

Ont  le  bec  arqué  ^  mais  c'est  presque  ^ut  ce  qu'ils 
ont  de  commun.  ^ 

Nous  y  distinguons  d'abord 

Les  vrais  GltivpfiRSAvx*  (  Gebtbia*.  Cuv.  ) 

Ainsi  nommés  de  l'habitude  qu'ils  ont  de  ^grimper  aux 
arbres  comme  les  pics,  en  se  servant  de  leur  queue  comme 
d'un  arc-bouiant;  ils  se  reconnaissent  aux  pêfines  delà  queue 
usées  et  finissant  en  pointe  roide  comme  celles  de^  pics. 
Nous  en  avons  un , 

Le  Grimp.  d'Europe.  {Cerih.  FamUiaris.  L.)  Enl.  68i.  i. 

Naum.  i4o. 

Petit  oiseau  d'un  plumage  blanchâtre,  tacheté  de  brun 
en  dessus,  teint  de  roux  au  croupion  et  sur  la  queue.  II 
niche  dans  les  creux  des  arbres  et  grimpe  avec  rapidité, 
cherchant  des  insectes  et <  des  larves  dans  les  fentes  des 
écorces ,  sous  les  mousses ,  etc.  (3) 

L'Amériquç  produit  quelques  vrais  grimpereaux  d'une 
assez  grande  taille,  que  l'on  d  nommés 

\     '  ■  .  ■ 

(i)  SjrtiaUaxis  ruficapùla,  Vieill.  >  Gaf.  174»  oxxParutus  ruficepsy 
Spix.  86,  àotiXSynaU.  albescens,  Temm. ,  col.  3:17  ,  a  ,  et  cinerascens, 
yb. ,  3  ,  ne  me  paralwent  pas  différer  spe'cKiquemcxit  ;  —  Sj^n.  rutilons, 
col.  2^7 ,  1  ;  — -  Sjrn,  tesseUata ,  col,  3i  i,  i  ;  —  Sjrn,  setaria,  ib. ,  3.  — 
Prima  familiarisa  Horsf.,  jav.?  —  le  FldUur,  Vaill. ,  Afr. ,  1 1  a  ;  ou  ilftf- 
lurus  africanus,  Swalns.  lU.  »  170,  a  seulement  le  bec  on  pea  plas 
liant. 

(a)  Dendrocolaptes  syli^ieUuSy  Temm.,  col.  7a,  i.  VaîU.  prom. 
3i.  a., 

(H)  Ajoutez  C.  cinnamomea ,  Vieil!.,  Ois.  dor. ,  6a  j  et  gai.  1735  — 
MolaciUa  spinicauda  y  Lath.  ,  Syn.  II ,  pi.   5a  ? 


PÂSSBRBÂUX.  A5l 

PicucuLES.  (  pEWDROcoL APTES.  Herin.  )  (i)  Gnmpars  V^iW. 

Leur  queue  est  la  même ,  mais  leur  bec  est  beaucoup  plus 
fort,  et  plus  large  transversalement  (a). 

.  {i  en  est  même  un  qui,  par^son  bec  tout  droit  et  com- 
primé, se  rapproche  des  sittelles;  on  pourrait  le  considérer 
comme  une  sittelle  à  queue  uspe  (3). 

Un  autre^  dont  le  bec'deux  fois  plue  long  que  la  tête,  est 
arqué  seulement  au bouC  (4)* 

.  Et  un  autre  dont  le  bec  est  long ,  grêle  et  arqué  autant 
que  dans  les  héorotaires  (5). 

Les  ÉcflXLETTES  ou  Griiapereaux.de  muraille  (  Tigbo- 

DROHA.  Uiger.  )  (6) 

N'ont  pas  là  queue  usée ,  quoiqu'ils  grimpent  1«  long  des 
murs  et  des  rodiers  comme  les  gfimpereaux  ordinaires  sur 
les  arbres,  mais  il  se  crampontietit  par  ieurvtrès  grands  on- 
gles. Leur  bec  est  triangulaire*  et  déprimé  à  sa  base  ,  très 
long  et  très  grêle. 

On  n'en  connaît  qu'un,  qui  vit  dans  le^midi  de  l'Europe. 
(  Certhia  mureuiaj  L.  )  enl  872.  Naum.  i4i*  C'est  un  joli 
oiseau  d'un  cendré  clair,  avec  du  rouge  vif  aux  couvertures 

(i)  Dehdbocolaptes,  nom  grec  du  pic.  M.  Yieillol  Ta  changé  en 
DcNSROCOPUS ,  gai.  17^,  et  l'a  appliqué  à  une  autre  division. 

(2)  "Lepicucule,  Buff.  (^Gracula  cayennensis ,  Gm.  ;  Grac.  scar\dens  , 
Lath.  et  Sh.)»  enl.  Gai  ,  et  Vieill.,  Ois.  dor.  ^  76,  dont  les  Dendroc, 
decumanus,  Spix.  87,  eX  falcirostrU,  88,  sont  au  moins  très  voisins. 
Ajoutez  le  ^and  Crimpart'Vaïll,  4'. —  Dendroc.  tenuirostris ,  Spix»  91, 
a  j  —  D,  bivUtatus,  90,  1  ;  —  Dend,  ff^agleriy  90,  2;  —  le  Gr,  maillé , 
Vaill. ,  39,  2  ^  -—  le  Grimpart  Jlamhéj  Yail).,  promer. ,  3o,  on  Dend. 
platyrostns ,  Spix,  ^9  ?  ; —  le  (*'"•  enfumé,  Vaill. ,  28. 

(3)  Le  talapiot,  Buff.  {Oriolus picus ,  Gm»  et  Lath.; Gracu/a  picoides  , 
Sh. ,  enl.  6o5 ,  00  Dendrocolaptes  guOatus ,  Spix.  91,1.) 

(4)  Le  Nasican^  Vaill. ,  prome^^  etc.,  a4' 

(5)  Le  Grimpart  promerops  {dendrocolapUis  procurwus,  Tem.),  col.  28, 
ou  Dendrocopus  falcularius ^  Vieill.  ,  g^.  i')5.  ,  ^ 

(6)  Echeleue,  nom  du  grimpereau  de  muraille  dans'quel^aes-uMJyk* 
nos  provinces.  "M.  Vieillot  a  imaginé  de  le  changer  en  picchianf^Ug^ 
qu^Ilîger  avait  fait,  en  PiÉTROOROMA.  ■  1  " 
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et  aux  bords  d'une  partie  des  pennes  des  ailes.  La  gorge  an 
mâle  est  noire  (i). 

Les  Sugjeuebs*  (Negtarinia.  Iliger.  ) 

N*oiit  pas  la  queue  usée  et  ne  grimpent  point,  mai$  leur 

bec^  de  longueur  médiocre,  arqué,  pointu  et  comprimé,  res- 

semble  à  celui  des  grimpereaux.  Us  sont  tous  étrangers. 

On  donne  plus  particulièrement  le  nom  de  Guitguits  à 

certaines  petites  espèces  dont  les  mâles  ont  des  couleurs 

vives.  Leur  langue  est  bifide  et  BlamènteuSe  (2). 

On  peut  en  séparer  des  espèces  plus  grandes  et  moins 
belles ,  dont  la  langue  est  courte  et  cartilagineuse. 

Le  foùmier.  (Merops  Rufus.  Gm.  )  EnK  73^.  Figulus 

alboguiaris,   Spix.    78.    , 

Oiseau  de  l'Amérique  méridionale^  grand  comme  une 
'  rousserolle ,  roussâtre  dessus ,  blanchâtre  à  la  gorge,  qui 
construit  enHerre  sur  les  arbustes  un  nid  coui'ert  par- 
dessus comme  un  four  (3). 


[lyCerth,  fiisca ,  Latb. ,  Yieill.,  65  »  (De  paraît  devoir  appartenir  ^  ce 
sons-genre. 

(a)  Certhia  cyanea ,  enl.  83 ,  2.  Vîeill. ,  41*  4^  *  4^  >  ^^  6^1'  *7^î  "" 
Casruleay  £dw.,  ai,  Yîeill. ,  44)  4^»  4^*  Deux  espèces  d' Amérique,  aux- 
quelles il  faudra  probablement  ajonter  quelques  espèces  d'Orient,  la  plu- 
part rouges,  comme  C  sanguînea\'yie\S\,'^  6ô;  —  C  cardinalis^  id. , 
54  #  58  5  —  C  borbonica ,  enl.  681 ,  a  ;  —  Viefll. ,  gai.  167  ,  a  donné 
à  ces  oiseaux  le  nom  Se  Goerebà. 

N,  B.  C.  u4rmillata,  Sparm.  36; — C.  c^yvna,  682  ;.  îi ,  etc.,  ne  sont 
que  des  variétés  du  cyanea  ou  du  cœrûlea,  * 

.  (3)  Cet  oiseau  a  servi  de  type  au  genre  Ophie  ovL^opetiorhynchos  de 
M.  Temmink;  Fdritarivs  de  M.  Vieil.,  gai.  x8a;  Le- genre  Ficm-rs 
de  Spixn^en  dififère  pas.  Aj.  le  Picchion-baillon,  VieUl.,  gai.  172  5  — Po- 
matorhinus  montanus,  Horff.,  jàv.; — Cornai.  turdinus,T,y  col.  44^  5  — 
Pom.  ttwirgatus,  T.,  col.  44^*  —  Climactenspicumnus^TemïD,,col.y 
a8i .  'i  ;  —  Clùn,  scanàeiu,  îb.  a  ;  —  Certkiajlaueola ,  Edw.,  i  aa ,  36a  ; 
Vîeill.,  5i  ;  ^-  C  varia  {mot.  varia ,  L!),  Edvr.,  3o ,  a  ;  Vîeill;,  74,  qni 
est  le  mnioûlle  varié ,  id.,  gai.  iBg  ;  —  C.  semîton^uata ,  Vieîll.  ^56i  ^-^ 
le  Promerops  olivâtre,  Vaill. ,  Huppes  et  Prom. ,  pi.  ^^.{Mer.  oUuaceus, 
Sïi.).  —  Je  soupçonne  que  c'est  aussi  la  place  des  C.  "virens ,  Vittll. ,  5j 
et  58  ;  et  sannio ,  id. ,  64 ,  que  je  n'ai  pas  vus  9  mais  qui  se  distinguem 
par  leur  queue  un  peu  fourchue. 


PA5SBIIBA.UX.  4^5 

.    '    Les  DiGEES.    (Drc^ùM.  OoV.)' (iV     '» 

■    .    ^     .  i.     '\  ....  '.'.   ,  •>,      ."^      i 
,,  Ne  £;rinipept  pas.  nop  plus  i.etn'ont  paa  Jf,  qu^i^e  ..usée  ; 

leur  bec  aigu,  ^rqué ,  pas  plus  Long  qu«  1^  tète>,.çÂt  dépfimé 
et  élargi  à  sa  base. ..  ;     .   ../ 

M»  yiçno^nt  des  Indes  orieatales^  sont  fort  pçtit^^  et  por- 
tent généralement  de  l'écarlatç  4^n$  ^^^^  plumage. 

Les  Heorotaires.  (Melithreptus.  Vieillot.) 

N'ont  pa3la' queue  usée»  et  leur  bec  est  .ei^t^épiement 
*alongé^  et  courbé  presque  en  demi.-«(9rcie- 11  viejxnent.des 
îles  delaiimif  du.âu4«    .      jv^-..       m»"       ..     •  .,    ■  / 

L'un  deux  (  Certhia  Vestiaria,  Sh.  )  VièîH.,;  Ovs;  doiés  , 
^  W^.pl-  ^2.^e|t  gai.  i8i> 

Est  CQVivfjrt  de  plunxes  écarl^tes,  qui  servent  a\ix  habi- 
tants des  îles  de  Sandwich  à  fabriquer  les  beaux  manteaux 
de  cette  couleur  qu'ils  ont  en  si  grande  estime  {%).' 

.         tifs  Sbbï-MÀiTOÂs/ ((îi^NYiiis^  Cuv.)(3j.     > 

.  N'i^ut pasCnD^pltts la  queae usée;  leur  bec/lQQg  eijtràs 
^réle  a  'le  bord  de  sès:d)eux  mjindibules  fmement  4âiit(elé  en 
«cie;  leur'lan^ue'^  qui^pèut  s'alongerhors  du  béc^^e'termi-ne 
en  une  petite 'foâ^hë  ;~cé  sofït  dé  petits  oiseaux  -dont  làs 
mâles  brillent  au  temps' dés  amours  dé  couleur  métalliques, 
et  approchant  de  l'éclat  dés  colibris ,   qu'ils  l'èbr^sentent  à 


■'  >  I  .        , 


(i)  DiQi^UMj  nom  4'&a  tr^  petit  /oiseau  ^es  Jnd»»,  selo^  JEAX&puA  ce 
joiM^geiireapp«rtieiIneati)ert&.  eryit^enMUn,  Yieill,,.!!,  %i^l^,(\  cru^n- 
tata ,  iidw.  ,^1,6^  est  prob^bl^^t  uoq  ^ari^ie  d'âge,  -r^  ,C.^f;»hra , 
Vieill. ,  pi.  ur ,  dont  le  C  erythrXijfjrgça  ,.Wh.4  :»«  Swpp.  ^  est  probatjUv- 
rnent  1».  femeUe^  leiV6*tor</ii<?»ri4t/-*co|a,,.'3Çemiï;i.,  co|t,  19^^  f,.a  ç|  5, 
A^  noaa  para&t  paseAdi0ëter..^.r-^C.  to/iiaftt.,  3onn.  H*;¥pyi.pl'.c€viî, 
iSg.  3^  —  C  candllansy  ib.,  id.,  2^ — Motacilla  hirundina<;eti  ^  Sli.»'K^^^, 
Mise  ,  II*  ii4i  .    ■        •.'•.''        •!  ,  '     .     ■.       •..-.•.         "v  .   ;;i    o\ 

(a)  Ajoule%cè/t&.  o^^urây  VidlL,  Ois;  dor..,.!! ,  pi.  lui  ;  -p<7.  pacifica, 
|d.  i  pi.  ï^wii^j.tnais  ks «utresb^^OIftiEfis  de  cQ:gataralLf^japp^^tlq{)pc^ 
à  des  genres  tout  di£féireaU,vSuit0ttUawi^{^il^P'^S;  «jd^k  d^^e^,  ev?.,    {,, 

(3)  Cinnyrisy  nom  grec  d'un  très  petit  oâse^u  mconQu^  Sôfiï-ijgi^^llgl^t 
signifie ,  àxUoiA,,nwnge'-supre.^.àaxvi  at^  jargpn  d^  M^d^j^afcifar.  M;^ifillot 
a  adopté  ce  genre  et  le  nom  de  CiwirTRis.,  gai.  177.    -     '  -  «    f«i  ,    • 

TOME    I.  28 
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cet  égard  dams  VanfÂep  xaàad^y  se  tirouyant  principalement 
en  Afrique  y  et  dans  l'archipel  des  Indes.  Ils  vivent  sur  les 
fteors ,  dbnl'  ils  pompéDt 'le  sue }  teur  naturel  est  gai  et  leur 
diant  agréable.  Leur  beautié  en  .a  fait  apporteit  beaucou|> 
dans  nos  cabinets;  mais  le  plumage  des  femelles  et  celui 
àes  mâles  pendant  la  nrauvaise  saison-  étant  tout  différent 
de  leur  plumage  brillant,  on" a  peine  àpbien  caractériser  les 
espèces.    • 

Le  plus  gr^nd  nombre  a  la  queue  égale  (i). 
Dânsqnelques-unS  les  cteuli  penfïes^du  mlU^n  sMrt  plus 
aîôBgéés  dans  lettftèle  (î).  »' 

On  peut  distinguer  encore  ceuxè0>at  le  We^est  ^oit^ 
ou  à  peu  prèa  (3).  •  ,       . 

Les  AilAGÉNorfiEdËS.  Tem. 

Ont  le  bec  long  et  arqué  des  ^ouï-mangàj,  màh  pîbs  fort , 
sans  dentelure^  leur  langue  est  côùrtç  et  cartiiaglheùse  ;  on 


ju- 


(  i)  Cen^i.  splendida ,  Sh.  /^VîwU. ,  8a  ;  rr*  C.  cf^ra ,  ]Çdw. ,  347  ;  - 

C.  superha ,  Vieill. ,  aa  5  —  C  loUnia ,  cnl.  575,  a  €t  3  ;  VieilL  ,'^34;  — 

jimeiftiùu» i'  VléÀ.,  S  et  6»;  -^  Ohalyhnuy  «1.^  a4^y%  Yieili,  m, 

iS  y  t SI ,  a4^,  34,#  8o;«*HOifi/iiBO^,  Scb.  I,  ^9 «5 i-^^uproa,  '^eîlby.aS  ; 

.r^Papuraf^f^àlf* ,  a(5fi;  Vifiill,»  W\.^  QcàJfc^pifwla,  Yie^U,  7  ;  — 

^^ilqmaa,  «îpl.  $7^^  iJ.Vi^U^..  ?ô.  3ai ,—  ^Pw^/ft,  yi^,,,  81;  — &v 

lu^a^Av^^yieUI..,  8^  <r-r4S]p<7ata,  eid.  a46..  x^  a;  jVieilL,  iQ,  3a, 

dont  2ei^^^,«^  ^j^rqi.^  35,  est  la  fepelle;  —  Madagfuqariensis^  Vieil!., 

18  ; — Currucaria^  cnl.  57^,  3  ;  Vieill.,  3i  ; — Rubro-fusca ,  VicilL  ,  37  j 

— Fuliginosa^  Vieill. ,  ap ; — Maculata^  Vieill. ,  ai; — Venusta^  Vîeîll. , 

79Î — GuttumUè ,  eut.;,  ^')^,%\^^Néeïàmnia'Sotim$^if  H^mtii. ,  col.  34 1, 

3;  «^  £^K^'dii'l^.vcél.  i38y  1;  a;  -^  Peàtofaèk ^\àf.\  eo\i  1^%^,  ^  — 

'  Zti^Tfifiz v^LBCh.  f,  céA.  1^6  ,•  n  *et  VlcâU.  f  j^i  1^7  ^  a  ^  ^  Bétsâéitiy  T. , 

«ol.-  S^er, 3»  -^iO^c^yfo^jiA^,  T. ,  ^:*,'t88<>B7'-^dfo/i.  sf^W», Lms. 

«tCS^a^ni  l^\dé^hi'QbqhÛïeYp\y^Ji^,f^  ï.'^'^auanka/!!^    ili> ,  viii. 

^—  OiseèiB^sàént?  i|n«It}uê»^Qii^  ttescMt  prolMiblètoeiait  que  de»  ttafiiëtés  les 

(a)  Certhiajamosa  »  L. ,  enl.  83 ,  i  ;  —  C,  pulchella ,  epL  670  ,  i  ;  <*- 

Le  5eterterjl%iiâr,-iâl,  a§3,  f.  a  ^•^fliimà^4tâAmaaUioû'ylJi(àiitu^  Rappel.. 

pi.  VÎT/  eÉ'ëdi^  i4fi\  4%'^j?^r'iié^untmîh-i  T;,  «diiaô,  3;  --*iV, 

"î;3)  Cmnyfiàek^hHè^  VieM.  ^  S^^  '*77  9  OQ  ^MEtMRi  /«Mcroflm,  id.,  0|fc 
dor.,  II,  i>l.  Lxxv.       r:      •'  ,    •      ".^ii  •  :   '  >,    . 

.1    : 
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n'eu  copiilatt  que  de  Tarchipél  des  Indes^  qui  vivent  d'a- 
raignées (i)f    ' 

*     ■  • 

Les  Colibris.  ( Trocbilus.  t.) 

Ceé  petits  oiseaux  1  si  célèbres  par  l'çcIat^jixiétaÙique 
4e  leur  piluijaage;  et  surtout  p^r  lesi  plf(que;i.ai,^!si  bril- 
lantes que   des  pierres'  précieuses  que  forment  àlefur 
gorge  .ou -sur  leur  tête  d(38.phtniet>écai:l}euaei»  d'iuie  struc^ 
^m?e  pfirtÂcuHère ^  ont  unbeo.loag  etganèle,  renfeinoiant 
Uiie<laiig4(e:(|«iî  s'alooge  presqqfecoBÉtmetCdlle  d.es  pic»  et 
pav  vn  >iaécaniiniè  analogue ,  et  qa;i  $è  divise  {)resque 
jusqu'à  8«  bftf^en'déulfiktSy  qtiérolsiÈMitÉfenà^lôi^,  dil^ 
on,  à* sucer  lé  nedtàr'des  fleurs.  Cépendàni  l'es  ç^lîfoîs 
vivent  aussi  de  petits  insectes,  et  nous  en  avons  trouvé 
leur  estoiùàc  rempli,  lieûi^âf  très  petits  pieds',  leur  largi? 
4jtieue,  lellrs  ailés  excessivehiént  longues  et* étroites,  à 
cause  du  raccourcissement  rapide  de  leurs  pennes  ;  leurs 
humérus  coiirts,  leur  st^num  très  grand  et  sans  échan- 
crure ,  eoAsUtueiit  un-àystèmé  de  Vol  fort  semblableà 
celui  des  martinets;  aussi- led 'colibris  isebalâ^ncent-îTs 
eii  IVtr'pyesqii'aussi  aisëitterit'  qiie  cértaînei^  môfiqhés. 
C'est  ainsi  qii  ils  bourdonnent  autour.  Âes  pi anjtea  c^^  des 
arbustes  en  fleurs,  et  ils  volent  pl^stïtfpii^emetit  à  ^ttx>- 
portio^q^u'aueuxc aùlre oiteau;  Létir ^sier'^^t  fbrt petit, 
et  ih  manquent  de'  daéèutit,  ce'  .qtiï  îèût  dbnne  u!ii  4'ap* 


I  I  ■  ■  ■     ■  ■■    ■  ■  .  ^ 

■  .    ).     ,  .K     .:   .      •     ■•     ■     ■  -  .    1  .  ■••    i  f    .'\    -.'••'■  ■'  •    — 

(^ly  uéracknothetàiongbvstra y  Temtix.^  eoL84')  l'f--^  Aruchn,  inàrL 
notarié,  y  &»f  7'  .',.;'..■.'•  .    i    —  :  .    , 

. .  iVCiBLt Après  toojtes  ces  dîid^Mtii»i»,.'îFïattt  encore  '  Htôigner  <lug^àtfÂ 
genre  CEiraBAà,  léà.C^ltmata^  IThbOL.,  61  'j'^OiJ^0tw^HoiUrêdKkyJ:^h9& 
New. ,  Si  W. ,  .pi.  JLm  et'txT;«'VîeiIl.rS7  et;7ij  — i  C.  àtàtrdiàsiank\ 
yfiçill. , ,  55  ;.;-r  iC;  eàmnculata ,  VieUl.  ,69^  70  ;}  —  C-^  auiiculàta  , 
Vicill. ,  »5  ;  —  C.  àoçint^rdaay.esX.  643-,  Viéfll. ,  77  ;  785-  -»*.  C,  ipv^^ 
enl.  ^%  i  a  »  Edw. ,  îS  ;-  — -  <?.  sçrdeédury  Yieill; ,  5o  ;  •*-  C^  giràculiàa , 
Vicill.  'i  87^,  r^^  Ci.  goruèk ,  -Vieilli  ,  fiftif  i-^  ^.  cdrukM  i*^i^i\U  }'9^  y'^ 
C,  xumkMik^^mM*  ^64;  ^  C  mi/lcWrir^  VieiiL  8$V^smnildttsidei 
Phil^doks  piir  le«r  bec  ëchanteré ,  et  lear  langue  en  pinceaa .  "  >-    " 
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pdrt  de  plus  e^yec  lés  pJcs.  Ils  TÎveht  Isolés,  défendetil 
leurs  nids  avec  courage,  et  se   battent  entre  eux'  avec 

achameniejit..^ 

On  réserve  le  nom'de  Colibris '(Troghiltts.  Lac.  )  à  ceux 
qui  ont  ]e  bec  arqué  ;  quelqvi.es-u,ns  se  distinguent  par  le 
prolongement  des  pennes  inlermédiaires  de  leur  queue. 

>  Nous'  Ti'eh'  citerons  qii*un^  des  *  plus  grands  et  àei  plus 
•1  ib^aiix.'    "  ■    '         •     •     ■       '  '■      '  :    ' 

Le  i^alibH  Topaae.  {  Thoch.  p'etla,  )  En  1 .  '  699. 

1^  'Marroiï^-pontpré;'  tête  noîrej  gbrge  du  jau*e  te  plus 
.briUant^de  topaze* diangeapt en  ytfty^nakit^àt^néir (•!). 
,'<D!autreft  jptnt   I03  ipeanes   Jaiéffales   de  leur/  queoe  très 
alcnagéf^s  >(a);;<; plusieurs  ont.la  .q«aue  ipi^^diocv^n^eixt  four- 
chue (3)*  Le  p}us  grand  nombr^f  l'a  ro^de  ou  ca]:rée.(4)« 
On  donne  le  nom  ,  ; 

PIOisEAux-  MOUCHES  {  Orteqrhynchù^.   I^acép.  ) 
A  ceux  do()t  le  bec  est  droit^paripi  ceux-là  il  e^nest  à  tôic 
huppée  (5).  ... 

•^ —       ■  -  -  -  -        - -     -  - _  ■-        A  ■  ■  ^ 

(•1).  Àjootex  TV.  supë/ksilhsus}  éniy'^ô y' '^\  y i(^l'.\' t'j'/iH  ,  191  — 
Tr.  leucurujt  cal.*  600  «,  3.;  —  Tr.  sifUitUdua^  NattererVcol.  rao',  f.  1; 

— -  Tf-f  brasf.iimfis  y  JjAlh,^  CC)t>.i20[  f;  a..  >  '    i  /»: 

(2)  Tr.  forjjcai^s ,  Edw. ,  33  ;  Viçill,;,  3o  ;  -^  Polithmu;t^,  E^: ,  34 , 
Vieîfl. ,'  ^7,  et  «urtout  la  magnlBque  espèce  du  Përou,  à  qneue  éclatante  d'or 

.  H)  Tr.  .à^angQ'i  li ,  enl,  68ok,  ;ï  ^'Sji  YieiU.^,  j^i-^^fFr.  .mepitù,  Du- 
mont.  ^  çol;  lap,,  C  3;  -»-  Tr,  gutt^ralis.,  ç»l,  67'!;  r-"  Tr,.  taiman^tj 
«ni.  000 ,  1  ;  --  Tr.  violaceus,  enl.  600 ,  2  ;  —  TV.  cinereusj  Vieill. ,  5 , 
.^"TV.  mètânôgaster,  VieîîT.,  7^; —  Tr.  juglûlaris ^  SB.",  Edw.~  266,  »; 
Yi^iU-»  4  '  -rkTr.  holo-Jérià€us ^.Sh^ ,  VittiU. ,  6. et 65  ;  —  Tt,  punctatus, 
Sh. ,  Vieill.,  8;  -r-  TV.  pectoralis ,  Sh.  ,  Vieill.,  9  et. 70;. —  Tr«/Hir«- 
(eJititf,.  $li  4).  Vieill. ,  ,pvt',  *rhTr..attreoHrindis;.Sh,\t\i&lh  i5.;'— ^'TV. 
hir^upis  ,,^tti/,\pft  Itrasiikrùis^j-Shi ,  .Vieilï.,  ^  •,  U.^TVÎ  0lhus,  ViâU. , 
ïAJr-r^r,  v*rwi^3,.  Vieill .^i  5;; — Ti\  nkirgaritOûeus ,  ehl.  6S0,  r,  Vieill., 
i6'Â^V{n'v7V«  Multicoiorf  (if m. ,  ou  hartequin  humingbiréi.'YÏaiÛi^ySapfi.f 
pi..  C3^i  ;  Vieill. ,  7^5  -r-"  Trocli.,  lazuius ,  Vieill. ,  gai.  j^^ï-  • 
.  ♦.(&)  J^r..  çristaius ,  Edw.:,  37 ,  4ïflL^,.  22>7 ,  i  ;  Vieill.  y  4?»  4^  'î  "^  ^*'■• 
{jiileatus^ ,'  (<^9>ifo«4is>  Gm.) ,  V4^.  «  âS  ;  -«^.TVi  hmUi^w^  VmW.  y  t8 . 

pi.  XXXI,  no  2,     »:••:  ■  •,.  '  î  «'V  .     .  <f    ;1  ,ô  •  -ïrl  10  .  -n-.' 
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D^autres  ont  même  des  huppes  ou  plumes  proloogées  aux 
côtés  de  Ja  tète  (i),. et  pann^  eux.il  A*^n  ti*ouve  à  queue 
pointue  et  très  longue  (2). 

D'autres  ont  les  tiges  de  leurs; prendiëres  pepnjéSi  de»>ftile8 
singulièrement  élargies  (3)  y  et  parmi  ceux  qui  n'ont  point 
de  ces  ornements  on  peut  eiK^ore  distinguer  les  espèces  à  queue 
fourchue  (4)  ^  parmi  lesquelles.il  en  est  dont,  les  pennes  laté- 
rales très  prolongées  sont  élargies  au  bout  (5^.  ,,  •  .  /  ;.  » 
Parmi  ceux  dont  la  qUéue  est  carrée  ou  pe'u-.écbancrée  , 

l'on  doit  en  remarquer  un  pour  son  excessive  petitesse. 

Le  Plus  petit  des  Oiseaux  Mouches.  (  Troch.  minfmus*  ) 
Ënl.  276;'!.  Èdii^;.  io5.  \ieill..64.      ' 

D'un  gris  violet  et  de  la  grosseur  d'une  abeille. 
Et  une  autre  y  au  contraire  y  parce  que  sa  taille  elcède 
celle  du  reste  du  genre.  «  i   ' 

\J Oiseau-Mouche. géant i  {Troch,  gigas.)^\e\\\,  6al.  180. 

Qui  égale  presque  notre  martinet  (6). 

.  .  ,•.■■'.■"• 

(i)  TV.  amatus,  ënl.  640,  3-,  Vieill. ,  4^»  5o;  —  Tr.  chàfy-heus  ; 
Vieill.  ,66,£,  2;  —  Tr.  petasophorus ,  Pr.  Max. ,  col.  aoSÏ  3  ;  —  TV. 
scutatus ,  Natter. ,  col.  299 ,  3  ;  —  TV.  magnificu9 ,  11%. ,   col.  299,  2  , 

—  TV.  mesoleucos  y  Temm.^  col.  317. 

(2)  TV.  bdophus>,  Temm. 

(3)  TV.  laù'pennis,  cnl.  6>2,  a  ;  Vieill.,  21; — TV.  entipennis^  ^wtins., 
ZooL,  ill.  107.  — .TV.  Jaïçatus,  ib.  82. 

(4)  TV.  melUvorus ,  eul.  64o;  Edw.,  35,  Vieill.,  23,  24;  — TV. 
amelJiifstinus,  Gm. ,  enl.  672,  i  ; — -Tr.Jurcatus,  enl.  5Ô9,  2  ;  VicilI.';  34  9 

—  Tr,  forficaUis y  Vieill.,  60; —  TV.  smaragdosaphiririkis ,  Vkill;, 
36,  40;—  TV..oo/a*ri»,Edw.,38  5  Catesb.,  65;  Vieill.,  3jr,«^-,  SS,- 

—  TV.  maugeanus,  Vieill. ,  37  ,  38;  —  TV.  Langsdorfii,  VleilK'-  66?,  r; 

—  Tr.  e/uctiritf ,  Vieill. ,  66,  5;  — *iTV.  mediiutinuê  jTtmiÀ/,  coL3/i7  ; 

—  Orlhor,  cora  ,   Les»,  et  G^rn. ,  3i  ,  4»  <  •     ,  \.    .  ' .w  ■  - 
(5)TV.p/ali*ni*,  Vieill.,52.                                     '  "'   '         .        '.' 
(6)  Autres  tspèccs  à  queue  carrée  ou  peu  échancrëë  i''TV.  mûsà%&kM  , 

li. ,  ;  cm;  227 ,  2  ;  —  TV.  carbuncidus ,  Vieill. ,  54,*  —-TV.  ourHM'i  enA. 
927',  3;  — -  TV.  melliaugus ,  L. ,  enl.  64o  ^  2  ;  —  TV!  rùbirieus,  Giii.  , 
cnl;  276.  4,  Vieill.  27  ;  —  TV>  auritus,  Sh. ,  Vieill.',  25  ;  -^'Tif.  éàUa- 
ris,  Vieill.,  Gi,  62;  —  TV.  superbus ,  Sh.  ;  hngirostni ,  'Vîéll>.''i*59f,'col. 
399,  1;  — tiTV*.  meUii^orus,  1. ,  enl.  64o ,  2;  —  TV.-  leuc6ga9Ur\  Gm.  , 
VieilL  ;  4ai;  r-  TV.  imhricaUts ,  Gm. ,  Vi^ll. ,  221;  -^  TV.  MifàHHè  , 
Vieill.,  45;—  TV.  viridis,  VieilL  ,  4i;— TV.  jiiflca£rtto,  VIwIL'A^-. 


<»      » 
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Pariai    V 

Les  Bufï»ES  (  Upuba.  Lin.  J  / 

% 

.  Nous  plaoeroBs  d^abord 

Lfs  CR^y£9f  (FA|ia»»ife>  Cuv.  )  (i) 

Dont  les  narines  sont  recouvertes  par  des  plumes  dirigées 
en  avant;  ce  qui  les  a' fait  iréunir ,  par  plusieurs  auteur^  ^  aux 
corLeàux  ;  à  qui  Us  ressemblent  a  quelques  égards  par  les 
mœurs  :  leur  bec  est  un  peu  plus  long  qiie  la  tète» 

Le  Crasse  d* Europe.  {Çoryus  gracf^ly^*  Lin.)  Ëiii.  a55» 
Naum*  57.  â.  Vieillot^  galer»  i63» 

Est  d^.  la  t%i]ile  d^uae  corneille  ^  noir ,  à  bee  eC  à  pieds 
rouges  ;  ses  ailes  atteignent  ou  dépassent  le  hmiK  de  sa 
<|ueue.  Il  vit  su^lespius  hautes  mf^Q^gfieft  ^^  Àtp^  et  des 
Pyrénées  ^  et  y  niche  ^ans  les  fentes  àe^  rocherf  cofume  le 

ehocard,  mais  il  est  moins  commun  ^  et  se  réunit  moins 
en  troupes.  Le^  fri^its  et  Içs  insectes  servent  également  à 
sa  nourriturp.  Qiiand  il  descend  dans  les  vailles  y  c'est  vu 
signe  de,  peige.  et  de  viauvais  temps»  (2) 

Les  Huppes  proprement  ditps^,  (fjpijp^^r) 

Ont  sur  la  tite  un  ornement  forihé  d'upe  double  rangée 
de  longues  plunies  qui  ^e  redressent  ^u  *gré  de  ^'oiseau  (3). 

•    .      . — :— r^ — ; — >  '       "    '       -   '■  '        " '  .-i  *   Ji' 

7>,  4qphj:fytu»9  Sh,  9  YisUl. ,  35  et  57,  a  ;  r^  TV.  squamogw^Temm., 
qcj.  qtQ3.,  x;  r-  Tr,'a}/>iûoU(M ^  I.»  ool.  ao3 ,  &  ;  -r^OrlW.  AmaaUt,  Ltss., 
^t .ftgrn.  Yoy.  dç  U  Cttq  •  8 1 , 3. 

.  (  1)  ^.  Yju^illpi  9^  o)bk«9^À €«  noiti  eaCpa^^uAs  y  c|iii,  daai  iiîttiiœa»,  est 
celui  des  rolliers.  r»  .* 

(a)  On  ne  sait  quelle  combinaison  de.  I-luAtoIre  d^oe  ^tPÉt^  avec  des 
.%lBr^..d^fectQeasies^y  p^u^r^r^  ide  quelque  o^rlU,  a  idona^  naissance 
\. l^esp^Âmagînaice  do,  qra\f9  hupjfH.cxk  frimeur  {eetttus e^tmàà^^li,  ) , 
pf^^du  oisenti^  d^l^uitspf  gii^  ^^^csoni^e  n*9  f»\  depuis  Gktner%  Moi^  le 
^!*fr>  f^nii ,  La^h» ,  p^irçitt  on  Tiai  crave  ^  evnops  en  âroos  ante.  espèce 
^t<^  jQpfredç  h  BfiiweUe-ilQlland^ 

.  (3)  Çe>.  npni  de  )iuppe ,  fi>nD,ë  d'aprH  Iç  cri  de  la  kuppe  commone  >  eA 
4)^.a%  VW^  fi^Qçais  t  leno^  de  Vo^nomei^t  qu?d{e  porte-  sur  la  tète;  dârts 
c|i)elqaç  Q^eatiqfiWU  retrouve. 


«  NcHis  en  avODfl  une  en  Europe. 
La  Huppe  commune^  Upupa  èpop&,\SvA,  ecl.  Sa.Nàtïm.  142» 

>D'iin  rbU*  vii44feU*,  le»  itifeé  ^t  îa  i|ù"èu^  hbîres,  dcUx 
bandes  blandles  en  travers  sur  les  couvdrtU]^,  et  quatre 
«ut  les  pennes  de  Taile.  Ellecbe^the  les  insectes  dans  la 
terre  buiHide^  pond  dani  dés  ti^ous  d^arbres  où  dèm  urailles, 
%\.  ii(»us  quitte  en  hiver^i).' 

La  Huppe  du  Cap.  (  Upupa  capensis.  )  EnK  69^. 

Se  lie  plus  particulièrement  aux  Graves  y  pa^çe  quç  les 
plumes  antérieures  de  sa  huppe ,  courtes  et  fixes  ^  se  diri- 
gent èti  Wattt  et  eouvrebi  les  tiâtltteàl 

Xes  PaoMZBOPS.  Brîss. 

N'ont  pl)intdehuf»pe  SUT  la  tÂte^  et  portent  une  très  longue 
ifueue  ;  leur  langue ,  extensible  et  fourafaue  y  leur  penbet 
dk-on  iûemyte  du  suc  des  filaurs  ^  cottimè  les  sbuX-^mangas^ 
et  les  colibris  (a).  * 

Lès  ÈPîMAQVEi  (3).'  (Eh^micttus.  Cuv.  y 

Ont^  avec  le  bec  des  huppeâ  et  des  promerôps ,  des  plumes 
'  écaîlleuses  ou  veloutées,  qui  leur  recouvrent  une  partie  des 
narines,  comme  dans  les  oiseau|:  4et>3i'^<lis  y  aus^i  viennent- 
ils  du  même  pays ,  et  brillent-ils  de  même  par  Téclat  de  leur 

(i)  Ajoutez*  la  happe  d^Afrltjtie^  Upupa  minor^  Vifill.  ^  promerops  , 
{4.  u,  et  ^al.^id;  ift4>^^ll'  »  prom.,  a^« 

(9)  M.  Vifill^t,  dans  éa  galerie/  pi.  olk^éxt,  é  chaStgé  le  nom  de 
prçmerops  fiii/uicinelbis..  On  se  catfnak'bWp  qae  VUpitpu  pt^merops, 
ou  Merops  ec^er^  enl.  O37,  qui  est  le  Sucrier  du  protea  ^  Vaill.,  Afr.  iSg.- 
--^  M.  Vaill.  croit  qaëVtJp.fù^cd ,  Ôili-^  ou  pàpùèrisis  ftAlh. ,  enl.  638 , 
eat  la  lèlbeUç  dé  X^Èpùkàgtie  à  parements friséf ,  eciL  6B9.  ^^  Wp.  para- 
eMfoea,  Sefo,.  I  pi,  Z.XX|  8 ,  n  ott  ^a^leMaseiùapa  paradisi^  àont  Iç  bec  a 
cté  mal  dessiné.  *-  ï2Up,  aurantia,  Seb.  I^  lkyi,  '3,;e$ty  selon  toute 
apparence,  un  cassique.  —  Le  Mexicana^  Seb.I  ^  xlv,  3,  n'est  du  moins 
pas  du  Mexique ,  comme  le  prétend  Seba ,  en  lui  appliquant  un  passage 
de  Nieremberg,  lib.  X,  c.  44}  où.  il  n'est  question- que  d^un  canard. 
Te  Suis  en  cloute  de  savoir  si  Ton  doit  placer  ici  le  Promerops  çœruléus  , 
Siîaw.  ;  Promerop^s  bleu ,  Vîéîll.;  Upupa  inâiHa ,  Latli.  ,  ou  si  on  doit  le 
rapproçicf  du  Merops  moqueur  (  Up.  etythrorhynchos,  ) 

(3)  Epimachvs,  nom  f!;rec  d^un  très  bel  oiseau  des  Indes ,  d^cspèce  in- 
determmée. 
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plumage.  Leurs  piiiiiies  des  fiança  sont  aussi  plus  ou  moins 
prolongée&'dans  les  mâles... 

UÉpimaque  à  parements  frisés»  {  Upupa  magna*  Gni«  Up. 
super^a  Lath*)  EnL  ^Jg*  Vaill.  Prom*  i3.  '. 

Noir,  4  queue  étagée^  trois;  fois  plus  longue  que  le  corps; 
les  plumes  d^s  flancs.alongées^  relevées^,  frisé^S;  btillantes 
à  leur  bord,  d'un  bleu  d'acier  b^uni ^  qui.iéçlate  aussi  sur 
la  tête  et  au  ventre  (i).  -      . 

On  a  distingué  les  espèces  à  queue  carrée  .(les  Ptiloais 
de  Sl^aid son) ,  telles  que     '  |^  ,1 

h  Epimaque  à  douze  filets,  {.Ép.  Albus  )  }Ifara4if,œa  alba, 
Blumenb.  Abb,  96.  Vaill.  Ois.  de^par. ,  pi.  16  et  17, 
et  mieux  promer^  17.  "Vieill.  Pi.  i3  et  mieux  gai.   i85. 

Long-temps  rangé  parmi' les  oiseaux  de  paradis  à  cause 
des  longs  faisceaux  de  plumes  blanches  qui  garnissent  ses 
flancs  >■  dont  les  tiges  prolongées  donnent  six  filets  de 
chaque  côté.  Son  corps  est  ordinaîrementd!uniioiv'violet^ 
avec  une  bordure  d'un  vert  d'émeraude  aux  plumes  du  bas 
de  la  poitrine,  mais  il  paraît  qu'il  en  existe  aussi  des  variétés 
à  corps  tolit  blanc.  Les  pennes  primaires  de  ses  ailes  sont 
courtes  f  et  beaucoup  moins  nombreuses  qu'aux  oiseaux 

ordinaires. 

<  '    .  » 

UÉpimaque  proméfiU  (  Epimachus  magnifieus  Cuv.  ) 

Vaill.  Prom.  i6#  . 
D'un,  noir  de  velours.^  à  queue  .médiocre  un  peu  four- 
>  chue ,  la  tête  et  la  poitrine  éclatantes  du  pf  u^  beau  bleu  d'a- 
cier bruYii  5  les  plumes  des  flancs  aiongées,  effllées,  noires* 

U Epimqque  rqyal.  (  Epimachus  regius,  Less.  et  Garn.  ) 
Voya^ge  de  Duperrey .  pL  a8^  Ptiloris  paradisœjusp  Swains. 

D'un  noir  poutpréj  le  dessus  de  la  tête  eft  îe^aut  de 
•    la  poitrine  d^un  beau  vert  brillant.  Les  plumes  des  flancs 
arrondies  ,  bordées  de  vert. 

(i)  Je  né  sais  %\  fon  doit' placer  ici  oxx  près  du  Merops  moqueur^  le 
Promerar,  Vàill.  ,  8  et  9  ;  —  lé  Promerup  y  Vaill. ,  1 1  et  12  ,  et  son 
Promerops  siffleùr^  10.  — En  çdne'râlces  beaux  oiseaux  de  la  Nouvelle- 
Gainëe  ,  rares  dans  les  cabinets,  y  sont  souvent  privc's  de  leurs  pieds ,  ce 
qui  empècLe  de  les  classer  avec  sûreté'. 
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*  La  seconde' :el  la  plus  petite  division  des  passe- 
reaux comprend  ceux  où  le  doigt  externe  presque 
aussi  long  que  celui  du  milieu ,  lui  est  uni  j.usq^i'à 
l'avant-derniëre  articulation.  ;i.)l 

NousB^enfaisons  qu'un  seul  grouppc.       ' 

_■,  .  JLçs..,S,IJ!lDACTXj:-flïi.       ...    ^ -,-,.! 

Divisés  depuis  long-temps  en  cinq  genres  que 
nous  conservons'.  '■  *'  " 

LbsGpéfiebs.  (M£&op».X.  }  .  -.'...y 
'A  bée  alon^';  ù-iangulaîre  à  sa  base,  lég^iremëni  ar- 
qué ,  terminé  en  pointe  aiguë.  Leur  sternum  a  en  arrière 
de  chaque  c&te  une  double  écbancrure.  Leurs  ailes  lon- 
gues et  pointues ,  leurs  pieds  courts,  leur  donnent  un 
vol  assez  semblable  i-celui  des  biroadelles,  Ils  pou^ 
suivent  en  grandes 'troupes  les  insectes,  et  surtout  les 
abeilles ,  les  guêpes ,  les  frelons  ;  et,  ce  qui  est'  rfemair- 
quable,  ils  n'en  sontpas  piqués,  . 

IlyenauDeespècecomiuuiie  dans  le  midi  de  l'Europe, 
mais  assez  rare*à  notre  latitui^.' 
Le  Gunter  commun.  {■  Merops-  apTàsler.  L.  )  Enl.  g^S.  ' 

Nâum.  i43:*  Vaill. ,  Guep. ,  i  et  a. 
Bel  oiseau  à  dos  fauve,  le  front  et  ]e  ventre  bleu  d'aigue- 
marioe  ,  la  gorge  jauae  entourée  de  noir;  qui  niche  dans 
des  trous  qu'il  creuse 'le  lAng  des  berijes^à  quatre  et  cinq 
pieds  deprofondeur.  Les  jeunes  y  font  to»g'-teinp«  leur 
demeureavec'leurspareuts  ,  ceqili  a  fait -croire  auxiiMi'- 
ciens  que  le  Ruépiet"  avah  soin  de  son  père  él  de  "s*  mère 
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Plusieurs  espèces  ont  cepepdani  U  Quave  à-peu-prètt 
carrée  (i)  ou  un  peu  fourchue  (a),  mais  cela  dépend  quel- 
quefois de  l'état  où  on  les  a  tuées. 

On  devra  rapprocher  des  guêpiers  quelques  oiseaux  à 
longue  queue,  à  plumage  métallique ,  rangés  jusqu'à 
présent  parmi  ]jbs  promerops ,  ma U.  dont  les  deux  doigts 
externes  sont  unis  presqueautantque  dans  les  guépiers(3). 

Les  guêpiers  paraissent  inanquer  à  TAmérique ,  où  ils 
sont  représentés  à  quelques  égards  par 

Les  Motsiots.  ( Prionitbs.. Uiger.) 

Qui  en  onjt  les  pieds  et  )e  p<Mf t  ^  t£Lal»  «n  diffèrent  par 
)^  bec  plus  fort ,  dont  les  bgrds  sont  crénelés  aux.  deux 
mwdibules  ^  et  par  une  langue  barbelée  conime  une 

-  :  ..  » 

— Superbus ,  Nat.  MUc.  *  78 ;  —  Sene^lensù ,  qnl  3 1/^  9  et  batàus ,  a5a  y. 
Vaiil.,  1 1  el  iS;  — Superciliosus,  a^Q,  Yaill.  ,19.  —  IH.  nuhieus  ^  Vaill., 
iSyjBài  y  649)  ^^^  iiidiyldiï  était  privé  àè  èèr  longues  peines,  «-^  M.  Sa- 
t*ignâ^  Yaill.  ,  6.  *^  M.  Cuuia4 ,  Vaifi.,  9,  et  SiMiiiif.  ,  111. ,  7^> 
JQ94  le  pom  da  Savigqj.  r^  ai*  Lamark ,  Yaill* ,  i(>, 

(1)  MeropM  phiUppinus,  «nj.  5^  ;  —  M:  çapnnensvi*  4^4  ij^-  ^'  ^^^ 
n'est  pas  de  Cayenne). — M.  JVuhicus,  649  ;->  ^.  eiytropterus ,  3i8;  — 
JHé  mâli/nbicus,  Sh.,  oa  bholar,  Dand.,  Ann.  du  Mus.,  I,  lxii,  et Yaill.,5, 
Yicill. ,  gai.  186;  —  M.  gulat^,  Nat.  Mise.  ;  537*  —  M.  amictusy 
"î.f  pq}.  3io,  ^  M.  pi^a4in,  Yaill.,  14.  ^^  iXf.  ÇoroméUi/^ ,  Latfa., 
Sonnérat ,  a"«  Yoy.  zo5 ,  ou  C  Çyruin ,  Yaill.,  x  i,  — *  Af.  ^uîntieolory 
Yaill.  i5r— iKf.  Minulus,  Yaill.,  17.  ^  M.Lecheiuutd ,Yam.  18. 
-4-  9f.  BuUoek,  Yaill. ,  ào.  ' 
'  fâ)  3f.  Tûwa ,  Yaill. ,  S.  — .  ^.  urka ,  Swaîaa ,  Ul. ,  Zoo\. ,  B. 

It,  B:  Le  Meropt  eongenerf  Aldr.  ;  1 ,  676 ,  n^est  pas  Ixen  aadien- 
tiipie  ;'-^lc  oajkr,  Gm»,  ett  F  Upupa  prameropi  fUmé  le  inÈgUiemù^  Seb.,  T, 
tiXTi»  ly  est  probablemenl.  qnf^que  troapialie  ;  *-«>  les  itfer..  mvmir^  ? 
^fr^çuf^ut  ^.cynnopë  sont  dea  gQuUnsi — ]fuâi$r.  phrygiu^^  çijuÙMmtOusy 
cucuUattUj  cyanopsy  garulus^  fasciculatus,  çanmculatus ,  de  Laih., 
I^pus  paraissent  des  pHiL^Doirs ,  et  nous  nous  en  sommes  màm.e  assare» 
pour  presque  tous  ;  —  le  M,  cinereus.  »  Seb.,  XXXI ,  10,  est  un  soui-znanga, 
A  longue  queue» 

(3)  Le  Prometops  moguéur ,  Yaill. ,  proid.  1  3  et  4  (  Upupa  ery-thro- 
'A/ynchoi^  Lach.  ).  Le  jeune  a  le  bec  noir.  —  Le  Prom.  namaqum  . 
•Yaiîî.' ,  5  et  <Ç ,  ou  Faicin.  eyanontelas. ,  VtciU .        • 


^tttne^i  1»  lÈMnièm  ^  celle  ides  toujQAas;  C!e:j8ont  de 
beaux  oiseaux  à  taille  de  pie^  à  plumage  de  la  tête  lâche 
comme  aux  geaiàV^  longue  queue  étagée^  dout  les  deux 
prennes  du  )^iliéii  s^éb^rbepît  .dans  l'adulte  sur  un  petit 
espace  non  loin  du  bout^  ce  qui  donne  à  leur  queue  une 
fôrûie  loute  pattictiîîère^' Us  yoïeilt  mal,  vivent  soli- 
taires .nichent  dans  dçis  trëùs,  se  noiirris(;5ent  d'ipsectès, 
pt  poursuivent;  même  les  petits  çiis^aiii  (i). 

9 

Les  MAiiTms^P]feGH£URs;.  (  Algeùo.  Lin.) 

Ont  les  pieds  plus.eèiirts  que  leâ^épiers ,  le  bec  bien 
plus- long,  droit;,  angfileux^  pointu^  la  languç  et,  la 
qifeue  très  courtes.  Lei^r  ^ternu^.  a  deux  écbapcr^re^ 
comme  dans  les  guêpiers  et  les  rolliers.  Ils  vivant  de 
petits  poissons,  qu'ils  prennent  en  se  précipitant  dans 
l'eau  du  haut  de  quelque  branche  ou  ils  se  tenaient 
perches  pouif  guettejp  leur  prpie.  Leur  estomac /est  un 
§^  mei]îy)rà]|^euf .  U^  nSlçhent^oi^n^el^^  guépieiçs  dans  4«^ 
Xsow  dtt  pvflige.  -Qi^ifii»  ir^liveidan^  1(W jdqu^  OMlUneat». 

f 

L*ésj)èce  d'Europe,  .     r 

<2i<tttide  comme  un  m6meau,est  eq dessus  4^un  verdàjtre 
onàë  dé  notrâtrej  une  large  tonde  dâplus  beau  bleu  <fai- 
gùe-mari^ne  règne  le  long  de  ^on  dosj  le  dessous  et  un 
fub^ù  d0  chaicjvijp  côj.,é  du  çdu  ioûl  tdos^Àtreis,        / 

Le^  espaces  étran|;ëççs  pnt  pres(]^uè  tQutés  CQmme  |^ 


;0 
-  > 


-rr—^—^^rrr — » f»  ■"■■  ■  *         w 


ùrasûiensh ,  Ilig. ,  enl.  870;  Vaill. ,  Oi$.  de  par. ,  etc.  ^  I,  pi.  X^vii 
y%Ul,i  Iftft.  rit^pl.  Kjiiç«  et  Vi«i|i  4  ^.ajft4  pi,  q^ir^^F,  Mom^ 
voisins.  ;     .    ,   . 

t4my\  d^Afi^H»  1^^,  n^m  f^i^  IWfi  MigiW.  M-  Yieifli^lt  l'a . «hang^jfp 
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!ndtrefjuQ^.t)luiuageJis8erfet  vterM  diidbQéfses  Aeûaiéi  de  htea 

. .  ,  :9^.P?ft^  te»  d Wp.P«»*fir  entre  êlle^^  ?«lo^  Jpwjjecs^ Jantot 
simplement  grpits/.'et  ppintus  conmie  à:  r espèce  çom- 
mCine  (i) ,  tantôt  a  maudibule  iiifeneure  renflée  (2). 

Il  et\  ,çst  c^uelg^ues  upes  à  U  Nouyelle^jJolUnde  et  da^s  l/w 
terres 
sieui 


d'insectjes ,  ;  ce  ^uUpyur^^  fai(  do):^aef  ^le  ^oip.dç  tnarlins-chas- 
seurs. 

\  •/         r  . J4ES ;Çkxx,,  Laœp. 

oont  des  martius-pecheurs  a  bec  ordinaire  y  mais  ou 
I^  doigt  îhlernè  n'eiisïè  point.  *0|i  eii  a  trois  espèces  des 

« .      •       .       •    î  ' '  '  -  j    »''-'■  J    :!'.«.  -     '    MI"     .  '    .     »  *  1 . 

"  1  ■      I  ■  I  ■  '     >  ■ 

■  i       -  I  <  »         ' .     I     .  I   ,.  !  ... 

^Xi)Alo,  {afca,  Sh4,{nd|a:ima,  pnl..679$  -7^.^<tyofi,,7i5  et  $93..,  et 
"VViils. ,  Am.  in ,  XXXIII ,  I  ;  —  Torquatay  384  ^  —  Hudis ,  6?  et  7 16;  — 
Bicotar,  Sga \  —^  Arttericana ,  Sgi,'—^  Benghàh\iiô ;  Edw.,  11  ;  —  O*- 
r^kéo-^ephala ,  'ëhl.  356/  a  ;  -^  Cristnta^  ^56  >'u  — ' M^xdmgàécamnih , 
778,  i;  —  Purpurea,  778,  a  j  —  Superciliosa^  'j 56 ,  1  et  a  ;  —  Cineri" 
frons,  Vieill.,  gai  187  ;  —  Biruy  Horf«.  Jav.,  et  T. ,  col.  aSg ,  i  ;  —  Se- 
mi-torquata ,  Surairîs.  i'ïfl. ,  ï54  ;  —  Asiatica^  Vti.  i  5of. 

'  (a)  i^fe.'  •  càpemiM ,  ^99  ;  —  AirioapiUa ,  673  ;  :*-*  SmùtnanfU ,  aSs  et 
^94*  r^oitô  des  4eax^p^c^  ^tinguées  pair.Aristote  ;  —  Dea  ^  1 16,  dont 
3^1  Vigors  £ait  son  genre»  TAjrTsiFTEiiA  ;  *-  Chloroeephala  ^  783,  a  ;  — 
Coromanda,  Sonn/ y  ai8,;  ■ — Leiicocephala  (Jawanica ^  Sli.),  757;  — 
Senegalensis ,  5g^^  et3S6;;-^Cancrophaga ,  Sh.,  334; — MeîanorhjcncfuL, 
T.,  col.  391  j  —  Omnicolor ,  Tf. ,  col.  i35;" —  jDlops.  ,  id. ,  col.  aià  j  — 
Dacelo  concreta,  id.^col.  ^ê^S'^-^^Dacelo  cinnamomirius ,  Swains.yiU.,  67. 
C*(B8t  de  cette  divhloA  que  M*,  licach  à  fait  son  genre  Dà<:elo. 
JY.  j&.  Dans^'plasîcun  dès  figures  enlumiiï^s  le  bec  n*est'  pas  asMz 

'  (3)  Alcedofusca  {gi^antéa  f'Sh:) ,  ëhl.  663  j  Ttéill. ,  gial.  188  ;  —  D^- 
ééiù  phlcfielia\  "Rotîs.  i  JaV.'îet  Temm. ,  coL  27^; — D,  ç^anoitfj'T., 
col.  îi6a;— Dttc'  Gaùdichaéd-y  Qudy.  et  Oajm.  Voy.  de  FnîjFciliell , 

pi.  XXV.  ' 

(4)  AUedo'tkdûctyU,  •BalL»^!  Om. 3  Pàtt  ,  Spic. ,  VI , pi.  11,  f.  ai 
Sonn*.  ,  pi.  xxxii  ;  —  Àlcedù  tribracfys\  Sh.  Nataral.  "Mise.  XVl  r 
pi.  681  ;  —  Aie.  meninUngy  Horfs. ,  col.  aSg ,  a. 


Les.Todierç.  f  TQDtS.,L.)  .   ,    , 

^Sont'depeJits  niseajix.H'ATnpri<|afc.,.A»sez  semblables 
aux  mar tins-pêcheurs  pour  la  forma fifénérale,  et  qui  eu 
ont  aussi  les  piéSs  et  le  bec  alongé ,  niaîs  bu  ce  bec  est 
aplati  horizon talçBfe^tjf^btjUS  %>.f^  e&f:rémité,  le  tarse 
plus  élevé  et  la  queue  moins  courte.  Ils  viveilt  de  mou- 
ches et  njchept  è  terre  f  r) .  f 

. .  j  îNqxis  ^çrminpns  )'histoi)ie  d,^,  cçt  .qrdre  jfi^j;.  Ip  ,plps  çj^- 
traordinaire  de  ses  Genres.,  qui  n'a.  pas  avec  les  autres 
sy.ndactyles  autant  de  ressemblance  qu  ils  en  ont  entre 
eux ,  et  qui  pourrai  titrés  bien  faïfe  iinë%^ihîlfe  particu- 
lière. Ce  sont  ~  #"       

'"  Gi-andsoiseatfxd^Afrïqueët  desilidès;>[rté  letir  ëdorme 
"bec  dentelé  'su.Traopté  (ïe  proéminences  qîxèlqviefôrs  aussi 

•      .    •  ..II..  -_    J/|      «        Il  jj ,    »'ij  j      •*,,,,  V./^i    J        ,     *  «    I        II 

gi^^cules  que  lu«^,  o^^u  m^ius  ibr^èmeii;t  rçnjy[ée^ç];i  dessus^ 
rend  .ai  remarquables  eb'  lie  avec  Jeft 'touciuLfi.«:  Candis 
^tté'letfcY^  port  et  je«rs'habituâe6 1^8  ràbproehent  de^  éar^ 
beaux ,' j^t  que  leWs  pîed^^éont  ceitt'aes'^mérops  et  des 
martins^pêcli^urs.  La  forme  des  excroissances  de  leur  bec 
viii;<e  .bea^coup^^vec  1  âge ,  .tel^^ê^oo^^^ll^s  ,,ue*  paraissent 
pas.encôte  dan8  Je^  très  }eunei(i:o^seflfùi  ;iil'intiéiHçur  enlfest 
gétiefalemeut  xéHtflénx.  teur  istèrn'innî  »tt*a^  en  arrière 
(ju'un  arc  légèrement  rentrant  de  chaque  côté.  L^ùr 
Unçue^est  petite^  aïi>%â  c^p  f^figprgpXllî  PÇ?»»^  tpate 
sorte  de>,naurritu^a,  mangeât  dfis  ^UMJlA^;t£ndres  ^  chas* 

.  î  (i)  Tôdtisvindisi,  «ni4â85,.i  €Ua,:^.¥v^4  %^\:Ai^^\-rX..<imuhUJIi 
enl.  783  ,1.  -  .'\  Jua  ,  .i .  j7  ,  .\..n  ..         .'  —  :  .4. 

.  pit.§  pl«oé  jaalà  [^rgpç^  dan»  le  »ge»ce,d«fetp4M««»  de  .vraif  inpùriie- 
roUfai .Aibce  cchancr^ .ât 4. ^WgA /ext^Vie^r  jibve ,j t«Js|<|»p Jc^^iWl^* r^gins, 
tnïé  289;^  -1-  P.éumUsœu^.y  ife.  >  a34  ^  -r-  f^«M<»^c$^MM&  P^^H»»  ?*m^ >  Yl» 
m,  a  ; — Les  deux  Pla.tyrhinques  de  Desmar^^j^j,Ufj|Oftt,lfi»  7o£(.,rqf/f/zi 
4i4f  e4i|M|f|fCu«  de  .SliaW)  oa.TW.  ./i/aif{^fnl^fjcil  imçifijçprl^iiçMs , 
Ginel.  Vieill.  donne  le  premier  ,  ^al.  ia6. 


I  »;   « 
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sent  aux  souris,  aux  petits^  oiseaux^  aux  reptiles /et  ne 
dédaignent  pd^  méiaie  les  éaaayres  (i)l  * 

'-- -^'-^    .  itp^.^r»^  .>  .»^..>;..  |.;  .^^   .».  .»... 

I .»-  •        > .     • .      ''•>      .  I  •  •   fi    ,      -  '     *  ■ 

'   LE  TROISIÈME  ORDRE  DES  OISEAUX, 

•  Où  tÊS  e«tMPËÏJlS8.   ' 

Se  compose  dès  oiseau^  déiiïïé  dôîg't  eitéi'ne  se 
dirige  eh  atftâèré^è^ottrtri.e  le  pcitfcèV  d'où  îl  r*é^ttlte 
pour  eux  un  a|ipài  plu$  solide,  <|ue  quelques  genres 
ipettent  à  profit  pour  se  cpampq^^er  au  trône  des 

(i)  Calaos  l  pEeéMiireirCEs.  ^ue.  rniiioeerojj^eiil.  «34*  Vaill*»  Calaos, 
]  exrkxB,  a/ricaÀui,  Vaill. ,  pi.  r^,  £.  a,  poorrait  n^en  être  qa^bne 

iildiTida-mal  coBSefyë;  —  Monoceros,  Sk.  ,  «ni.  8^3  ;  Yaill. ,  9  •  lO, 
II,  la;  •—  Cdssidùcy  Temm. ,  col.  210^  —  l^atàharicus ^,  LatH',  VI,  n. 
'oti  albitdittîs,  S!h.;  TaAl.,  col..  i4;  — ^SW^dfhteto^',  T.  ,col.  aa^;— 'G£>i^ 
giantgs^  Soîltt^i  !i«  Yoy; ,  ipl.  cx»(  Vâill.y  iiS^|^^8«eor/ii«',  VaiU., 
7>  la  feiiielle  adiiHe  |  CW«fCci^^  itli ,  4  ^  .^^^  .4f^  |c  i|iài«  en  â^  mc^fiL 
Les  pL  3  et  5  en  ^outdes  individas  allérés.^-*  B.^hYdrocqroj; ,  enl.  .a8â , 
le  jeane;  col.  283,  1  adulte  ;—  ^io^ce«5w  «  id. ,  i^i  .jébjrssinicusy 
cnl.  779,  rage  moyen:  ValïL ,  Afl'»,  a3ô,  a^i.  Wjis:  â^tïté'*  V^ëîft., 
jgil!:  r9t;*^($)u/éaftt^,^Teitan^.s  «91.69;  -^  PehtOftHêjh,  "ëAi  78(0,1»  fe^ 
«Welle ad.,  781  lefvieki^ttàlir;  Vftitt.;.a«l4  f^;;  t7vii8]9^afu2&WKf>,^finL 
%i;  sei^it  1«  jf^Ae  >rrrifi««*?«"*» .Ya?!-  ».  Afci ;^  i^J^xeo-aUti^  T^  <xL 

Calaos  SÀirs  PRoéMi^EircEs.  i?.jA(^a/t^ii«>  Vailï.,  cal.  âa ,  lejeaûe 
uïàle;  Afr. ,  2^9^  lé  vietà  bàl4;  le  iDiêilié  qii^  ie  Cal.  Si  tf^ai^ion, 
LabSl.  /^of.  B.  unduldtùsy  Y^V,  ci^i  iaU'etit  ^eti  êOttltltt  {tméU»; 
B,  erjrikrorhyn^u» ,  «ni.  a6o;  VailL-,  Afir.^  s38  >  lejeo&e; — M^uttOu»^ 
dôb,  eal.  S90,  'Yaill.,  936,  %yfv  ^^Cbioiuàtitfv  VailL ,  Afr. ,  a34, 
a35  ;  —  BengaUnsis ,  Yaill. ,  cal.  a3. 

■JVi  B.  Le  i?.  gaiiuttu^,  dont  on  ne  ooiiorilt  que  lu  tète^  «ni.  9^3  ^  et 
qtie  Yaillatit  croit  niitl  à  propos  vn  rnseàtt  aqfoUtiqoâ  esv'onrrcii'cidao, 
mais  dost  kl  proénoilDieJi^è-eM  revètae  d'tiYie  èorile  eleesnivéïBent  ëpaisst 
sû^tont  à  s»  partte'^AAt^Heàfé;'  .       . 

F'dyezVfiTÛcle  ^ûéikltvtt  lés  calno^,  ptfiP  WV€iaatê^l ,  dMM  lé  teWfc 
des  planches  coloriées.  ri       •     •  • 
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arbres  et  y  griittper.  On  leur  a  doimé,  en  consé- 
cjnence ,  le  nota  commun  de  Civimpburs  (Sgansorbs), 
quoique»,  pri&  à  la  rigueur»  il  necclonettnepasàiôus, 
et  qtre;  plusieurs  ofeeaux  ^impeût  véritabrëûiént 
sans  appartenir  a  cet  ordre  par  la.dispositipn  de  leurs 
doigts,  comme  nous  FaVons  déjà  ,vu  pour  les 
grimpereaux  et  les  sittelles.  •  * 

Les  oiseànxl  déFordre  de»  ^mipeurs  nicfa^nf 
d*.ôfdinaîré  dans"  les  trous  des  vieux  arbres  :  leur 
vol  est  médiocre  f  leur  nourriture  •  comme  celle 
d€!5  pa$sereaux ,  cairnsVetr  en  inseistes  ou  en  fruit»<^ 
setoti .  que  leur  becest  ptus  ou  nidiîtà*  robu^e  j  •  qùèl^ 
q[U€S-un$ ,  comme  le^  pics ,  ont  des  mojens  parti- 
culiers pQur  Tobtenir.  ^ 
j  I^  st^wmd^  k  pli^aQt  de&  georçs  a  .<U»w 
éi^ucruMS  en  a^ièr^  ;  mah  dans  les  perroqoet^ , 
itû'aqu'lui  trou,  etisouventil  est  absolument pleîd. 

Tiennent  de  très  près  ^ux  marlins-pêclieurs  par  leur 
beq  alongë,  aîgu^#vd0nt  l'adrête  supérieure  est  vive ,  et  par 
heurs  pieds  courts,-  doât'  les-. doigts  aisttéyieur»* sont  en 
grande  partie  réui^is;  cependatit ,  C6  ne.soiïr^âô  hs 
mêmes  doigts  que  dans  |es  martins^pêclieurs  ;  dé  plils, 
le  plumage  des  jaç9.in^rs.est  moiu«  li69(»  y  et  toujpiuxs  d  ^un 
éclat  fîiétallîque.  lis  se  tiennent  isolésidans  le^boiarkuAûi' 
des ,  vivent  d'insectes ,  etnicbent  sur  lés  branches  basses 4 
'Les  espèces  d'Âtaérî^^iie  ont  le  bec  plus  long  et  absolu- 
ment droit  (i). 


t^albula,  L.  {Galb.  v/rWw , Lalh,  ;»,  en).  238;—  Galb,  rftfictmdih  »<*•> 


M^ifl^il^y  eu  a, ,^^papl'arc^pel4es:li^4e>j;  docile heo plus 

court  ;  plus  gros ,  et  un  peu  arqué  ^  les  rapproche  des  gué- 

'    piers.  LeÂrs  doigis  antérieurs  sont  plus  séparés;  Ce  sont 

•  •  •      # 

les  Jacivebops .ae i  Ldvaillan t  (  i  ) .  Ce  naturaliste  e<i  donde 

jo^êoie  un  dont  Je  bec,  n'aurait  point  d'arête  en, dessus  (2.). 

Enfin  il  y  en  a  (les  Jacantar-Alçyon)  qui  n'ont  que 

4roi8  doigts,*  ils  vivent  au  Bïéiil(3).  *  '  ' 

1' 

Le^J^ics..  (Picys.  Lin.  )  (4) 

-«/■  .  -  .        ■ 

•  Sdnt  des  oiseaux,  biea  cai*actérisés  ji^r  leur.  )>çc  long^ 
droit,  anguleux,  comprimé  en  coin. à  son  extrémité,  et 
propre  à  fendre  l'ecôrce  des  arbres^  par  leur  lanjgue  grêle, 
armée  Vers  le  bout  d'épîties  recourHees  eu  arrière  i  qui , 
poussée  par  les  longues  x^ornes  élastiques  de  l'os  hyoïde , 
peut  sorlir  t^s  ayant  liors  du,  bec,  «et «par  leur  queue» 
composée  de  dix  pennes  (5)  à  lige^^  roides  et  élastiques 
qui  les  soutiennent  en  arc-boutant  lorsqu'ils  grimpf^nt 
le  long  des  arbres.  Ce  sont  les  oiseaux  griidpeurs  par 
excellence  :  ils  se  portant  d^ns  toutes  les  diiëètions  sur 
l'éoorce  des  arbres,  qults  frappent ;4£  leur  ]>ec,  et  dans 
les  fentes  et  les  trous  de  laquelle  iU  enfoncent  leur 
longue  langue  pour  y  prendre  des  larves  d'insectes, 
dont  ils  se  nourrisent.  Leur  langue,  outre  son  armure, 
est  encore  imbibée  d'un  suc  visqueux  fourni  par  de 


>  i  •>> 


VâUU  ;  Ois.  dé  par. ,; etc.  ^  II ,  ' ^.' t. ;;  Wg.  imàâroi^4'^  >  YiellL,  gai.  29. 
^^GM.  ulhirastHf ,  Lat^h. ,  Yaill.^  pi.  u;  Yieill. ,  Oift.  dords ,  I ,  pi.  >t. 
—  Galb.  albjy.entris,  Vaill.  XLyi. 

(i)  Aicedo  grandis  y  Gm.  ;  [Gaîbula  grandîsX  Ladi. ,  Vaill.  ,  pi.  uv. 

fa)  tjt  Grand  Jacamary  Vaill. ,  1. ,  cit. ,  pi.  liii.   « 

Jùcdmîàéiri'téi  lenotti  de  ces 'oiseaux  au  Brésil-,  selon  Margrave.  Gai- 
/inltc  .pirate  avoir  iadic}aé  Je  loriot,  cke^  Uâ  l;«iliktfs  sm^est  Mœrin^  qai  a 
trcuQsférfî.oe  noin.,aai;jdflaxp|^rs.  ->-/j  .  -  .: 

(J)  Vaill.,  jac.  suppl.  «  f.  L,  etSpixj^Çj,  a.  ^©jjs  le  nom  d*Alc)ron 
iridactjrla. 

(4)  Picià,  nom  de  ces  oiseaux  en  ]al\p..  Il  leur  yei^ait/disâlt-on,  d''ua 
roi  dii  Latium. 

(5)  il  y  en  a  proptlètnenCdoufee)  mais  les  la|ërri^«  très  petites,  n'ont 
pàs'étééoniptées.        >  -   ;    '  -^ 
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gix>88es  glandes  sftKvaires  :  elle  est  retirée  eu  dedans  par 
deux  muscles  roulés  comme  des  rubans  autour  de  la  tra- 
citée;  dans'  cet  état  de  rétraction,  les  cornes  de  Tos 
hyoïde  remontent  i  sous  la  peau  et  autour  de  la  tête, 
jusques  vers  la  base  supérieure  du  bec,  el  la  gaine  de 
la  langue  est  plissée  ijur*elle-même  dans  le  fond  du  go- 
sier. Leur  estomac  est  presque  n[iembraneux;  ils  man- 
quent de  cœcums  :  cependant  ils  mangent  aussi  des 
fruits.  Craintifs  et  rusés ,  la  plupart  du  temps  ils  vivent 
solitaires.  Au  temps  de  Tambur ,  ils  appellent  la  femelle 
en  frappant  rapidement  sur  une  branche  sèche.  Us  ni- 
chent une  fois  par  an  dans  des  trous  d'arbres.  Les  deux 
sexes  bouvent  alternativement. 

Nou$  en  avons  six  ou  sept  espèces  en  Europe. 

te  grand  Pic  noir.  (  Picusmartius.  L.)  Enl.  696.  Naum.  1 3 1 . 
Pi^esquede  la  taille  d^une  corneille,  tout  noirf  un  beau 
roug^  forme  une  calotte  dans  le  mâle  ,  et  seulement  ude 
tache  à  l'occiput  dans  la  femellét  II  vit  de  préférence  dans 
les  bois  de  sapin  du  Nord. 

Le  Pli?  vert,  {Picus  'Viridis.  )  Enl.  87 1 .  Naum.  iSa.  . 

"~      •    ■  .  "ï        ■ 

Grancf  comme  Unetourtetèlle,  vert  dessus  ,  blanchâtre 
dessous f  la  calotte  rouge,  le  croupion  jaune;  l'uit  de  nos 
plus  beaux  oiseaux.  Le  jeune  est  tacheté  de  noir  en-des- 
90US  et  de  blanc  Sur  le  manteau.  Il  aime  les  bois  de  pleine 
peu  épais,  les  hêtres^  les  ormes,  et  cherche  attssf  sa  nour- 
riture à  terre. 

•  Uncfespèce  voisine,  mais  un  peu  plus  petite,  est  le  Pi- 
cus canus ,  Gm.  (  £dw. ,  65  ^  Naum. ,  i33  ),  à  teinte  plus 
cendrée,  à  bec  plus  menu,  et  portant  une  moustache 
noire.  Le  mâle  n'|  de  rouge  que  sur  le  haut  de  la  tète,  et 
la  femelle  n'en  a  point  du  tout.  Il  descend  moins  vecs  le 
midi,  et  est  plus  rare  ep  France  que  le  précédent,  dont  il 
a  du  reste  les  habitudes.  Les  fourmis  sont  sa  nourriture 
d6  prédilection. 

VEpeiche  ou  gnmd  Pic  varié,  (  Picus  major.  )  Enl  .196, 
le  mâle  ;  5g5,  la  femelle.  Naum.  1 34. 

De  la  taille  d'une  grive,  varié  dessus  de  noir  et  debianc, 
TOME    Ip  29 
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le  dos  et  le  croupion  noirs^  de96ou»  blanc,  U  région,  de 
l'anus  rouge ^  ainsi  qu'une  tacheà  l'ocçipul  du  mâle. .Le 
jeune  a  presque  toute  la  calotte  rouge;  il  aime  les  arbres 
verts ^  se  rapproche  souvent  des  habitations  ^  mais  ne  va 
presque  jamais  à^ terre. 

Le  moyen  Epeichci  (  Picus  médius. )  Enl.  6i  i .  Naum.  i36. 

f.   I  et  2. 

Un  peu  moindre  ^  a  du  rbuge  sur  toute  la  calotte  dans 
^  les  deux  sexes.  Son  croupion  esi  noir ,  le  dessous  de  la 
qiieue  rougeàtre.  De  l'Europe  tempérée  et  méridionale. 

Le  petit  Epeiche.  (  Picus  minor..)  Enl.  Sg8.  Naum.  i36. 

f.  2  et  3. 

Grand  comme  un  moineau.^  varié  de  noir  et  de  blanc 
en -dessus ,  blanc-grisâtre  dessous ,  du  rouge  éur  la  tète  du 
mâle  seulement.  Du  nord  et  du  milieu  de  l'Europe.  On 
dit  qu'il  va  aussi  par  terre  à  la  recherche  des  fourmis^  ce 
qui  l'a  Fait  appeler  pic  d'herbe^  mais  Naumann  assure  que 
cette  opinion  est  mal  fondée.* 

Le  nord-est  de  l'Europe  possède  un  épeiche  un  peu  plus 
grand  que  notre  premier ,  et  assez  semblable^  mais  qui  a 
toujours  le  bas  du  dos  et  le  croupion  blancs^  et  la  calotte 
du  mâle  rouge.  Il  vient  quelquefois  jusqu'en  Mlemagae; 
c'est  \0  Pieyts  leuconotosy  Bechst  (  Naum.  t35  ).  .  ' 

Les  pics  étrangers  sont  fort  nombreux ^  et  se  ressem- 
blent beaucoup  entre  eux,  même  pour  certaines  distri- 
botions  de  couleurs,  par  exemple  pour  le  rouge  de  la 
tôte  (i). 


»m     '   > 


(i)  Bspèces  analogues  au  Pic  noîr  c  P.  pUeatus^  L. ,  enl. .  718;  —  P. 
linêatUs ,  L. ,  enl.  7 1 7  ;  -—  P.  ptincipalis ,  L.  ^  enl.  690  ;  —  P,  gaiealtus , 
Natter.,  col.  17 1  ^  quatre  espèces  très  vqjisines,  k  Tune  desquelles  appartient 
probablement  le  P.  melanoleucas  ^  Gm. ,  Lath. ,  Syn.  I,  3  «t.  XXY  j — 
P.  ruhrtcoUis^  Gm. ,  enl.  61  a  ;  —  P.  rohustusy  Sp|x  »  44-  —  P*  '*^'" 
rostris  y  irf.  45j— i'.  validai.  T.,  col.*  878,  et  la  fem. ,  4^^»  —  ^' 
erythrocephalus ,  t.,  cnL  117; — P»  pulyerulcntus,  T.,  roi.  389;  — 
P..  conerttus,  Reia>gç. ,  col.  90;  —  P,  chilensisy  Voy.  de  la  Coq.,  3a j 
—  P.  tortfuatus,  Wilt. ,  Am.  III,  xx,  3.  •«-  P.  domtnhunus^-  Splz,  So, 

£spèces  auAiogae»  au  Hc^^eri  :  -*  Jf.  perousius,  T.  y  col.  390,  et 
4^4  >  1^  ^60'  j — P-  hen^aUntis  y  L. ,  enl.  6g5 ,  dont  P.  aurantiiis,  Gm., 
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M.  de  Lacépëde  a  nommé  PigoÏoes  des  efipëces  de  pics 
qui  manquent  du  doigt  ex,terDe-,  et  n'en  ont  en  conséquence 
que  deux  devant  et  un  derrière^  d'ailleurs  semblables  en 
tout  aux  pics  ordinaires. 

Nous  en  avons  un  dans  le  nord  et  l'orient  de  TEurope, 

(  Picus  tridactylus,  )  Edw.  1 14«  IJîaum.  137. 
Intermédiaire  pour  la  taille  entre  le  grand  et  le  pj^tit 
.  épeiche,  noir  tacbetéde  blanc  dessus,  blanc  dessous  ;  la  v 
calotte  du  m^e  orangée;  celle  de  la  femelle  blancbe. 
On  pourrait  également  faire  un  sous-genre  des  espèces  que 
leur  bec ,  légèrement  arqué ,  Cbmmence  à  rapprocher  des 
coucous  (i). 

j 

Briss.  IV,  pL  vi  >  f/ 1»  n'est  probablement  qu^nne  variétë  ;  — P.  goensisy    , 
Gm.  y  enlr  6^^  -^P.  aurulentus ,  Ilîg.)  ool.  Sg,  fig.  i  oa  macrocephalus. 
I  Spix,  53,  â.<—  P,  puniceuSy  Horfs,,  col.  4^3; — P.  mentalls, T», col.  384  i 
—P.  cejrlonus,'N.y  Nat.JFoMch.  i4»  pl«  i»  —  P-  goertan ,  Gm., enl.  Sâo . 
-~->  P.  manillensis X.  Gm.  \  Soon. ,  pL  xxxn;  —  P^tenegalRnsis,  Gm.  • 
cûl.  345  ,f.  a ,  —  P,  passermw ,  Gm,  5  Briss.,  îy ,  t.  IV,  £  a  ;  —  P,  lu 
zonicus  /  Nob.  ^  Sonn. ,  pi.  zxxvii^  —  P,  miniaUu ,  Gm  ,  Ind.  zodl. , 
t.  VI;  —  P'  chlorocephalus  y  Gm. ,  enl.  7845  —  jP.  exalhiduA,  Gm.  , 
enl  5og;  -^  P.  cinamàmeus,  Gm. ,  çnl.  S'i^;  -^  P.  Palalaca,  Nob.  , 
enl* 65 1 .  —  #*.  jumana ,.Spix, 47* --■  Pochraeeuê el P.  flauicans ,id.  Si' 
Espèce*  »na)ogues  aax  Épeîches  t  P.  rubrùfentris  ^  Vieîll. ,  gai.  37  ; 
— .-  p.  hirundinaceus y  L. ,  cnl.  69^  ;  —  P,  varias^  Gm.^  cul.  785  j  — 
P.  canadensisy  Gm. ,  eûl.  345,  f.  1;  —  jP.  viUosus  ,  Gm. ,  enl.   ^54  ; 
Wils.  ,.I,  IX,  3 j  —  P.  undosus,  N. ,  enl. 553  ;  —  P.  pubescens,  Gip.  ; 

.Catcsb. ,  3i ,  I J  ;  Wils. ,  I ,  ix  5  4- 

Espèces  à  dos  raye  en  travers  :  P^tnobtccencisy  Gm. ,  earl.  748 ,  f .  9  ; 

—  P.  licotory  ihid. ,  f .  1 5  —  P.  rw^ ,  Gm. ,  enl.  694 ,  f .  i ,  très  voisin 
de  P.  undatûs,  Gm.  j  Edw.,  332j  — P.  earoUnus,  Gm.,  enl.  597  el 
et  693;.^ P.  oayennensh^  Gm.,  cnl.  61 3 5  —  P.  melanochloris ,  Gm.  , 
cnl.  719;  —  P.  nriaius,  Gm. ,  end.  281  et  61 4}  —  P.  supêrciliaris  ^ 
T.  9  col.  433  ;  —  P.flavescensy  Gm.  ;  Brown. ,  II.  pK  xii  et  Spix,  49  ; 
— P»  eardinmlisy  Sonn. ,  pl.  xxzt;  —  P. quendus^  Wils.,  Am.  II,  xy,  1  ; 

—  P.  campéstris  ,  Spix.  4^  5  —  P.  JMacei,  T.  col.  Sg  ,  a. 

On  doit  remarquer,*  au'resl^  j  que  ces  distinciions  d'analogie,  prises 
surtout  des  couleurs ,  sont  de  peu  d'importance,  çt  qu'il  se  pourrait  que 
plasianrs  de  ces  espèces  rentrassent  les  unes  dans  les  antres. 

(1)  Telles  que  le  Picus  auratus  (Cuculus  auratus  delà  io«  ddlt.)', 
enl.  695,  et  WiU. ,  Am.  I,  m  5  —  le  Pieus  cafer^  Lath.  ou  promépic , 
Vaill.,  prom.  3a;  —  le  P.  poidlopkos ,  Temm. ,  col.  197  ,  f.  1 . 
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L'une  d'elles  ne  cherche  sa  nourriture  q^'en  marchant  à 
terre,  quoiqu'elle  ait  la  même  queue  que  les  autres  (i). 

Les  XoRGOts.  (  Yuwx.  Lin.  )  (2) 

^  Ont  la  langue  alongeable  comme  les  pics,  et  par  le 
même  mécanisme^  mais  sans  épines;  d ailleurs  leur  bec 
droit  et  pointu  est  à, peu  près  rond  et  sans  angle;  leur 
queue  n^a  que  des  pennes  de  forme  ordinaire.  Us  vivent 
à  peu  près  comme  les  pics,  excepté  qu'ilç  grimpent  peu. 
Nous  «n  avons  un  en  Europe. 

(  Yunx  iorquilla ,  Lin.  )  enl.  698..  Naum.  i38.  '' 

Delà  taille  d'une  alouette,  brun  en  dessus,  et  joliment 
vermlculéde  petites  ondes  noirâtres  et  de  mèches  longitu- 
dinales fauves  et  noires;  blanchâtre,  rayé  en  travers  de  noi- 
râtre en-dessous. 

Son  nom  vient  de  la  singulière  habitude, qu'il  a,  quand 
on  le  surprend ,  de  tordre  son  cou  et  sa  tète  en  diffiérents 
sens. 

Les  PiGUMNESyTemm. ,  ne  diffèrent  guère  des  Torcolsque 
par  une  queue  très, courte.  Ce  sont  de' petits  oiseaux  (3).  11 
y  en  a  qui  n'ont  que  trois  doigts  comme  les  picoïdes  (4)* 

Les  Coucous»  (Cuculus.  Lin.  )  (5) 

Ont  le  bec  médiocre ,  assez  fendu ,  comprimé ,  et  lé- 
gèrement arqué;  la  queue  longue.  Ils  vivent  d'insectes. 


(i)  Le  Pic  laboureur  {Picus  arator^  Nob.),  Vaill.,  Afr.,  pi.  cclt 
et  ccLVi.  « 

Nous  ne  retranchons  d^ailleurs  du  genre  des  Pics  que  le  Pieus  mimUus , 
Lath.  {Yunx  minudssimas  ^  Gm. ,  enl.  786,  j;  Viwll.,  çal.  a8),  qui  est 
en  effet  un  torcol. 

(3)  Yunx  est  le  nom  ^ec  de  cet  oiseau;  TorqtàUa ,  son  nom  latin. 

(3)  P,  minulcy  T.  (Foiw  minutissima  ^)  Gôi.,  enl.  786,  1;  —  P.  à 
toupet  {Picumnm  cirrhatus y  T.)  col.  871,  1;  Vieill,,gal.  a8;  — P.  ««- 
l^non  (P.  exiUs ,  T.)  ;  cOl.  67 1,2. 

(4>  Vicumne  abnorme  (P.  abnomûsy  T.) ,  col.  371,  3. 

(5)  K«»«v{  »  Cuculus ,  Coucou ,  exprime  le  cri  de  Tespèce  d^Europe. 
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et  sont  voyageurs.  Nous  subdivisons  ce  nombreux  genre 
comme  il  suit  :  > 

f  Les  virais  Coucous. 

Ont  le  bec  de  force  médioere  y  les  tarses  courts ,  la  queue 
de  dix  pennes.  Ils  sont  célèbres^  par  la  singulière  habitude 
de  pondre  leurs  œufs  dans  les  nids  d'autres  oiseaux  insecti- 
vores^ ce  qui  n'est  pas  moins  extraordinaire  ^  les  parents 
étrstngersy  souvent  d'^spëc^s  beaucoup  plus  petites^  pren- 
nent soin  du  jeune  coucou  comme  de  leurs  propres  petits  ,v 
même  lorsque  .son  introduction  a  été  précédée  y  comme  il 
arrive  souvent,  de  la  destruction  de  leurs  œufs.  La  cause  de 
ce  phénomène,  unique  dans  l'histoire  des  oiseai^x^  est  encore 
inconnue.  Hérissant  l'a  attribué  à  la  poisition  du  gésier  ^  qui 
est  en  effet  plus  en  arrière  dans  l'abdomen  ^  et  moins  garanti 
pat  le  sternum  que  dans  les  autres  oiseaux.  Les  cœciims  de 
ces  coucous  sont  assez  longs^^  et  leur  larynx  inférieur  n'a  qu'un 
muscle  propre. 

Nousavonscn  Europe  un  coucou  généralement  répandu . 

(  Cuculus  canorus ,  Li n .  ),  enl  .811^ 

D'un  gris  cendré,  à  ventre  blanc ^  rayé  eu  travers  de 
noir,  la  queue  tachetée  de  blanc  sur  les  côtés;  le  jeune  a 
du  roux  au  lieu  de  gris. 

Mais  il  y  vient  aussi  quelquefois  une  espèce  tachetée  et 
huppée  y  dont  le  cri  est  plus  sonore  ((7.  glandarius , 
Edw.  57.)^  Naum.  i3o,  le  mâle;  col.  4<4?  ^^  femelle  (i). 

Les  pays  chauds  des  deux  continents  en  produisent  plu- 
sieurs autres  (a). 

U  y  en  a  surtout^n  Afrique  quelques  jolies  espèccfsd'un 

(i)   Cuculus  pisanus ,  Gm. ,  en  est  le  jeane. 

(a)  Cuculus  capensisj  Yaill. ,  Afr. ,  pi.  aoo  ,  qui  n'est  probablein«nt 
qu^une  variété  du  commun  ;  —  SoUtarius  ,  Nob. ,  Vaill.,  ao6  ;  —  Radia- 
tusy  Soûn.,  I*"^.  Voy.,  pi.  79;  —  Clamosus,  Nob. ,  Vaill. ,  2045  aoS  j 
—  Edolius,  Nob. ,  VaiH. ,  207  ,  208.  N.  B.  Cuc,  serratus,  S^Mirni.], 
Mas.  GarU.  3 ,  en  est  le  mâle  j  Melanoleucos  ^  enl.  272  ,  la  femelle  j  — 
Coromandusy  enl.  274,  2,  et  une  var. ,  Vaill.  2i3; —  Americanus  ^ 
enl.  816,  ou  Carolinensis y  Wils.  lîi,  xxvui ,  i\ -^  Ëiythrophlabnus.y 
ih. ,  2  ?  —  Flauus ,  enl.  8 1 4  • 
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vert  plus  ou  moins  dosé  ;  leur  bec  est  un  peu  plus  déprime 
qu'au  coucou  ordinaire  (i). 

D'autres  espèces  ^  la  plupart  d'un  plumage  tacheté  ^  ont 
le  bec  plus  haut  verticalemcot  (2). 

^  Les  Couas..  Vaill. 

■ 

«  Ne  difFereiit  des  coucous  que  par  des  tarses  élevés  (3)*  Us 
nichent  dans  des  creux  d'arbres,  et  ne  pondent  pas  dans  des 
nids  étrangers;  cela  est  vrai^  du*paoin%  pour  le^ espèces  dont 
on  connaît  la  propagation. 

Od  peut  en  séparer  une  espèce  d'Amérique  à  bec  long , 
courbé  seulement  au  bout. (4)> 

M.  Levaillant  àdéjà  séparé ,  avec  raison,  des  autres  coucous 

Les  Cougals.  (5).  (Ceittropus.  Ilig.  ) 

Espèces  d'Afrique  et  des  Indes,  qui  ont  l'ongle  du  pouce 
long,  droit  et  pointu  comme  les  alouettes.  Ceux  que  l'on 
connaît  appartiennent  à  l'ancien  monde.  Us  nichent  aussi 
dans  des  creux  d'arbres  (6). 

» 

(i)  Chc  auratus  ^  tïd.  657,  Vaill.,  art  ;  —  CUuiiy  Yaill.,  aïo;  — 
Lueidusy  Lath. ,  Syn.  I,pl.^xziii,  et  col.  loa  ,  f .  i;—  Cupreus,  ià.» 
suppl.  1 34,  et  Vieil. ,  galer.  4^  {  — ChalcUes,  T.,  col.  loa,  fL  a  »  la  fem. 

(a)  Cuc.punctatuSf  enl.  »  771  »  et  scolopaceus ,  586,  pent-être  même 
eBoore  maculatuSy  764,  ne  paraissent  que  des  variëtës;  —  HonoraUu, 
enl.  9  394  9  Taill. ,  ai6j  —  Taitentis,  Sparm.  ,  Mus.  Caris.,  Sa;  — 
Mindanensis^  enl.  377  ;  -^  Gaira  ,  Vicill. ,  gai. ,  44  i  Freycinet,  Voy. 
zool. ,  a6.  On  ne  sait  comment  M.  Yieillot  en  a  fait  un  ani. 

(3)  M.  Vieillot  a  felt  de  cette  division  son  g^enre  Cocctzos  ,  gai. ,  4'* 
Ce  sont  les  Macropus  de  Spix.  Cuc,  madagbsaariensU ,  enl. ,  8a5  ;  — 
Cuc.Lalanduj  T.,  col. ,  44^  »  **"  Cristatus,  enl. ,  589;  Vaill. .  317  ^  — 
Cœruleus ,  agS ,  a  j  Vaill.,  a i8  ^  —  Nœuius ,  enl.  8 la  ;  —  Cayanus^  enl. 
^i  ï  j  — C.  hracfypterus,  T.  ou  macropus  caixana ,  Spix,  43  ;  — C.  setu- 
culus^  enl.  ,  81 3  ;  —  Macropus  phcLsianellus  y  Spix,  ^'x, 

(4)  Cuculua  veto/a,  enl.  77  a.  C'est  sur  cette  distinction  que  M.  Vieillot 
a  fait  son  genre  Saurothera  ,  galer.  38. 

(5)  CoucAL,  mot  compose  de  coucou  et  d'alouette;  Centropus^ 
pied  aiguillonne'.  M.  Vieillot  Ta  change'e  en  Cortdowie  ,  M.  Leach  en 

PODOPBILUS. 

(6)  Cuculus  œgyptius  et  senegalensis  y  enl.  333;  Vaill.,  Afr.  319;  — 
Philippensis ^  Nob. ,  enl.  834  ,  ou  C.  bubutus ,  Horsf. ,  Jav.  ;  —  Nigro- 


Oa  doit  distinguer  également ,  avec  ce  naturaliste^ 

Les  Courols  (i)  ou  Vouroudrious  de  Madagascar , 

Dont  le  bec  gros^  pointu  ,  droit  ^  comprimé^  à  peine  un 
peu  arqué  au  bout  de  sa  mandibule  supérieure  ^  a  ses  na- 
rines percées  obliquement  au  milieu  de  chaque  côté.  Leur 
queue  a  douze  pennes.  Ils  nichent  comme  les  précédents, 
se  tiennent  dans  les  bois.  On  l'es  dit  principalement  frugi- 
vores (a). 

Les  IvDiG-iTCTJRS.  VaiU. 

Sont  deux  autres  espèces  d'Afrique  y  célèbres  parce  que  , 
se  nourrissant  de  miel ,  elles  servent  de  guides  aux  habi- 
tants pour  découvrir  les  nids  d'abeilles  sauvages  ^  qu'elles 
cherchent  elles-<méiïies  en  criant.  Leur  bec  est  court,  haut , 
presque  conique  comme  cekii  du  moineau.  Leur  queue 
a  douze  pennes  ^  et  est  à  la  fois  un  peu  étagée  et  un  peu 
fourchue.  Leur  peau^  singulièrement  dure,  les  garantit  den 
ccNips  d'aiguillons  ;  mais  les  abeilles  y  qu'ils  tourmentent 
sans  cesse,  les  attaquent  aux  yeux,  et  en  tuent  quelque 
fois  (3). 

Les  Barbagous.  Vaill.  (4) 

Ont  Je  bec  conique,  alongé,  peu  comprimé,  légèiement 
ai  que  au  bout ,  et  garni  à  sa  base  de  plumes  effilées  ou  poil  9 
roides,  qui  leur  donnent  qu  rapport  avec  les  barbus  (5). 

rufus,  Nob.,  Vaill. ,  Afr.  aao;  —  Tohi ,  cnl.  ay/î;  VaiD.  aiQj  —  Ben- 
ghalensis ,  Brq,ivn.  II. ,  XIII  j — Rujpnus,  Nob. ,  Vaill. ,  221  ;— ^€'/Aio^j, 
Nob.,  Vaill,  22a; —  (?%«*» Nob. ,  Vaill.  ^^^ ; -^  ^ttùlbus ,  Voy.  delà 
Coq. ,  Zool.  ,34.  •  ' 

(i)  Courol,  de  caucoo  et  de  rollier.  M.  Vieillot  a  fait  de  cette  division 
son  genre  Leptosomus,  gai.  29. 

(2)  Cuculus  afer,  cnl.  387 ,  le  màlc ,  dont  le  bec  est  ipal  rendu  ,  et 
558  la  femelle,  où  il  est  mieux ,  Vaîll. ,  226,  227. 

(3)  Cuculus  indicatot,  Vaill.  ,  Afr.  241;  —  Minor,  Nob.  ,  i^/. ,  24  ;^^— 
Aihirostris ,  T. ,  col .  367 .  M. Vieillot  â adopte  ce  ^nre  et  ce  nbi* ,  gai.  45. 

(4)  Barbacouy  compose  de  barbu  et  de  coucou.  M.  Vieillot  en  a  fait 
son  genre  Monasa  ,  gai.  36. 

(5)  Cuculas .Uanquillus ,  enl.  Siu;  Spix.  4»»  ^î — Cuculus ienehroaur ^ 
rnl.  5o5  cl  col.  323  ,  2  ;  —  C.  rufalhinus  ,  T. ,  col.  $23  \  -^Monàsajftt'^ 
sonata ,  Vieill.,  gai,  36 ,  ou  6ucco  albifmus,  Spix ,  4  >  • 

V.  B.  Il  faut  encore  observer  q«ff  te'  Ctic.  paradisœus^  Bm-ç,  W  ^ 
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Les  Malcohas.  Yaill.  (i)       • 

Ont  un  bec  très  gros ,  rond  à  sa  base ,  arqué  vers  le 
bout  et  un  large  espace  nu  autour  des  yeux.  Les  uns 
ont  des  narines  rondes  vers  la  base  du  bec  (a);  les  autres 
les  ont  étroites  près  du  bord  (3).  Ces  oiseaux ,  naturels 
de  Ceylan^  vivent  ^  dit-on  ^  principalepient  de  fruits. 

Il  faudra  probablement'  distinguer  encore  les  espèces 
à  bec  moins  gros,  et  qui  n'ont*presque  pas  de  nu  autour 

^  de  l'œil  (4). 

Les' SCTTHROPS..  Lath. 

Ont  un  bec  encore  plus  long  ,  plus  gros  que  leis  mal- 
cobas,  creusé  de  cbaque  côté  de  deux  sillons  longitudi- 
naux "peu  profonds;  le  tour  de  leurs  yeux  est  nix,  leurs 
narines  rondes.  Leur  bec  les  ^pprocbe  des  toucans  > 
mats  leur  langue  non  ciliée  les  en  sépare.  On  n'en  connaît 
qu'une  espèce  de  la  Nouvelle-Hollande ,  de  la  taille  de 
la  corneille,  blancbâtre,  à  nianteau  gris  (5). 

Les  Barbus.  (Bucco.  Lin.  )  (6) 

Ont  un  gros  bec  Conique ,  reniflé  aux  côtés  de  sa  base 
et  garni  de  cinq  faisceaux  de  barbes  roides ,  dirigées  en 

pL  xiv.  A;  I,  n'est  <]ae  le  Drongo  de  paradis  {Lanius  malabaricus) ,  et 
que  le  Cuc.  sinensis,  id. ,  ib. ,  A. ,  9  ,  nVst  que  la  PU  bleue  (Corvus  erjr- 
tfirvrynchos).  Ces  deux  remarques  sont  de  M.  Levaillant ,  le  naturaliste 
qui  a  le  mîeax  éclairci  Tliistoire  des  Coucous. 

(i)  M.  Vieillot  appelle  les  Malcohas  Vvm^ïcovumvs.  ,  gai.  S7. 

(a)  Le  Malcoha  Rouuerdiny  Vaill. ,  Afr.,  aa3. 

(3)  Le  Maicoha,  id.  aa4  »  O"  ^"<J-  pjrrrocephalus  ^  Forster,  3 ,  Vieill , 
.37.  '  • 

(4)  Le  'Malcoha  à  bec  peint  (j)Iuenicophceus  emlyorhinchus.  T.),  col.  349» 
'^  Phœnicophœus  javanicus ,  Horsf. ,  Jav. 

(5)  Scfthrops  Novœ-Hollandlœ ,  Lall).  ;  ou  SiyjTth,  AustralasUe  y  Sh. , 
Fhillip  i65,  et  John  "White,  p.  142-  J  deux  mauv.  fig.  Il  y  en  a  de  meil- 
leures col.  ago  ,  et  Vieill. ,  gai.  39. 

(6)  Bucco ,  nom  donné  à  ce  ge^re  par  Brisson  ,  à  cause  du  renflement 
de  la  mandibule  ^  sa  base,  de  biKca  (joue). 
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avant ,  un  derrière  la  narine ,  un  de  chaque  côté  de  la  base 
de  la  mâchoire  inférieure ,  et  le  cinquième  sous  la  sym- 
physe. Leurs  ailes  sont  courtes  y  leurs  proj>ortions  assez 
lourdes  ainsi  que  leur  vol.  Ils  vivent  d'insectes  et  atta- 
quent les  petits  oiseaux;  cependant  ils^ mangent  aussi 
des  fruits.  Ils  nichent  dans  des  trous  des  arbres. 
On  peut  les  diviser  en  trois  sôus-genres^ 

Les  Barbicapts.  BufF.  fP^ooNiAs.  Iliger.  )(i) 

Ont  une  ou  deux  fortes  dentft  de  chaque  côté  du  bec  su- 
périeur ,  dont l*arét6 est  mousse  et  arquée  ;  leurs  barbes  sont 
très  fortes;  On  les  trouve  en  Afrique  et  aux  Indes.  Us  man* 
gent  plus  de  fruits  qn«  les  autres  espèces  (n). 

Les  Barbus  proprement  dits,.  (Bcicco.  Cuv.  )(3). 

A  bec  simplement  conique,  légèrement  comprimé  /l'arête 
mousse,  un  peu  relevée  au  milieu.  11  y  en  a  dans  les  deux 
continents,  dont  plusieurs  peints  de  couleurs  vives.  Ils  vont 
par  paires  dans  la  saison  de  l'amour,  et  en  petites  troupes 
le  reste  de  l'an  née  (4)  • 
. — >   ■  ■        .1 

(i)  BARBiCÀirt,  parce  qa^il  tiennent  des  barbas  etdestoacan8;PoGO]fiABy 
de vd^yATy , barbe;  maïs  Lacép.  l'a  depuis  longtemps  appliqua  à  un  genre 
de  poissons  ,  |f . 

(2)  ^ucco  dubiusy  Gm.  {Pogonias  sulcirostris) ,  Laach,  Zool.  mise. 
II 9  76 ,  enl.  60a  ;  Vaili. ,  Ois.  de  par. ,  etc.,  II ,  pi  ziz  i-^Pog,  eiyihrth- 
mêlas  f  Vielll. ,  gai.  Sa  ;  -—P.  Uwirostriêy  Leach,  77  ;  Vaill.,  pLK;  Le 
barb.  à  ventre  rose,  Vaili. ,  loc.  cit. ,  p3,.  A ,  en  est  le  jeane;  —  Pog. 
personatus,  T. ,  col.  aoi;—  Pog.  niger,  T. ,  enl.  688  »  i;  VaiH.,  39, 
3o  3i  ;  —  P,  rubicon,  VaîII.  y  pi.  D. 

(3)  M.  Vieillot  a  changé  ce  n(»in  en  Capito. 

(4)  Bueco  gran^isy  enl.  87  l'^^^Viridisy  enl.  870 ;  — Ftopifrons,  Nc^., 
Vaili. y  I.  cit.  51»^:  — Cfonops^  Nob. ,  id. ,  ib. ,  ai,  où  Cftpito  cya- 
nocoUiSy  Vieil!. ,  gai.  35;  —  Lathami,  Lath. ,  Syn.  I,  pi.  zxii;  —  Phi^ 
lippensis ,  enl.  333  ;  —  HubricapJlluSf  Brown. ,  IL ,  xiv  ;  *-  RubricoUis , 
Nob..,  Vaill.  35 ,  si  toutefois  ce  ne  sont  pas  trois  yariëtës  ;  —  Tortjuatut, 
N. ,  Vaill.  ,  37;  —  Raseus,  N. ,  Vaill. ,  33 j  —  Niger,  enl.  688,  1  ;  * 
Vieill. ,  gai.  33;  —  Maynanensis,  Lath.  ;  —  Elegans ,  Gm. ,  enl.  688  ; 
•^Barhiculus ,  N. ,  Vaill.,  56;  — Pa/vi«,  Mas.,  VaiU.,  32,  fera., 
enl.  746,  ^  l'^Erylhronotos  f  Nob. ,  Vaill.,  57;-— Zeftam'cii^,  Brown.  , 
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Les  Tamatias.  (Tamatu.  Cuv. )(0 

OoQt  H  bec  un  peu  ^U9  «Iong«  et  plus  comprimé,  a  Tex- 
trémité  de  sa  mandibule  supérieure  recourbée  en  dessous. 
Leur  tête  grosse^  leur  queue  courte^  leur. grand  bec^  leur 
donnent  un  air'  stupide.  Tous  ceux  qu'on  connaît  sont  d'A- 
mérique ^  et  ne  vivent  que  d'insectes.  Leur  naturd  est 
triste  et  solitaire  (2). 

Les  CouRoycous.  (Trogon.  L.)  (3) 

■ 

Ont^  avec  les  faiscea  ux  de  poilsdesbarbus .,  le  bec  court  ^ 
plus  large  que  haut ,  courbé  dès  sa  base  ^  sOu  arête  su- 
périeure arquée ,  mousse.  Leurs-  petits  pieds  garnis  de 
plumes  jusque  près  des  dK)igts,  leur  queue  longue elflarge, 
leurplumagefin^  léger  et  fourni ,  leur  donneut  un  autre 
port.  Ilyaleplussouventquelque  partie  de  leur  plumage 
qui  brille  d'un  éclat  métallique;  le  reste  est  plus  ou 
moins  vivement  coloré.  Ils  nichent  dans  dés  trous  d  ar* 
breSj  se  nourrissent  d'insectes  9  se  tiennent  solitaires  et 
tranquilles  survies  branches  basses,  dans  l'épaisseur  des 
bois  humldef^  et  ne  volent  que  le  matin  et  le  soir. 

Il  s'en  trouve  dans  les  deux  continents. 

* 

^  Les  espèces  d'Amérique  ont  les  bords  des  mandibules 


Jfcn» 


in  9  XV;  •*—  Cajraneruv,  enl.  3o6j  —  Peruf*ianus,  Nob.,  Vaill.,  27; 
--^  JYtgrothoraxj  N.  ,  Vaill.  «  a8,  qai  pourraient  bien  encore  être  trois 
variétés;  —  Fuscus^  Vaill. ,  43  ;  —  ArmillarU^  T. ,  coL  89 ,  15  —  Gu- 
Igris,  îd. ,  ib. ,  a  ;  —  Cfuysàpogùn ,  T. ,  col,  •a85  ;  — -  Fersieoior,  T. , 
col.  3o9  ;-^Myrstacophanes,  T. ,  col.  3i5,  Vàll! ,  pï.  C—^Auro-Vitem , 
N,  Vaill.,  pi.  E. 

(i)TAJfATU,  nom  de  Tan.  de  ces  oiseaax  au  BrésE,  s^on  IMtarçraTC 
On  les  jk&ma»chacurus  au  Paraguay,  selon  d*Azzara.  d'est  pour  eux  qae 
M«  Temnùnka  employa  le  nom  de  Capito. 

■(^)  Buoço  macrorhjnchos i  enl.  689  ;  -—  Melunolêucas ,  enl.  688 ,  3  ; 
-^^oUam,  enl.  $95  j  "—  Tarnatfa ,  enl.  74^»  t ,  VkîU. ,  galer.  34  (Nob. 
Tftmaiia  macuUoa  )  \  —  ÇapiUx  nulanotis ,  Tetnm. ,  col.  94>  —  Çyphos 
maorodaetjrlus  y  Spix,  39 >  a. 

(3)  CoiTRoycou  est  Texpressioa  de  leur  cri^  et  leur  nom  au  Brésil  ;  celui 
.  (le  Trogon  leur  a  e'tc  dorme'  .par  Moslirin^. 
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V  deoteiés  (i  )«  Celles  de  Tauci  en  inonde  tel  ont  plU8enliert(si). 
U  y  en  a  use  remarquable  par  la  âëc€nipare  de  sa  queue 
{Tr.  temnurusj'ï.)j  col.  3a6, et  unô^ autre  dont  les  couver- 
tures de  la  queue  sont  presque  aussi  longues  que  le  corps 
(  3>.  pavoninus.  T.)?  col.  37îi^Spix,  35.  Elle  est  célèbre 
dans  la  mythologie  des  Mexicains ,  et  recherchée  par  les  in- 
digènes pour  leur  parure.         * 

Les  Awis.  (  CROTOPHiGii.  L.  )  (3) 

Se  reconnaisseut  à  leur  bec  gros  y  comprimé  ^  arqué  ^ 
sans  dentelures  ^  élevé  et  surmonté  d'une  crête  verticale 
et  trancbante. 

On  en  connaît  deux  espèces  y  l'une  et  l'autre  ^e%  can- 
tons chauds  et  bumides  d'Amérique ,  à  tarses  foi^ts  et 
élevés^  à  queue  longue  et  arrondie ,  à  plumage  noir  : 
CrotQphaga  major  et  Crotophaga  ani, ,  enl.  102  ,  fig.  1 
et  a  ;  Vieill. ,  gai.  43. 

Ces  oiseaux  vivant  d'insectes  et  de  grains^  volent  en 
troupe,  pondent  et  couvent  même  plusieurs  paires  en- 
semble dans  un  nid  placé  sur  des  brandies  et  d'unè^  lar- 
geur proportionnée  au  npmbre  de  couples  .qui  le  côn- 


(i)£n  Amérique  :  Trogon  curucui,  êdI.  l\5'ày  YaiU.,  Courouc.y  i,^\  ^ 
—  Tr,  rosalha ,  Vaill.,  6  ou  variegatus,  Spiz,  38;  —  Viridisy  enl.  19^ , 
Vaill.^  3,  4»  •Spi'»  ^  '•>  -^  Plùiaceus,  Nor.  comm.  petr.,  XI ,  pi.  xvi , 
f.  8  ;  —  Strigilatus,  enl.  ^ôS;  —  Rufus ,  enl.  736  ,  Vaill.,  9  ;  —  Trog. 
atricoïlis,  Tieill. ,  galer»  3i ,  ou  oranga,  Yaill.,  7,8  et  1 5  ou  sùlfuraceusj, 
Spix,  38  ;  —  Tr.  domicellus,  Vaill. ,  i3  ;  —  Tr.  albiuentcr  y  Vaill. ,  5* 

(îi)  En  Asie,  Trogon fasciatus,  In(ï.  zooî. ,  pi.  v; —  "^rog-  oréïkio3^ 
T. ,  col.  181  ; —  Trog,  ReinwartUy  T. ,  col.  1^4  j — Trog,  Duuattcelii , 
T.,  col.  291,  Vaill:,  14  ;  —  Trâg.  cnndea.  T.,  col.  3a  i  ;  -^T/vg. 
TemnOnkli  y  Vaill. ,  13  ;  —  En  Afriqne,  Trogon  narirm,  Vaill. ,  Afr.  » 
228,  339  et  Cour.  10  et  IX. 

11  est  permis  de  douter  que  le  Trogon  maculatus,  Brown^  H.  ,'X.tlï , 
soit  un  vrai  couroucou. 

(3)  jéniy  anno,  nom  de  ces  oiseaux  à  la  Guiane ,  an  Brésil.  Grotopha- 
GTJs^  e'té  imagine'  par  ^rown  (Hist.  nat«  Jain.  ) ,  parce  que  dans  cette  île 
l'ani  vole  sur  le  bétaO  pour  y  prendre  les  taons  et  les  tiques.  Kpol*"  ^ 
musca  canina. 
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Mruiseal.   Ils  s'apprivoisent  aisément^  et  apprennent 
même  &  parler  ;  mais  leur  chair  est  de  mauvaise  odeur. 


t' 


Les  TouGiUHS.  (Ramphastos.  L.)(i) 

Se  reconnaîtraient  parmi  tous  les  oiseaux  à  leur  énorme 
bec  •  presque  aussi  gros  et  aussi  long  que  leur  corps  , 
léger  et  celluleux  intérieurement,  arqué  vers  le  bout, 
irrégulièrement  dentelé  aux  bords  ,  et  à  leur  langue 
longue^  étroite  et  garnie'de  chaque  côté  de  barbes  comme 
une.  plume.  On  ne  les  trouve  que  dans  les  parties  chaudes 
de  l'Amérique,  où  ils  vivent  en  petites  troupes ,  se  nour- 
rissent de  fruits  et  d'insectes;  dévorent,  pendant  la  sai- 
son de  la  ponte,  les  œufs  et  les  petits  oiseaux  nouvelle- 
ment éclos.  La  structure  de  leur  bec  les  oblige  d'avaler 
leur  nourriture  sans  la  mâcher.  Quand  ih  l'ont  saisie^ 
ils  la  jettent  en  1  air  pour  Tavaler  plus  commodément. 
Leurs  pieds  sont  courts ,  leurs  ailes  peu  étendues ,  leur 
queue  assez  longue.  Ils  nichent  dans  des  troncis  d'arbres. 

Les  Toucans  proprement  dits. 

Ontlebecplusgros  qiiela  tète ;,ils sont généralemeni  noirs, 
avec  des  couleurs  vives  sur  la  gorge^la  poitrine  et  le  croupioo. 
On  employait  mèmeautrefois  ces  parties  de  leur  plumage  pour 
en  Faire  des  espèces  de  broderies  (a). 

Les  .Aragari.  Buff.  (  Pteroglossus.  iliger.  } 

Ont  le  bec  moins  gros  que  la  tête  et  revêtu  d'une  corne 
plus  solide;  leur  taille  est  moindre  et  lefondd&leur  plumage 

(i)  Toucan,  delear  nom  brésilien  tucâ,  Rampnastos,  nom  ima^ë  par 
Lûmœas,  et  tiré  d&Ç«(/eA(p«f ,  bec ,  à  cause  de  rënormité  de  cette  partie. 

(a)  Ramphastos  toeo,  enl.  8a  ,  Vaul.  a  ^  —  Carinatus,  Wagler,  Edv., 
3a9;  —  Tucanûs^  enl.  Soy; — Pisciuorus^  L.,  ou  Callorhjrnchus ,  Vf agleT, 
£dw.,  64 i  —  MaxUnus,  Nob.,  Vaill.,  Tonc,  pi.  vi  ; —  Pectoralis,  Sh. 
ou  Tucai ,  lÀchtevkst  y  enl.  aôg;  — Aldrovandi ,  Sb. ,  Alb.,  II,  a 5^  — 
Eryûirorfynchos ,  Sh.,  enl.  a6a,  Vaill.,  3;  -- p^alUarOu,  Waglcr. 
Vaill. ,  4  ;  —  Tocard,  là.  ,  Vaill.,  9  j  —  FiulUnus  y  id.  ,  Vaill.  ,  17  , 
Swaius.,  Zool.,  II.,  56  j  —  Dicolorus,  ^Wagler  ou  chlororhjrnchosy  "Bem,., 
Vaill. ,  8.  X 
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ordinairement  vert  avec  du  rouge  ou  du  jaune  sur  la' gorge  «t 
la  poitrine  (i). 

.  Les  Peuroquets.  (  Psittacus.  L.  ) 

Ont  le  bec  gros,  dur,  solide,  arrondi  de  toute  part, 
entouré  à  sa  base  d'une  membrane  où  sont  percées  les 
narinesj'la  langue  épaisse,  charnue  et  arrondie;  deux 
circonstances  qui  leur  donnent  la  plus  grande  facilité  à 
Jmiter  la  voix  humaine.  Leur  larynx  inférieur,  asseï 
compliqué,  et  garni  de  chaque  côté  de  trois  muscles  pro- 
pres, contribue  encore  à  cette  facilité.  Leurs  mâchoires 
vigoureuses  sont  mises  eu  action  par  des  muscles  plus 
nombreux  qu*aiy  autres  oiseaux.  Ils  ont  de  très  longs 
intestins  et  manquent  de  cœcumS.  I^eur  nourriture  con- 
siste en  fruits  de  toute  espèce.  Us  grimpent  aux  bran- 
ches en  s'aidant  de  leuriiec  eC  de  leurs  pieds,  nichent 
dans  des  trous  d'arbres,  ont  une  voix  naturelle  dure  et 
criarde ,  et  sont  presque  tous  peints  des  plus  vives  cou- 
leurs, aussi  ji'en  ti'ouTe-t'«n  guère  que  dans  la  zAne 
torride  ;  mais  il  y  en  a  dans  les  deux  continents ,  bien 
entendu  que  les  espèces  sont  diflerentes  dans  chacun  des 
deux;  chaque  graùd^  tle  a  m.éme  ses  espèces ,  les  ailes 
courtes  de  ces  oiseaux  ne  leur  permettant  pas  de  tra- 
verser de  grands  espaces  de  mer.  Les  perroquets  sont 
donc  très  nombreux  :  on  les  subdivise  par  les  formes  de 
leurs  queues  et  quelques  autres  caractère^. 

Parmi  ceux  à  longue  queue  étagée,on  distiague  d'n- 
Ijord. 

Les  Abas.  (Auj.  Kuhl.  ) 

DoDtlea  joues  sont  dénuées  de  plumes;  ce  sonf  des  espè- 

(i)  Ramph.  vindii,  eol.  737  ,  ^38,  Vaill.,  16, 
.66,  VhHI.,  loet  II,  Vieai.pgBler.  io;  —  Pi^ 
Wagler,  eol.  557,  739,  VaiU.,  t3êt  i4;  —  Pun 
Zool.  ;  lU. ,  44 ,  col.  356  ;  —  Picaita ,  Albin. 
Va'dl.,  lupl,  ,A;  —  Inicrîplus  ,  Swaiiu. ,  Zool. , 
Vaill.,  i3 i  — Macutiroitrù,\ti\l.,  i5  etaupl. 
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ces  d'AmérHjue^  la  plupart  fort  graqdesy  et  d*up  plumage 
très  brillaot  ^  qui  en  fait  beaucoup  apporter  vivants  en  Eu- 
rope (i). 
Les  autres  k  longue -queue  portent  le  nom  commun  de 

Pesruches.  (Conttrus.  Kuhl.) 

H.  Le  Vaillast  les  divise  en  : 

Perrvch£S-Abas. 

% 

Qui  ont  le  tour  de  l'œil  nu;  elles  viennent  d'Amérique^ 
comme  les  aras  (2). 

En  PzsMVCBES  à  queue  en  flèche. 

Où  lesdeux  pennes  du  milieu  dépassent  beaucoup  les  au- 
tres (3).  4 

Telle  est  spécialement  l'espèce  la  première  connue  en 
Europe,  où  elle  fut  apportée  par  Alex^dre  {Piittacus 
Atexandri,  L>  )  enl.  64^  9  d'uo  beau  vert  ;  portant  sur 

(1)  Pain,  maeao ,  L. ,  VûlL  9  i  )  —  Ps.  aracanga ,  enl.  t  a ,  Vaill.  3  j 
•—'Ps.  tricoiory  Yaili. ,  5;  -~  Ps,  kjraànihinus ^  Lath. ,  oa  anodorhjrn- 
chus  iiaximiUani^  Spiz ,  zi;  —  P$.  ararauna ,  enl.  36  ;  '-^Ps.  miUlems, 
Vaill. ,  4  >  —  P''  <*«'«««>  Vaill ,  8,9,  10  ;  —  Ps,  macawuaana ,  enl. 
864  >  VailL ,  7  ;  —  Arara  purpureo-dorsaUs ,  Sppr,  xxiv. 

(a)  Ps.  gujrannensis ,  enl.   167,  4^7  >  Vafil. ,   i4,  i5;  — Ps.  squa- 

mûsus^  Shaw. ,  Mlscell. ,  1061  ;  ^-^Ps.  vittatus ,  Vaîll. ,  17  ;  -r-  Ps,  ver- 

skoiorj  enl.  i44  »  Vaill. ,  16  ;  — «  Ps.  solstitiaiis  y\eaï\.  y  16-19,  on  ara* 

tingachryso^cephaiuSf  SpU.  xiy.  Soli  aratinga  botus^  tliy,  a ,  en  est  ose 

variété.  n 

(3)  C^est  de  cette  diyision  que  MM.  Vigors  et  Horsfîeld  ont  £Eiit  leur. 

genre  pALJEoairu.On  doit  y  ranger  : 

Ps.  torquatus ,  Briss. ,  enl.   55i  ;  —  Ps.  Alexandri ,  L. ,  enl.  ^1 , 

Vaill. ,  3o ,  Edw. ,  992 ,  dont  le  jeune  est,  selon  Rc^l ,  Ps.  eupatria,  L., 

Vaill. ,  73,  enl.  aSg  ;  — i»*.  anmdatus ,  Bechst. ,  Vaill,,  75  ,  76  ;  —  Ps. 

e/jrthrocepheJhis ,  L.,  gingianus^  Lath.,  Vaill.,  4^  »  Edw. ,  a 33  ;  —  Ps. 

malaccensby  Gm.;—  Ps.  Barrahandi,  Swains. ,  III.,  59,  ou  barhuht- 

lus ,  Beschst. ,  enl.  888,  Vaill. ,  7a  \  ^Ps.  bengaleruis  y  Gm.,  enl.  888  , 

Vaîll.,  74;  —  Ps.  papuensis ,  Sonner. ,  Noav.  Guin.  ,111;  —  Ps.  rufiros- 

tris ,  enl.  58o. —  Ps.  hœ/natodus^  enl.  61 ,  oU  cj'anocephalus ,  enl.  193» 

ou  moluccanus ,  enl.  74^»  oa  cyanogaster,  Shaw.,  Gen.  zool. ,  V|II, 

pi.  Lix,et  J.  Whiic,  p.  140.  Toutes  variétés  d'âge.  MM.  Vigor»  et 
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l&  nuque  un  collier  rouge  et  >ous  la  gor^  une    tache 
noire. 

En  Pebbucbes  à  queue  élargie  vers  le  bout  {i). 

£t  en  Perruches  ordinairet.  A  queue  ëUgée  à  peu  près 
^ptlement  (a). 

Ou  peut  y  ajouter  dea  eapècea  i  queue  carrée,  dont  les 
deux  pennes  du  milieu  rslongent,  mais  dont  la  partie 
aloiigée  n'a  de  barbes  qu'au  bout  (3). 

Honfidd  ayant  remarqua  que  la  laogiie  de  ceUe  dernière  {teimclie  a  de* 
•oUiM)umpobie,eaont&ùtlear  genre  T■Ic^l>otoMtr*.IluraUiDtdreIIBDt 
d'examiner  it  beaucoup  d'autre*  penoqoeti  n'ont  patlemtme  caractère. 

(i)  Pt.  rUger,  enl.  5oo,  Edw. ,  5;  —  Pt.  vtua,  Taill.  Si;  —  Pt. 
fliaicorinui  3,  enl.  S,  Vaill.  ligj — P$.  ayihroptanu ,  Sb. ,  Nat.  ndio., 
653  ;  —  Pi.  eximitu,  Vaill,  /aS,  3g ,  Sh.,  MUc.  ,^;—Pt.  PenaanU , 
Lath,  J.  WUte. ,  p.  i;4e'  i  ■]  5  ,oa  elegaia,  Gm.,  Vaill.,  78  ,  59  ,  ou 
gtorioiitt,  Shaw,  S3  j  —  Pi,  Brownii,  Kulil ,  Vaill. ,  80;— P'.  scapi^ 
latus,  Bectit,  Vaill.,  5S,  S&JOA^^O; — Ps.  tabueiw'i,  ImÙi,  Oa  aù-o- 
purpurttts,  Sh.,  Lev.,  Mui.,  S^t^SPi.  amioiaeiuij,Gin. ,  cal.  !i^o,tt.J, 
■White,p.  iSSetiâg. 

C'eit  de  cette  division  que  MM.  Vigors  et  Hor*field  ont  Ut  leur  genre 
Plattcescd».  -• 

(a)  Ps. guaruba,iLuhl,aa luleut,l.aùi,,'Va\\l., 30,  oujiratingaCaro' 
linee,  Spix,  xu;  —  Pt.  guyaneTuif,  Gm.,  ou  macragnathos,  Spix,  iXt; 
—  J*j.  ludofieiainu ,  eol.  499 ,  ou  camlinaaà ,  Wil»,,  III ,  xlvi ,  i  ;  — 
Pm.  périma,  enl.  5a8,  Vaill. ,  34-37  ;  —  Ps.  aureu. ,  L. ,  Vaill. ,  4.  , 
Edw.,  aîS;  — Pi.  camcularù,  e»l.  ■367,  Vaill.,  405  —Pi.aruginosui, 
Edw.,  177;  ~Pi.  iuccalà,  Vaill.,  67;—  Pi.  viraeem,  enl.  359, 
Vaill-,  59;  — P*.  soiofa,  enl.  456,  a,  VaiÙ.,  58,  Sg,  et  Pt.  low, 
enl.  190,  1 1  —  Pli  marittus,  enl.  768,  VaiU..  33;  —  Pt.  ponlietriaraa, 
enl.  517,  VaiU..  3i;—P».  «anlAwomu»,  Beclul. ,  Vaill-,  61;  — P». 
ciipùlraUjj.Beschat.,  Edw.,  33a,  Vaill.,  47i — Pj.ornaUu.ent.SSa,  Vaill., 
53,  Edw.,  174  i  — Pi.  murginatu*,  Vaill,,  60,  ou  oJiVocf  lu ,  enl.,  387  j — 
Pa.  macmrfynchia,  enl.  713,  Vaill.,  83  ;  —  P*.  grandU,  enl.  5iS  et 
683  :  mieux,  Vaill.,  136,  137,  138;.— Pi.  wcamanu,  VùU. ,  46^— 
Pt.  Aorneui,  Vaill., 44 i  —  P'.iVoi'iv-Gutws,  VaUl.,(49;— P*.  con- 
einiUM,  VaiU.,  48 ;  —  Pi.  ptuOiiu,  Vaill.,  63 ;  —  Pi.  Auna 
5o;  — P«.  dûco/or,  V.,6a;— P».  unduZatoi,  Sh.,  67ÎJ - 
loilomas,  Kabl,  pi.  i-.'-Pi. pule/telbu,  Vaill.,  68;  —P 
Sh. ,  687. 

(3)  Pt,  Mariut,  Temm. ,  col.  i5. 
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Parmi  les  perroquets  à  qtieue  courte  et  égale  on  distingue  : 

Les  Cacatoès  (i). 

Qui  portent  une  huppe  formée  de  plumes  longues  et  étroi- 
tes y  rangées  sur  deux  lignes  y  se  couchant  ou  se  redressant 
au  gré  de  l'animal.  Ils  vivent  dans  les  parties  les  plus  recu- 
lées des  Indes;  le  plumage  du  grand  nombre  est  blanc;  ce 
sont  les  espèces  les  plus  dociles;  elles  fréquentent  de  prëfé-^ 
rence  les  terrains  marécageux  (s). 

Quelques  espèces  découvertes  depuis  peu  à  la  Nouvelle- 
Hollande  9  «nt  des  huppes  plus  simples,  moins  mobiles  et 
composées  de  plumes  larges  et  de  longueur  médiocre.  Elles 
vivent  surtout  de  racines  (3).  \ 

D'autres  ont  pour  toute  huppe  quelques  plumes  pen- 
dantes et  garnies  seulement  vers  le  bout  de  barbes  effilées , 
qui  leur  forment  comme  des  houpe^  (4)* 

Mais  le  plus  grand  nombre  n'a  sur  la  tête  aucun  orne- 
ment;  l'espèce  la  plus  connue  mr  sa  facilité  à  apprendre  à 
parler,  est  Sk 

Le  Perroquet  gris^  ou  Jaco»  (  Psitt.  erythacuS»  )  enl.  3n. 

Edw.  i63.  Vaill.gg-ioS. 

Tout  cendré  y  à  queue  rouge,  il  vient  d'Afrique. 
Les  espèces  à  plumage  vert  sont  les  plus  nombreuses  (5). 

(i)  M.  Vieillot  a  nomme' cette  division  Pltctolophus. 

(q)  Ps,  cristajtuSftnX.  a65;  —  Ps.  Philippinarum ,  enl.  igi;  — -P*. 
malaceensis,  enl.  49^5 — Ps,  sulfureus,  enl.  i4; — P'»  ^aleritus,  Yfhile, 
a37  ;  —  Ps.  nasicus,  Temm. ,  col,  33 1 . 

(3)  Ps.  Banskuy  La  th. ,  Sjn. ,  Sappl.  109,  Shaw,  Mise. ,  5o  ;  —  Ps- 
funereusy  Sh.  j  Mise. ,  1865  —  ■''*•  Cookiiy  Temm.,  on  Leachii,  Kuhl, 
pi.  iiij  '■^Ps.  roseus^  Kahl,  col.  81. 

Cette  division  est  devenue  le  çenre  GAtTProiiiiTircRirfl;  de  MM.  Tigors 
et  Horsfield. 

(4)  Ps.  galeatus^  Lath.,  Suppl. 

(5)  Ps,  melanocephalus ,  enl.  527  ;  VailL,  119,  i3o; — Ps.  signatusy 
Vaill. ,  io5  ;  —  Ps.  menstruus ,  enl.  384;  Vaill. ,  1 14  9  ou  flayirostris y 
Spix,  XXXI ;  —  Ps.  purpureusy  enl.  4o8  ;  Vaill. ,  1 15  ;  —  Ps.  sordidus , 
Vaill.  io4  ;  —  Ps\  amazoniûus ^  evl.  1 3 ,  1 20 ,  3i a  ;  Vaill. ,  98  ,  99  ;  — 
Ps.  œstivus^  enl.  547  ®'  ^79  î  Vaill. ,  1 10  et  1 10  bis\ — Ps.  cœndifrons, 
Sh. ,  Edw. ,  a3o;  Vaill. ,  i35;  —  Ps.  oyanoUs,  Temm. ,  du  brasilitnr 
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On  appelle  Loris  les  espèces  dont  le  fond  du-^lumage  est 
rouge  ^  et  la  queue  un  peu  en  coin  ,  et  qui  8erx:§tpprochent 
beaucoup  de  certaines  perruches.  U  né  s'en  est  trouve  qu'aux 
Indes  orientales  (  I  ). 

Certaines  petites  espèces  à  queue  très  courte,  les  Psitta- 
cuLES,  Kuh.,  portent  aussi  le^  nom  de  perruches,  mais 
abusivement  {^). 

Toutes  ces  différences  de  couleur  et  de  grandeur  peuvent 
i  peine  autoriser  des  distinctions  génériques. 

Il  n'y  2^  guère  que  les     . 

PzRROQrETS    A   TR0MP£.,   Yaîll.^ 

Qui  offrent  de  bons  caractères  pour  être  détachés  desautres. 

sis,  JÀn.,  Edw. ,  i6i;YailL  ,  io6;—- Ps.  dominicehsis ^  en},  79^9  oïl 
vinaceus ,  Pr.  Max. ,  ou  çolumbinus,  Spix ,  xxvii  ;  —  Ps,  dujfesrdanus , 
Kulil. ,  Vaill. ,  gi;  —  Ps.  autumnaUs^  Edw. ,  164  ;  Vaill.  ,111;—  Ps, 
havanensisj  enl.  36o;  Vaill.  »  laa  ;  —  Ps.  leucocephaius ^  L«,  enl.  335, 
548,  549;  Vaill.,  107,  108,  io8  his,  109;  —  Ps,  albifrons y  Mus., 
Caris. ,  53;  —  Ps,  puherulentus ,  enl.  861;  Vaill. ,  92  ;  —  Ps.ftsdwus , 
enl.  84o;  Vaill. ,  129;  —  Ps.  accipitn'nus ,  enl.  5ao,  et  Spix,  xxxu,  a; 
"^Ps,  senegallusy  enl.  288;  Vaîll. ,  xi6,  118;  —  Ps.  LevaiUantiiy 
Lath. ,  ou  infuscatuSy  Sh, 5  Vaill.,  i3o,  iSij — Ps.  gramineus,  enl. 
86a;  Vaill.,  lai;  —  Ps.  sinensîsj  Edw. ,  aSi,  enl.  5i4;  Vaill.,  iSa^ 
f-^  Ps.  Geoffroii y  Vaill.,  iia,  ii3,  ou  Ps.  personatus ^  Sh.;  — 
Ps  xanthops ,  Spit  xxvi;  —  Ps.  mitratus,  pr.  Max.  ;  col.  207 ,  ou  maï" 
taca,  ^.  XXIX  et  xxx;  — -P«.  diad&na,  Sj[hx.  xxxu. 

(1)  Ps.  unicolor y  Vaill.,  ia5;  — Ps.  domicellay  enl.  119;  Vaill., 
g^^  q5  ^  —  P9.  lori,  enl.  1 58  ;  Vaill. ,  1 23  ,  1  a4  ;  -^  Ps.  garmlus , 
enl.  216;  Vaill.,  96;  —  Ps.  cyanurusy  Sh. ,  Vaill.  ,'^. 

(a)  Ps,  passerinus ,  enl.  4^^  »  1;  Schaw. ,  Mise.  893 ,  et  Spix,  xxxxii  ^ 
^~^Ps.  tui,  enl.  ^56 y  15  Vaill.,  70;  —  Ps.  melanopterus y  enl.  591 ,  i  ; 
Vaill.,  69;  Sh.,  1^2;  ^  Ps.  pileaius y  en\.  744;  Vaill.-,  i35;  — />*. 
Barrabandiy  Vaill. ,  i34  ;  —  Ps»  canusy  enl.  791,  a  ;  SK. ,  4^5  ;  —  Ps, 
swindernianus y  Kuhl. ,  pi.  11;— jP*.  galgulus,  enl.  190,  2^j— Ps. 
phiUppensis  y  enl.  5ao;  —  Ps,  vemalis.  Mus. ,  Caris. ,  29;  —  Ps.  indi- 
ens y  Edw.,  6;  —  Ps.torquatus  Sonner.,  Nouv.-Guin.,  393;  —  Ps. 
simpUxy  Kuhl. ,  Sonner. ,  i4. ,  38,  i;  —  Ps.  puîlarius,  enl.  60;  —  Ps. 
micropter us.  Sonner. ,  4i;  —  P^»  taitianusy  Gm.,  enl.  455 ,  a  ;  Vaili,  , 
65  y  ou  Ps.  porphjrrus ,  Sh.,  Mise. ,  7  ;  —  Ps.  Sparmanniy  Mus.,  jCarls. , 
57  ^  Vaill.  3  66 ;  —  Ps.  fringillaceus y-XaiR. ,  7 1,  ou  porphyràcephalus , 
Sh. ,  Mise.  1  ;  —  Ps.  phigfy  Vaill.,  64  ;  —  Ps,  xanthopterigius y  Spix, 
XXXIV ,  1  a  ;  —  Ps,  gregarius ,  Spix ,  xxxi  v,  3,4- 

TOMB  I.  5o 
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LeuT  queue  courte  et  carrée  ^  leur  Luppe  compotée  de 
plumes  longues  et  étroites  y  les  font  ressembler  aux  cacatoès. 
Ils  ont  les  joues  nues  comme  les  aras;  mais  leur  bec  sapé- 
rieur  énorme,  l'inférieur  très  court,  ne  pouvant  se  fermer  en- 
tièrement ,  leur  langue  cylindrique,  terminée  par  un  petit 
gland  corné,  fendu  au  bout,  et  susceptible  d'étrefort  pro- 
longée bors  de  la  boucbe,  leur  jambes  nues  un  peu  au-dessus 
du  talon,  enfin  leiirs  tarses  courts  et  plats,  sur  lesquels  ils  s'ap- 
puient souvent  eu  marchant,  les  distinguent  de  tous  les  per- 
roquets. On  n'en  connaît  que  deux ,  originaires  des  Indes 
orientales  (i). 

Peut-être  pourrait  on  faire-aussi  un  sous-genre  des 

Perruches  ingambes.  Vaill.  (  Pezoporus  ,  llig.  ) , 

Doqt  le  bec  est  plus  faible,  les  tarses  plus  élevés  et  les  on< 
glesplus  droits  qu'aux  autres  perroquets.  Elles  marchent  à 
terre ,  et  cherchent  leur  nourriture  dans  les  herbes  (a). 

« 


On  place  communément  parmi  les  grimpeurs  deux 
oiseaux  d'Afrique  très  voisins  Ton  de  l'autre ,  qui 
me  paraissent  avoir  aussi  quelque  an,alogie  avec  les 
gallinacés  et  nommément  avec  le  genre  des  hoccos. 

Ils  ont  les  ailes  et  la  queue  des  hoccos ,  et  setien- 
nent,  comme  eux,  sur  les  arbres;  leur  bec  est 
court  et  la   iBandibule  supérieure  bombée;  leurs 

(i)  Psîltacut/iierrimiis ,  Gm.  ,ou  Ps,  gigas,  Lath.  Edw. ,  3i6;  — Pf. 

goliath  9  Kuhl. ,  ou  l'A^a  noir  à  trompe ,  Vaill. ,  per.  I ,  pi.  xii ,,  et  xui  \ 

•^V^ra  gris  à  trompe  ^  id. ,  ib. ,  .pi.  ii,  peut  n'être  qu'une  variété.  Au 

Y  reste  ,  ce  nom  de  trompe  est  peu  exact.  Cette  languis  n'est  pas  creuse ,  et 

'  même  il  n'y  a  proprement  de  langbe  que  la  petite  pièce  cornée  qui  revêt 

l'extrémité  de  ce  cylindre,  p^ojrez  Geoff.  Saint-Hil.,  ap.   VI,   gai.  4- 

Ç^cst  de  cette  division  que  M.  Vieillot  fait  son  genre  Mic&oglosse, 

^  gai. ,  pi.  L. 

(2^)  'Ps:jformosusy  Vaill. ,  I,  Sa;  St.  ,  Mise.  ,  aaS  j  —  Ps,  Nows^c- 
iàndice,  Lalli.,  Mus.  Carlç. ,  28;  —  Ps,  corntOus,  D&th. ,  Syn.  SappL 
ni  ,'pL  vin. 
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pieds  ont  une  courte  membrane  entre  les  doigts  de 
devant  ;  mais  il  est  vrai  que  le  doigt  externe  se  .dirige 
souvent  en  arrière  comme  celui  descnouettes.  Leurs 
narines  sont  aussi  simplement  percées  dans  la  corne 
du  bec ,  les  bords  des  mandibules  sont  dentelés , 
et  le  sternum  (  au  moins  celui  du  touraco  )  n'a  pas 
ces  grandes  échancpures  ordinaires»  dans  les  galli- 
nacés. 

Ces  oiseaux^  dont  on  a  fait  deux  genres,  sont: 

« 

JLes  Touracos.  (Cor'tthaix.  Uig.  )  (i) 

Dont  le  bec  ne  remonte  pas  sur  le  front ,  et  d,ont  la 
tête  est  garnie  d'une  huppe  qui  peut  se  redresser. 

L'espèce  ] a  plus  commune 

(Oic«/M5^crya,Lin.);enl.  6oi,Vaili.>Prom.,  etc.,  16  et  l'j^ 

Habite  aux  environs  du  Cap,  est  d'un  beau  vert  y.  avec 
une  partie  des  pennes  des  ailes  cramoisi.  'Elle  niche  dans 
des  trous  d'arbres,  et  se  nourrit  de  fruits  (2).  ^ 

Les  Musophages.  (Musophaga.  Isert.  ) 

Ainsi  nommés  parce  qu'ils  vivent  surtout  du  fruit 
du  bananier  y  ont  pour  caractère  la  baçe  du  bec  fûlrmaut 
un  disque  qui  recouvre  une  partie  du  front. 
L'espèce  connue 

(  Musop^ga  violacea ,  Vieill.  galer.  47  •)  Touraco  violet  y 

Vaill. ,  Promer.,  etc.,  pi.  18. 

A  le  tour  des  yeux  nu  et  rouge ,  le  plumage  violet ,  Toc- 

(1)  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  en  opœthus. 

(à)  Ajonteile  Touraco  géant ,  Yaill.^  promér.  et  gdëp.  9  pU  19;  r^ 
le  Touraco  Pauline,  Temm.,  col.  23,  ou  Opœthus  erythrolophus^  Vicill. , 
galer.  49^—  le  Touraco  brun  (  Phasianus  africanus,  TjblÙi.  )'VâiIl.,  îo  ^ 
on  musophagp  variè\  Vieill. ,  galer.  48* 

3o* 
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ciput  et  les  grandes  pennes  de  l'aile  cramoisi  :  un  trajt  blanc 
passe  sous  le  nu  du  tour  de  l'œil*  Elle  habite  en  Guinée  et 
au  Sénégal.     ^ 


LE  QUATRIÈME  ORDRE  DES  OISEAUX, 

Ou  LES    GALLINACÉS.  (  Gallin^e.  Lin.  ) 

Ainsi  uommés  de  leur  affinité  avec  le  coq  domes- 
tique, ont  généralement^  comme  lui^  le  bec  su- 
périeur voûté,  les  narines  percées  dans  un  large 
espace  membraneux  de  la  base  du  bec ,  recouvertes 
par  une  écaille  cartilagineuse;  le  port  lourd,  les 
ailes  courtes ,  le  sternum  osseux  diminué  par  deux 
échancrures  si  larges*  et  si  profondes ,  qu'elles  oc- 
cupent presque  tous  ses  côtés,  sa  crête  tronquée 
obliquement  en  avant ,  en  sorte  que  la  pointe  aiguë 
de  la  fourchette  ne  s'y  joint  que  par  un  ligament  ; 
toutes  circonstances  qui,  en  affaiblissant  beaucoup 
leurs  muscles  pectoraux  ^  rendent  leur  vol  difficile. 
Leur  queue  a  le  plus  souvent  quatorze  et  quelque- 
fois jusqu'à  dix-buit  pennes.  Leur  larynx  inférieur 
'est  très  simple  ;  aussi  n'en  est-il  aucun  qui  chante 
agréablement  :  ils  ont  un  jabot  très  large  et  un  gé- 
sier fort  vigoureux.  Si  l'on  excepte  les  alectors, 
ils  pondent  et  couvent  leurs  œufs  à  terre  sur  quel- 
-ques  brins  de  paille  ou  d'herbe  grossiëreâient étalés. 
Chaque  mâle  a  ordinairement  plusieurs  faciles , 
et  ne  se  mêle  point  du  nid  ni  du  soin  des  petits,  qui 
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sont  géoéralement  nombreux ,  et  qui  y  le  plus  sou- 
vent ,  sont  en  état  de  courir  au  sortir  de  Tœuf. 

Cet  ordre  se  compose  principalement  d'une  fa- 
mille très  naturelle ,  remarquable  pour  nous  avoir 
donné  la  plupart  de  nos  oiseaux  de  basse-cour ,  et 
pour  nous  fournir  beaucoup  d'excellent  gibier;  dont 
Ees  dpigts  antérieurs  sont  réunis  à  leur  base ,  par 
une  courte  membrane ,  et  dentelés  le  long  de  leurs 
bords  ;  et  qui  n'a  pu  être  divisée  en  genres  que  sur 
des  caractères  peu  importants ,  tirés  de  quelques 
appendices  de  la  tête.  Mais  pour  ne  point  trop 
multiplier  les  êtres ,  nous  lui  associerons  des  genres 
dont  les  pieds  n'offrent  point  cette  membrane ,  et. 
dont  les  uns  (  les  pigeons  )  lient  les  gallinacés  aux 
passereaux  ,  les  autres  (  les  Hoazins  )  se  rappro^ 
chent  un  peu  des  touracos.. 

Les  AiiEGTORS.  (Merrem.)  (i) 

Sont  de  grands  gallinacés  d'Amérique,  assez  analogues 
à  nos  dindons ,  à  queue  large  et  arrondie ,  composée  de 
pennes  grandes  et  roides.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  des 
dispositions  singulières  dans  la  trachée-artère.  Us  vivent^ 
dans  les  bois^  de  bourgeons  et  de  fruits,  y  nichent  sur  les 
arbres ,  se  perchent ,  et  sont  très  sociables  et  disposés  à 
la  domesticité.  Gmelin  et  Latham  les  ont  divisés  en 
Hoccos  et  en  Jagoi^,  mais  d'après  des  caractères  peu 
déterminés.  Nous  les  subdivisons  comme  il  suit  :  ^ 

Les  Hoccos  proprement  dits  ,  Buff.,  Mitous du.  Brésil^  etc. 

(Crax.  Liii.  ) 

Ont  le  bec  fort ,  et  sa  base  entourée  d'une  peau  ,^ueiq.ue- 

,.     ,     I       I      ■■■■.  I         ,  "  '  ■■  ■■  -■■■..  ..      M     ,        ■         ..     I  ,  II..  ■!         I     ■  ■ 

(i^  Alcclor  c»t  le  nom  gMc  du  coq. 


Ut^  oisbaux 

et  plus  ou  moiiis  de  blanc  à  la  huppe  ^et  aux  couvertures 
de  Tafle  (  Pfn.  IcucolophoSj  Merr.^  II,  xii,  ou  Peu*  eu- 
manensiSyGm,.  )j' Jacq.  Beytr.  ^  pL  lo;  Bajon,  Cay.^pl.S, 
ou  Pen.  jacutingay  Spix. ,  pL  lxx.  Il  y  eu  a  d'intpnnë- 
diaires  entre  ce3  deux  extrêmes {P en. pipile)^  Jacq.  Beyir., 

pi.  XK 

La  trachée-artère  ;  au  moins  dans  les  premières^  descend 
sous  la  peau  jusque  bien  Iqin  en  arrière  du  bord  postérieur 
du  sternum^  remonte  alors  et  revient  pour  se  recourber 
encore  et  remonter  vers  la  fourchette^  par  où  elle  va,  comme 
à  l'ordinaire,  gagner  les  poumons» 
^  Une  espèce  presque  sans  huppe 

(Pen.  maraiL  ),  enl.  338,  Vieil,  galer.  198» 

Noir-verdàtre ,  à  ventre  fauve,  paraît  bien  distincte.  Sa 
trachée,  dan&les  deux  sexes,  fait  une  petite  anse  sur  le  haut 
du  sternupi  avant  d'entrer  dans  la  poitrine. 

Les  PAKRAQrAs.  (Ortalida.  Merrem.  ) 

«  Ne  diffèrent  des  jacous  que  parce  qu'ils  n'ont  presque  pas 
de  nu  k\eL  gorge  et  autour  des  yeux. 

On  n'en  connaît  qu'un ,  brun-bronzé  dessus^  gris-blan- 
châtre dessous,  roux  sur  la  tête.  (Catraça^  Buff.;  Phasia- 
nusmotmotjGra,,  et  Phas.parraqua^  Lath.),  enl.  i4^(i); 
Bajon,  Cay.,pl.  1. 

La  voix  de  cet  oiseau  est  très  forte,  et  articule  son  nom. 
La  trachée  du  mâle  descend  sous  la  peau  jusque  vers  Tab- 
domen  ,  et  remonte  ensuite  pour  entrer  dans  la  poitrine. 

C'est  à  ces  différents  alectors  que  l'on  associe  d'ordinaire 

L'HoAziir.  Buff.  ('a).  (  Ofisthocomus.  Hofmanseg.) 
Oiseau  d'Amérique  qui  a  le  même  port ,  dont  le  bec  est 

...■■■—     I  ■       I.M     ■■■     !■  ■         ,        I  .  ..il I  II  •         ■- 

anracuan,  de  Spix,  lxyui-lxxy  ,  se  rapprochent  beaucoup  du  P,  cri- 
Hâta,  s'ils  nVn  sont  point  de  simples  yarîétés.  Le^.  marail.j  Vieil.,  gai. 
igS ,  répond  principalement  au  jacupeba, 

(i)  I^i  B.  La  figure  des  pi.  enl.  est  mauvaise,  en  ce  qu'elle  représente 
la  queue  pointue. 

(a)  Le  nom  d'hoazin  a  été  appliqué  sans  preuve  a  cet  oiseau,  par 
Buff.  p  d'après  une  indication  de  Fernaudès,  Mes. ,  ?ao,  ch.  x. 

M.  Vieillot,  gai.  193 ,  Je  nomme  Sasa  crittata  ,  et  représente  mal  à 


court  el  gr^y  avec'éea  narines  percées  dans  sa  corne  ^  sans 
membrane^  dont  la  tête  pakie  une -huppe  de  longines  plu- 
mes trës  étroites  et  effilées  ^  et  qui  «e  distingue  de  tous 
les  vrais  gallinacés  ,  parce  que  Ton  n'aperçoit  aucune 
membrane  entre  les  bases  de  ses  doigts.  C'est  le  Phasianui 
cristaius.  L.,  enl.  387  j  VieilK,  galer.  igS  ;  brun-verdâtre  , 
varié  de  blanc  dessus ,  fauve  devant  le  cou  et  au  bout  de  la 
queue  ^  marron  sous  le  ventre.  On  le  trouve  à  la  Guiane, 
percbé  le  long  des  lieux  inondés  y  où  il  vit  des  feiûHes  et 
des  grraines  d'une  espèce  d'arum.  Sa* chair  a  une  forte  odeur 
de  castoréum^  et  ne  s'emploie  que  comme  appât  pour  cer- 
tains poissons.  ^ 

Les  Pactes.  (Pavo.  Lin.) 

Ainsi  nommés  d'après  leur  cri^  ont  pour  caretdtère 
une  aigrette  ou  une  huppe  sur  la  tête  y  et  les  couvertures 
de  la  queue  du  mâle  plus  alongéAs  que  les  pennes^  et 
pouvant  se  relever  pour  faire  la  roue,  chacun  sait  com- 
bien sont  éclatantes  les  barbes  lâches  et  soyeuses  de  ces 
plumes^  et  les  taches  en  forme  d'yeux  qui  en  peignent 
l'extrémité  dans  ûotre 

Paon  domestique,  (Pavo  cristatus,  Lin.  ),  enl.  433  et  434- 

Espèce  où  la  tête  est  encore  ornée  d'une  aigrette  de  plu- 
mes redressées  et  élargies  au  bout.  Ce  superbe  oiseau, 
originaire  du  nord  de  l'Inde  ;  a  été  apporté  en  Europe  par 
Alexandre.  Les  individus  sauvages  surpassent  encore  les 
domestiques  par  leur  éclat.  Le  bleu  règne  sur  leur  dos  et 
sur  leurs  ailes  au  lieu  de  mailles  vert -doré;  leur  queue 
est  encore  mieux  fournie. 

Le  Paon  spicifère^  nommé  mal  à  propos  par  Linna&ùs 
Pavo  muticuSy  car  il  a  aussi  des  éperons ,  est  une  espèce 
distincte ,  dont  l'aigrette  a  les  plumes  longues  et  étroites; 
son   cou   n'est  pas  bleu,   mais  vert,   onde  et  doré;  sa 


propos  son  bec  comme  dentelé  vers  la  commissure.  Il  forme  an  (prêtres 
dUstinct  des  autres  ^allinacëes ,  et  qai  pourra  devenir  le  type  J^it» 
fanaiille  pariicuUèrc ,  quand  on  connaîtra  sonanatomie.     ..  •*    <^  'WQF 
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'  queue  est  presque  aussi  belle  qu«  celle  du  paon  <wdi- 
nairç  (i).  Vieil!.;  gà^l.  aoa;  Shaw.;  Nat;  miscell.,  64i. 
tiiiè autre  espèce, 

IJEperonnier  ou  Chinquis  (  Pds^o  bicalcaratus  et  thiheta- 
nusy  GmO^enl.  49^et  493;'Vieill.,  galer./pl.  2o3, 

Beaucoup  plus  petite,  n'a  sur  la  tête  qu'une  courte 
huppe  serrée  ;  les  tarses  du  mâle  sont  armés  chacun  de 
deux  ergots;  ses  couvertures  de  la  queue,  moins  alon- 
g'ée^^  portent  de  doubles  taches ,  et  celles  des  scapulaires 
des  taches  simples,' toutes  en  forme  de  miroir  (2). 

Uneespfecevoisine(Po^p/.  albocellatum,  T.)  n'aquedes 

Saches  simples,  hieues,  entourées  d'un  cercle  blanchâtre. 

Une  troisième  (  Poln  ckalcuruniy  T.  )  a  les  pennes  bleues , 

mais  ses  couvertures  n'ont  que  des  raies  transverses  fauves 

et  noires.  • 

Les  LopHOPHORES.  (  Lophophorvs.  Tem.) 

Ont  la  tête  surmontée  d'une  aigrette  semblable  à  celle  du 
paon ,  et  une  queue  plane  semblable  à  la  sienne,  mais  dont 
les  couvertures  ne  se  prolongent  pas;  ils  ressemblent  d'ail- 
leurs au  paon  par  l'éclat  des  couleurs  métalliques  du  mâle. 
Le  tour  de  l'œil  et  même  les  joues  sont  nues  ,  comme  dans 
les  faisans,  et  les  tarses  ont  de  forts  éperons. 

On  en  connaît  un  des  montagnes  du  nord  de  l'Inde, 

(Lophophorus  refulgens.  T.  )  Phasianu^  impeynniis  ^  La  th. 
Synops.  supl.  pi.  1 14*  MonauL  Sonnin.  Vieil!,  gai.  ao8. 

Grand  comme  unedinde,  noir;  l'aigrette  et  les  plumes  du 
dos  diversement  changeantes  en  couleurs  d'or,  de  cuivre, 
de  saphir  et  d'émeraude  ;  les  pennes  de  la  queue  rousses.  Le 
jeuneetlafemelle  sontbruns,  flambés  de  gris  et  de  fauve  (3). 

(i)  Fendaut  long-temps  on  ne  Ta  connu  que  d^àprèa  ane  mauvaise 
fi^nre  envoyée  du  Japon  dans  le  seizième  siècle  (Aldrov.,  II,  av.  33,  34)> 
mais  MM.  Duvaucel  et  Diard  en  ont  envoyé  plusieurs  de  File  de  Su- 
matra, d^aprcs  lesquels  M.  Vieillot  a  donnd  sa  figure. 

(a)  M.  Temmink  en  fait  un  geâre  sous  le  nom  de  poltpliectruii  ^ 
M.  Vieillol  a  changé  ce  nom  en  hiplectrobt. 

(3)  Elien  parait  déjà  l'avoir  connu  et  le  décrire ,  Hist.  an.  L.  xvi,  c.  a. 

Aj.  le  lophophore,  CuvieTy  Temm. ,  col. ,  pi.  i,  à  happe  pondante,  à 


« .  ■     • 

Les  Dindons.  (M£lea.gris.  Lin.  }  (1) 

Ontla  tête  et  le  haut  du  cou  revêtus  d'une  peau  sans 
plumes  toute  mamelonnée;  sous  la  gorge,  un  appendice 
qui  pend  le  long  du  cou ,  et  sur  le  front  un  autre  ap- 
pendice conique  qui,  dans  le  mâle,  s'enfle  et  se  pro- 
longe dans  les  moments  de  passion,  au  point  de  pendre 
par-dessus  la  pointe  du  bec.  Du  bas  du  cou  du  mâle 
adulte  pend  un  pinceau  de  poils  roides;  les  couvertures 
de  la  queue ,  plus  courtes  et  plus  roides  que  dansle«paon, 
se  relèvent  de  même  pour  faire  la  roue.  Les  mâles  <mt 
des  éperons  faibles. 

On  n'ed  a  long- temps  connu  qu'une  espèce. 

Le  dindon  commun.  (Meleagris  gallo-pavo.  Lin.)  En!.  9^; 

Apporté  d'Amérique  au  16'  siècle  ,  et  répandue  mainte- 
nant par  toute  l'Europe,  à  cause  de  la  bonté  de  sa  chair,  de 
sa  grandeur  et  de  la  facilité  de  sa  multiplication.  Les 
dindons  sauvages  de  Virginie  (Vieill. ,  galer.  aoi  ),  sont 
d'un  brun  verdâlre  glacé  de  cuivré. 

Mais  on  en  a  décrit  depuis  peu  une  autre  {Mel.  ocel- 
lata ,  Cuv.  Mém.  Mus. ,  vi,  pi.  i ,  col.  112)^  presque  aussi^ 
belle  que  le  paon  par  l'éclat  de  ses  couleurs ,  et  surtout  par 
les  miroirs  couleur  de  saphir,  entourés  de  cercles  d'or  et  de 
rubis^  qui  décorent  sa  queue  de  dindon.  Elle  a  été  prise  à 
la  baie  de  Honduras. 

•  Les  Pbintades  (2).  (Numida.  L.  ) 

Ont  la  tête  nue ,  des  barbillons  charnus  au  bas  des 
joues,  la  queue  courte ,  et  le  crâne  le  plus  souvent  sur- 
monté d'une  crête  calleuse.  Leurs  pieds  n'ont  pas  d'épe- 

corps  noir,  avec  les  bords  des  plumes  dn  dos  blancs,  découvert  par 
M.  Al^ed  Duvaacel.  C'est  peat-ètre  le  Phasianus  ieucomelanos  de  Lath. 
Sa  femelle  est  brune ,  le  bord  des  plumes  de  la  poitrine  blanchâtre. 

(i)  Meleagris  est  le  nom  grec  de  la  peintade ,  appliqué  mal  à  propoa 
au  dindon  par  Linnaous. 

(3)  Les  anciens  Grecs  nommaient  les  peintades  méléagrides,  et  suppo* 
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rons;  leur  queue  courte  et  pendante,  les  plumes  four- 
nies de  leur  croupion^  donnent  à  leur  corps  une  forme 
bombée.  • 

'   L'espèce  commune, 

(  Numida  mcleagris,  L.  )  enL  loS, 

Originaire  d'Afrique,  a  le  plumage  ardoisé,  couvert  par- 
tout de  taches  rondes  et  blanches.  C'est  un  oiseau  que  son 
'naturel  criard  et  querelleur  rend  fort  incommode  dans  les 
basses-cours,  quoique  sa  chair  soit  excellente.  Dans  l'état 
sauvage,  elle  vit  en  très  grandes  troupes  et  se  tient  de  pré- 
férence près  des  marécages. 

On  en  connaît  aussi  une  espèce  dont  la  tète  est  sur- 
montée d'une  crête  de  plumes,  et  une  autre  où  elle  est 
armée  d'un  casque  conique,  (Num,  cristata  et  Numida 
mitrata),  Pal.,  Spic. ,  IV,  pi.  net  pi.  m,  fig.  i;  Vieill.,  gal.^ 
pi.  ccix  y  et  l'on  en  a  découvert  4epuis  peu  une  où  le  cas- 
que est  très  petit,  et  qui  porte  sur  la  base  du  bec  une  petite 
tou£Pe  de  tiges  courtes^  presque  sans  barbes.  (  Num.  pty- 
lorhyrichuy  Lichtenst.  ) 

Le  grand  genre 

Des  Faisans  (  Phasianus  ,  L.  ) 

'  A  pour  caractère  les  joues  en  partie  dénuées  de  plu- 
mes ,  et  garnies  d'une  peau  rouge ,'  et  les  plumes  de  la 
queue  diversement  disposées  en  toit. 

On  y  distingue  d'abord , 

Les  Coqs  (Gallus,  ) 

Dont  la  tète  est  de  plus  surmontée  d'une  crête  charnue  et 
verticale,  et  dont  le  bec  inférieur  est  garni  de  chaque  coté  de 
barbillons  charnus^  les  pennes  de  leur  queue,  au  nombre  de 
quatorze,  se  redressent  sur  deux  plans  verticaux  adossés  l'un 

salent  qu^elles  étaient  le  produit  de  la  me'taAorpHosc  des  sœars  fie  Mé- 
lëagre.  On  regardait  1^  taches  de  leur  plumage  comme  des  traces  de 
larmes.  Les  Romains  les  nommaient  poules  d^Afirique ,  de  Namidie ,  etc. 
liCs  modernes  ne  les  ont  retrouvées  qu^en  Guinée. 


* 
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&  Tautre:  lescoùrertures  de  celles  du  mâle  ^e  prolongent  en 
arc  sur  la  qxieue  proprement  dite. 

L'espèce  si  répandue  dans  nos  basses-cours, 

Le  Coq  et  la  Poule  oxàiu^ire^  {Phasianus  Gedlus ,  L.  )y 

£nl.,  I  et  49; 

Y  varie  à  l'infini  pour  les  couleurs;  sa  grosseur  y  est  très 
diverse;  il  est  des  races  oàla  crête  est  remplacée  par  une 
touffe  de  plumes  redressées  ;  quelques*uns  ont  des  plumes 
sur  le  tarse  e|  même  sur  les  doigts;  d'autres  ont  la  créte^  les 
barbillons  et  le  périoste  de  tout  le  squelette  noirs;  certaines 
races  monstrueuses  ont  pendant  plusieurs  générations  cinq 
et  même  six  doigts. 

On  connaît  aujourd'hui  plusieurs  espèces  de  coqs  sau- 
vages; Sonnerat  a  décrit  la  première,  2*Voy.,  A.tl .,  1 17  >  n8. 
{Gallus  Sonneratii  Temm.  )  col.  282  et  ^33 ,  fort  remarqua- 
ble par  les  plumés  du  col  du  mâle,  dont  les  tiges  s'élargis-  éêl 
sent  vers  le  bas  en  trois  disques  successifs  de  matière  cornée. 
La  crête  du  mâle  est  dentelée.  Elle  se  trouve  dans  les  mon- 
tagnes des  Gates  de  l'indosta». 

M.  Lechenaud  en  a  rapporté  deux  autres  de  Java;  l'une 
(  €ralL  bankiva  Temm.  )  qui  a  la  crête  dentelée  comme  la 
précédente,  et  ne  porte  sur  le  cou  que  de  longues  plumes 
tombantes  du  plus  beau  roux  doré,  me  paraît  ressembler 
le  plus  à  nos  coqs  domestiques;  Va.vLtre  (  Phas,  varias ^ 
Shaw.y  Nat.  Mise,  353;  Ajamalas.  Grall.furcatuSy  Temm.,  • 
Col.  3^4)  noire  ,  à  cou  vert-cuivré ,  maillé  de  noir,  ^  la 
crête  sans  dentelures,  et  sous  la  gorge  un  petit  fanon  sans 
barbillons  latéraux. 

Les  Faisans  proprement  dits. 

Ont  la  queue  longue,  étagée,  et  ses  pennes  ployées  chacune 
«n  deux  plan  s  et  se  recouvrant  comme  destoits. 

Le  plus  commun 

(  Phasianus^ colchicus,  L.)  £nl.,  x  2 1  et  1 22. 

\  été  dit-on  a^^orté  des  bords  du  Phase  par  les  Argo- 
nautes ,  et  on  le  nourrit  aujourd'hui  dans  toute  l'Europe 
tempérée,  où  il  exige  cependant  beaucoup  de  soin.  Le  mâle 


•  V 
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a  la  tête  et  le  cou  vert^oncé  avec  deux  petites  touffes  à 
l'occiput  et  le  reste  du  plumage  fauve-doré  maillé  de  verC^ 
la  femelle  est  brunâtre  maillée  et  variée  4e  brun  plus 
foncé* . 

La  Chine  nous  a  envoyé  dans  des^emps  plus  modernes 
trois  autres  races  6u  espèces  qiii  foiït  avec  le  paon  Torne- 
ment  de  nos  niénegeries,  savoir  : 

Le  Faisan  h  colUer  (  Ph.  torquatus  )  , 
Qui  ne  diffère  guère  dii  commun  que  par  une  tache 
d'un  blanc  éclatabt  de  chaque  côté  du  coL 

Le  Faisan  d' argent *,{F^'  nycihemerus,  L.)£nl.'  i23. 

Blanc  ^  avec  des  lignes  noirâtres  très  fines  sur  chaque 
plume  j   et  le  ventre  tout  noir.  Enfin  : 

Le  Faisan  doré.  (  Ph<,  pictus.  L.  )  Enl.  ai 7. 

Si  remarquable  par  sou  beau  plumage;  son  ventre  est 
rouge  de  feu  ;  une  belle  huppe  couleur  d'or  pend  de  la 
tête  ;  le  cou  est  revêtu  d'une  collerette  orangée  maillée 
de  noir;  le  haut  du  dos  est  vert^  le  bas  et  le  croupion 
jaunes,  les  ailes  rousses  avec  une  belle  tache  bleue ^  la 
queue  très  longue ^  brune,  tachetée  de  gris,  etc.  II  me 
paraît  que  la  description  du  Phénix ,  donnée  par  Pline 
(lib.  Xy  cap  a.),  a  été  faite  sur  ce  bel  oiseau. 

Les  femelles  de  tous  ces  faisans  ont  la  queue  plus  courte 
que  les  mâles ,  et  le  plumage  diversement  varié  de  diffé- 
rents gris  ou  bruns  (i). 
*Une  des  espèces  d'oiseaux  les  plus  singulières  est 

\I Argus  ou  Lueh  (PKasianus  A rgus^  h.) ^Wieill.^  g&ler., 

pi.  CGIII.  ) 

Grand  faisan  du  midi  de  l'Asie,  à  tête  et  cou  presque  nu  ds, 
les  tarses  sans  éperons,  dont  le  mâJea  la  queue  très  longue 
et  surtout  tes  pennes  secondaires  des  aile»  excessivement 
alongées  et  élargies,  couvertes,  sur  toute  leur  longueur, 
de  taches  en  forme  d'yeux,  qui ,  lorsqu'elles  sont  étalées, 
donnent  à  l'oiseau  un  aspect  tou(-à-i^it  extraordinaire.  Il 
habite  les  montagnes  de  J'île  de  Suipiatra  et  de  quelques 

*>!■■■  I  ■  ,  ,  I  ■  I  ■  l^l  ■  Il  II 

*  (1)  Aj.  le  Faisan  versieolor  (  Phas.  Diardi ,  Temm.  ) ,  découvert  par 
MM,  Diard  et  Duyaucel ,  Vieill. ,  galer. ,  pi.  ccv. 


autres  coHKes-  da  4ud*^t  de  TÀsi.e.  (G!e$i  le  gtx^%ih^€xs 
Tem.,  Gallio.  ),    . 

Il  parait  qu'il  existedaps  rihtéiietir  de  la  Chine  ua  oiseau 
dont  lès  plumes  de  la  queue  sont  ^core  plus  loxigii^es  et 
ont  jusqu'^  quati:e  pieds ,  }>lancl^ât):e8,  Rangeant  en  roux 
vers  Ic^^  bords^  avec  de  nombreuses  lignes  transvei^ses 
ubij^es  ou  marron.  Qn  croit  qu'il  est  r^résentésur  divers 
papiers  de  la  Chine  ^  M.  Temmink  le  nomme  pJ^çisianuf 
superbusw  GalL  11 ,  p.  336.  • 

Les  Houppifères.  Tem. 

Ont  avec  les  joues  nues  communes  à  tout  ce  genre^la  queue 
verticale  et  les  couvertures  arquées  propres  aux  coqs^  des 
plumes  qui  peuvent  se  redresser  et  former  sur  leur  tête  une 
aigrette  analogue  à  celle  du  paon.  Le  bord  inférieur  saillant 
de  la  peau  nue  des  joues  tient  lieu  de  barbillons.  Il  y  a  de 
forts  éperons  aux  tarses. 

Ou  n'en  connaît  encore  qu'un  ;  des  îles  de  la  Sonde  y 
grand  comme  un  coq ^  noir  brillant^  à  croupion  roux 
doré,  les  deux  couvertures  supérieures  de  la  queue  jau'- 
nâtres  ou  blanchâtres,  les  flancs  tachetés  de  blanc  ou  de 
fauve.  {  Phasianus  ignitus ,  Shl)  Nat.  Mise.;  3ai;  Vieil).  , 
galer.  y  pi.  ccvii.  Sa  femelle  est  brune ^  finement  rayée  de 
noirâtre  en  dessus^  flambée  de  blanc  en  dessous.  Elle  porte 
aussi  une  huppe. 

Le  Tragopan.  (Tragopan.  Cuv.) 

!Est  l'on  des  oiseaux  dont  la  «tête  est ,  dans  le  mâle^  le  plus 
bizarrement  ornée.  Presque  nue,  elle  a  derrière  chaque  œil 
une  petite  corne  grêle  ^  sous  sa  gorgé' est  un  fanon  suscep- 
tible d'extension.  Ses  tarses  ont  des  éperons  court» dans' les 
deux  sexes. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  originaire  du  nord  de 
rinde ,  (  le  Nepaul  ou  Faisan  cornu ,  Euff.  j  Pénélope  sa- 
tyray  Gm.;  Meleagris  satyrus,  L*ath.)  Edw.>  it6^  Vieill., 
Gai.,  206,  de  la  taille  du  coq,  d'un  rouge  éclatant  semf 
de  petites  larmes  blanches.  La  femelle  et  le  jeune  sont  de 
différents  bruns  (i).     . 

.1 1... .  I  ■■■■■■  I    I  .  •    •  I  ,  I   ,  ,,,- ,  ft,,,  ,• 

(  1  )  C'est  très  probablement  diaprés  cet  oiseau  qu'a  éti  îmatg<ti^||jffjj|ti? 
gopan  dont  parle  Pline,  iib.  x ,  c.  49»  •     '.  "'^^  ^'  * 
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On  doit  réparer  des  fiîisans   •    •  ^^^. 

,  Les  Cbyptoiitx  Tem.  (i),   " 

Qui.oat  seulement  le  tour  de  l'œil  na,  la  queue  médiocre 
et  plane,  les  tarse» sans  éperons;  maisxèqùiieur  fait  un  ca- 
«ractère  bien  particulier,  c'est  queleor  poueen'a  point  d*ong!e. 

On  n'eii  connJEdt  bien  qu^uneespëce  dont  le  mâle  porte  , 
une  longuehuppe  de  plumes  effilées  rousses ,  et  de^ longs 
brins  sans  oarbe  redressés  à  chaque  sourcil.  C'est  le  Rou» 
loul  de  Malaeca^  Sonnerat,  II*  Voyage,  pL  loo  ÇCnpt.  co- 
ronatuSy  Temm.) ,  col.  35o  et  35f  (  Columba  cristata^  Gœ. 
et  Lath.)  Phasianùs  cristaUts.  Sparm.  ;Mu8.  Carls»^  III,  64'. 
Oiseau  vert  un  peu  plus  grand  qu'une  caille. 

La  femelle ,  qui  n'a  qu'un  vestige  de  huppe  ,  est  te  Te- 
irao  viridis»  Lath« ,  Syn.  II ,  pi.  67  (2). 

Les  Tétras.  (  T^trao.  L.  ) 

Sont  encore  un  grand  genre  dont  le  caractère  consiste 
en  une  bande  nue,  et  le  plus  souvent  rouge,  tenant  la 
place  du  sourcil. 

On  les  divise  en  sous-genres  comme  il  suit  : 

'  Les  Coqs  DEfiRUYÈREs.  (  Tetrao  ^ath.  ) 

Dont  les  jambes  sont  couvertes  de  plumes  et  sans  éperons. 
Les  uns,  qui  retiennent  plus  particulièrement  ce  nom,  ont 

la  queue  ronde  ou  fourchue ,  les  doigts  nus. 

Nous  en  avons  deux  grandes  espèces.  ^ 

Le  grqnd  Coq  de  bruyères.  (Teirao  urogaUus»  L.  )  £pl. 

Le  plus  grand  des  gallinacés^  supérieur  au  dindon  pour 
la  taille,  à  plumage  ardoisé,  rayé  finement  en  travers  de 


"*-t" 


y  (x)  MrT  Vieillot  a  change  le  nom  de  crtptoittx  en  i.ipontx. 

.  Il  y  a  à  Malacca  line  espèce  de  crypè^i^x  noîre ,  sass  huppe  et  sans 
papilles  à  Fœil ,  rapportée  par  M.  Bassumier.  : 

(a)  Le  columba  crisiata,  B. ,  Gm. ,  Lath.  y  Syn,  II,  pL  lviii,  parait 
très  voisin  ^  mais  fa  figure  lui  donne  un. grand  ongle  a»  pouce.  Ce»i  peat- 
ètre  une  erreur,  comme  dans  la  galerie  de  M*  Vieillot,  tome  II,  pi.  ccx. 
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noirâtre^  la  femelle  fisiuve y  àligifes  transversales  brunes 
ou  noirâtres.  Il  se  tient  dans  les  grands  bois  des  hautes 
montagnes^  nicke  dans  les  bruyëres  ou  ]é8noaveaii&  taillis, 
et  se  nourrit. de  bourgeons ,  de  baies.  Sa  chair  est  excel- 
lente; sa  trachée-artère  fait  deux,  courbures  avant  de  des- 
cendre dans  le  poumon. 

lie  Coq  de  Bruyère  à  queue  fourchue.  Coq  de  Bouleau. 

(  Tetrao  ietrix,  L.  )  Énl.  17^2  et  173.  Frisch.  109.  Naum. 

i'«éd.,  18,  f.  37  et  38. 
.  Le.mâle\\est  plus  ou  moina  noir ,  avec  dii  bianc  aux 
couvertures  ^es  ailes  et  sous  la  queue,  dont  les  deux  tbur- 
ehes  s'écartent  en  dehors.  La  femelle  fauve,  rayée  en  travers 
de  noirâtre  et  de  blancbâtre*  Leur  taille  est  ceile.du  coq  et 
delà  poule»  Op  1er  trouve  aussi  dans  les  bois  des  montagnes. 

11  paraît  qu'il  eu  existe  dans  le<  nord  de  l'Europe  Une 
espèce  intermédiaire  (  Tetrao  intermedius)^  Langsdorf, 
Mém.  de  Pétersb.,  tom.  Ill^.pl.  xiv;  Sparm.,  M.  Caris., pi. 
x.v^  plus  grs^^de'  que  la  pvéc^ente  ,  k  queue  mottes 
.  fourctiue  ,  à  pojitnne  tacheté^  de  blanc.^  Des  lieuip  maréca- 
geux de  Courlande,  d'Ingrie,  etc^...  (i) 

Nous  avons  de  plus  dans  les  hqi»  de  toutes;  nos.  contrées 
tempérées 
La  Gelinotte  y  Poule  des  Coudriers.  (^Tetrao  bor»asi(i.. h.)  (a) 

j Enl.  474  et  475.  Fïi«c^),.  im,  Naum.  ao  ,  f-  Sg. 

!  .  Qui  ne. dépasse  qu'un  peu  l^s  perdrix»  agréablement  va- 
riée de  brun',  de  blanc ^  de  gris,  et  de  roux;  u,De  large 
btande  noire  près  du  b<)i4t.  dq  la  queue }  la  gQtge  du  mâle 
noire  ^  sa  tête  i^n  peu  huppée  (à)*  1    .  > 

(  I  )  Il  parait  qae  c'e«t  à- la  fois  le  Tétras  à  fÂumaj^  ^Aiiabley  et  le  Tétras 
à  queue  pleine  de  BuSon, 

(3)  BoiTAsxA  ou  BoNÂSA,  nom  de  la  gelinotte  dails  Albert  té  Grand  et 
d'autres  auteurk  du  moyen  âge.'  '  /       .^^    ...».   ^ 

(3)  VaUagas  de  Buffon,  attagen  d'Aldrov,  Ornith;,  H; 'p.  7^^;  Gelinotùè 
huppée \  Bris». ^.iïe\npi'ià parait»  après  d'«  Ipognes  réofaerehei^  fa^^  mlfcne 
ejl  Italie,  qu!aiie.((elûiaUe.jeone  Jon  «  femelle.  C'est  le.  mème^.i^eài  que 
Fîndivida  peint  par  Ftispl(^  p}.  ^nAj^^^itao^cann^^  .Qjm»j(Spfi^;,'  Mus. 
Cariso  p.^,16  )^n'e8f^qw',i^n^;Vj^iét^9\}),ine  de  la  çelijfptjtje.  Je  ne  crois  pas 
non  j^ lus  à  rauttientiçitéydu  Tetr_i  ,nemfisianus.vi\,èL\x  Teir^,  betulùtus ,  de 
Scopoli.Ce  ni^^'sojnt  qu^  desjfemellcs  pu  des  jec|ne^,^etr.  te«rtr,^^u,dcs 
gelinottes  déiigur<îes.  .      * 
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L^Amérique  produit  que) <i^aeA  espèces  voisine^  des.cpqs 
de  bruyère  et  geliru)tte9  d'£urope,  telles  que 

La  Gelinotte  noire  d* Amérique.  (  Tetrao  canade^ri^  et  ca- 
-nàce,  L.)  Enl.  i3f  et  i3^.  Edw.  iiSet  71. 

D*un  brun  plus  ou  moitïs  noir,  le  bout  de  la  queue  réux. 

Il  y  en  a  dans  le  nombre  dont  les  mâles  relèvent  les  plu- 
mes- de  chaque  côté  'dti*>cou  ^oomme  un  petit  mantèlet  ou 
comnke  deux  ailerons  :  leurs  manières  ont  dii  rapport  avec 
celles  du  dindon.  Tels  sont  : 

Le  Cotf  de  bruyère  hfrcàse,  (  T^emio  umbeUas  et  togatus. 
Gm.  )Enl.  io4»  Edw.  !i48;  Wils»  pi.  Xhix}  nommé  Fai- 
san en  Pensylvanie ,  Perdrix  à  la  Nouvelle-Angleterre. 
Varié  de  roux,  de  gris  et  de  noir;  une  grande  tache  noire 
au  bas  de  chaque  côté  du  cou ,  une  bande  noire  sur  le  bout 
'  de  la  queue  qui  est  liseré  dé  blknc^  le  bas  des  tarses-  nu. 
Se' tient  dans  les  forêts  des  iviantagnes  ;  la  voix  du  mâle, 
en  amour,  ressemble  au  bruit  du  tambour» 
Le  Coq  de  bruyère  à  àiierôns,  appelé^^Grou^  aux  États-Unis 
(  Teîrao  cupido.  Gm.)  Catesb.  supl.  I.  Wilson.  pi.  xxvii; 
Vieill.,  galer.  21^. 

Varié  de  fauve  etde  brun.  La  queue  brune;  les  tarses 
emplumés  jusqu'aux  doigts;  les  plumes  du  bas  du  cou  du 
mâle  se  releventen  déni  ailerons  pointus»  Se  tientdansles 
plaines;  le  mâle  asousles  ailerons  de  son  cou  une  peaunue 
qu'il  gônfiecomme  unevesSiequand  il  esten  amour.  Sa  voix 
a  le  sron  d'une  trompette.  C'est  Un  gibiet*  délicieux  ,  pour 
la  conservation  duqerel  6n  a  fait  des  l6i%  en  quelques  états. 
On  donne  particulièrement  te  nom  dé 

.hAQowivB^f,  out  Perdrix  de  meige 

Aux.çspëces  à  queue  ronde  ou  carrée  dont  lés  doigts  sont 
garnis  de  plumes  comme  la  jainbe.  Les  plus  répflLçdifs  devien- 
n^^t  blaoc3 euT^iver,        ^.,    , 

><Le>  Làfgbpède  ordinaint^^  Perdrix  des  Pjy^néeSi  (  TVfmo 
1  ^Lagopui^h^)  (i)  ËnK  laoet  494-  BriU.  2ool.  PL  M.  3* 
•    M.'4*Nauto.  i'*éd5.Sup4Gi.f.  ii5-it&        "• 

A  s6h"plaiiiage  d'été  faUVe ,  lïjâfgué  je  Wtites  lignes 


n     «  I I   I    i> 


(  I  )  Itkcwva  (  tàé  de  Hèvre,  ^^^IBi^'est  lé  nf      ^VÛl|'cët  oiseaa. 
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kioires  (i*).  De  toutes  les  hautes  montagnes,  ou  il  se  tient  ^ 
l^hiver,  dans  des  trous  qu'il  se  creuse  sous  la  neige. 

• 

Le  Lagopède  des  saules  y  dît  de  Ut  Baie  de  jSudson.  [Tetrao 
aUtus.  Gm.  T.  SalicelL  Tem. )  Edw.  72.  Frisch.  1 10  m. 

De  tout  le/nord;  est  plus  grand  et  a  son  plumage  d'été 
plus  TOUX  j  son  ventre  demeure  blanc  (pt).  • 

Cependant  il  existe  en  Ecosse  un  Lagopède  q\x\  necltâh^ 
point  de  couleur  eu  hiver }  e'cist 

La  Poule  de  rtmhùs^  Grous,  etc.  (  Téêi^o  sôùïicus.  LWth.) 
Alhiu^  I.  23.a4<B.rît«  Ztool.  pU  M.3;'YleilK^  2;aler.  at^iw 

Varié  de  ianv»;  debrutaetde'noiren  dessus , tou^ foncé 
rayé  d«.  noirâtre  en^dessous,  à  jaqfibes  cendrées ,  .à  .doigts 
.  peu  velus. 
,,.Qa,p04imit  séparer  sous  le  nom  de  .  >- ! 

"     Gâicga  du'd*ATtAGEic  (3);  (Pterocles,  Tem.  ),     •  ' 

i  •  «  I 

Les  espèces  k  queue  pointue^  à  doigts  nus.  Elles  ontseii*- 
lement  le  tour  des  yeux  nu,  mais  non  de  couleur  rouge c 
leur  pouce  eh  très  pe'tïti  '     •  ••      '•  '   -.  -' 

Le  Ganga  ou  Gelinotle  des  Pyrénées,  [Tetrao  f^lçmta»  L.) 

Enl.  io5  et  106.  Edw.  ^49  (4)»  * 

.  De  la  (ftillÊ ,  A^uttû  pevdri^^^  à^plumage  éeàïiié  de  fan^v^ 

et  dehruBj  lesdeui  pèanes-dunilieu  de  lâ^  qùeUMg^^»^ 

r  -aicyng^ès  en  poîAte,  là  gorge  dii  ^âle  ndire.  On  lêftVbWéX 

dans  le  midi  de  la  France  et  tout  autour  de  la  HHéditSl^^ 

tance  (5),  . 

.  vj  '    •    .  ).  -       «  f  ••'  ./■...•'/.  fi.lOti   j 

/  '  -  -  "^  • 

(t)  Soas  ce pluYQage  d  été  c  est  le  Tetrao  rupesuis^  Latn»   .^  ^  ^. 
^a)  Le  plppage  d'été  est  le  Tetr.  la^pontcus^  ^9^'_  .  ;  .  >  ui  •  ' 

(3)  Attageo,  papin  g^ec  dW  olseap  pesap^,,  ui^  peu  plus  graqd  qo'ppf.. 
perdrix,  à^p^o^age  de, bécasse  ^  àçwgnaitprobabjfment  l^  gaf}g^.;V    e , 

^(5i)  c^j<YJjte^  en  espèces  à  Glets  à  la  queue}- JV£if.^c/iegr^/i<4  pu  /^re^c^| 

Temm. ,  col.  354  ^^  36o  :  -^  en  espèces  à  qu^^ae  simplentept  |>oii|Ltu^^^ 
^e«r.  «rentfrii«,Pall.,iVb^'.  cq/îi.  A'*^'*of;.  xiJj^pl.  yii^^^^^p^j^^^<^<ji^g*  iinp- 
nariusy  col.  5a  et  53 ,  le  même  que  Perdix  arragomfas  Ji^^\vTT  A*"" 
rocles  Lifiihieifftmn^Xj^^^^*  355  et  3^.JjÇ^j^Ue,  355,  cstaujqaoww  bien 
voisin  du  .y^iroii^iiii'-  LatJi.^iSopn'çrat,  p^  i^.^Ptfroclf^p^fyi^  , 

5l* 
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Les  Perdrix.  (pERDrx.  Briss.)    ' 

Ont  les  tarses  nus  comme  les  doigts. 
Purmi  elles. 

Les  Frangolins,  Tem. 

Se  distinguent  par  leur  bec  plus  long-,  plus  tort|  par  leuf 
queue  plus  développée,  et  en  général  par  de  forts  éperons. 
L'Europe  méridionale  en  possède  un, 

(  TetraoJrancQUnus*  L.  >(i)  ËnK  147  ,  i4^«  li«dw*  ^46. 

A  pieds  rouge }  le  cou  et  lé*  ventre  du  mâle  noir  avec  des 
taches  Tondes  et  blanches^  un  collier  d'un  roux  vif  (2). 

Quelques  francolins  étrangers  se  font  re'rhbrquèr  par  un 
double  éperon  (3),  ou  par  la  peau  nue  de  leur  gorge  (4)* 
Il  y  en  a  qui  réunissent  ces  deux  caractères  (5)*f  certaines 
espèces  avec  un  trèa  grand  bec  manquent  tout-à-fait  d'é- 
perons (6).  ^^ 

Les  PEïiDRix  ordinaires. 

Ont  le  bec  un  peu  moins  fort^  leurs  mâle^  ont  des  épe- 
içons  courts  ou  de  simples  tubercules  }  les  femelles  en 
tbànquent.' 

/i0t|ii#^;T.»'eol.339  et  S^oi'^J'terocles  ^uadridnâius^  l^emm.,  on  Oenas 

hf^îHçti^i  YieilL,  galer»  aao  :  *^enBii  la  pkn  grande  espèce,  Tetrao 

Ji^i^f/ifflus^  Gin-,  ou  gelinoUi)  k  longue  qaeue  de  la  baie  d^Hadson, 

Edw.y.ii?-: 

(i)  FrancoUno  ,  nom  qui  désigne  la  défense  faite  de  taer  Toiseau  qui 

le  porte ,  s^appliqae ,  en  Italie,  à  plusieurs  espèces  réputées  bons  gibiers, 

telles  que  la  gelinotte  et  cet  oiseau-ci. 

(a)  Ajoutez  ici  les  Tetrao  ponticenanus ,  Sonn. ,  II*  Voy. ,  il ,  i65, 

Temm.,  col.  ai3  ;  -i-  Perlatus,  Briss.,  pî.  xxyiii,  A,  figi  1,  VieîU.,  galer. 

al3;  lé  même  que  MaàagaiiiifiehsiÉ,  Sonû'.,  '1 1\  16^,  pi.'  kcvii. 

(3)  Tetrao  hiiiaUiahatuSy  X.,  «iil.'  ij^  ;  ^PèMix  Chtppeféyni^  Rnpp., 
pi.  k,  eto  dtffèrei  peine  ;  —  Spààidèusy&ànn,,  l't ,  ï6^^-^Zeilonemis, 
Inà.  'ù)6l, ,  pi.'  xiv.  --^ijtfianàôlin  ensanglanta  du  JYapaiil  {^Perdix 
vruènta,  T.  y,  èol.  S3^,'à  trois  et  jusqu'à  quatre  épérbûs^  et  âês  touleurs 
virei  étraikgèreé  au  reste  du  genre.  '         "^  «vj"  . . 

(4)  tetrao  nihriboUis .  enl.  1 80:  ^  "  • .'  ^nv..- .      . 
rS}  TettàonudkoiUs.              "    *                ''''        ^  '   ^^   '  '» 

(6)  Téttaô  jat^anicus ,  l^t&»ii;l\]\^  xvu  ÇmâûV:  fig.).*n^  en  a  une 
meilleore,  col.  i^S,  sous  le  nom  âè  Perdrix  ajanhamy  Temm. 


Tou*  la  monde  cannait  • 

La  Perdrix  grise,  (  Tetrao  cinereus.  L.)  E^i^^*  ^^7*  Prisch. 
.  I  lij  Naum,^i'«  éd.  pi.  3.  f.  3. 
A  bec  et  pieds  cendrés  y  a  tête  fauve ,  à  plumage  varié  de 
différents  gris;  une  tache  marron  sur  la  poitrine  du  mâle. 
Ce  gibier  fécond;  qui  fait  les  délices  de  nos  t^les^  nicheet 
vit  au  milieu  de  nos  champs.  ^ 

La  Perdrix  rougç.  (  Tetr€io  rufug.  L.  )  EnK  i5o.     * 

K  bec  et  pieds  rouges ,  brune  dessus  ^  à  flancs  maillés  de 
roux  et  dé  cendré,  à  gorge  blanche  encadrée  de  noir,  se 
tient  plus  volontiers  sur  les  collines  et  les  endroits  élevés. 
^%  Sa  chair  est  plus  blanche  et  plus  sèche. 

Nos  provinces  méridionales  produisent  encore 

La  Bartavelle  ou  Perdrix  grecque,  (  Perdix  grœca,  Briss. 
Perdix  saxatilis.  Meyer.  )  Enl.  a3i-  Frisch.  1 16. 

Qui  ne  diffère,  de  la  perdrix  rouge  que  par  une  plus 
grande  taille  et  un  plumage  plus  cendré*  Elle  se  tient  le 
^  lùtïQ  des  grandes  chaînes  (i). 

Les  Cailles*  (Coturnix.  ] 

Sont  plus  petites  que  les  perdrix,  à  bec  plus  menu,  à  queue 
plus  courte,  sans  sourcil  rouge,  sans  éperon.. 
Tout  le  monde  connaît 

La   Caille  commune,'  {Tetrao  coturnix,  L.  )  Enl.   i-jo. 
fi  Frisch.  117.  Naum.  4*  f*  4* 

A  dos  brun  onde  de  noir,  une  raie  pointue  blanche  sur 
chaque  plume;  à  gorge  brune  ;  à  sourcil  blanchâtre  ;  de  nos 
champs;  célèbre  par  ses  migrations;  cet  oiseau  si  lourd 
trouve  alors  moyen  de  traverser  la  Méditerranée  (2). 

{])  Ajoatcz  la  Perdrix  rouge  de  Barbarie,  espèce  bien  distincte 
(  Tetr,  peirosus;  Gm.  )  Edw. ,  ^o  ;  — ^  la  Perdrix  fie  montagne  \Tetraa 
ifiontanus  ) ,  enl.  i36,  Frisch  1 14*  B* ,  n^esl,  selon  M  Bonnelli,  qù'ane 
varie'te'  de  la  perdrix  grise  ;  —  la  Perdrix  de  haye ,  T. ,  col.  3a8'et  Bag; 
—  Perd,  personata^  Horsf.  jav.;.—  Perd,  à  gorge  rousse  (  Perd, 
gularis,  T.  ),  -^-Perd.  oculeay  id.  ;  -^Perd.  fusca,  Yieill. ,  gai.,  ai 9. 

(a)  Ajoutez  la  petite  Caille  de  la  Chine  {Tetr.  Chinensis,  L.) ,  enl.  i  q6  , 
F.  a,  dont  le  Tetr.  manillensis,  Gm.,  Sonner.,  I»»"  Voy.,  pi.  xxir,  est  la 
ijpmelle^  —  la  CaiUe  australe  {Perd,  ausiralis.  T.),  Yieill.,  galer.  ai 5; 
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Les  CôLiKs  ou  Perdrix  et  Giilles  -^'Amërique^ 

Ont  le  pec  ^lus  grosy  plus  court^  plus  bombé';  la  queue  ua 
peu  plus  développée  (i).  Un  se  persheiU  sur  les  bbissoDS,  et 
flléniey  quand  on  les  poursuit^  sur  les  arbres^  Plusieurs  voya- 
geât rcoôume  nos  cailles. 

L'on  ne  pflftt  s'empêcher  de  «éparer  de  tout  le  genre  tétras 

Les  Tridacttles,  Lacép.  (Hemipodius,  Tem.  )  , 

.  •  •       • 

.  Qûî  manquent  de  pouce ,   et  dont  le  beç  comprimé 
forme  une  petite  saillie  sous  la  mandibule  Inférieure. 
On  ne  pourra  les  biep  classer  que  lorsquk>n  connaîtra 
leur  anatomie.  Ils  vivent  en  polygamie  dans  les  oon^^ 
trées  sablonneujses. 
Les  un^y 

Lies  TuRirix ,  Bounat  *  (Orttgis,  -lliger.)^ 

Ont  encore  tout  le  port  des  cailles;  leurs  doigts  sont  biea 
séparés  jusqu'à  leur  base  et  sans  petites  membranes. 

Il  y  en  a  une  espèce  que  l'on  fait  battre  à  Java ,  par  amu-* 
sèment^  comme  leaxoqs  en  Angleterre  (  Hemip.  pifgnax^ 

T,  col.  602.  (lâ). 

'  ■  , 

m^  la  Caille  nattée  (  Perd»  textiUs ,  Temm.)  ,  coL  35  ;  -^  le  Tetr.  eoro^ 
mandeUcuSf  Soimer.,  II,  172  ;  -*-7'.  striatus.  Sonner./ II,- pL  xcxvni,  et 
Temm.,  col.'  82  ,.fort  difFërent  de  celui  de  Latb..|  Sya. ,  II ,  pi.  lxvi  :~^ 
la  Perdrix  de  gingi  (  Tetr.  gingicus).  Sonner. ,  II,  p.  167 ,  me  Darait 
aatsl  appartenir  à  ce  sous-genre.  ,, 

(1)  Pantti  les  espèces  de  la  taille  de  la  perdrix ,  on  peut  remarquer  le 
Toero  on  Perdrix  de  la  Guiane^  Boff.  (Tetr.  gujranensis^  Gm.),  ou 
i?er4.  denstauiy  Temm., bu  Odontophorui  rufus^  VieilL,  galer.,  pi.  ccxr, 
qui  n^est  point  un  tinamou^  comme  le  dit  Gmelin. 

FarÉoi  celles  de  la  grandeur  de  la  caille  :  Teirao  Mexicanns,  enl.  i49y 
Frisch. ,  1 1,  le  même  que  Marylandusy  Albin,  i ,  xxvui ,.  et  que  Virg^ 
nianut  ou  Perdix  borealia.  Vieil!. ,  galer.  3i4;  —  Tetrao  falcUmdicus^ 
enl.  aaa  ;  «—  Teirao  crfstatus,  enl.  196,  f,  «  - 1  ;  -***  le  Colin  Sormini, 
{jPerd.  Sonninip  Tem.)  ,  col.  75 ,  et  Journ.  de  {^ys.,  II  y  217,  et  pi  3  ; 
,  -F^-»  le  Colin  4  aigrette  deCalifomn^j  Tetr,  californi^s ,  Sli. ,  Nat.  mise. 
IX  ,  pL  349* 'et  Atlas  du  voy.  de  La  Peyroose,  pi.  T.jxyi",  — .  la  Perdr, 
rçusse^gorge  (^Pgrdr,  cmmbayensis ,  Tem.),  coL  44?  >^*^  '^^'^'  ^a^ira- 
iK*  »^ieill. ,  gai,  ^tB. 

{%)  Ajoutez  Téttao  n^rieolUs,  col.  i^i  ^  -^  Tetn,  ^ndeUmicvs^  iadi., 
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D'autre» , 

Les  Syrbb APTES,    Hi6*'''>- 

S'éloignent  même  tellement  dutype  général  clés  gallina- 
cés, que  ron  est  tenté  de  douter  ^'ils  doivent  entrer  dans  cet 
ordre. 

r  Leun  tarses  <U>tirts  sont  garnis  de  plumes,  ainsi  que  leurs 
doigts  ,  qui  sont  trës  courts  et  réunis  sur  une  partie  de  1eu« 
longueur,  et  leurs  ailes  sont  extrêmement  longues  et  ppin- 
tues. 

On  n'en  connaît  qu%ifle. espèce,  des  déserts. du  centre  de 

Vh9Ïe{Tetrao paradoxus,  Pall.,  P^qy.^  Irad.  fr.  in-8%  tofp,. 

III,  pi.   I,  pàg.  18);  Vieil!.,  galer..,pl,  n^^^  L^eiéroclite. 

Temro.,  col.,  plrgS. 

On  est  également  obligé  de  séparer  des  tétrâ« 

Les  TmAMOUS^  (TmAMts.  Latb.  Crypturus^  / 
Uiger..  )  Yi]aml>Ujs  de  d'Atzara.  (1) 

Gemse  d'Amérique  trèsresuan^uable.par  un  eoti mince, 
«ssez  aloxigé  (  quoique  leurs  tarses  soient  courts  ) ,  ve* 
vêtu  de  plumes ,  dont  le  bout  des  barbes  est  effilé  et  ttn 
peu  crépu,  oequi^donneà  cette  portion '^u  plumage  Aùtte 
apparencse  particulière  ;  par  un  bec  long,  grêle ^  à  bout 
mcn|.sse,  un  peu  voûté  avec  un  petit  sillon  de  cbaque  c6té 
et  à  narines  percées  dans  le  milieu  de  chaque  côté  et  s'en- 
ibnçant  obliquement  en  arrière.  Leurs  ailes  sont  courtes 
et  leur  queue  presque  nulle.  La  palmure  de  ia  base  de 
leurs  doigts  est  très  courte.  Leur  pouce,  réduit  à  uû 

Syn.  Il,  part,  a,  fig.  ào  tiire;^-  Tetr.  /azowien^M ,  Sonn. ,' !«»•  Voy. , 
pi.  TLiL\u\^Hémipodius  nigrifrons,  Temm.,  III ,  6io,  et  Vicill.,  gai.  a  iô,j 
'-^Hemip.  thoraetcus^  Temm. ,  III,  6aa,  ou  Turnix  maculatus,  Vieilt., 
çal.,pl.  217  ; — Hemip.  MeiffreAii^  T.,  dol.  60,  i,  dont  Vieill.,  çàl.  3oo^ 
^it  son  geai%  ToRTicELLE ,  qu'il  met  dans  les  Echasslers ,  attei^du  quel^ 
bas  du  tibia  est  sans  plumes  j  — *!'  'Héniîp,  niuosus  ,  Swai^is.'  ,'j2lool.  ill. . 
i63  ,  y  appartiendrait  ëj^alement;  —le  Tetr.  suscitator,  çu  Réyéiï-matin 
de  Java ,  est  aussi  nn  Turnix.  f^orez  Bonlius  y  Méâ,  ind! ,  p.  65. 
'  (1)  Exceptcx^en'  son  Choro  /qui  est  une  poule  dWu ,  et. son  UrUf  qui 
est  le  Tocro  dont  nous  avons  parle  ci-dessus  aux  perdrix. 
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petit  ergot,  ne  peut  toucher  la  terre.   Il  y  a  un  peu  de 
nu  autour  de  rœîl. 

Ces  oiseaux  se  perchent  sur  les  branches  basses,  ou  se 
cachent  dans  les  hautes  herbes  ;  ils  vivent  de  fruits  et 
d*insectes;  leur  chair  est  très  bonne.  Leur  taille  ya, 
selon  les  espèces,   de  celle  da  faisan  à  celle  de  la  eaille 

et  au-dessous. 

Les  uns  (]es  Pezus  de  Spix)  ont  encore  une  petite  queue 
cachée  sous  les  plumes  du  croupion  (i). 

Les  autres  (  les  Tinamus  de  Spix  )  n^ont  point  de  queue 
du  tout  (a).  Leurs  narines  sont  un  peu  plus  en  arrière. 

On  doit  distinguer  les  RaYNcaoTus  de-Spix  ^  dont  le  bec 
plus  fort,  sans  sillon  ,  un  peu  arqué  et  déprimé,,  a  les  na- 
rines percées  vers  sa  base  (3)«       .  *   - 


Les  Pigeons.  (Columba.  L.) 

Peuvent  être  consid4!i*és  comme  établissant  un  léger 
passage  des  gallinacés  aux  passereaux.  Gomme  les  pre- 
miers ,  ih  ont  le  bec  voûté ,  les  narines  percées  dans  un 
large  espace  membraneux,  et  couvertes  d'une  écaille  car- 
tilagineuse ,  qui  forme  même  un  renflement  à  la  base  du 


-r  »- 


(i)  Tetr.  major,  Gm.,  ou  Tin.  brasiliensis  ,  Lath.f  oa  le  Tin.  magouaj 
Temm.;  Buff. ,  enl.  ^jS.,  et  beaucoup  mieux,  Hist.  des  ois.,  IV ,  in-4®> 
pi.  XXIV ;  c'est  le  Pezus  serratus ,  Spix;  -s-  Tetr.  cinereus^  — ■  Tetr.  va- 
riegatus^  eol.  SaSydontle  Tin.  undulatus^T,  ^ou  Crfpturasyhicola, 
VielU.  ,  gai.  316 ,  doit  bien  peu  .différer  ;  —  Tin.  apeqiUa  (  T,  obfoktus. 
Temm  ),  col.  196;— -TV/j,  tataupa,  Swaîas,  II.  19,  ou  T.plumbeuSf 
T. ,  col..  J96 ,  on  Pezus  ninmbay  Spix.  ,^78,  a  ;  —  Tinamus  /looiit/aguSy 
pr.  Max.,'  ou  Pezus  zahele,  Sp. ,  77;  —  Tï/i.  macaco  ou  vermiculé 
(T,  adspersus ,  T.),  col.  869,  ou  Pbzus  y  apurer  ^Sç.  ^^  78;— «Tetr. 
soui,  Gm. ,  ou  Tin.  soui,  Lath.,  Buff,  ,  enl.  829. 

(â)  TVn.  inambui  d'Azz.  {T.  m^culosus  I.)  ,  on  T.  major,  Sp. ,  80  ;  — 
Tin*  me<Uus,  Sp.,  81; — Tin.  borafiuiray  Sp. ,  79; — Tin.  carape  (T.  pa- 
voniau^ ,  Ti)  dont  le  Tinam,  n^nor,  Sp, ,  81 ,  paraii  la  fepielle.  Ce«  ttoii 
espèces  sont  tresjsemblables. 

(3)  Le  Tinamou  Isabelle  ÇT .  rt^escens ,  T.)»  col.  ({t^i,  ..ou  Rhinehotiu 
fasoiatus,  Spix, ']6i,  .  .  ,      :, 


bec;  le  sternam  osseux^  profondément  et  doublement 
échancré,  quoique  dlins  une  disposition  un  peu  diâe- 
rente  ;  le  jabot  extrêmement  dilaté  ^  le  larynx  inférieur 
muni  d'un  seul  muscle  propre;  mais  leurs  doigts  n'ont 
d'autres  membranes  entre  leurs  bases  que  celles  qui 
résultent  de  la  continuation  des  reboi^ds.  Leur  queue 
a  douze  pennes.  Ils  volent  assez  bien.  Us  vivent  con- 
stamment en  monogamie,  nichent  sur  les  arbres  ou 
dans  des  creux  de  rochers,  et  ne  pondent  qu'un  petit 
nombre  d'oeufs,  ordinairement  deux;  il  est  Vrai  qu'ils 
repentent  les  pontes.  Le  mâle  couve  comme  la  f<$melle. 
Us  nourrissent  leurs  petits  en  leui^  dégorgeant  des 
graines  macérées  dans  leur  jabot.  On  n'en  fait  qu  un 
genre  que  l'on  a  essayé  de  subdiviser  en  trois  sous- 
genres,  d'après  leur  bec  plus  ou  moins  fort  et  les  pro- 
portion} dé  leurs  pieds. 

Lès  Coltjmbt-Gallines.  Yaiil. 

Se  rapprochent  encore  pins  quelles  autres  «ous-gedres  de» 
gallinaccs  ordinaires ,  par  leurs  larses  plus  élevés tet  leur  ba- 
bitudedevivreen  troupes  ,,c1ierchai>t  leurs  nourriture suï  la 
terre,  s^ns  se  percher.  Leur  Rcc  est  grêle  et  flexible. 

Une  espèce  tientmême  aux  jTallinacés  par  les  parties  nues 
et  les  caroncules  qui  distinguent  sa  tête.  Columha  carUn- 
culataj  Tem.,  pi.  II3  Colombi-galline,  YailI.,  ^78. 

Une  autre  y  tient  au  moins  par  sa  grandeur,  à  peu  près- 
égale  à  celle  du  dindon  ;  c'est  le  pigeon  couronne  de  Tar- 
cbipel  des  Indes,  Goura ,  Tem.;  ColoribihoccOy  Vaîll.  (Ço- 
lumba  corofiata  Gra.),  Sonncrat,  io4;  éni.  118,  Temm.^ 
pigeons,  pi.  i;  Vieill.,  galer.  197.  Tout  entier  d'un  -bleu 
d'ardoise^  avec  du  marron  et  du  blanc  à  l'aile  ;  la  tête  or- 
«  née  d'une  huppe  verticale  de  longues  plumes  effilées.  On 
l'élève  dans  les  bassès^cours ,  à  Java^  etc.  Mais  il  n'a  pas 
encore  voulu  propager  en  Europe  (î). 

Une  troisième  y  tient  encore  par  les  plumes  longues  el 

^ ^_ __^ .  -      -    - —    -   I  -  -  -  -     -         —        —    ■  '  ■"■■  ■  ^ 

(i)  M.  Vieillot  fait  de  ce  grand  pigeoD  coaronnë  son(;eare  Goura  ou 
LOPHTRCS,  galer  ,  pi.  197. 

* 

> 


y 
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"péh dan  tes  qui  oruen^soncoacommeceldi  da  coq.  C'est  le 
pigeon  de  Nmcomhar  (  CoL  nincabarica ,  Lin . },  eal .  49^^  9  ^  ^ 
vert  doré  le  plus  briliaot^  la  qaeue  blanche.  On  le  trouve 
«   dans  plusieurs  parties  de  nnde(i). 

Les  CoiloHBCs  ou  Pigeons  ordinaires.  Vaili. 

Ont  les  pieds  plus  courts  que  les  précédents^  mais  le  bec 
grâle  et  flexible  comme  le  leur. 

Nous  en  possédons  ici  quatre  espèces  sauvages. 

Le  Ramier.  ( CoL  palumbus.  Lin.  )  Enh  3 16. 

Est  laplusgrande.il  habite  dansles  forêts,  surtout  dans 
.    jçelles  d'arbres  verts;  est  d'un  cendré  plus  ou  moîna  bleoâ- 
tre,  la  poitrine  d'un  roux-vineux,  et  se  distingue  à  des 
taches  blanches  sur  les  côtés  du  cou  et  à  l'aile. 

Le  Colamhin  00  peiit  Ramier,  (  C0I.  mnas.  L.  )  Frisch.  139. 

Gris  d'ardoise',  poitrine  vineuse,  les  eètés  du  cou  d'un 
vert  changeant^  un  peu  moindre  que  le  précédent,,  mais 
du  même  genre  de  vie. 

•Le  Biset  ou  Pigeon  de  roche,  (  Col.  lis^ia.  Briss.  )  Enl.  5 10. 

Gris  d'ardoise^  le  tour  du  cou  vert  changeant,  une  dou- 
ble bande  noire  sur  l'aile,  le  croupion  blanc. 

De  cette  espëce  viennent  nos  pigeons  de  colombier,  et, 

il  ce  qu'il. parait,  la  plus  grande  partie  de  nos  innombra* 

blés  races  domestiques,  dans  la  production  desquelles  le 

mélange  de  quelques  espèces  voisines  pourrait  aussi  avoir 

\       influé. 

'  j  La  Tourterelle,  (  CoL  turtur.  Lin.  )  Enl.  894. 

A  manteau  fauve  tacheté  de  brun,  à  cou  bleuâtre,  avec 
une  tache  de  chaque  coté,  maillée  de  noir  et  de  blanc.  C'est 


.'*-T' 


(1)  Espèces  rangdes  dans  ce  sons-genre,  %m  n^est  peut-être  pas  as&|z 
d^nainë  ;  Cçlumba  cyanocephala ,  enl.  174  '  ^^il*  >  ^^^  i  Tem.  3  (  — 
Col.  montana,  Edw.  1 19  ;  Tem.,  4»  —  Col.  martinicat  enl.  \^i ,  iÇ^  t 
Yaill.  «3a  ;  Temm. ,  5  et  6;  —  Col.  erytUroHiorax ,  Temm.  7j  —  CoL 
sruenta ,  Sonnerai. ,  ao,  a  i  ,  Temm.  8  et  9  ;  •»  Col.  jamaïcensis ,  Temnt 
10;  —-  Col.  talpacotij  Temm.  la  ;  —  Col.  pasterina  ,  enl.  34^  >  ^  » 
^Catesb.  a6; —  CoL  minuta  ^  enl.  a43»  1  !  —  CoL  hoUentoUa  ,  Tentm. , 
Vaill.  a83  ;  —  Col.  cohocola  et  CoL  gnseola^  Spix.  lxxv,  a. 

ê 


no^re  |Ao4  petite  espëc»  sauvage.  EUe  vit  darûs  les  boia 
coniinie  le  ramier.' 

Nous  élevons  eii  volière^  pour  ramusement , 

.  \ 

La  Toùrififelle  ^  oollïer  ou  Rieuse.  (Col.  risoria.  Lia* )      ' 

enlv,^4«  Frit:h.  44*  Tem.  44* 

'  Qui  paraît  originaire  d'Afrique;  blonde ,  plus  pâle  des- 
sous ;  un  collier  noir  sur  ht  nuque  (i). 


(i)  Antres  colorob«s  à  qaeoe csirrëe  on  ronde  ,  Col.  spadkea,  Temm.. 
I  ;  —  CoL  œneaj  enl.  164,  Temm.,  3^t  4i  ^^7*  deF^eyc. ,  19 ,  dont 
Col.  paeifica  est  le  mêle ,  selon  M.  Temm.  ;  —  k  Col.  océanique , 
iess.  et  Gam. ',  Voy.  dç  Dpperrey,  4*  »  ^^  Ç*'  voisine  \  -^  CoL  arcua^ 
trixf  Vaill.,  Afr.j.Temm.,  5;— C«rOTi7^w,Temm.,6;—  C.  lUiora- 
lis,  Sonner.  io3;  Tem.,  1.7;  -^  C  ehalcoptera ^  Temm.,  8; —  C 
èrùiata^  Temm. ,  9;  ^—  (7.  cânhwa,  Tem.,  10  ;  —  C  ttucoœphala  ^ 
Catesb  65  ;  Temm.,  i3  9  «-  C  êpedosa,  enL  ai3 ,  Tennn.y  i{  ;  — 
C  connsigy  Temm.,  t5^  —  C.guinea^  Edw.,  75;  Taill.)  Afr.,  a65; 
Temm.  16  ;  —  C  madagéucariemit ,  enl.  11 ,  VlâlL,  Afr.  ^66;  Temm., 
17  ;  —  C  gjrmnopîitabnos y  Temm.,  i€f;  —  C  Franeice,  Soniier.,  loi  ; 
Temm.,  19  ;  —  C.  rubri  capâla.  Sonner.,  57  ;  Temm.,  20  ;/— ^  C  ele- 
gans  «  Temm.,  aa  ;•— ^.  cincia,  Temm.,  33  ;  -*  O.  rufina,  Temm.,  a4  9 

—  C.  leucofOera ,  Edw.,  76  ;  Temm.,  a5  ;  —  C  javanica ,  enl.  177  , 
Temm.,  26;  Sonner.,  66  ; — C.jjamhoo,  Temm.,  27  et  28  ;  —  C.  viola- 
cea  j  T.," 29;  —  C.  melanocephala,  enl.  214,  Temm-,  3o; — C.  larvata, 
Yaill. ,   Afr.,  269  ;7emm.,  3i  ;  —7  C  holoserîcea  ,  Temm.,  32  ;  — *  C. 
sinica  ,  Albin.  ,111^  4^»  —  ^-  V^i^àit,  enl.    142  ;  —  C.  erythroptera.f 
Temm.,  55;  —  C.  mjrstacea.  T.,  56j  —  ^.    tuperba^  T.,  33;  -—  C. 
tjrmpanisUia,  Vaill.,   272,  Temm.,  36;  —  C  osni/ea,  T.,   37;   — ^ 
C.   afra,  enl.    160;  Vaill.,   271  :  Temm.,  38  et  39  ;  —  C  Geoffroy^^ 
T  ,  57  ; — C.  cinerea^  T.,  58,  et  la  femelle,  col.  260  ;  —  C.  biionjfuata^ 
T.,  4^1   —  ^-  viitaeeaf  T.,  ê^t  ; --^  C.   ttgriiuiy   Sonner.,  102;   — 
C.  cambayensis ,  Yaill.,  270  ;  T.,  45;  ^*  C  malaharica ,  •  coL  brame  ^^ 
T.  ;  —  C  alba ,  Temm. ,  46  ;  —  C  stjuamom ,  T.,  59  ;  ^  C.  malac' 
ctïïuiâj   Mds.  caris.,   67;    Edw.,  16;  Temm.,  4?;  —  ^'  tnaeroura^ 
enl.  329  ;  —  C.  poqihyrta ,  Tem.  ,  col.  106;  -^  CoL,  dUopha^  T.,  coL 
162;  —  C  magnifica.  T.,,  col.  j63^  — C  lacemulaia.  T.,  eol.  164  ; 

—  C  capistrata  ,  T.,  col.  i65j  —  C-  lœutrixj  Pr.  Max., col.  j66  ;  -^ 
C  Icucomela ,  T. ,  col.  186  ;  —  C.  teripta ,  T. ,  coL  187  ;  —  C.  DtuiU^ 
mierij  T.,  col  188  ;  —  C.  Uucoûs,  T.,  cd.  189^  ^  C.  xanthura,  Gtv., 
col.  190  ;  —  C  picturala ,  T. ,  col.  34^;  —  C  penpieQjUiUi ,  col.  246  ; 

—  C.  iuciuosa^Rânm.  ,  col.  247;  —  C.  kyogastra^  R.,col.  252j — ^ 


4^9^  OISEAUX  ^ 

Les  espèces  de  cette  divisipn  «ont  i^ombreuses^  ef  peu- 
vent encore  se  subdiviser  selon  que  leurs  tarses  sontoaoon 
revêtus  de  plumes  ^  et  d'après  .le  nu  qui  se  trouve  autour 
des  yeux  de  quelques-unes,  (i) 

11  y  en  a  même  qui  ont  des  caroncules  et  d'autres  parties 
nues  à  la  tête.  Tel  est  le  Chl.  auricou  (CoL  auricularis^ 
Teni*,  îii  ).  '     '       \ 

On  peut  encore^  si  Ton  veut,  séparer  des  autresqud/ques 
espèces  à  queue  pointue  {i).  »  •      , 

Mais  la  meilleure  des  divisionsqueTon  ait  faites  paçmi  les 
pigeons,  c'est  celle 

Des  CoLOMBARs.  Yaill.  (ViwAoo;  Cuv,)  (3) 

Qui  se  reconnaissent  à  leur  bec  plus  gros,  de  substance 
solide,  et  comprimé  parles  côtés;  leurs  tarses  sont  courts, 
leurs  pieds  largei  et  bien  bordés.  Ils  vivent'  tous  de  fruits, 
«t  dans  les  grands  bois.  On  n'en  connaît  que  quelques  es- 
pèces, toutes  de  la.zône  torride  de  TaHcien  continent  (4)*    , 

Il  y  en  a ^ussi  à  queue  pointue  (5).  , 

titonacha^  R.,  coh  !i53  *,  —  C.  humiUs  ,  T.,  col.  a58;  —  C.  pinoriyQaoy 
■et  Gaytn. ,  Voy .  de  Freyc. ,  à8  ;  —  C.  pampûsan,  ib,  3o  ;  —  C,  arau- 
caria^ Less.  et  Garn^  Voy.  de  Duperrey,  4^;  -—  C  cyanovirens,  ih.  4î; 
—  C.  Zoœ ,  -  ib,  29. 

(i)  M.  Swaius  appeille  pTiLiHOPirsles  fispèces  à  tarses «mplam^  comme 

€*parpurata^  T.,  col.  34,  etc., 

♦  (2)  Col.  migratoria,  enl.   176;  Friscb.,  142;  Temm. ,  48  et  49} -* 

Col.  carolinensis ,  ib.  ,1755  Temm.y  Soj  Catesb.  ,24;  fedw. ,   i5^  — « 

Col.  Heinwartii,  Temm. ,  col.  248;  —  C.  hurneraUs,  ib. ,  191; —  C.  am- 

boinensis,  ib. ,    100;  —  C  lophdtes ,  ib. ,    i^i^  —  C    venusta,  ib. , 

34 1  >  J  ,  ou   CoL  slrepitans ,  Spix  ,  i.xxv ,  i  ^  —  CoL  dominioensis ,  ib.  » 

487  5  Temm. ,  5 1  j  —  CoL  capensis ,  ib. ,  i4o  »  etc.  ;  Vaill. ,  273 ,  274; 

^    Temm.  ,53,  54  ;  —  C.  Maugei^  Temm. ,  52  j  —  CoL  mac€fuaria,Qaoj 

etGaym.,  Vôy.  de  Freyc. ,  3i. 

(3)  Vinago ,  nom  latin  àa  biset  ou  du  petit  ramier.   M.  Vieillot  Ta 
change  en  Treron, 

(4)  CoL  ahjssinica  ,  ou  Waîlia  de  Bruce ,  Vaill. ,  276 ,  277  ;  Temm  , 
^8  et  9  j  —  CoL  mistralisj  enl.  3  ,  Temm.,  3;— CoZ.  aromatica  y  énl.  1.6Z] 

Temm.,  57  jBrown.,  II.,  Zool. ,  20; — CoL  vernans  y  enl.  i58;  Temm. , 
10  et  II  \ — Col,  miUlaris  ,  Temm. ,  i  et  2  } — C.  psi^acea ,  Temm.  ,  4> — 
C.  câlina,  Temm.,  7  ;  —  C.  olax ,  T.  ,  col.  24»  ;'*—^.  Capelleiy'ûi.f  i43- 

(5)  CoL  oxyura,  T. ,  col.  240. 
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t^  CINQUIÈME  ORDRE  DES  OISEAUX, 

Ou  Ms  ÉCHASSIERS, 

/ 
Autrement  OlSE\UX  DE  RIVAGE.  (  GaALLiE.  Lin,) 

m 

m  • 

Tirent  leur  non[i  de  leurs  habitudes  et  de  la  con- 
fopiïîatîofi  qui  les  occasiohe.  On  les  reconnaît  à  la 
nudité  du  bas  de  leurs  jambes  ^  et  le  plus  souvent 
à  la  hauteur  de'  leurs  tarses,  deux  circonstanoe» 
qui  letir  permettent  d'entrer  dans  l'eau  jusqu'à  une 
certaine  profondeur  ;  sans  se  mouiller  les  plumes  ^ 
d'j  marcher  à  gué  et  d'y  pêcher  au  moyen  de  leur 
cOu  et  de  leur' tec,  dont  la  longueur  est  génëraje- 
me»t  proportionnée  à  celle  des  jambes.  Geu^quiont 
le  bée  fort  vivent  de  poissons; èu^ de  reptiles;  ceux 
qui  lV>ht  faible,  de ver&etd'inseotès.  Trèsj  peu.se 
ccintëritent  en  partie  de  graines  <m  d'herbages ,.  et 
céiix-là  seulement  vivent  éloignés  des  eaux»  Le  plu», 
souvent  le  doigt  extérieur  est  uni  par  sa  base  à  celui 
du  milieu,  au  moyen  d'une  courte  membrane;  quel- 
quefois il  y*  a  deux  meiiftbraties  ^mblables  \  <l'au- 
Xvë  fois  elles  manqûeftt  entieremeot,  et  les  doigts  ' 
s6bt  tout  à  fai% 'Réparés  ;  il  ^rrive .  aussi ,  mais  rare- 
ment ,  qu'ils  sont  bordés  tout  du  long  ou  palmés 
jusqu'au  bout  :  le  pouce  enfin  manque  à  plusieurs 
genres,  toutes  circonstances  quiiinflu^ut  .sur.'.l^ur 
genre  de  vie  plus  ou  moins  aquatique.  Presque  tous 
ces   oiseaux,  si  l'on  excepte  .1^  autruches  .et  les 


494^  oisBxnx 

Casoarsy  ont  les  aiUs  Ijon^nes,  ^  volent  bien.  Us 
étendent  leurs  jambes  en  arrière  lorsqu'ils  volent ,  au 
contraire  des  autres ,  qui  les  reploient  sous  le  ventre. 

Nous  établissons,  dans  cet  6rd^/  cinq  princi- 
pales  familles  et  quelques  genres  isolés. 

Cependant  la  famille  *  ^      ,. 

Dbs  Brevipennb^, 

Quoique  semblable,  en  général ,  a^v^jc  ftotresi 
écbassîer»,  en  difiere  beaucoup  0q  un  point , .  la  briè-' 
veté  de  ses  ai)es,  qui  lui  ote  la  faculté  4^.  voler }  son 
bec  etson  régp^ie  lui  donnent  d'^Ieiirs  desi.r>pr^ 
ports  nombreux 'avec  le^  gallinacés.  : . ..  , 

Il  paraît  que  les  forces  musculaires ,  dont  la  na-> 
tnre^i^osè,  aià^nicint.ésté  insu(Si»ftn  i|ioa« 

voir  des  ailes  aussi  étendues  qii^;);a».xna^SQ.d^ce^ 
piseanx  les  aurait  exigées. pOiir.Sf^soi^tei$^r,qn<|^afr>r 
leur  sternum  est;  en  sijoaple  bouclier  y  ôtp^^qq{i^,f}^) 
cette  arête  qu'on  observe  danstQUs  lç;S£mt^(^.pise.wx;> 
leurs  muscles  pectpr^^x'sont  fort  piincft^.*;  u^isl^r^. 
extrémités  postériearea»  ont  repris  ^pl  force  ce^ue, 
leurs  ailes  oni  per4ut  l^es  mi^ç;]ief  de  leui^çuis^^L 
wrtout  de  leurs  jan^bes  y  ob|  i^i^eï  4pai$^QUf  çnq^Çr, 

Aucun  d'eux  n'a  de^  pdùce  (x).  09 .ôA^  f^it^» <lf Wlfy 
genres.  .  n  .;!•     .  j..,  •.  ..j/up       î^^n 

(i)  Leurs  nombres  de  phalanges  sont  comine  u  laft^  eii  commfençailt 
|Âr  le  doi^  interne  :  ' '  >   '     *>.  '         îi;(>J    ,f"t'.(- 

IP^andon  et  Casoar,  3 , '4 ,  5.  •       »  .        .1     .     ,  ,      •  , 

Ce  ejA  ferîeiit  aax'innnbrè»  c(^if  tin^'<ièsréy<4nx.'.    .  X\Jti^>'*l  »      *" »  ' 


Les  âutrdches.  (Struthio.  Lîn.  ) 

Dont  les  eilë»^  revêtues  de  plumes  lâches  et  ilexfbUs, 
sont  encore  assez  longues  pour  aocéJérer  leur  course. 
Chacun  connaU  Télégance  des  panaches  formés  de  'ces 
plumes  à  tiges  minces^  dont  les  barbes,  quoique ^ar^ 
nies  dé  barbules  y  ,ne  s'accrochent  point  ensemble  ^ 
comnie  celles  de  la  plupart  des  oiseaux.  Lé  bec  des  au- 
truches est  déprimé  horizontalement,  de  longueur  mé- 
diocré,  mousse,  au  bout;  leur  langue  courte  etarrohdie 
comme  un  croissant;  leur  œil  grand  et  les  paupières 
garnies  dé  cils  ;  leurs  jambes  et  leurs  tarses  très  éle.Yi^es. 
Elles  ont  un  énorme  jabot ,  un  ventriculç  considér^le 
entre  le  jabot  et  le  gésier,  des  inteatins  Yolumixiâux^ 
de  longs  cœqums  ,  et  im  Taat^  réceptacle  où  l'urine 
«'accumule ,  oosnme  dans  une  vessie  :  ausM  sont-^llesles 
seuls  oiseaux  qui  urinent.  Leur  vei^e  est  très  grande  et 
se  montre  souvent  au  dehors  (i).    ' 

On  n'en  coni^i^it  que  deux  espèces^  doftt  du  pourrait  faire 
deux  genres.  r    ,^,,^s 

\! Autruche  de   l^ancien    continent.    (  Struthic^Cap^etus^ 

.  ;*Lin.)Enl.457.  (îi)  . 

Ses  pieds  n'ont  <],ue. deux  doigts,  doni;  l'exte^lxjplui^ 
court  de  moitié  que  l'autre,  manque  d'ougle.  Cet  oisiçép^ 
célèbre  dès  la  plus  haute  antiquité ,  et  très  nombreux  dans 
les  déserts  sablonneux  de  l'Arabie  et  de  toute  l'Afrique, 
atteint  à  six  et  huit  pieds  de  hauteur.  11  vit' en  grandes 
troupes  ,  pond  li'eïl  œufs  de  près  de  trois  livres  de' poids, 
que  (  dans  les  pays'  les  plus  chatid^^  il  se  borne  à  exposer 
.  dafus  le  sable  à  la  cbajeur  du  soleiil^  imais  (pa^ii  coù^e  en 
deçà  et  au-delà  des  tropiques-,  et  qu'il  soigne  er  défend 
'  partout  avec  courage.  '  '**  .^  '  . 

(i)  Oii[doit  CDDsalter  sor  les  orgiqDeài  fçemio^ttrifiàire^deir'oiicttax',  é# 
en\particulier  sur  ceux  de  T  Autruche,  le  Mëmoik^A  M.  Geèffndy-^l.'^ 
Hilai!re,Mem»  dofMflM.,  toineXYi  t^  /        »  « 

(a)  Voyez  aussi  la  belle  figure  dcaBÎikéep&r  Matëchnlrdantk^B^iia^lBvie 
ds.MiMënni  derJifM.  LacépèdeelrCiwier,  c^piëe  dans  U  0iil.  de^VieUl. , 


\ 


4^6  OtSB^UX 

L'autruche  vît  d'herbages  et  de  graines,  et  son  goût  est 
si  obtuSy  qu'elle  avale  indijFféremraent  des  cailloux,  des 
morceaux  de  fer  et  de  cuivre ,  etc.  Lùrsqu'oa  Ja  {coursait, 
elle  sait  lancer  des  gierres  en  arrière  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur. Aucun  animal  ne  peut  l'atteindre  à  ia  course. 

V^uiruche  d'Amérique^  Nandou  ,  Churiy  etc.  {Slruûiio» 
.  rhea.  Lin.  (i).  Hammer.  An.  Mus.  XII^'Xxxix.  Vieil!. 

Galer.  9^4 • 

'. .  «  »  .  *  *    . 

De  près  de  nioitiéplus  petite,  à  plumes  moins  fournies^ 
.d'unj;ris  uniforme  ;  se  distingue,  surtout  par  ses  pieds  à 
trois  doigts,  tous  munis  d'ongles.  Son  plumage  est  grisâ- 
tre, plus  brun  sur  le  dos  :  une  ligne  noirâtre  descend  le 
*'  long  delà  uuquéUu  mâle.  Elle  n'est  pas  moins  abondante 
dans  le  sud  de  l'Amérique  mëridionafe  que  l'autruche  en 
.  /Afrique.  On  n'emploie  ses  plumes  que  pour  faire  des  ba- 
•  Fais.  Prise  jeune I  elle  s^apprivoise  aisément.  On  dit  que 
pkûieuTS  femelles ;pond6nt  dans  lé*m^nemd  y  oxi  plutôt 
dans  la  même  fosse,,  des  œiifsjauoâtFe? qu'un  mAle couve. 
On  ne  la  mange  que  dans  sa  jeunesse. 

X  *  • 

.  L]^  Casoars.  (  CASUARrus.  Briss.  ) 

Dut  les  ailes  encore  plus  courtes  que  les  autruches ,' 
totalement  inutiles  pou^  la  course  ;  ïehrs  |)îeds  ont  trois 
doigts  y  ious  garnis  d^oilgles;  leurs  plumes  ont  des  barbes 
êi'ptvt  gRhîe's  dt  barbùles,  que  de  loin  elles  ressemblent 
à''dù  poil  ou  à  des'crips  tombants. 

On  en  connaît  également  deux  espèces  ,  dont  chacune 
pourrait  faire  un  cenre. 

.^|ye  Qwar  h.c€L9quG  q^  Emeu  (2);  (S^rutkîPr^f^Pianus.  Lin.) 
. .  ,.  .  ,„  ,;         Enl.  3ï3 ,  etmieiix  Friaçb.  .io5{3).        .; 

I     'Abec  comprimé  latéralement,  à' té^té  sui*montée  d'une 

*i         il  'l'j  "  I      '/  .  "'    *  y-'      '    ' i   '  "îj — '  '  ■      '    '  '  — ^. 

(i)  BrissoA  el  Baffon  lai  ont  appliqué  mal  à.propos^  diaprés  JBarFère, le 

nom_de  Touyou ^  ou  plutôtjd»  Tjomouiou^  qui-appartieniau.Iabiru.Cest 

}»  g;enr<»lthe»)âeBriai6flh.-rLa  j^ptBf^'dirBiiéBil  lui'xMft  trakitfisré  le  nom 

d'^SD^ i»^t &p|m 4U»l4qnràpi*enicot> ^u. Ctudaé.M h  / n)  »  7 ^  t j 

(3)  Céissuwaris,  nom  de  cet  oiseau /eâ  xaaAdii(.ScI6ai6lai8i«ir',£m0=oa 
é;rti«M^ffi»taii«ba.nom^aTtldûlier,àBaBfdà^  ••         M!>i  .1  '    .  \    « 

(i}];1EIat^ch»l  è^  «ansfl  donné  ùne^Aseileaie  %ar6  dins'la  niCTagCfie 
du  Muséum ,  et  M.  Vieillot  Va  fait  copier  dans  sa  galerie  >  pi.  aaSv 


^[^rbéixuiiieiicé  osseuse,  recouverte  de  substance  cornée^ 
la^eau  de  la  tête  et  du  haut  du  cou  nue,  teinte  en  bleu 

,  céle^e  èt^n.  couleilr  de:fe^  avec  dés  caroncules  pendantes^ 
de  la  nature  de  celles  du  dindon  j  Taile  a  q.ue![ques  tiges 
foides^  sans  barbes,  qui  servent  à  Toiseaù  d^armes  pour 
le  combat;  l*ongle  du  do igliti ternie  est  de  beaucoup  Je  pi ui 

.  f/)rt.  C'est  )ep1us  gfand  des  oiseaux,  après  Tautruchle,  dont 
il  diffère  ^ssez  par  Tanatomie^  car  il  a  les  intestins  courts, 
les  caecums  {^tfts;  il  manque  d*estoniac  intermédiaire 
entre  le  jabot'  %i  le  gésier^  et  son  cloaque  n'excède  pas  ce«- 
lui  des  autres  oiseaux  en  pro portions  II  mange  des  fruits  ^ 
des  oou^s,  mais  point  de  grain.  Il  pond  des  œufs  verts  eh 
jpetit  nombre)  qu'il  abandonne,  comme  Tautriiche  ,  4  la 
<^haieuf  naturelle.  On  le  prend  dans  différentes  îles  de 
Parchipel  des  Indes. 

ï^e  Casoàr  de la.Npus^eile'Hollànde,  {Casuarius iSioyû^'lJol'' 
iàndiœ.  Lath.)  Voy.  de  Péron^  A,tl,,  preni.  çaçt*.pl-' 
xxxvi.  Viéill.  Gai.  pi.  iaÔ.  (i) 

bec'déprîmé ,  sans  casque  sûr  la  tète,  du  vu  seule- 
ta&aX  autour  de  l'oreille,  le  plumage  brun  ,  plus  fourni , 
lés  plumes  plus  barbues  J;  point  decarôncùîés  ,  ni  d'épe- 
îTons  à  l*aile;  les  ônglés  dés*  doigts  à  peu  près  égaux.  Sa 
chair  ressemblé  k  celle  du  bœuf.  Il  est  plu^  rapide  à  la 
Y^burse  que  le  meilleur  lévrier;  Sés>  pet itsi  soi^t  rayés  de 

brun  et  de  blanc  (2).                                         .   .      - 
^ ■'■'         I .  ■  ■■    ,1.       —       >  "  I 

(i)  M.  Vieillot  en  fait  son^^e^nce  Emov  00  DROiia.iosr 

(a)  N.  B.  Je  oe  puis  plâ«er  dans  ce  Ubleau  des  éspècies'  atisii  mal  cott^ 
^Dfies,  ou  même  aotsi  peu  aaUieDtiç{aes  «[ue  celtes  qui  cômp^élit  le  ^nre 
I>iDV8>  Lin».  .    '  r    ; 

lia  première  ou  k  Bvoiite  {pidu%  im^tu)  iC^l  colantm  qâe  p^r  une 
description  fiûte  par  les  premiers  navi^teots  holknliais ,  et  cotiser vëe  par 
Clnsius ,  Exot.  ^  p.  99 ,  et  par  un  tabkao  k  I^bnile ,  de  la  même  époque , 
copié  par  Ed^rds ,  pi.  99^  ;  car  la  deftctiptiôn  d^Herbert  est  puérile ,  et 
toutes  les  autres  -sont  copiée»  de  Clùsias  et  d*Edimrdit  H  pftiate  (|ue  l'es- 
pèce entière  >a  di^rn;  et  Ton  n^en  possède  plus  ao^oard'hfâ  qQ^àB  pted 
conservé  au  M«sëum  briunnique  (Shavr^  Nai.  laisœll. ,  pi.  i43,  et  une 
'tète  en  assez  mauvais  état  an  Muséum  Asmoléea  d^Oxford  (û/.,  ib, ,  pf. 
166).  Le  bec  ne  paratt  pas  sans  quelqve  rapport  avec  celui  àéi  Pingouins, 
-tx  le  pied  ressemblerait  assez  à' celui' des  Manchots.,  s^il  était  paltné. 

La  deuxième  espècé^on  le  ^/<toi/if^4'^''^'<^ ''*o/f«arcitf)  né 'repose  que  sut 
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4^  #iSB]li;K 

La  Tamille 

Des  Paessirostres.   . 

Comprend  des  genres  à  hautes  jambes ,  sans 
pouce ,  ou  dont  le  pouce  est  trop  CûuM  pour  tou- 
cher  la  terre  ;  à  bec  médiocre ,  assez  fort  poua  la 
percer  et  y  chercher  des  vers;  aussi  I^  espèces 
<|ui  Font  le  plus  faible  parcoureut^d  tes  les  prairies 
et  les  terres  fraîchement  labour^^s,  pouryfecueittir 
cette  nourriture.  Celles  qui  l'ont  plus  fort,  mangent 
<;n  wt^ms  temps  des  ^ains^  des  herbes,  etc. 

Les  OuTARDfiS.  (  Otis.  Lin.  ) 

:  0ht  V  ave<!  le  port  massif  des  gaîlinacés ,  un  cou  et  des 
pieds  assez  longs ,  u,a  bêc  médiocre ,  à  mandibule  supé' 
rieure  tégèrément  arquée  et  voûtép,  et  qui,  aussi 
bien  que  les  très  petites  palmures  entre  1^  bases  de 
leurs  doigU,  i^ppelle  eiicore  les  gallinacés;  mais  la  nu- 
dîté  du  bas  de  leurs  jambes,  tgute  leur  aBaiomie,  et 
jusqnW  goÂt  de  leur  "Cbair ,  ks  placent  parmi  les  écbas' 


le  tëmoignase  deX^^wit^  Voy*  I^l>.  DS.vhoonnc  qui  a  dé6sfQr^l6tani- 
màQ%  W<  i>)u9  ooniivê ,  ttfls  (^t  i^HippopOtame  et  le  Lamantiik» 

£oQ|i  la  troi«kèin« ,  cm  i'oiieav  de  Ncaare  {Didttt  Jt^oaiiefiiM) ,  n'ttt 
conna  que  par  François  CaucJie,  qui  le  regarde  comme  le  mèmeqMk 
DroBte.,  «(  na  bil  doana  ûoiimeidfent  qae  trcâi  dt&gti ,  tendit  (fae  tooi  les 
aotre»  en  Aoiuiep('i|^Attftk0U  I>roDU< 

Vefpçinm.n^f^  p» «'evoÂr  Ût  été  oSaeaoX'dafMiit  cea  Yojat^amKiJ 
Pq,  tpui  las  «iaoafitjy  oaliii  qui  (nariU  avoir  les  allas  fe  fjLuè  coaiplâl»' 
BMSt^i  Té4»iUi»  i»  d^  «H4pl6à  Feiti^es,  o!è6l  VAptary^c^  «epr^aïUë  par  fe 
àa^imf^&f^^fUtfh  l^^V  o^uc^U»^  H)^G«t  <o57.  Sa  foraie^épépdire.est  ofltk 
d^i^a  JdaftçliQi^  sa  taille  (CeU0d'i»iie«ie.  Sef  pieds  sevaiaMiannsi  à  peapcès 
ceux  dV;il  M&a(çl>«i, :P9A«i  oales  4^rU<2owiiM  A^ataatpointt  palmés. âea 
biç«  ^(tffèf  alpage  9  gréU'»  warqué  de  cbaqua  côtëd^uaiSiUan  lou^ila- 
diaaU  «t  garai  dWe  neaahnveÀta  base.  S«a  a^est  radaile  à  4MB  (>«iil 
moigaoo  teroiiaé^ar  ^a  croiolra^  Il  v>^À  la  l!lattvaU»4&éi«lldi 


\ 
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sierSy  et  oomme  elles  n'ont  point  de  p0iioe>  Wiii^A-plH^ 
petites  espèces  se  rapprocbent-  infîniffieai  (i,e&  plf|vi§r^. 
Leur  tarse  est  réticulé,  leur^  ailes  courtes;  elles  volent 
peu,  ne  se  servent  le  plus  souvent  de  leurs  ailes,  comme 
les  autruches,  que  pour  accélérer  leur  courte  ,  et  vivent 
également  de  grains,  d'herbes,  de  vers  et  d'insectes. 

ha.  grande  Outarde,  {Ôtis  tarda,  )Lîn.)  Enl.  245. 

A  le  plumage ,  sur  le  dos ,  d'uip  fauve  vif,  traversé  4*MiM/^ 
.miiltitu^de  de  tcâits  noirs,  et  sur  tout  le  ^e^^^v'i^ir,fr ,\^ 
mâle.,:  qui  est  JLe  plus  grosoiseai^  d'Earçpe.i  ,^  Jlç^plfiqtie^ 
des  prqillesalongées,  et  formant  des  deux^  côtés  des  espèç^ 
de  grandes  moustaches»  Cette  espace,  l'un  de  nos^jl^aurs 
gibiers,  fréquente  les  pays  de  grandes  plaines^  çt  niche 
dans  les  blés,  ^r  la  terre. 

•  l^peiiffi  Outarde  ou  Cannepetière,  (  Q^is  tetrax.^in,  ) 

j^nl,  9.5  et  lo. 

Plus  de  moitié  moindre  que  rftutr^,^!^!  beiain^Hn^i^ins 

répandue ,  est  brune ,  piquetée  de  noir  dessus ,  blanchâtre 

dessous.' Le  nlâle  a  le  cou  nôîr,  àvfcè  deUx  cbllféi*s  blaYics; 

..    La  pliÀp^rt  d^  espèces  çtrang^r^es  .^t,  ,1e  j^çp^^s^ôle 

que  les  n^pti^s.  parptU  elles  o^  j^eyi  rjçi^f^rqvtftr     .,,    .    r 

•  ^L^  Houhahi  {Otùhoiibara.Gm,)  Desfontfiihes'y  Acéd^/dâs    ' 

Se. ,  1 787 ,  pi.  IL  ;  >^i«Ud; ,  Gai. ,  pi.  ocxKvu , 

lyAfrique  et  d'Arabie^  ht  cau^e  du  màntelet  de  plu'Âi^s 
alongées  qui  orne  les  deux  côtés  de  son  cou  (1).     * 

Lt:s 'Pluviers.  (  CHAaADRiusf  tLi**  )i(aî)>  uj 
Manquent  aussi  de  pouce,  et  ont  un  bec  m^^iocre, 


'»"f>  ■  Ai 


(t)  Je  laiste  panni  les  Outardes  toutes  les  espèces  de  Lathaffl^,)tQ^e^ 
<«Iiie  i^'Afiv^lMA^&yu^  U  r  pl.:t»xir^««kr  AtnghkiiàèU^^SàmH.  i$(y;,^ 
4*jtfr4é«,4dt ,.  »9MMM  fexi'iiiaàtë  l^QS^iéeheJnûà  ^  (fai>f3«B|iii«iiQe.le'^diit>e 
.  étiivnM,<>^aQse<de  toft  bsc^wnpAttéei-reilfié  aUi^Qlun^'AjpttCesdÛifù 

'thi-'Cap.- *•'-   9*  '      '     ••..      ■..-![>-,..,♦         ':î  ...«1  n  .fjv)ilih>itt6f}    M*»'/ 
\i)  Cbm^aériuê  ,  noiir^iMrd'«iHi«Meaa<ilocWrue  et  afM^îfsay  ivM|k4e 
^«^«^^^.intè^bber^.  Gaaalelradttitpar /^TwtMiii^.        . 
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oomprimé ,  retijBé  aa  bout.  On  peut  le»  subdiviser  en 
deux  sons-genres ,  «savoir  : 

Les  OEdignèhes.  (  OËdickemus.*  Tem.  )  (  i  ) 

Qui  ont  Te  bout  du  bec  renflé  en  dessous  comme  en  dessus^ 
et  la  fosse  des  narines  étendue  seulement  àur  la  moitié  de  sa 
longueur.  Ce  sont  des  espèces  plus  grandes ^  qui  vivent  de 
préféi'encedans  les  terres  sèches  et  pierreuses ,  y  prenant  des 
limaçons,  des  insectes ^  etc.  Elles  ont  des  rapports  avec  les 
petites  espacés  d'outardes.  Leurs  pieds  sont  réticulés ,  et  il  y 
a  utic  courte  memHrane  dans  les  intervalles  de  leurs  trois 
doigts. 

VOEdicnème  ordinaire^  vulg.  Courlis  de  terre, [Chamdrius 
œdicnemus.  Lin.  OEdiànemus crépitons,  Tem. )^n\.^\^é^ 
Frisch.  2i5..Naum.  i'"  éd.  9.  fr  i3.    * 

Grand  comme  une  bécasse,  gris-fauve, avec  tine flamme 
brune  sur  le  milieu  de  chaque^plume  ^  ventre  blanc  y  un 
trait  brun  sous  Tœil  (^). 

•         -  ■ 

Les  Pluviers  proprement  dits.  (Cft^^ABaïus.) 

Dont  le  bec,  renflé  seulement  en  dessus,  a  les  deux  tiers 
de  sa  longueur  occupés  de  chaque  côté  par  la  fosse  nasale, 
ce  qui  le  rend  plus  faible.  Ils  vivent  en  troupetf  nombreuses, 
fréquentent  les  fonds  humides, y  frappent  la  terre  de  leur 
pied  pour  mettre  en  mouvement  les  vers  dont  ils  se  nour- 
rissent. .  , 

Les  espèces  de  notre  pays  n'y  sont  que  de  passage,  en 
automne  et  au  printemps  :  il  en  reste  près  de  la  mer  jus- 
qu'aux fortes  gelées.  Leur  chair  est  excellente.  Elles  for- 


^^i-1 


\i)  Mâienemus  (jambe  enflée),  nom  forgé  par 'Bëlon«  pour  le  Goarlis 

de  tecve. 

« 

(a)  AfOnÛ^V Œdionème  taohard^OSd.  mmeuiosuSyOo^,), ecA.  999;— 
VQEd.  à4ongs pieds {OEd.  hngifim,  G±qH.\  YieiU.,  «al.  aaS,  ou  œd. 
.eoftoiM „ TeoaiA. ^  col.  386 ;  -^  V.QEd.  à  ^vym  bw  ((Md..magnirostns, 
0«off.}-9'>coL (S87  ^  pourrait,  par  la  forme  de^scm  bec»  commencer  ane 
«ërie  particulière,  à  laquelle  se  rattacherait  ane  espèce  tcès  voisine 'à  bec 
iiipérievriBpi.peaTaoourbé:  QEd»  reeurvirostri^,  Cny.;-^Ck0Ut.  cràssi- 
rosira ,  Spix ,  ^4 


KCHASSIERS.  5ol 

ment^  avec  diveitei^espèeea  étrangères,  une  tribu  à  |ambes 
rëticulées^  dont  les  plus  remarquables  sont  : 

Le  Pluvier  doré.  (  Char,  pluvialis*  Lin.)  Enl.  904»  Frisch, 
,    216.  Naum.  1.  c.  10.  F.  14.  Wils.  Am.  VH.  l'ix.  5. 

Noirâtre ,  pointillé. de  jause  sur  les  bords  des  plumes  ; 
à  ventre  blanc.  Ç'^esi'^  plus  commun.  Il  se  trouve  pa^i 
tbut  le  globe.  Le  nord  en  produit  un  qui  ne  diiï&re  pres- 
que que  par  sa  g«rge  noire  {Char,  apricarius\  £dw.,  i4o; 
Naum.,  il,  f.  i5;  Wilsv/Am.,  VU,  i^Yi?,  4*  Quelques-uns 
^disent  que  c^est  le^tane. 

Le  Guignard.  (  Char»  morihellus.  Lin.)  Enl.  83a.Naum.  1). 
^  f.  16-17. 

Gris  ou  noirâtre  y  à  plumes  bordées  dç  gris-fauve^  un 
trait  blanc  sur  l'œil /poitrine  et  haut  du  ventre  d'ufa  roux 
vif,  bàsrventre  blanc.   • 

Le  Plumier  à  collier.  {Char,  hiaticula.   Lin.)  Enl.  gaou 
.    Fiisch.  214.  Brit,  Zoôl.  »1.  P.  Wils.  Am.  V.  txxvii.  a. 

GHs  dessus,  blanc  dessous,  un  cdlliet  noir  au  bas  du 
cou ,  très  large  en  devant  ^  la  tète  variée  de  noir  et  de 
Mknc;  le  bec  jaune  et  noir.  On  en  trouve  eh  ce  pays-ci 
deux  ou  trois  races  ou  espëce9  différentes  pour  lartaille  et 
pour  la  distribution  des  couleurs  de  la  tète  (1).  Cette  dis- 
tribution de  couleur  se  répète  ,k  peu  de  chose  près  ,  sur 
plusieurs  espèces  étrangères  (a). 

Beaucoup  de  pluviers  étrangers  Ont  les  jambes'  écus- 
sonnées  ;  ils  forment  lyie  petite  division  ,  dont  la  plupart 
des  espèces  portent  des  épines  aux  ailes  ou  des  lambeaux 

■   I  i      *    ■    *  ■    ■  ■       ■■  •      '        W ■  I     I     ■  I     ■        W     t I|P>       ^^^— ^P^—^l^— ^— M^— ^— ^^^IM^^i^^l^M^— — — 

I  . 

(i)  Ch.  mirior,  Meyer,  enl.  9»t;  "Wîlf.,  Vlï,  tix,  3;Nauiii.>  i5,  f.  19, 
oQ  €h,  curonicu9 ,  Lath.  ^  à  bec  tout  noir;-.**  Ch.  cantianus,  lititb. ,  ou 
albtfroris,  Meyer,  dont  le  Ch.  œgjrptiMs  t^oxitt^Ax  ^Hxe  la  femelle.  Son 
oollier  eit  interrompu.    '         *  ' 

(a)  Char,  vùcifrnu ,  enl.  a86;  Wils. ,  VII,  lw ,  6;  — .  Char,  indUfun, 
Lath.  j  —  Char.  Azarai}  T.%  col.  184  ;  —  Char,  -mèbinops^  Vieill. , 
gai.  a35  j  6a  Ch,  mgrtfons ,  Cnv. ,  col.  47 1  i;  —  Char,  ff^HàonU^  "Wil»., 
Am.  IX ,  Lxixi ,  5.—  AJ. ,  en  espèces  très  voisinee ,  bien  qae  sans  colHer  : 
CK  pecuarms,  T. ,  col.  iSîj—  Ch.  nivifroha  y  Cuv.  •— C*«r.  mîfica- 
eapSiuêy  T.,  col.  47»  ^J  —  Ch.  monaehus ^  Temm.  ; -n- C%tfr.  gPi- 
5et»,Lath.  * 


a 


SoA  OISCAUX  ' 

charnus  à  la  tête }  quelques-unes  réunissent  ces  deux  ca- 
ractères (i). 

Les  Vawkbaux.  (  Vanellus.  Bechst.  Tunoa.  Lîn.  )(î) 

Ont  le  même  bec  que  les  pluviers ,  et  ne  é*en  distin- 
guent que  par  la  présence  d'un  poiice ,  mais  si  petit 

qn*îl  ne  peut  toucher  terre; 

■»  /'  ' 

Ën«i>re  la  première  trihu  ,  les  YniçirEAVx-PLirviERS  (Squi- 
TAROLA,  Cuv«)y  Tont-ils  à  peine  perceptible.  On  la  distingue 
par  son  bec  renflé  en  dessous,  et  dont  la  fosse  nasale  est 
courte  comme  aux  œdicnènies*  Ses  pieds  sont  réticuWs: 
ceux  du  pays  ont  tous  la  queue  rayée  de  blanc  et  de  noirâtre. 
Us  ne  forment ,  dit-on ,  qu'une  esppce  ,  que*  ses  variations 
de  plumage  ont  fait  multiplier.  Elle  va' de  compagiiie.âvec 
les  pluviers. 

Le  Vanneau  gris  {Tringa  squataroîa).  En¥.  854. 

Grisâtre  en  dessus,  blanchâtre  avec  des  taches  grisâtres 
en  dessous,  est  le  jeune  avant  la  mue*  Le  Vanneau  varié 
{Tringa  varia)  y  eul.  928,  blanc>  tacheté  de  grisâtre, 
manteau  noirâtre^  pointillé  de  blanc,  comprend  \q%  deux 
'sexes dans  leur  plumage  d'hivpr.  Lé  Vanneau  suisse(Traga 
hels^tica),  enl.  853,  Naum.,  V  éd.,  62,  f.  1 17,  tacheté 
de  blanc  et  de  noirâtre  çn  dessus ,  noir  en  dessous  depais 
la  gorge  jusqu'aux  cuisses^  est  1q  mâle  dans  son  plumage 
de  noce« 


(i)  Espèces àpieds  écpssoonës,  nonannées  :  Char,  coronatttf, enl.  800; 
^  Char,  melanocephalus^enl  918 ,  Savignj,  Eg^pt.,  Ois.,  pi.  vi ,  t i, 
doiitiM.  Vieillot  fait  soa  genre  Pluvuvijs  ,  gai. ,  pi.,  zxin.  U  a  le  bec 
un  peu  plasigrot  que  les  autres.-*-  Espèces  armées  :  Char,  tpinifsm,  td 
801;  —'Char,  eajranusyeni,  833. —  Espèces  à  lambeamL  :  Char^piUaim, 
col  834;  -^  CJuir.  hilobus^  enl.  880. 

Le  Cftar,  oràtatus ,  £dw.  y  ^*] ,  paratt  le  même  qae  le  4fiinosus, 
{.y)  Trfin^;  on  plutôt  trynga^  nom  grec  d'un  oiseau  de  la  taille  de  U 
fSrhrc,  qui  fréquente  les  Jiords  des  eaux,  et  remue'ia  queue.  Ariit  II 
parait  que  c'est  Linnasus  qui  en  'a  fait  cette  i^pplicàtion.,  «^^t  il  fainit 
entrer  dans  son  igenre  Tringa  bsaucoup  d'oisesrux  autres  Mue^iti  no* 
neanx ,  surtout  des  maubéches. 
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^Les^AirvBAiJX  pvoprenieiit  diU.  {VAî^ihtvê.  Car.) 

Oit  le  pouce  un  peu  plus  marqué^  les  tarses  écussQuoéSf 
au  moins  ep  partie^  et  la  fosse  nasale  allant  aux  deux  tiers 
eu  bec.  Leur  industrie  est  U  niôme  que  celle  des  pluviers 
pour  attraper  les  vers. 

*  L'espèce. d'Ëurppe  {Trmga  vanellus,  Lis.),  enî.  ^io , 
Frisch)  2i3;  ^aum. ,  14,  f-  18,  est  un.joH  oiseau,  grand 
comme  un  pigeon,  d'un  noir  bronzé,  avec  une  huppe 
longue  et  déliée.  11  arrive  au  printemps,  vit  dans  les 
•  champs  et  les* prés,  y  niche,  et  part  en  automne.  Ses  «^uft 
passent  pour  délicieux  (t). 

II  y  a  aussi,  dans. les  pays  chauds,  des  espèces  de  van- 
neaux dont  l'aile  est  armée  d'un  ou  de  ieux  ergots,  el 
d'autres  qui  portent  à 'la  bas^  du  beç  des  caroncules  ou 
'Umbeaux  charnus  :  leurs  tarses  sont  ccuasonnés.^Ce  sont 
des  oiseaux  importuns  par  leurs  cris,  au  moii^dre  bruit 
qu'ils  entendent^  etqui  se  défendent  avec  courage  contre 
les  oiseaux  de  proie.  Il  a  vivent  dana  les  champ3  (21). 

*Le3  Huitriers.  (H^maïopus,  Lia.  ) 

Ont  le  bec  un  peu  plus  long  que  les  pluviers  et  les 
vanneaux,  droit,  pointu  et' comprimé  en  coin,  et  as$ez 
fort  pour  leur  permettre  d'ouvrir  de  force  les  coquil- 


•^^r* 


(i)  Ajoutez  le  Vanneau  à  ëcliarpe  {Vann.  cinctus),  Less.  et  Gam.» 
Yoy.  de  Daperrcy,  pi.  xuii  ;  — le  Va  pieds  jaunes  (  Van$.  floMifles)» 
Savigny,  Egypte,  Ois. ,  pL  6,  f.  3, 

(a)  Ce  sont  les  neuf  premières  espèces  de  Parra  de  Gnel. ,  notammj^t 
Parra  cayennensis  ^  eà(,  836:  — -P.  goensis  ^  enl.  80^;  — P,  senegaîîa, 
enl.  36? ,  ou  xokitxa  VaneUus  albicapilias ,  YieiH. ,  ^al.  a36  j  •«4.'  P.  kui^^ 
uicianay  enl.  835,  dont  Vunn,  gallinaceus,  Temm. ,  pe  dlffyve  peut^ 
être  Ji^as  par  Fespèce ,  etc.  ;  leurs  moeurs ,  leurs  jambes ,  leur  bec  ,.  leur, 
forme ,  la  distribution  même  de  leurs  couleurs ,  ressemblent  aui^  van* 
neanr  et  aux  pluviers  ;  il  n'y  ayait  nulle  raison  de  le^ placer  avec  les 
jacasa»,  c{ui  ont  d^autrea  caractères  presque  sur  tous  les  points. 

•AjottteE  7>.  nuÊoropUra,  etp.  bo«v.  de  Jàv. ,  grise ,  à  tète  et  ventre 
noks,  armée,  et  à  kn»baaaa>  dont  fea  oites  ^paatcttf  la  q^eue  dt 
beai^Dvp. 
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lages  bivalves  afia  d'ea|>rendreles  animaux  :  «oepeadani 
ils  fouillent  aussi  la  terre  pour  j  clierclier  des  vers.  La 
fosse  nasale,  très  creuse,  n'occupe  que  moitié  de  la  lon- 
gueur du  bec ,  et  les  nariues  y  sont  percées  au  milieu 
comme  une  petite  fente.  Leurs  jambes  sont  de  hauteur 
médiocre,  le.urs  tarses  réticulés,  et  leurs  pieds  divisés 
seulement  en  trois  doigts. 

L'espèce  diSurope  {Bœmatopus  Ostralégus^  L.  "),  enl. 
9^9;  Brit.  Zool.  ^  pi.  D  ;  Catesb.  ,1.  85 ,  Se  nomme  aussi 
Pie  de  mer  y  à  cause  de  sorl  plumage  noir ,  &  ventre,  gorgé, 
base  de  l'aile  et  de  la  queue  d'un  beau  blanc;  En  été  le 
blanc  de  la  gorge  disparaît.  C'est  un  oiseau, de  la  taille  du 
canard,  à  bec  et  pieds  rouges. 

On  entrouveauBrésil  uneespëceàbecp1uslon'g,pointde 
^  blanc  sous  la  gorge (i?ia?m.pa//£a(^^  Tem.),  que  Wil^.,Vin, 
Lxiv ,  a,  confond  avec  la  commune;  aux  Malouines,  une 
autre  dont  le  noir  descend  davantage  sur  la  poitrine  {Hœm* 
liwtuosus,  Cuv.),  et  dans  tout  l'hémisphère  antarctique, 
une  àplumage  tout  noir.  {Hœm,  nigerj  Cuv.),  j^Tic^m.  uterf 
Vieill.,  gai.  iSo,  Quoy  etGaymard ,  Voyage  de  Freycidet, 
pi.  xxxiv. 

On  ne  peut  guère  s  empêcher  de  placer  près  ,des  plu- 
viers et  des  buitriers 

Les  Cotjre-vite.  (Cursorius.  Lac.  Tachydromus.  D.) 

Dont  le  bec,  plus  grêle,  est  également  conique,  ar- 
qué ,  sans  sillon  et  médiocrement  fendu;  leurs  ailes  sont 
plus  courtes,  et  leurs  jambes ,  plus  hautes,  se  terminçnt 
par  trois  doigts  sans  palmure  et  sans  pouce. 

On  en  a  vu,  mais  très  rarement,  en  France  et  en  Angle- 
terre, une  espèce  originaire  du  nord  de  l'Afrique,  fauve- 
clair  ,  à  ventre  blanchâtre  (  Charadrius  Gallicus,  Gm.  Otr- 
sorius  isahellinuSj  Meyer.  )  £nl.  795,  et  on  en  a  rapporté 
une  des  Indes ,  gris-brun,  à  poitrine  rousse.  (CA.  Coro-, 
mandelicus ,  Curs.  asiaticus f  Lath«)y  Vieillot,  Gai.,  ^3, 
enl.  89:2.  L'une  et  l'autre  a  derrière  l'œil  un  trait  blanc  et 

< 


,UQ  trait  ooirj^ leur  nom  vient  delà  rapidité  de  leur  course. 
On  ne  connaît  d'ailleurs  rien  de  leurs  mœurs  (i). 

AuJ,ant  qjie  l'on  ea  pe^it  juger  jiiar  l'extérieur^  c'est 
encore  ici  quel'oa  peut  le  mieux  placer 

Les  Caktama.  Briss.  (Microdactïlus.  Geoff. 
Btchôlophu^.  Iliger.)  (â) 

Qui  ont  le  bec  pluç  long',  plus  crochu  et  fendu  jus- 
ques  sons  Poeil ,  ce  qui  leur  donne  quelque  chose  de  la 
physionomie  et  du  naturel  des  oisea\ix  de  proie,  et  les 
rapproche  nti  peu  des  hérons.  Leurs  jamhes,  écusson-* 
nçes  et  très  hautes ,  se.  terminent  par  des  doigts  eiictré- 
memj^i^t  courts,  un  peu  palmés  à  leur  base,  et  par  un 
pouce  qui  ne  peut  atteindre  la  terre. 

On  n'en  comaait  qu^une  seule  espèce  dé  l'Amérique 'mé- 
ridional^ {ificrod,  cristatuSj  tieoff.^  Palamedea  cristata  , 
Gm^'f  Saria  f, à^ SsiL.\)  Ann.  du  Mus.  d'Hist.  nat.,  XIll,  pi. 
a6 ,  col.  a3,7 ,  et  Vieillot ,  Gai.,  aSg ,  qui  surpasse  le  héron 
pour  la  taille,  et  se  nourrit  de  lézards  et  d'insectes  qu'elle 
poursuit  dan^^les  lieux  élevés  et  sur  ie$  lisières  destforéts. 
Son  plumage  est  gris-fauve,  onde  de  brun;  des  pluifies 
■effilées  placées  sur  la  base  du  bec  ,  y  forment  une  huppe  . 
légère  qui  revient  en  avant.  Elle  vole  mal  et  rarement; 
sa  voix  forte  ressemble  à  celle  d'un  jeune  dindon.  Comme 
sa  chair  es(  es(timée,  on  l'a.  rendue  domestique  en  divers 

endroits...  ' 

■*  ■  • 

La  famille  .  ^ 

'Des  CuL^rRiROSTAES. 

Se  reconnaît  à  son  bec  gros,  long  et  fort ,  le  plus 
souvent  même  tranchant  et  pointu  ,  et  se  compose 

(i)  Ajoutez  \^  Coutse^yite  à  ailes  violette^  {Can,  ohalcopterus  ^  T.), 
col.  398  ;  -»  le  C  à  doubUt  collier  (  C,  bicincUu  9  T.  ),  Man.  om.  ;  — 
Curé.  Tem&^u^  SWains/,  Zool.  111.  ,106. 

(3)  Mwrodaclylus ,  doigts  courts.  Dicholophus ,  crête  sur  deuA  rangs. 
Hœmatopusj  pieds  couleur  de  sang,  M.  Vieillot  a  préféré  le  nom  barban 
de  êànama ,  qu^il  faut  prononcer  çariamam 
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presque  en  entibr  d^oiseaux  renais  par  l:lnfi»ii»soas 
son  genre  ardsa.  Un  grand  nombr/è  de  ses  espèces 
a  la  trachée  diversemeatrepKée  d^^ps  le  sexç  m^  ; 
leurs  cœcums  sont  courts ,  et  même  les  hérons  pro- 
prement dits  n'en  ont  qu^im^ 

Nous  la  subdivisons  en  trois  tribus ,  celles  des 
grues ,  des  hérons  propres  et  des  cigognesl 

La  première  tribu  ne  forme  qu'un  gvsmàg^nve, 

Leç  Grues,  (Guus.  Cuv.) 

Ont  le  bec  droit/  peu  fendu;  1«  fçsse  mejsibraneine 
des  narines ,  qui  est  targe^  et  çoncayé ,  x>cctEpe  près  de 
moitié  de  sa  longueur.  Leurs  jambes  sont'écussoanées; 
leurs  doigta  médîowes,  les  externes  peu  palmés  et  le 
pouce  touchant  â  peine  4  terre.  Elfes  ont  presque  toutes 
une  partie  plus  ou  moins  considérabfe  de  la  téte^et  du 
•  cou  dénuée  de  plumes.  Leurs  habitudes  sont  pjus  terres- 
tres et  leur  nourriture  plus  végétale  que  celles  des  genres 
suivants  ;  aussi  out-elles  un  gésier  fnusculeusr-  et  des 
caecums  as^ez  longs.  Leur  larynx  infét^uv  n'a  ^'ua 
,4u\Hcle  de  chaque  côté.   .  . 

On  peut  laisser  y  selon  nous ,  en  tèfa^  Ae  ot  genre , 
comme  la  fait  Pallas  (i),  ■      -"  : 

Les  Agamis.  (  PsoPHi A.  L<k) 

Qui  ont  le  bec  plus  court  que  les  autres  espëces,  lajtéte  et 
le  cou  revêtus  seulement  d'un  duvet  7  et  le  tour  de  ToKil  nu. 
Jla  vivent  dans  les  bois^  de  grains  et  de  fruits.  .,     .  . 

L'espèce  la  plus  connue,  de  l'Amérique  méridionale, 
est  VOiîeau^rompeUe  (  Psophîa  erepiuuis  ^  L»  )  enl.  169  , 
aii^si  nommée  de  la  faculté  d»  £ai»e  entendre  ihi  son 
sourd  et  profond,  qui  semble  d'abord  ven  if  Ai^ranw».  H 


(i)  Spicil.  tool,,  ly,  3. 
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est  g)rand  coodine.  un  ckoipoi»  ;  à  plumage  noiràire ,  avec 
des  reflets  d'un  violet  brillant  sur  la  poitrine,  et  le  man- 
teau cendré  nué  de  fauve  vers  le  haut.  Cet  oiseau  est  re* 
conD^ssan.t^  il  s'attache  comme  un  chieo^  et  se  laisse, 
dit-on  ;  apprivoiser  au  point  de  conduire  les  autres  oiseaux 
de  basse-cour»  11  vole  mal ,  mais  court  très  vite.  11  niche  à 
terre  au  pied  des  arbres.  Sa  chair  est  agréable  (i). 
*  Quelques  autres  gl'ues  étrangères  ^  qui  ont  ^e  hec  plus 
court  que  les'nôti^s  /  doivept  être  mises  eu  suite. 

U Oiseau,  ro^al^  ou  Grue  couronnée^  (  Ardea  pavcma.  L.  ) 
Enl.  265.  et  le  jeune.  Vieill.  257.  ^ 

D'une  taille  très  svelte,  de  quatre  pieds  de  haut,  cendré^ 
4veiitre  noir,  à  croupion  la uvej,  à  ailes  hlancbes;  ses 
joues-nues  sont  colorées  de  blaoc^et  de  rose  vif /et-soo  oc- 
ciput est  couronné  d'ujie  gerbe  de  plumet  effilées^  jaunes, 
qu'il  étale  à  volonté.  Ce  bd  ciseau^  dont  la  vulx^res semble 
au  son  éclatapt  d'une  trompette,  ^ous  vient  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique,  où  il  est  souvent  élevé  dans  les. 
cases  et  s'y  nourrit  de  grains.  Dan»  l'état  s»uvage  ,  il  fré- 
queiilc  )^s  lieux  inondés'  et  y  prend  de  petits  poissons. 

La  Ùemoiselle  de  Numidie..{  Ârdea  vireo,  )  Enl.  246. 
Semblable  a U  précédent  pour  la  forme  et  presque  pour 
la  taille;  cendrée,  à  cou  noir,  avec  deux  bTclles  aigrettes 
i)laiVcViâtres  formées  parle  prolongement  des  plumes  effi- 
lées qui  coïuvrent  l'^ineille.  Celles  qu*on  a  vues 'en  os- 
«layagese  fesaienlremâi'qiAer  par  des  gestes  et  des  mouve- 
ments affectés  et  bizaires  ^'^y 

— ; i — : .-     '       ■ 

(i)  On  l«  nomme  agami k  Cayenne,  selon  Carrere;  caracara  aux  An- 
il  lies  ,  selon  Dutertre.  Comme  le  nom  d*  oiseau-trompette  se  donne  aussi 
m  Afrîqoe  à  ua  calao  ^  Fermîn  (  Bescriiit,  d<  Sorlii.)  transporte  ridî- 
«nietteoi  aS<iga*ni  le.  ciirticittre  de  deux  becs  l\m  sur  1  euU-e.  On  «  east^ 
fondu4otn^<Aera|»s  Tai^aral  ay«c'U  macucagua  àe  Mar^rlive,  qui  est  an 
timanou.:  P^phi a,  nom  forgé  par  fiarràre,  de  ^«^u ,  itture  du  hmit. 
.  4Jou(eziPjojj^  pirdàiâ^  8|nx|83,  et  JPs,  /«yo^^lei^a^  IdL  «  84* 

(41)  Ijfis  «^aUMaifties  <de  .^Académie  oYaienc  apydiquéè  «et  «beau  «  k 
oaoie  de  %eê  gestes,  les  nons  de  scops,  d^otus  et  à^asio,  pa^ilM* 
l0s.  •ai¥iiaii»  ^é^gpu^ot  i90b  ^h^»  fioff»ti^  i^uiafai^  bià»' 
erreur  à  Fartidedes  daoti.  L'adoiptn^  |Nir  oubli^^davs 
moîselle.  ...../. 
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.  Les  GavES  ordinaires  ont  Je  bçi^.auUQt  et  pi^us  long  que  la 
tête. 

La  Grue  commune.  {Ardea  gnts.  L.  )  Gru^  cinerea.  Bechsl. 
Enl.  769.  Frisch.  194.  Nauni.  l'^^éd.  a.  f,  a,. 

Haute  de  quatre  pieds  et  pi  us,  cendr.ee,  à  gorge  notre,  à 
sommet  de  la  tète  nu  et  rouge^à  croupion  orné  de  longues 
plumes  redressées  el  crépues^en  partie  noires ,  est  célèbre 

'  de  tous  les  temps  par  les^igrations  qu'elle  fait  chaque  au- 
tomne du  nord  au  midi,  et  chaque  printemps  ^en  sens  con- 
traire ,  en  troupes  aussi  nombr^nses  que  bien  ordolanées. 
Elle  nffenge  du-  grain  dans  les  champs ,  mais  elle  préfère  les 
insectes  et  les  vers  que  lui  fournissant  les  contrées  maré- 

'  cageuses.  Les  anciens  oni  beaucoup  parlé  de  ces  oi^sfaux  , 
parce  qftie  leur  chemin  principal  parait  être  pan  ll<ji:ècç^^t 
l'Asie  miueQfe(i).  .  /       , 

On  ne  peut  placer  qu'en trp  les  grues  et  les  hërous 

• 

Le  Courkui  ou  Courliri.  {Ard,Scolopacea.GTaJ^^h  ^ifi  \p^.. 

Dont  le  bec,  plus|;réleec  un  peuplas  feiidu  que  celui  des. 
grues,  se  rdbfie  vers  le  dernier  tiers  de  sa.longijueur;  et  dont 
les  doigts^  tous  assez  longs,  n'ont  aucunes  palniure.  Il  aies 
mœurs  «et  la  taille  des  héro\ts  et  le  plUniage  brun  avec  des. 
pîjiceaux  blancs  sur  Ic^  cou.  ^  \     *     • 

Et  le  Cauraie.  (EuRtPYGA.  Ilig.  )  (3)  Vulg.  petit  Paon  <fc* 
n0$^  ou  Oiseau  du  Soleil. (Ard.  Hehasnh*)En\.  702. 

'•  Dont. le  bec;  pius  grètc  (fne  celui  des  grues,  màts-mtint 
d'une  fesse  nasale  semblable ,' est  fendu  jusque  sous  les 
yeux  comme  aux  hérons,  niafs  sans  avoir  depeau  nue  à  sa 

■[  - -^ —  •    —  -     -     "  -  11         .  - ' ■'~~ 

(i)  A  ce  çenre  appartiennent  encore  la  Gr.  du  Canada  {jitd,  cana- 
demis,  £dw.  ,  1 33)  ^  la  Grue  à  oolUery  enl.  ^5 ,  et  la  Grue,  des  Inde* , 
Edw.,  4^  {Ard.  antUgone),  Yieîll. ,  ^al.  356  ;  -^la  €irueblaB^Uf,€Di, 
88$  (Ard.  americana)y  el  la  Grue  g^ant^  Pall. ,  It.  11^  n^  %o;  u  I  (Ard, 
gigantea),  qui  ne  nous  parait  différer  en  rien  delà  blancl|^;  iftiHn  la  Grue 
caroncnlëe  {Ard.  carunculaid)  ^  qui  n*(fcst  peint  un  luéron ,  cottmé  Fa  cro 
Gmelin.  ■    *  •      -,  : 

{1)  C'est  de  cetoiâedu  que  M.  Vieillot  a  fait  son^^nre^/^WNw ,  gaL  . 
f>.  353  ;  Spix,  ]il.  91,  le  nomade  lUtUuê  urdeo&ksv 

(3)  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  en  celui  d'Hélias. 
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base.  Geii  UI1  ôiie^u  dç  là  tailla  d'uifra  per^lrix^  à  qui  son 
cou  long  et  min  ce  y  sa  (^neue  large  et  étalée  et  ses  jambea 
peu  éievées^dpoiient  U41  air  tout  différent  de  celui  des  au- 
tres oiseaux  de  riv^agé.  Son  plumage,  nuancé,  par  bandes 
et  f^ar.lign^fi^de  br^n ,  de  fauve^  de.roux,  def  gris  et  de  noir, 
rappelle  les 4)lus  bealax  papillous  de  nuit.  Qn  le  trpuve  le 
loug  des  rivière^s  delà  Guiane* 

'  La  seconde  tribu  est  plus' carnassière,  et  se  recoii- 
naîC  à$on  bec  plus  fort,  â^  ses  doigts  plus*  grands: 
on  peut  mettre  en  tête,    »  *    • 

*  •  •     •         ' 

Les  $atacoi7$.  (Cangroma.  Lin.) 

yui  se  rapprocheraient  entièrement  des  hérons  •par  la 
force  de  leur  bçc,  et  le  genre  de  nourriture  qui  en  ré- 
Bitlttf^,  sans  la  forme  ex.traôrdin^ire  de  ce  même  bec>  on 
trouvera  cependant,  en 'dernière  analyse,  que  ce  n*est 
qu'un  bec  de  héron  ou  de  butor  très  écrase  :  il  est  en 
^fliît  très  large  de  droite  à  gauche,  et  comme  formé  de 
deux  cuillers  appliquées  Tune .  contre  Tau  tre  parleur 
cAté \tdncave*  Se^ mandibules  sontforteà et  tranchantes, 
et  la  supérieure  a  une  dent  aiguë  à  chaque  <  côté  de  sa 
pointe;  les  narines;  percées  vers  sa  base,  se  prolongent  en 
deux  aillons  parallèles  qui  régnent  jusques  vers  sa  pointe. 
Les  pieds  ont  quatre  doigts^  touslohgs,  et  presque  point 
dé  membranes;  aussî  ces  oiseaux  se  tiennent-ils  sur  les 
arbres  aux  bords  des  rivières ,  d'où  ils  se  précipitent  sur 
les  poissons ,  qui  ïont  leur  nourriturç  ordinaire,.  Leur 
démarche  est  d'ailleurs  triste  et  leur  attitude  enfoncée 
eonmia  celle  des  hérons., 

L'Espèce  connue '(Cancroma   cochlearia,  L.)  Enl.  38 

et   369,  Vîeill-,  galer. ,  pL'  ^249,  est  grande  comme  une 

,    ipoule,  blanchâtre,  à  dos  gris  ou  brun,  à  ventre  roux,  à 

front  blanc  ^  suivi  d'une  calotte  noire  qui  se  change  en.upe 

,  )Di^^e  huppe, 4ans  le  o^âle  aduUe  ;  elle  habite  les  pa|[j|i^» 

chaudes  et  humides  de  l'Amériq^ean^Kidiouale.       '  ,(  .- 


;.:^ 


5  m  msbauii, 

yîeîiti6c(t  ensuite 

.    LBë  HÉROKis.  (AâifEV  Cut.  ) 

Qui  ont  le  bec  fendu  j^isque  sous  lés  yétrx  ;  ùne^tite 
fosse  nasaleprolotigée  en  un  sillon  jusqife  très  près  de 
la  pointe;  ils  se  font  remarquer  dé"  plus  par  un  tran* 
cliaat  dentelé  i^u  b^rd  intt^rhe  de  l'éqgle  du  doigt  du 
milieu.  Leurs  jambels^sozH'écussqnpées;  lei^rs  doigts  et* 
leur  pouce  a^^ez longs,  leur  palinure  externe  notable, 
et- leurs  yeux  placés  dans  une  pearu  nue  qui  s'étend  jus- 
qu'au becl  Leur  estomac  est  un  ires'grand  sac  peu  mos- 
culeux  f  et  ils  n'ont  qu'un  ccecum  très  petit.  Ce  sont  des 
oiseaux  tristes^  qui  nicbeut  çl  se  peluchent  aux  bords  des 
rivières.. où  ils  détri^isçnt  beaucoup  4^5  poisson^.  Leur 
fiente  brûle  Jes  arbres.  U  y  en  a  dftns  les  deuxcopitinents 
des  espèces  très  nombreuses  /  qui  ne  peuvent  guère  se 
subdiviser  que  jpa.i:  quelques  «détails  âe  plumage. 

Iyes.hérQ|>s  yiv|iSv<out  le<iOAi  très.g^^lc;  g^^Ai  y^r^r  ie  b^Stde 
longues pluipes pendantes,  .         ;    .: 

Le  Héron  commun.  (^de4i  màf0r  et*Alr(f*  çwf^a*  LO 
Eul.  755  e^  j8^.  FrUph.  iic^QriA^.  I^<w.  4"  ^éd.  %5. 
f.  33^34.  ./      ,  .  ,. 

(^lHlré^ble^4t^,  iJtaebuppÈAoiie^J'jP^ 

. ,  ,,dli  cou  blanc  ;  pâr^iÇfné  de  larmes  noirps  ^^laud  çi^au  tifs 

nuisible  .à  nos  riyiëres;  célèbre  autrefois'par  le  plaisir  que 

prenaient  les  grands  à  le  faire  chasser  pat  le  faucon. 

Nous  avons  aussi  un  héron  gri.s  et  roux  où  pourpré  (Ard» 

;    pufpuredy  enl.  -^08,  iSautn.,  i"  ëdJ ,  Sup.;  45^  f.%go  (0- 


(i)  Selon  M.  Meyer,  les  Ard.  putfwûiit*pùrpumia';^ni^€fil»»^y 
^f ricana ,  Lalb.^  ne  fpnt  que  des  variétés  dp  he'ron  pCtatpré.  , 

Ajoutez  j4,  hero4ias,  Gm.  ;  Wil», ,  VIII ,.  lxv,  ,à ,  d^nt  le  jeane  est 
pent-étre  enl.  858;  —  -*f.  cocbi,  Lath.;  Spix,  ;ic,  sous  le  pnx  nom 
*  ê^yiràea  maquari^  —  ji\  stbilatrix ,  ^emm. ,  col.  071;'^-'-*^.  ludoui- 
clàna,  Gm. ,  enl.  go^,  'dtont  Ji:  iÂrcsèèki,  'èiiLi^^cl  ^t  s,  né  Àffère 
îi0hitpafreî«tJè(»,-  —  i*.  7f*f<«te-'«ttA«*,T.aïlh/,i%iB:  ^èO,  kpfiidBkt  on 
peadaGoarlm|ia4*sMk^b6e.*'      "  *        '     * 
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Op  a  dottoé"  afQX.'^ptu^^  petits  hérotas  à  fieài  plus  courts  le 
nom  ^Craèiets, ' 

Le  plus  commun,  ea  France ,  dans  les  contrées  monta- 
gneuses ,  est 

Le  Plongios,  (  Àrd.  minuta  et  Santtbialis.  Gm*  )  Enh  3a3. 
Frisch.  :>on.  Nauta,  !»•  i^d.  28.  f*  3"J. 

<      Fatfise,  à  calotte^  doret  pendes  noires  ;  il  n'est  gu^  pi  us 

*gran:dn{û'«iûrâlé^  et^setiefrt  près  des  étangs.  . 
LesONOR^s  joignant  à  la  tournure  des  orabrers  ttiie  taille 
de.  Tiai  •4abé|K)i|.0t  la  «dul^uvtdes  ibuCoi>$  (*i  )• 

.  li^^  AiGft£TT«6  soai  4es  1iéron«  dotU/lps  plumeadu  ha»  du 
dos  sont  à  une  certaine  époque  longue^  ^t  efdiéel»  . 

.  Les  plus  belles  e&pèoê&/ ilont  les  plumes  s'emploient  pour 
l'usage  qu'indique  Te  nam  donné  à  ces?  oiseau)^,,  ?^^f. .   ; 

La  pdiitt  aigrette;  (  4f^a  GarzetÉa.  )  BnL  90 1 . 

Moitâé  moindre  «que  le  héfoo.^  JiocUe  bkuicile^  (el.-4otit  les 
pi un^es- effilées  n&dépatôeat  pas  la  qiâMle«  7 

'Exhi  planât  Aigrette,  (A,  iiihà,)^E!m\.  886.- 

Tpule  blanche  aussi  j  mais  plus  grande»  • 

Qa  Inottve  eus  deux  espèces  ea  Europe^!»}. 

U  y  en  a  un^  t«o>isième  à  tarses  plus  courts ,  doat  lea 

plumes  effilées  dépassent   la   queue   de  bèauco^f»  (  À, 

*gfr(î/fit  ) ,  enl. ,  9*25. 

Nous  croyons  devoir  aussi  rappi'ocher  des  iiigrettés  ' 

Le  Crabier  de  Mahpn.  {A.  comata.   Gm»  )  Ei^.  34ft« 

Naumr  i'«  éd«  aîi^  f.  45* 

Oiseau  du  midi  de  l'Europe,  a  dosl)rgin  rous^âtre ,  ailes 
ventre  et  qneue  blanche»  L'adutlç  a  Iq  cou  ^aun^tre  et  une 
longue  huppe  à  l'occiput  (3). 


-»rf> 


"i^t)^'  lineata^  Gm.,,  çnV.1l6o^«-«^.^H/M,ÂfU^«al..7|^v  <|ai\far<4t 
être  le  jeape  d^u^./?ai/a,  Gm.  1.      ..'..' 

(a)  M.  Temailiik  pen»e  qub  YJ.  alha,  e^t  {«  j^ae  à^A,  ,A0teim ,  et 
qùt  la  pi»  BttL  QPi  ae  r^prëàea^e  paa  la  petite- ai^tatoe  d^£iiff^«  ma^s 
4i6i^  fl'Ain^rif}nfi«  :  >. . 

.  (3)  ID^'aptèt'Us.  Y«d»eK(bes.txà<:ltes^de  M.  Ifâyer»  JesijtffYJtlai  eafmm^  , 
<&».  »>  our  rmltoUe»,  Sco()d.  ;  -^  wlf.  tf^iatfîbltaf  ^  <«/.  Mmnigiiif'-^.^. 
pumila  ,  et  même  ^.  erythroptu^  et  ^.  «atteçiartHiit:»  ^60x14»  eaL  ^ftc^oat 


LÉe^BcTOHsdtHle^plumesducDuIââieftel  éteviéés^eQ'^ui 
le  fait  paraître  plus  gros. Ils  sont  d'ordinaire  tachetés  où ray es i 

Lg  Butor  d'Europe.  {Ard,  stellaris.  )  Enl.  ^Sg^Frisch.  aoS. 

'     Naum.  i'*  éd.  27.  f.  36. 

Fauve-doré,  tacheté  et  pointillé  de  noirâtre  j  à  béfc  et 
pieds  verdâtreS^  se  tient  dans  les  roseaux,  d'où  il  fait  en- 
tendre uïie  voix  terrible^  qui  lui  a  valu  son  noni  Bos- 
taurus.  Sa  position  dans  Té^Ft  ti:anquille  est  sixtgalière ,  le 
'  bec^evé  verâ  le  ciel  (i). 

Les  BiBOEEAp^  ont^  avec  le  port  des  butôrs,.et  un  becplos 
gros  À  proportion,  quelques  plumes-gréles.  iibplantiées  dans 
l'occiput  de  l/adutte.  ,       ^  " 

Nous  n*en  avons  qu'un  dans  ce  pays-ci) 

leBihoreau  d'Europe.  {^Ard. fiycticorcLX.  L.  )  (a)  Epi.  ']58. 
.     Frisch-  do3.  Naum.  \^  éd.  26#  f.  35. 

Lé  mâle^t  hlaaCy^  calotte  et  dos  noirs  ^  les  jeunes,  enl. 
.  ^Sq,  gris,  à  miiD^èau  brun.,  calotte  noirâtre  (3).  • 
Au  reste,  nous de^voos  faire  remarquer  que  les  différentes 

^^nt  que  des  variélës^u  d^i  âges  dii^reiitS'  da  cràbier  de  Mabon-„  oa  A. 
eemata.  \2A,  seneguUrmit  ^  eaj..  3i5,  en  est  aossi  on  jeune  â^.  Cest 
peut  être  la  véii^ble  Grue  de^  BaUareif  de  Pline ,  Xl»  Z*). 
»  Ajoutfa^  A.  çanditf issima  t  WiU. ,  hxui,  44,.— le  Qarde-bœuf,  A. 
Bubulous,  Savigny  ;  Eg;. ,  Ois.,  pi.  tiu; — A.  lewcocephala ,  Gm. , 
enl.  910  ;  — 'jé .Jugularis ,  Forster,  oa  gularis  ,  Bosc. ,  Actes  de  la  Soc. 
d^kist.  nator. ,  in-fol. ,  î>l.  n ,  oa  MicoUis ,  Yieill. ,  gai.  xSà;  —  A.  cœ- 
m^«,'6al''34o»«dont ./^  œfftiinootiaUs,K^9Xtèh.,  77,poorraLt  bien  être 
le  jeune,  maigre  la  différence  de  couleur;  -^^.  rufiscehs,  Gm, ,  eol.  90a; 
—  A,  leucogaster,  enl.   35o  ;—  A,  agami,  enl.  859. 

(^1)  Ajoutez  A.  minor,  Wiîs.,  VIII,  jlxv,  3,  ou  A.  steîlaris ,  B.;  Gm.  j 
Ëdw. ,  i36 ;  —  A.  unJulata,\jrm, ,  enl.  768  ;  -r-^.  phiUppensis ,  Gm., 
'  enl.  9p8. 

(a)  Selon  M.  Meyer,  dont  nous  sdhons  encore  ici  les'r^nltats,  VArd. 
gH9éatVAfvi.  maciUata  et  VArd»  hnéUay  Gm.,  se  rapportent  ^  diSerents 
étetsduBihoreau.' 

(3)  Ajoutez  A,  pikuui,  Lath.  y  ou  A*  aléa ,  jg.^  Gm. ,  en].  907  ;  — * 
A:  oaUdonka,  Locb.;  -^^^  cajrenfitnsU ,  enl.  899 ,  ou  violacea^  Wils^^ 
Tin,  Lxv.,  I  ,'  dont  A.  jamaïcensis ,  Gm. ,  est  le  jettne;  — ^  A,  s^bUa^ 
trix,  T. ,  OfA.  Q71.— Le  Fouaere^  Buff.  {Ai»:  ùardetti',  Gm.),  enl.  3o9, 
paraHTé  jeune  dW  Bâiorèbn  ceifdrë  à  t;alottè  et  dos  noir  bronzé.  G^ett^e 
'  méine  que  utf.  •MacicltfM:, 'i^ti'teli. ,  àoa* 
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subdiviaionsdu  genre  des  hérons  ont  assez  peu  d'imporlancc 
et  de  netteté. 

La  troisième  tribu,  outre  un  bec  plus  gros>  plus 
lisse  que  la  seconde ,  a  des  palmures  presque  égales 
et  assez  fortes  entre  les  bases  dese$  doigts. 

Les  Cigognes.  (  Ciconia.  Cuv.  ) 

Ont  un  bec  gros,  méâiocreraent  fendu,  sans  fosse  ni 
sillon ,  où  les  narines  sont  percées  vers  le  dos,  près  dé  la 
base ,  et  dont  le  fond  est  occupé  par  une  langue  eilrê- 
mement  courte.  Leurs  jambes  sont  réticulées  et  leurs 
doigts  antérieurs  assez  fortement  palmés  à  leur  base 
surtout  les  externes.  Les  mandibules  légères  et  lai^s  de 
leur  bec,  en  frappant  l'une  contre  l'autre,  produisent 
un  claquement,  presque  le  seul  bruit  que  ces  oiseaux 
fassent  entendre.  Leur  gésier  est  peu  musculeux, 
leurs  cœcums  si  petits  qu'on  les  aperçoit  à  peine;  leur 
larynx  inférieur  n'a  point  de  muscle  propte;  leurs  bron- 
cbes  sont  plus  longues  et  composées  d'anneaux  plus  eif- 
tiers  qu'à  l'ordinaire.  .      . 

Nous  en  avons  deux  espèces  en  France. 

La  Cigogne  blanche.  (  Ardea  ciconia.  L.)  Enl.  866.  Frisch 

196.  Naum.  I"  éd.  aa.  f.  3i.  ' 

Blanche,  à  pennes  des  ailes  noires,  k  bec  et  pieds  routes 
grand  oiseau  pour  lequel  le  peuple  a  Un  respect  particu' 
ler,  fonde  sans  doutesur  ce  qu'il  détruit  les  serpentaet^u- 
très  béte.  nuisibles.  Elle  fait  «»n  nid  de  préférence  sur  lés 
tours,  les  sommets  des  clochers,  et  y  revient  tous  les  prin-" 
temps  âpre,  avoir  été  passer  l'hiver  dans  les  diverses  ton- 
trees  de  I  Afrique ,  et  y  avoir  niché  une  autre  fois. 
La  Gigogne  noire.  {Ardea  nigra.  L.)Enl.  399,  et  le  jeune 

l^risch.  197.  Naum.  aS.  f.  3a.  ' 

Noirâtre,  à  reflets  pourpres,  à  ventre  blanc,  fréquente 
les  marécages  écartés,  et  niche  dans  les  forêts  (I). 

(.)  A  ce  genre  «ppartient  encore  le  Maguari  on  Cigogne  d'Amérique 
TOME    I.  5?^     • 


/ 
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'   Paimi  les  espèces  étrangères ,  on  p^i  distinguer 

Les  Cigognes  à  col  nud^ 

Dont  le  bec  est  encore  plus  gros  qu'aux  autres  espèces , 
mais  de  substance  l^ère;  et  parmi  elles^ , 

Les  Cigognes  à  sacs.  {Ard*  dubià.  Gm.  Ard.  algala.  Lat.  ) 

Qui  ont  sous  le  milieu  du  cou  m^  appendice  comme  un 
gros  saucisson  ^  et  dont  les  plumes  du  dessous  de  l'aile 
donnent  les  panaches  légers  que  Ton  appelle  Marabous, 
Ce  soAi  les  plus  grands  oiseiHix  du  genre;  l^ar  veetre 
•  es^  bliinCy  leur  manteau  noir  bronzé*  Il  y  en  4  deux  e^- 
çes^  l'une  du  Sénégal,  k  manteau  uni  {Gc>  marabaUf  Tem.y 
coK  3oo)y  l'autre  des  Indes^  dont  les  couvertures  de  l'aile 
sont  bordées  de  blanc  {C.  argala^  Tem.,  col.  3pi.)  Leur 
large  bec  leur  ser(  à  prendre  des  oiseaux  au  vol  (i). 

Lbs  Jabirûs.  (  MrGTSfiiA*  Lin.  ) 

« 

jQue  Linua^us  a  .séparés  des  «vdea,  sont  très  voisins 
des  cigiOgpes ,  bi^uooup  plus  même  que  celles-ci  des  bé- 
Bons  proprement  dits;  l'ouverture  médiocre  de  l^Vtrl^ec, 
leurs  narines,  l'enveloppe  réticulée  de  |eur^  tarses  «  et 
leurs  palmures  consîd^i^Ues  i^  sont  les  mêmes  qu'aux 
cigognes;  aussi  ont-ils  le  même  genre  de  vie. 

Leur  unique  iparactëre  est  un  bec  léjgèrement  recourbé 
vers  le  baut. 

L'espèce  la  plus  conniie  (3fyiCtcria amerffiana9\iÀn^){*i)9 


,     ,    j    I         .yi  ■    .^1.    Il   .j,    ^1 


{jé.  Maguuti) ,  tViefll. ,  gai.  354;  ^^  ^V^  »  lxikxix  ,  sous  le  feux  nom  de 
CUçofiiajiAuita ,  qui  difiJère  pei^  de  inotre  Cig.  àhmchep  «  oen'est  par  sou 
hec  #:^a.dr^';-^9  petite 47.  m>iP9  de  ]Sfihw{CwomaJlhdimUf  licbaBsst.), 
Ruppe] . ,  8  ;  /r-  la  C.  ii^oUtte  (C  Ui^coopphalA ,  Gnu  ) ,  eid.  906. 

(i)  Ajoutez  la  Cfgogne  cheuelue  ^C  cajvUqta ,  T.),  col.  3i  3. 

(3)  Tk)uyoityoUy  à  Cayenne;  aïaî'ai,  au  Paraguay ,  collier  rôuge,  etc. 
Barrère  T-a  confondu  avec  VAutruclte  étAmériqm  9  ce  qui  a  fait  trans- 
porler^à  cette  Autruche  le  noM  de  toujf^ttfoit  ou  '  de  touyoUf  par  Brissoo 
et  par  Buffop. 

JifycUfia,  nom  44nv^,  jpar  LîoasBiM,  4e  ^ctiucr^ç,  ses,  trompe»  « 
caute  àt  aon  gnuid  bec. 


«ni»  8%^^,  mt  très  glande,  bkodi6>htlè(ee(ieQi4  si^i^f  plu- 
'  met ,  vevÂlus  d'une  peau  noine ,  rouge  v^s  le  bas  ;  Voçciput 
seuieqienta  quelques  plumes  blanches  j  Je  bec  et  le»  pieds 
noirs.  Elle  vit  dans  rÂmérique  méridionale,  au  bord  des 
'  étangs  et  des  marais,  ou  elle  potti««Mt  les  reptiles  et  les 
poiss4ps(i)>. 

Les  Ombrjbttes.  (  Scopus.  Briss.  )  (2) 

Ne  se  distinguent  des  cigognes  que  par  un  bec  com- 
primé 9  dont,  l'arête  tranchante  se  renfle  vers  la  base  , 
et  dont  les  narines  se  prolongent  en  un  sillon  qulx^qurt 
parallèlement  à  l'arête  jusqu'au  bout,  lequel  est  jp.n  peu 
ci'ochu. 

« 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  {Scopus  umbretta)^  enl. 
79^9  Vieill.  y  gai.  a5o,  grande  comme  utie  corneille,  de 
couleur  de  terre  d'ombre,  et  dont  le  mate  a  l'occiput  huppé. 
Elle  est  répandue,  dans  toute  l'Afrique. 

Les  Becs-ouverts.  (Hiaws.  Lacép.  Anastomus.  Ilig,  ) 

N^ont,  pour  être  sépales  des  eigognes,  qu'un  carac- 
tère à  peu  près  de  la  force  de  t^lui  dés  jabirus.  Les  deux 
mandibules  de  leur  beo  ne  se  joignent  que  par  la  base  et 
par  la  pointe  ;  laissant  dans  le  milieti  de  leUrs  bords  ttn 
întervàîle  vide;  encore  ce  vide paralt-il  en  partie  l'effet 
de  la  détrition,  car  on  y  voit  les  fibres  de  la  substance 
cornée  du  bec  qui  paraissent  ayoir  été  uséçs. 

Ce  sont  des  oiseaux  desJndes  orientales ,  dont  l'un  (est 
blanchâtre  {.Ardea  ponticcriana^  G171.  ),  enl.  932,  et 
Vieillot ,  Gai.  a5i ,  et  l'autre  gris-br(in*(-^rrfcâ  coràmande- 
liana  ) ,  Sonnerai ,  It.  II ,  4219.  Tous  deux  ont  les  pennes 
des  ailes  et  dé  la  queue  noires.  Peut-être  le  dernier  n'est- 
iJ  que  le  jeune  âjge.  Un  troisième  tout  noir  irisé' •(  Btsc- 


m  ■  •    I 

(i)  Ajoutez  Myçteria  «enegaZe/»/^ ,  Lath.  ;  Vieill. ,  gai.  a55,dontlc 
Ciconia  ephippirhjrncha ,  Rupp^l.,  av.  3, ne paraitdSEFërer  que  parce  (jull 
est  dessine  sur  le  firaix ,  et  montre  deux  pend  cloques  à  la  basé  du  bî'c.    .  •  ^ 

(2)  Scopus  vient  de  2«09rof  y  sentinelle. 
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\6ùy  qtre  léjenûtf  âg«  de  kl  prétëègnM.  Outre  l'abMTnce 
de  la  huppe  y  elle  ^e  distingue  par  un 'bord  noir  aax 
pennes  des  ailes. 

tsi  Spatule-  rose.    {Platateaaiakt.)  /Enh  i65.    Vieillot 

'  Gai.  148*        •^   ' 

A  le  vis%gé  nùy  et  des  teitites  iMe^if  de  diverse» nuan- 
ces stfr  le  pUiTHagë  y  qtii  deviennent  plus  kiteiises^  avec 
Tâge.  Elle  est  propre  à  PAniéiique  niévîcKonale» 

La  famille 

Des  Longirostres 

Se  compose  d'une  fotiîé  d'ôîiealtix  Se  rivage , 
dont  le  plu»  grand  nombre  formait  le  genre  scolopax 
dé  Lihnaeu^  y  et  dùM  ïe^  ant^e»  avaient  été  coi^ndus 
clans  son  génrie  tringay  en  partie  contre  le  Cl^actère 
que  ce  genre  portait,  dun  pouce  trop  court  poijp 
lOQcheje  la  terre.^  Enfin  ^  il  en  est  un  petit  nombre 
cirA  avaient  été  placé»  avec  le»  pluviers  ^  à  cause  du 
dëfrfut  absfolu  de  pouce.  Totr$  ces  oisîesttix  Otftà  peu 
près  les  mêmes  formes ,  les  tnémes  habitudes,  et 
sou vçnt  presque  les  mêmes  distributions  de  couleurs, 
ce  qoî  les  rend  très  difficiles  à  disitii»guer  entre  eux. 
lis  sé  caractérisent  eu  général  pat»  leur  bècgréle^  long 
et  faible ,  qui  ne  leur  permet  gtfé'Te  que  de  fouiller 
dansla  vaseçoury  cbercher  les  verset  les  petits  insec- 
tes, et  les  différentes  pruances,^  dans  iafoFme  de  ce  bec, 
serveni  à  les  subdiviser  en  genres  et  en  sousr^enres. 

Dans  les  |)rincipès  dé  Linnaeois,  il  aurait,  dà  itétiair 
la  plupart  de  ces  oiseaux  sous  s6n  grand  genre 

BÉCASSE  (Scolopax.), 

Que  nous  diviserons  comme  il  suit;  d'après  les  nàances 
''e  forme  des  becs. 


iCHASSIBIlS.  5l^ 

Les  Iêïs.  (  Ibis  Cû v.  )  (  i  ) 

Que  nous  sëpAroas  dea  tantales  deGmelin^^p^vce  qu&Jl^r 
bec  y^rqué  cosime  celai  des  laatales ,  est  cependant  beaucoup 
plus  &ible  f  sans  échancrure  à  ^  pointe,  et  que  les  narines  ». 
percées  vers  le  dos  de  sa  base,  se  prolongent  chacune  en  un 
sillon  qui  règne  jusqu'au  bout.  Ce  bec  est  d'ailleurs  assez 
épais,  presque  carré  à  sa  basc;  et  il  y  a  toujours que1<^ue 
partie  de  la  tête ,  ou  même  du  côu ,  dénuée  de  plumes.  Le$ 
doigts  externes  sont  ilotabiement  palmés  à  la  base^  et  le 
pouce  a^see  loi»(|^  pour  bien  appuyer  k  terre. 

U  fen  a  qui  ont  les  |ambes  cûtirtes  et  réticulées  ;  ce 

sont  les  plus  rdbustes^  et  ceux  qui  ont  le  plus  groabec 

Ulbis sacré.  {Ibis religiosa.  Nob.  Abou-Hannès.  Bruce.,- 

It.,  -pX.  ZS.  Tantahis  œthiopicUs.loiih.  )  L'adSilte,  Cuv., 

Recherches  sur  les  Ossements  fossiles,  tom.  I.  ;  et  le 

jeune.,  Savign.  Descrip^  de  TËgf  pte.^  Hist.  nat*  des  ois., 
pi.  7. 

Est  l'espèce  la  plus  célèbre.  On  élevait  cet  oiseau  'dans 
les  temples  de  l'ancienne  Egypte,  avec  des  respects  qui 
tenaient  du  culte  ;  et  on  l'embaumait  après  sa  mort ,  à  ce 
que  disent  les  uns,^  parce  qu'il  dévorait  des  serpents  qui 
autaientpu  devenir  très  dangereux  ^pour  le  pays;,  selon 
d'autres,  parce  .qu'il,  y  avait'  quelque  rapport  éQtr^  son 
plumage  et  quelqu'une  des  pbases  de  la  lune;  enfin ^  d'a- 
près quelques-uns,  par, ce  que  son  apparition  aunoncaitlà 
crue  du  Nil  (a).  On  a  cru  long-temps  que  cet  ibis  des  Egyp- 
tiens était  le  tantale  d'Afrique;  on  sait  aujourd'hui  que 
'  c^est  un  oiseau  du  genre  que  nous  traitons,  grand  ccMnmo 
une  poule,  k  plumage  blanc  ^  excepté  le  bout  des  penneis 
de  l'aile,  qui  est  noir;  les  dernières  couvertnres  ont  leurs 
barbes  alongées ,  effilées ,  d'un  noir  k  reflets  violets,  et  re^ 
couvrent  ainsi  lé  l^out  des  ailes  et  la  queue.  Le  bée  et  les^ 


•««i 


(i  )  Voici  encore  une  de  ces  distinctîoiis  et  de  ces  dënorainations  priAM 
par  M.  Vieillot  (gai.  ^4^)'  ^^^^  citation ,  quoiqae  moa  Mémoire  sur  Tlbis,. 
où  je  Vsà.  établie,  date  de  qiûaze  ans  avant  tout  ce  40^1!  a  écnl  $at  le  a^t- 
tëmedes  oiseaax.  r 

(a)  Savigny,  Mcm.  sur  Tibis. 
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pieds  sont  noirs  y  ainsi  que  toute  lu  partie  nue  de  la  t£te  et 
du  cou  :  cette  partie  est  recouverte,  dans  1»  jeunesse,  au 
moins' à  sa  face  supérieure^  de  petites  plumés  noirâtres. 
•Uespèce  se  trouva  dqins  toute  Tétendue  derAfrique  (i). 

D'autres  ibîs  ont  lés  jambes  écujssonuées  :  leur  bec  est 
assez  ^généralement  plus  grêle. 

» 

Ulbis  rouge.  {Scol,  rubra.   Lin.    Tantalus  ruben  Gm.) 
Eul.  80  et  81.  Wils.  VIU.  Lxvi.  2. 

Est  un  oiseau  de  toutes  les  parties  chaudes  de  rAméri- 
que,  remarquable  par.  sa  belle  couleur  rouge-vif,  avec  les 
bouts  des  pennes  des  aîleé  noires.  Ses  petits ,  ouverts 
*  d'abord  d'un  duvet  noirâtre ,  deviennent  cendrés ,  puis 
blanchâtres  ,quand  il^  commencent  à  voler  :  ce  n'est  qu'à 
deux  ans  que  le  rouge  parait,  et  il  prend  en&ui te  plus 
d'éclat  avec  l'âge.  Cette  espèce  ne  voyage  point,  et  vit  en 
troupes  dans  les  lieux  marécageux  voisins  des  emboucha-* 
res  des  fleuves.  On  la  prive  aisément. 

Ulbis  vert  y  vulg.  Cpurlis  vert.  {ScoL  Falciaellus.  Lin.  ) 
EnLSiQ.  Naum*  l'^^éd.-Sup.  a8.  Savig.  £g.  ois.  pi.  tu* 
F.  a. 

A  corps  d'un  roux  brun  pourpré,  à  manteau  vert*fbncé> 
les  jeunes  ont  la  tête  et  le  cou  pointillé  de  blanchâtre. 
C'est  un  bel  oiseau  du  midi  de  l'Europe  et  du  nord  de 
l'Afrique,  et,  selon  toute  apparence,  l'espèce  que  les  anciens 
appelaient  ibis  noir  (a). 


(1)  11  y  a  aux  Molpques^né  espèce  TOÎMiie ,  à  bec  plas  long ,  à  coa- 
vertares  moins  effila,  en  partie  variées  de  blanc;  à  plumes  da  ^aot  de 
la  poitriae  longues  et  pointées  (  Jbif  molucca ,  Cuv.)  ;  et  au  Bengale  une 
autre  à  coavertdtes  pen  efGléeé  et  cendrées  [Ibis.bengAla'i  Cav.]. 

Ajoutez/^,  papillosif  ,  Ttmm. ,  col.  3o4; — TanL  aiL'us  ^  Gra., 
cnl.  867  ;  -.—  Jbis  nuàifroru^  Sjhx  ,  86;  —  Ib,  oxycercus,  id. ,  87;  — 
T,  albicailis,  Gm.,  ou  curicaca  de  Margr.,  enl.  976;  —  Tant,  earen- 
ttensis ,  Gm. ,  cnl.  820  ;  —  làis  plumbeus  ;  T<Aim. ,  col.  a35  ;  —  Tant, 
meinnopis ,  Gm.  ;  I^ath. ,  lll^pl*  lxxix  ;  -*  Ibis  ehaUopUray  Yieill. , 
gai.  346 , 'ou  Tant,  hogedash,  Latb.  ^ 

(9)  Ajodtcz  Tantalus  albus ,  et  T.  ooco  ,  Gm. ,  enL  94  5  ;  —  T.  cris- 
iatus,  id. ,  énl.  84<  ;  —  Ibis  leucopygus ,  Spix.  ,88,  si  toiiielbis  ce  n'est 
pas  h*  jeune  du  Ruber;  •—  Tant,  leucocephaius ^  Latb. ,  Ht,  pi.  lxxx.  1. 
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LeiCodblis.  (NdMEHiua.  Ciiv.)  (i) 

Ofitle  becarquë  comme  les  ibis,  niais  plus  grâle,  rond 

sur  (otite  sa  longueur:   le  bout  du  bec  supérieur  dépasse 

l'inférieur,  et    saille  un  peu  au-devdnt  de  lui  vers  le  bas. 

II  y  a  des  palmures  entre  les  bases  de  leuts  doi|;ts. 

he  Courlis  d'Europe.  (Scol.  arcuata.  L,)En|.  giS.Frisch. 
334,Nauni.  5  ,  F.  5. 
Grand  comme  un  chapon  ,  brun,  et  le  bord  de  toutes 
les  plumes  blanchâtres  ;  le  croupion  blanc,  la  queue  rayée 
de  blanc  et  de  biiin.  C'est  un  gibier  de  t;oùt  médiocre , 
commun  le  long  des  câies,  et  de  passage  dans  l'intérieur. 
Soa  nom  vient  de  son  cri  (i). 

heCorfieu d'Europe,  vulg.  petit  Courlis.  (Scol.  Pheeopus. 
Lin.]  Enl,.  843.  Edw.  3o7,Frisch.a35.^um.  io,f.  ie.(3) 
*  De  moitié  moindre  que  le  oourlis,  mais  presque  du 
même  plumage  (4). 

Les  Bécasses  proprement  dites.  (Scolopax.  Cuv.  )  (5). 
Ont  le  bec  droit,  le  sillon  des  narines  régnant  jusqu'assec 
prfes  du  bout,  qui  serenfleitrî  peu  en  dehors  pour  dépasser 
la  mandibule  inférieure  ^  et  soi*  le  milieu  duquel  il  y  a  un 
sillon  simple.  Ce  bouiAst  mou  et  très  sensible  ;  en  se  dessé- 
chant après  la  mort,  il  prend  une  surface  pointillé^.  Leurs 
pieds  n'ont  aucune  palmure.  Un  caractère  particulier  à  ces 

(i)  TfumeniuM  dérive  de  néomilùe,  nouvells  lune,  à  canie  de  lafigoTC 
Ai  croUsuit  qu^a  fton  bec. 

.  [pi)  AjOntctlt  Coarlis  A  mècka  AroUesàa  Cep  {Nupi.  virgatÊU,  C.)  , 
enl  ■gSj— le  C.  à  m.  e'(.  de  l'Inde  (iV.  fineotiu); —  le  C.  dlongbte 
d'Amérique  {iVuoi,  longimitrU,  Willi.),  Am.  Il,  ixiv.  If.  —  JViun. 
borealU, id.  ,  Vil,  lïi,  1*. 

(3)  Phaopus  (;iied  cendre") ,  nom  composa  par  Geiner. 

(4)  Ajoutez  le  CouiVùà  bec >nirice{l'fuinemtttuntiiratvâ,  Ch.  Bonap.); 
—  \eiC.   à  croupion  roius4tre  {IVunu    ni/Ùj),^V 

Courtà  demi-bec  {Num.  breviroslris ,  T.),  col.  38 
' JV.  B.   Le  bec,   dant  cegepre  et  douspiesq 
alonge  avec  fige. 

(5)  Scolopax,  nom  grec  de  la  bécane,  de  r.=  '^ 
■on  bec  droit  et  pointu.  M.  Vieillot  l'a  cbangë  en 
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oiseaux  est  d'avoir  la  tète  comprimée  ^  et  de  gros  yenx 
placés  fort  en  arrière ,  ce  qui  leur  donne  un  air  sbiguliibre- 
ment  stupide  ^  quHls  ne  démentent  point  par  leurs  mœurs. 

La  Bécâsfe*  {ScoL  msticola,  L.)  EnL  885.  ^Frisch.  126^ 

3^7.  Naum.  I"  éd.,  I.  f.  |. 

Tout  le  monde  connaît  son  plumage  varié  en  dessus  de 
taches  et  de  bandes  grises <,  rousses  et  noires;  en  dessous , 
gris^  à  lignes  transverses  noirâtres.  Son  caractère  dîstinctif 
consiste  en  quatito  larges  bandes^  trànsverfcss  n^res.^  qui 
se  succèdent  sur  le  derrière  de  la  té4ë.  La  bécasse  habite 
peûdant  l'été,  sur  'les  hautes  montagnes  ,  et  descend  dans 
Bos  bois  au  mois  d'octubra.  Elle  va  seule  ou  ^r  paires , 
surtout  dans  les  temps  sombres 5  rechetché  les  vers  çt'ies 
insectes  dans  le  terreau.  U  en  veste. peu  dans  les  plaines 
pendant  Tété  (i). 

l^^,  Biécassine,  (  Scol(^MX  ffilUna^,  L.  )  Enié  88î#  Frisch. 

at29»  Naum«  3  ,  f.  3. 

Plus  petite  et  à  bec  plus  long  que  la  bécasse ,  se  distîligue 
par  deut  lai'ges  .bandes  loogitudinales  noirâtres  sur  la 
tète ,  par  un  cou  n^ucheté  Ae  brau  et  de  £siuve ,  par  un 
manteau ^ifoiràtce  avec  deux  bandes  longitudinales  fauves ^ 
pair  des  ^iles  brunes  ondées  de  gri^  pat  un  ventre  blan- 
châtre obdé.de  brunâtre  aux  flancs ,  etc. 

EUe  se  tien  t  dans  les  maraiS;  aux  bords  ^es  ruisseaux ,  des 
fontaines)  s^élève  à  pette  de  vue^  en  faisant  entendre  de  très 
loin  uoe  voix  perçante  de  (;hèvre. 

Nouh  la  retrouvons  presque  sans  changements  i&M  toutes 
les  parties  du^Iobe«      '     • 

La  double Bécaisine,  (Sj:oL  major,  Gm.)  Frisch.  228.  Naum. 

3 ,  f*  2.       .  ' 

/ 

Se  distingue  de  la  précédente  par  une  taille  d'un  tiers 
supérieure,  et  parée  que  ses  ondes  grises  ou  &u¥es  de  dessus 
sont  plus  petites  et  \e9  brunes  de  dessous  plus  grandes  et 
plus  nombreuses. 


Mm 


I 

(1)  Ajoutez  une  espèce  très  voisine  d^Amër.  sept.-  [ScoL  minor,  Gm.)<) 
Arct.  ïool. ,  II,  pi.  xixj  Vifiili. ,  gai.  24a  ;  Wils. ,  VI ,  tllvih^  o;  —  Scol 
sahinL  vig.  ,  Trans,  Un.;  XIV  ,  pi.  xxi ,  $i  c^est  une  espèce  constante. 


ta  p^iïre  Bécassine  ou  la  Sourde. ^  {ScoL  galUnula.  Gm.  ) 
' Enl .'8»4V  Ff isclï.  'i3  r .  Na am .  4  ,  f.  4. 

De  {>rës de  moitié  moindre  que  la  bécassine  commune, 
n'a  qu'une  batide  -noire  eut  la  Ute^  le  fond  de  son  man> 
teau  a  dçs  reflets  V^rt-broiizé»  Uo  demi-collier. gris  oc- 
cupe  sa  nuque 7  et  ses  flancs  sont  mouchetés  de  ^run 
comme  sa  poitrine.  Elle  reste  dans  nqs  marais  presque 

toute  Tannée. 

'         - ..  •  -, 

Tous  ces  oiseaux  sont  excellents  à,mauger  et  assez  com- 
miuns  dans  no«  marchés  en  hiver  (1)^    , . 

Oa  doit  distinguer  des  autres  bëGMse» 

La  Bécassine  grise.  (  Se.  grisea.  Gm.  )  WtIs.  VHv  tv«r.  t. 
Se.  Pmhultii.  Nils.  Orn.  Soec.  Il)  pL  u.'£t  en]^udi. 
d'été.  Seol.  novehômeensis.  Lalh. 

Qui  diffère  des  aiïtres  en  ce  qu'elle  a  uiic  deîni-f^afmure 
très  marquée  entre  lès  doigts  externes.  Elle  est  plus  cendrée 
en  hiver,  plus  roussâtro  en  été^  et  a  tôujour»  le  croupion 
bhinc  tacheté  de  noir.  On  là  y  on  aûMÏ  en  Europe  (12)4 

Les  IIhynchées.  (  llHYNCHiEA.  Cuv.*)  (3) 


4       » 


.Oiseaux  d'Afrique  et  desljides^  dont  les  deux  mandibules 
à  peu  près  égales ,  s'ajrquent  légèreyieat  à  leur  bo^ut  ^  et  où 
les  sillons  des  narines  régnent  jusqu'à  l'extrémité  du  bee  su- 
périeur^ qui  n'a  point  de  sillon  impair.  Leurs  doigts  n'ont 
point  de  palmure.  Au  port  des  bécassines^  ils  joignent  des 
couleurs  plus  vives,  et  se  font  surtout  retaarquer  par  des  ta- 
ches œillées  sur  leurs  pennéades  ailes  et  de  la  queue. 

Oa<  en  éonuaît  de  difféf^nfts  mélanges  de  com^eur^  que 


..M— faWMll  I       1  lltll 


<^Jmim^mm^i*.m^ 


(1)  A)/}«  Bécâisirte muette  ô^lE^Vé^Scol.  BtehmU,  Kan^i.,  I^U»  i9nt^  -^ 
—À  $coL  palud(Sea,  Gm.,  enl.  89$,  qui  est  \tSc.  gaUlnago,  WiU. ,  YI»  ' 
Xftvif  )  i;  "^  Seol,  gigantea,  Hexùm.,  col.  /{o^, 

Lr  Brunette  deBoffOii ,  iScoL  p^sUla  ,  Duniin  des  Anglais,  n'en 
que  l'Alouette  de  mer  à  collier ,  bu  la  (Teiile  Maubèclie  grise  k  pluoaage 
a*étë. 

(1)  n  jfurrsltqné  M.  Vieillot  r^sefve  le  nom  d^scôlopax  à  eeue  subdi- 
viuôQ  ;  du  moiaft  si ,  comme  je  le  croi*  «'sa  pi.  li^i  représeat^  cet  qg^eau  ^ 
mais  etie  est  p«fi  exacte.  M.  Leach  eu  f«it  son  genre  macrôràhphus. 

(3)  M.  Vieillot  a  adopté  ce  genre  et  ce  nom,  gai*  ^  [Ji.  a4<*' 
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Gmelin  réunit  comme  des  variétéf  ^  sous  le  nom  de  Scol* 
capetisisy  et  que  M.  Temmink  croit  en  effet  n'être  que  dif- 
férents âges  (i)» 

•  • 

Les  fiARG£S.  (  Lii^osA.  Bechst.  )  (a) 

Ont  le  bec  droit;  quelquefois  mémelégërement  arqué  vers 
le  haut,  et  encore  plus  long  que  les  bécasses.  Le  sillon  des 
narines  règne  jusque  tout  P^^^  ^^  l'extrémité  qui  est  un  peu 
déprimée  et  mousse,  sans  sillon  impair ,  ni  pointîllure.  Il  y 
a  une  palmure  entre  les  bases^de  leurs  doigts  exterues.Xeur 
taille  est  beaucoup  plus  élancée  et  leurs  jamibes  plus  élevées 
que  celles  des  bécasses  ;  elles  fréquentent  les  marais  salés  et 
les  bords  de  la  mejr. 

La  Barge  ahoyease  ou  à  queue  rayée.  { SeoLdeucophœa* 
Lalh,  et  laponica.  Gm;)  Le  jeude ^ Brit.  zool.  pi.  xm. 
Briss.  V.  pi.  XXIV.  f.  2.  Et  l'adulte  en  plumage  d'été. 
Enl.  900  (3).  ■      '    '  , 

En  hiver  y  gris*- brun ,  foncé^  à  plumes  bordées  3^  blan- 
châtre ^  poitrine  gris-brun;  dessous  blanchâtre,  croupion 
l>lanc  rayé  d/e  brun  y  etc.  En  été,^  rousse.,  k  dos  brun.  La 
queue  toujours  rayée  dé  blanchâtre  et  de  noirâtre. 

^  La  Barge  à  queue  noire.  (  ScoL  œgocephala  et  belgica. 
Gm.  Limosa  mèlanurâ»  Leisler.  )  Le  plum.  d'hiVer,  enl. 
874^  celui  d'été^  ib.  Q 16. 

En  hiver,  gri.s-cehdré,plus  brun  sur  le  dos,  ventre  blanc  ; 
en  élé,  tête,  cou  et  poitrine  roux  •  manteau  brun  'tacheté  de 


■»■»■ 


^)  Scol.  capensis,  /,  Gm. ,  enl.  gaa  /serait  Padalte  ;  ScoL  caperuù,  >, 
cnl.  SSi ,  ovflRhynehma  Tfarkgata ,  Yleill.  »j;al.  à4o,  le  jeune,  et  enL  970, 
uo  état  inteHné^Maire.  Le  Chei^aiier  vert,  BrUs.  et  Baff..  {jRaUus  ben^uh 
lensisy  Gm.),  Âlbia ,  III ,  gfb ,  est  encore  de  ce  genre ,  et  ne  parattmème 
pas  différer  de  la  variété  repré«.  enl.  999.  JY,  B,  Il  n'y  a  que  cette  der- 
nière planche  qat  représente  bieHi  le  bec  ptopre  à  ce  pMît  sous-genre. 
Ajoutez  une  espèce  bien  distidcte  du  Brésil .:  ^kjrnchœa  hUarea^  Val.  • 
BuUet.  des.sc.  de  Ferossac ,  a*  cah. 

(a)  M.  Vieillot  a  changé  te  nom  en  Liuigula,  gai.  a43. 

(3)  Gmelin  a  fait  de  cet  oiseau' jeuqie  une  variété  de  l'espèce  suiTante, 
et  cit^la  fij^ure  de  Brisson,  soi\s  Scol.  ghttà,  qui  est  on  cheTaUer. 
L^adulté  est  son  ScoL  laponioa.  Le  Limosa  M^eri,  Lebl.  et  Temm.  > 
est  cette  espèce  en  plumage  d'hiv^,  et  Lùn.  rufa^  la  même  en  pkm.  d'ëlc. 
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roux  f  deuoùs  rayé  de  baDdes^bmineSy  routaes  e|  blanches } 
qi^eue  touj«ur8'n0ire  )  Itserée  de  blanc  aa  bout.^ 
.  Céadeux  oitèaùx  ontMéidoiifale  de  hauteur  de  labëcasse. 
Leurs  changements  de  pluniage  ont  donne  lieu  à  plusreurs 
multiplications  d'espèces.  Le  dernier  couvre  en  été  \es 
plaines  de  la  Nord-HollÂnde.  Son  cri  eat  très  aigre ,  comme 
celui  d'une  chèvre<i). 

Les*  Mavbeches.  (Caudris.  Cur.  Trihgâ.  Temm.  )  (2). 

Ont  le  bec  déprimé  au  bout ,  et  Le  sillon  nasal  très  long , 
comme  les  barges ,  mais  ce  bec  n'est  généralement  pas  plus 
longqiie  la  tète;  leurs  doigtsy  légèrenient  bordés,  .n'ont  point 
de  palmure  entre  leurs  bases  ^  et  leur  pouce#st  à  peine  assez 
long  pour  coucher  à  terre;  leurs  jambes,  médiocrement  hautes, 
et  leur  taille  raccourcie,  leur  donnent  un  port  plus  lourd 
qu'aux  barges.  Elles  août  aussi  beaucoup  -plus  petites. 

La  Maùbêcha,  Sandpiper  evCanut ,  des'Âng1ais«  (  Tringa 
gnsea.  Tr,  cinerea  et  7>.  canutus.  Gm.  )  Ënl.  366.  £dw. 
Î176.  Wils.  \[L  Lvii.  a. 

Dans  son  plumage  d'hiv^^elle  est  cendrée  dessus',  blan- 
che dessous^  tachetée  de  noirâtre  devant  le  cou  et  la  poi- 
trine. Dans  son  plumage  d'été  (  Tr*  isiandica^  Gm*  ou  Tr. 
rii/â,  Wils.,  Vil, Lvii,  5),  elle  a  le  dessus  tacheté  de  fauve 
et  denoiràtre,  le  dessou9(  roux.  Le  Tr.  nœ>^ia  ,  enl.  365, 
est  un  étkl  intermédiaire.  Toujours  les  couvertures  de  la 
queue  sont  blanches,  rayées  dé  noir&tre  et  ses  pennes 
grises,  presque  de  la  taille  d'une  bécassine. 

Le  Maubèche  noirâtre*  (  Tringa  maritima.  Briin.  )  Tr. 
nigncam,  \fontag.  Trans.  lin..IY,  pi.  11,  f.  s.Brit.  zool. 
in- fol.,  pi.  G.  a.  f.  I.  * 

Un  peu  moindre  que  la  précédente;  grise,  à  manteau 

•  », 

>  ■        ■  il  ■  ■  p  ■■■■,■■■  II,  u  ■  ■  ■  1 

> 

(1)  i^ootez  Scol.  fidoay  Lin.;  Wils. ,  Am.  VIT,  pi.  lvi,  4>  oùlà 
Barge  marbrée^  —  Limieula  marmoràta,  Vieill. ,  çal.  a^S.  —  Où  pour- 
rait distinguer  le  Scàl.  terek. ,  du  Se.  cinerea  ,  Gmel.;  ISruldenst. ,  Nov. 
act.  petrop. ,  XIX%  pi.  xix,  qui  a^le  bec  recourbé  .vers  le^autetlés 
pied<  à  demi  palmés.  Il  conduit  aiix  avocettes. 

(2)  CaUirU,  oiseau  cendré  et  tacheté,  fréquentant  les  rivières  et  les 
bois ,  Arîst.  Brisson  Papplique  à  la  grande  Maubèche. 


,    *» 
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.  ^QÎi'âtAre  .  &»ié  de  bJaiicbâtre  sur  les  alies ,- k  ventre  blan  • 
châtre.  Elle  ett^pluft  i^rè  en  rrunce;  mais  cdknmane  sur  les 
oôtea  de  Holiaiode.  Né  8é'#t|mQM|ùe  sûr  les  pierres  (i). 

Les  SiiiiDEBLiNGs.  (  ArènariaI  Bechst#  Calîdris.  Vigors.) 

Ressembles  t.  en  tout  mux  maubëches  j  exoeplé  eu  <:e  seul 
point  y  qu'ils  manquent  toui-à-fait  de  ppuce  oomme  les  plu- 
viers. /  •  . 

••'■.'.:'■  •  *        .     • 

L'éspè'fé  con-nù.e  (Charadrius  calîdris j  Gm.)  Briss.^  V, 
pi.  XX,  §  i\  "Vieill.,  gai.  a34;  est  en  hiver  grisâtre  dessus^ 
blanche  dessous  et  au  frpnt,  avec  des  ailés  noirâtres ,  va- 
riées^de  blanc,  Wils.,  VII,  lix.  A;  en  été,  son  dos  est  ta- 
cheté de  fauve  et  de  noir,  et  sa  poitrj ne  piquage  de  noi- 
râtre'(C%ar.  ruhidu?,)^  Wils.,  Yll,  Lxni.  3  (a). 

L£tf  Aloxjxtte8.de  iÈiER.  (Pelidna.  Cuv.  ) 

Ne  sont  que  de  petites  m^ubàçhç^  ^  bec  un  peuplas  long 
que  la  tête.  La  bordure  de  leurs  pieds  est  insensible. 

.  Vjfioueite  de  mer  on  pk$i(e^  Màubècbe.  {Trmga  cinclus 

éttalpinà) 

D'un  tiers  moindre  que  1^  gràode  maubèche,  est,  comme 
elle,  eii  hiver,  cendrée  dessus,  blanche  dessous,  à  poitrine 
ï)Uàgëe  de  gris ( Wils. ji "Vil,  lvii,  3)jen  été,  elle  prend 
en-dessus  un' plumage  fauve  tacheté  de  noir;  de  petites 
taches  noi'reé  sur  le  devant  d^  cou  et  la  poitrine^  et  une 
plaque  noire  sous  le  ventre.  C'est  alors  V Alouette  de  mer 
'  àcotRer  ou  TV.  àîpina ;i^m, ^  ou  TrrcîneluSy  B.,  enl.^ 


TT 


(i)  AjDiftezen  espèces  ifEiirope <  Tr.  Temmimkii,  Lcislér,  col.  4r,  i; 
^^Tr.imnuta*  LeisL, Naum.,  ai» F.,  5o,  En  esp.  étrang.  ;  TV.  leucopien^ 
Gn). ,  Latb.,  Syn.  III,  pi.  lxxxii  ^  —  Tr,  albescens,  Teaun. ,  col.  4if 
1  ; —  Tr.  maculosà ,  "Vieill. ,  i)içt.  ;  —  Tr,  pusilla ,  Wils. ,  pi.  xxxvu ,  4' 

(•2^  U  a  étjé  confondu  avec  F  Alouette  de  mer  en  pliixpage  d'iiiver,  aa- 
trement  petite  Maubèche  »  ou  Tr,  qrenaria»^  Bri«8ota«  jiotammeDt ,  donne 
la  description  d!un  oiseau.et  la  ggure  de  l'antre.  Le  CaUfiris  tringoïdes . 
VieiH. ,  gai.  a34  f  paiftit  une .  mauvaise  figure  de  cet  oi^u  en  plu< 
mage  d'été. 
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85a  j  Wîls.,  VII ,  Lvi,  a.  lIAlouétle  de  mer  ordinaire  (  Tr. 
cincluSy  L.  )y  eul.  85< ,  est  un  état  intennédiaire  (i). 

Lzs  CocoRLi  ne  diffèrent  des  aleilettes  de  mer  que  parce 
que  leur  bec  est  un  peu  arqué. 

L'espèce  connue  {Scotopax  suharcuata,  Gm.;  Numenius 
qfricanus, Lath.)^  Nauni.  ai ^  f.,  aS et ao;  f.,  37, est^  ea  hiver, 
noirâtre  en-dessus,  ondée  de  grisâtre^  et  blanchâtre  en- 
dessoUs;  ea  été,  elle  a  le  dos  tacheté  de  noir  et  de  fauve, 
les  ailes  grises  et  le  cou  et  le  dessous  d  u  corps  roux.  On 
la  rencontre  partout  tnaii  toujours  très  rare. 

Les  Falcinellzs  (a). 

OntlebécuD  peu  plus  arqué  que'le  cocorli^  et  de  plus 
ils  manquent  de  pouce. 

On  n'en  connaît  qu'un  {ScoL  pygmœq  ,  L,  ),  originaire 
d'A&iqiie ,  m^is  qui  a  été  vu  quelquefois  ep  E)urope. 

Les  CoMBATTAirrs.  (Machetes.  Cuv.)(3)- 

Sont  de  vraies  maubèches  par  le  port  et  par  le  bec;  seule- 
ment la  palmure  entre  leurs  doigts  extérieurs  est  à  peu  près 
aussi  considérable  que  dans  les  chevaliers,  les  barge»,  etc. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  Tringa pmgnMC,  jÂn. , 
éni.,  3o5,  3o6.  Un  peu  plus  petite  qu'une  bécassine,  ce? 
lèbfe'par  les  combats  furieux  que.  les  mâles  se  livrent  au 
printemps  pour  la  possession  des  femelles.  Al  cette  époque, 
leur  tête  se  couvre  en  partie  de  papilles  rouges ,  leur  cou 
se  garnit  d'une  crinière  épaisse'  de  plumes ,  si  diverse- 
ment arrangées  et  colorées,  et  saillantes  en  des  sens  si  bî* 
zarres,  que  japiais  on  ne  trouve  deux  individus  seqij[>la* 
'  blés;  et  même  avan^  et  après  cette  époque  ^  il  y  a  tant  de 
variété  dans  le  plumage  des  combattants  ,  que  les  natura- 
listes en  ont  formé  plusieurs  espèces  imaginaires  (4)*  41s 

(i]  Ici  vient  probablement  1*nnga  macroptera,  Spiz,  xcu. 
(3)  M.  Yieiliot  a  cbangc  ce  nom  en  Erolià.  On  a  ea  tort  de  nier  qnë 
cet'oiseau  manque  de  ponce.  , . 

(3)  M«x"^^^»  P«ignator.  lIiAidTitff,  fascus. 

(4)  Le jChetfolier  varié,  Buff. ,  fesp.  IV ;  Briss. ,  V,  pi.  xvii^  ^{THrtga 
lutnrea.  Lin.  ;  Tringa  x)ehrbptts,  B.  ;  LtUorea,  Gm.);  le  Chevalier,  pro- 
premeni.  ditj  IMF. ,  esp.  II;  BrSss. ,  Y,  pl.'xvti ,  %.  1 ,  cité  par  Gm.  ; 
sous  Scol.    calidrisf  la  Mao^c^  proprement  dite.,  Briss.  Y,  pi.  xx, 
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ont  toujours  les  pixels  jaunâtres ,  <^.<Ipi  y  iitvec  leur  beo  et 
leur  demHpalmure  externe  *  peut  aidçr  à  l,ès  vçcoaqaitre. 
Cet.oiseau,  commun  d^ns  tput  le  nojd  de  l'Europe  /yient 
aussi  sur  nos. côtes  ^-surtout  a u> printemps,  mais- il  n^f  ni- 
che pas.  "  , 

11  y  a  eô  Amérique  de.  petits   oiseaus.  semblables  aux 
maubëches,  a  pieds  demi  palmés  par  devant  (  les  Hemïpa^ 
LAMA ,  Ch.  Bonap.),  Trînga  semipalmaia^  Wils.^,^  VU,  irXiii, 
'^  4 )  'fringa  hrevlrostriSj  Spix,  %cii i .     ' 

. C'est  près  de.s  mau bêches  que. paraît  devoir  êtreplacé 

L'ËUftlNOlilMQUE*    (  EuRIlVORQYNCHUS.    WUSOU.  ) 

Qui  s'«n  distingue  par  un  bec  déprimé»  et  éls^rgi  au  .tout, 
presque  comme  celui  de  la  spatule  ^  et  dont  la  seule  espèce 
connue  {Plataleapygnieay  L.)  Eutinorhynchus  grisous^  Wils., 
Thunb.^Âcad.  Suec,  i8i6^  pi.  Vt,  est  une  des  plus  rares  qui 
existent,  car^cm  n'en  connaît  qii' un  individu  grrs  dessus, 
blanc  dessous ,  S  peine  de.la  taillé  d'îioe  alouette  de  mer. 

Les  Phalrofes   (  Phalaropijs.  Briss'.  )  (i). 

Sont  de  petits  oiseaux  dont  le  beC)  plus  afilati  eue  celai 
des  maubèches  ,  a  d'ailleurs  les  mêmes  proportions  et  les 
mêmes  sillons;  et  dont  lés  pieds  Ont  leurs  doigts  bordés  de  très 
larges  membranes  comme  ceux  des  foulques.  ^    ~ 

'   .L'espèce  conique  (  Tringalobata.  et  TnfuUcarUi^  L*. )  (ii). 

Phalar.fuUoarius.  Ch.  Bonap.  " 

\    A  le  bec  fort'large  pour  cette  &mtHe,.  Elle  est,  en  hi- 
ver, côndrée  dessus,  et  blanchâtre  dessous  et  à  la  tête,  une 
bande  noireà  la  nuque  :  c'est  alors  le  PhaL  gris^{Tr,  lobaia), 
Edw.;  3o8  ;  en  été,  elle  devient  noire,  flambée  de  fauve 

dessus ,  roussàtre  dessous  ;  il  y  a  eif.tout  temps  une. bande 

—  Il   '  '  ■' ■    ■ .  ■  "■      .  ^  .  >  1  ■ 

fig.  I  [Tringa  cuUdris  ^  G  Ai.)  ^  1  oiseau  àé  Friscn  ,  pi*.  338 ,  ne  sont  qoe 
des  combattants  en  divers,  ctats  de  plumage^  iHr  Ton  ppurrait  en  repK- 
senter  encore  beaucoup  d^autres  variétés.  . 

Selon  M<  Meyer,  le  7ri/i^  gfre.noH(c</ufi,  Lath.  ^  eK  aossîjuijeDn^ 
combattant. 

(i)  M.  yieillpt  a  cban^  c(|  nom  en.àrjrmophUe^  gai. ,  ^l/^^o;  . 

(a)  H.  Meyer  .confond  .maL  à  propos^ cet  oiseau,  ildw.  »^i^-,  a^eè  le 
Tringa  hfpethorta ,  et  le  7>.  Jusca ,  qui  ont  des  be4^||e  ckeralter ,  et 
dont  ifDas  IsltOns  les  Lobipèdes.  ,.  . 
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blancheisur  Taîle^quiest  noirâtre.  Cest  alors  lePhala" 

rope  rouge  {Phalaro/fus  rufus ,  Bechst.  ctMèyer^  IVinga 

fulicaria,  L.  )  Edw. ,  i4.a  (i).  CryniophUe  roux ,  Vieil!., 

gal.^  %*jo*  Cet  oiseau  est  riùne  en  Europe.  ^ 

• 

Les  Tourne-piebres.  (Strepsilas.  11.)  {p) 

* 

Ont  les  jambes  un  peu  basses  y  le  bec  court ,  et  les  doigts 
sans  aucune  palmure  ^  comme  les^vraies  maubèches^  maïs  ce 
bec  est  conique  j  pointu  ^  sans  dépression  ^  compression  ni 
renflement ,  et  la  fosse  nasale  n'en  passe  pas  la  moitié,  Le 
poucç  touche  très  peu  à  terre.  Leur  bec,,  un  peu  plus  fort  et 
plus  roide  à  proportion  qu'aux  précédents,  leur  aide  à  retour- 
ner les  pierres  pour  chercher  des  vers  dessous. 

Il  y  en  a  une  espèce  à  manteau  varié  de  noir  et  de  roux, 
a  tête  et  ventre  blanc,  à  poitrail  et. Joues  noires,  répan- 
due dans  les  deu^  continents  (  Tringainterpres yh.^enX*^ 
856),el  une  variée  de  gris  et  de  brun  ,'  qui   n'est  peut-^ 
être  qu'un  autre  âge  (  Enl.  34o   et  857  )  VieilL  ,   gai. 
^37).  (3) 

Les  Chevaliers.  (Totanus.  Cuv.  )  (4) 

Ont  un  bec  grêle,  rond,  pointu  ,  ferme  ,  dont  le  sillon  des 
iiariues  ne  passe  pas  la  moitié  de  la  longueur,  et  dont  la  man- 
dibule supérieure  s'arque  un  peu  vers  le  bout.  Levr  taille 
estlégèreet  leurs  jambes  élevées  ^  leur  pouce  touche  très  peu 
à  terrej  leur  palmure  externe  est  bien  marquée.  Les.  espèces 
«e  retrouvent  chacune  presque  par  tout  le  globe. 

Le  ChevaUeir  aux  pieds  verts*  (ScoL  Glùtiis*  L.  )  Albin.  IL 
69.  Aldrov.  Ornith.  IIL  53$.Brit.*Zool.  pi.  ci? 

Aussi  grand  qu'une  barge,  à  bec  gros  et  fort,  cendré- 
brun  dessus  et  aux  côtés  ,   à  bordures  des  plumes  poiu- 

— 1  ■ 

(i)  Gmelin  a  fait  une  autre  confasion  en  citant  cet  oiseau  comme  une 
variété  sous  Vhjrperborea, 

(q)  m.  Vieillot  archange  ce  nom  en  celui  d'AaENARiA»  gai. ,  pi.  237.  ' 

{S)  Voyez  aussi  Edw.,  14  ij  Nanm.,  Snpl.  6a,  f.  x  18;  'Wils.,  Am.  VIL 
lvii.  a.  Le  Chevalier  Twrié,  enl.  3oo,  que  M.  Meycr  rapporte  au  to^arne- 
pierre,  n^est  qu'un  combattant. 

(4)  Totano ,  nom  yénitlen  d'une  barge  ou  d'an  cheraljer. 

TOME  I.  34 
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tilMes  de  brun^,  à  ventre  et  croupièn  blancs,  à  queue 
rayée  de  raies  étroites  et  irré(;uliëfe8^  grises  et  blanches,  à 
pieds  yerts.  En  été,  il  prend  dps  taches  brunes  au  cou  et  k 
mÀbl  poitrine;  en  hiver^  il  esi;blanc  sous  tout  le  corps.  C'est 
Je  plus  grand  de  nos  chevaHers  d'Europe. 

Le  Chevaliernoir,  (  Barge  brune.  Buff.  Enl.  875.  Scolqpax 

^  Fusca,  L.  Frisch.  a36.  )  (i). 

Svelte  comme  une  baqre^  en  été  brun  noirâtre  dessus, 
ardoisé  dessous*,  à  plumes  liserées  ou  piquetées  au  .bord 
de  blanchâtre;  croupion  blanc^  queue  rayée  de  brun  et  de 
blanc ^  deux  caractères  qui  se  retrouvent  plus  ou  moins 
dans  tous  nos  clievaliers;  pieds  bruns-rougeâtres.En  hiver 
il  devient  blanc  à  la  poitrine  et  au  centre ,  presque  cendré 
dessus  et  a  les  pieds  rouges.  C^est  alors  le  grand  Chevalier 
aux  pieds  rouges  (  Scol,  calidris ,  L.  ) ,^ enl.  876  (a). 

Lé  Chevalier  aux  pieds  rouges  ou  Gambette*  (T^ringa  gam- 
betta.Gm.)  Enl.  845.  Frisch.  24p.  Nauni.  g*  f.  9. 

En  été^  brun  dessus ,  avec  deS  taches  noires  et  quelque 
peu  de  blanches  aux  bords  des  plumes ,  blanc  dessous  avec 
mouchetures  brunes^  surtout  au  cou  et  à  la  poitrine, 
pied^  rouges  ;  de  nombreuses  raies  brunes  et  blanches  sur 
la  queue  :  en  hiver,  ses  mouchetures  sont  presque  ef&cées, 
et  30U  manteau  est  d'un  gris  brun  presque  4]niforme; 
.  ç'e.st  alors  la  fig.  enl.  827.  Sa  taille  est  d'un  quart  moindre. 

Le  Chevalier  à  longs  pieds.  Bonelli.  (  Totanus  stagnaiilis, 

Bechst.  ) 

Un  peu  moindre  qUela  gambette ,  mais  à  jambes  encore 
plus  hautes  et  plus  grêles  :  en  été  ^  %oti  dos  esf  brun  avec 
'  des  taches  irrégulièrés  noires^  son  ventre  blanc ^  et  il'a  des 
mouchetures  brunes  sous  le  cou  et  la  poitrine;  en  hiver 
son  manteau  devient  gris  uniforme  ,  et  le  dessous  de  son 
.corps  blanc.  Les  rayures  de  sa  queue-sont  irrégulières  et 
parallèles  aux  bords.  ^ 

I        ■         ■  ■      ■  -    tu        ■  I  Mil.  ■  I      il»!"» <■         I  I     ■ 

(1)  Selon  M.  Meycr,  les  ScoL  ouronka  et  cantabrigieruis ,  et  le  Tringa 
alra ,  Gm. ,  doivent  «e  rapportera  cet  ouean.  Les  deoz  premiers  sont  des 
jeunes.  ^ 

(a)  Sous  le  faus  npni  dé  barge  grise. 
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Le  Béc€useau  ou  Cul-hUmc  de  rivière.  (  Tringa  ochropu^  L.) 

Enl.  843. 

Noirâtré-bronzé  dessus  ;  le  bor4  des  plumes  piqueté  de 
blanchâtre,  blçinc  dessous,  moucheté  de  gris  au-devant 
du  cou  et  aux  côtés ,  trois  bandes  noires  seulement  sur  la 
moitié  inférieure  de  la  queue,  les  pieds  verdâtres;  encore 
plus  petit  que  les  deux  précédents.  C'est  un  bon  gibier , 
commun  aux  bords  de  nos  ruisseaux,  quoiqu'il  y  vive 
assez  solitaire. 

Le  Bécasseau  des  hoù.  (  Tringa  ^areola*  Gm.  ) 

DifFëre  surtout  de  celui  de  rivière.,  parce  qu'il  a  sept -à 
huit  rayures  noirâtres ,  sur  toute  la  lûn^eur  de  la  queue. 
Les  taches  pâles  de  son  dos  sont  plus  larges.  En  hiver,  les 
mouchetures  de  son  cou  et  de  sa  poitrine  s'effacent  pres- 
que ciitiërement.  .    , 

/    La  Guiffiette.  (.Tringa  hjrpoleucos*  L«)  Enl.  85o..  7b^ 

macuiofWf.  \Vils.  VII.  ux.  4«  2.? 

Le  plus  petit  de  nos  chevaliers;  de  la  taille  de  Talouette 
de  mer,  brun -ver*dâtre- bronzé  dessus,  avec' des  traits 
transverses  fauves  et  noirs  sur  l'aile,  devant  et  dessous 
blancs,  le  croupion  et  les  pennes  moyennes  de  la  queue 
de  la  couleur  dti  dos,  les  latéral  es  seul  es  rayées  de. blanc 
«t  de  noir  comme  aux  autres  chevaliers.  Jeune  >  elle  a  un 
'  liseré  fauves-clair  aux  plumes  du  dos,  et  aux  petites  cou- 
vertures de  l'aile.  La  guign«tte  vit  comme  le  bécasseau , 
et  dans  les  mêmes  lieux. 

Parmi  les  chevaliers  étrangers,  il  faut  surtout  remar- 
quer l'espèce  à  gros  bec  et  à  pieds  demi  palmés  de  l'Amé- 
rique septentrionale  {Scolopax  semipalmata ^  L.)Ëncycl. 
méth^^  pi.  d'orn. ,  pi.  lxxi  ,  fig.  i  j  Wils,,  VU,  lvi,  3  , 
presque  aussi  grande  que  notre  première  espèce ,  k  bec 
plus  court  et  pius  gros,  à  plumage  gris-brun  dessus ,  blan<- 
cbâtre  dessous ,  moucheté  de  brunâtre  au  cou  et  à  la  poi- 
trine ,  à  doigts  bien  bordés^  à  palmures  presque  égsll es  et 

considérables  (i).       ' 

■   ■       ■     ■    ■ 

(i)  M.  Ch.  Bonap.  faitsar  ce  caractère  son  socis-^enre  CUtoptropro- 
mus.  Âjoatez  airîî'cbeyaliers  ordinaires  Toi,  specuUfintSy  assez  semblable 
au  Semipalmattts ,  mais  plus  haut  sur  jambes ,  à  bec  plus  long  et  à  pieds 

34* 
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i  -  • 

L£8  LOBIPÈDES.  (  LOBIPES:  CuV.  )  (l) 

Que  nous  croyons  devoir  séparer  des  phaiaropes ,  dont  ils 
ont  les  pieds,  s'en  distinguent  par  leur  bec,  qui  est  celui 
3*un  chevalier;  tel  est 

heLobipède  àhaussv-col,  (Tringa  l^erborea,lj.)^nU  .766* 
Dont  TringaJusca^'Eéàw.  ^6  y  est  probablement  la  fe- 
naelteoulejçune.  . 

Ce  petit  oiseau  gris  dessus  ;  blanc  dessous,  teinté  ^e 
roux  aux  s^apolaires  ,  a  autour  de  sa  gorge  blanche  un 
large  hausse -col  roux  (3).      .   ,  • 

Les  EcH'ASSES.  (  HiMANTOPirs  (3).*  Briss*  ) 

<  Ont  le  bec  rond  , .  grÀIe  et  pointu,  plus  encore  que  les 
chevalliers;  le  sillon  des  narines  n'en  occupe  qnc  nioitié.  Ce 
qui  les  distingue  et  leur  a  donné  leur  nom,  ce  sont  leurs 
jambes  excessivemeùt  grêles  et  hautes ,  réticulées   et  desti- 


■iif^«l^^— ■^•^ 


ordinaires  ;  —  ToU  vociferus,  Wils.,  Vil ,  lviii  ,  5 ,  ou  ToL  melanoleu- 
cos,  Ord..,  îft.  ,•  —  Tôt,  Jiawipes,  Wils.,  lvki,  4>  —  ^^^'  solitamus, 
(Tôt.  glareolus-,  Wib.) ,  Wils. ,  VU,  lyiu,  3. 

Le  TàL  bartramius ,  Wils  jVII,  lix,  a,  a  le  bec  plus  court  à  proportion 
que  les  autres  espèces,  mais  du  reste  il  ^  a  tous  les  caract^rei. 

iV.  B,  Ce  genre  des  chevaliers  ,  mèlë  par  Buf&n  ac  plusieurs  variétés  de 
eombattants,' a  été  dispersé  par  Linnseus  dans  ses  deux  genres  Scohpax 
et.  Tringa ,  sans  aucnn  motif.  Buffon  en  a  mis  deux  espèce^  parmi  les 
Barges,  Cette  confusion  n^est  pas  encore  entièrement  débrouillée ,  parce 
que  je  n^ai  pas  pu  obsener  toutes  les  espèces  étrangères.  Il  est  aisé  de  voir 
cependant  qu'après  mes  déterminations^  je  n'ai  pas  dû  conserver  le  genre 
Atites  d'Iliger. 

On  doit  encore  remarquer  que  les  descriptions  les  pIiSs  exactes  ne  peu- 
ventMre  distinguer  si\rement  lés  espèces,  tant  que  Ton  n'aura  pas  se-» 
paré ,  d'après  les  formes  de  becs  indiqués  c^-^dessus  ,  mes  cheyaliers  de 
mes  maubèeWj  et  de  meft  barges.  C'est  ce  qcd^m'a  empêché  de  donner 
complètement  la  syiiou3rnâe  de  Becfastein  et  de  Meyer.  .  .  • 

(1)  M.  Viçiilot,  par  «ffieictatioa  de  changement ,  a  laissé  à  ceux-ci  le 
nom  de  Phalarppps. 

(3)  Ajoutez  Phalaropus  frenatusy  Vieill. ,  gai. ,  pi.  271,  ou  Pkala- 
rope  liseré,  Temm. ,  col.  270;  Wils  ,  Am. ,  IX,  pi.  lxiu  ,  f.  3?  C'-est  le 
sous-gcnre  HpLOPODins,  Chi.Bonap.     ,  .    ' 

(3)  fiimanlopus ,  pieds  en  forme  de  «ordon  (4  cause  de  leur  faiblesse): 
c'est  le  nom  de  cet  oiseau  dans  Pline. 
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tuéeç  de  pouces,  dont  les  os  sont  si  f^iUes^  qu'ils  rendent 

leur  marche  pénible. 

On  n'en  connaît  en  Europe  qu'une  espèce- ,  blanche ^  à 
calotte  et  manteau  noirs  /  à  longs  piçds.rouge&  (  Cham- 
drius  himantopusy  L.,  enl.  B78  );  elle  est  assez  rare ,  et  .ces. 
mœurs  sont  peu  connues  (i). 

On  ne  peut  guère  placer  qu'ici 

Les  Avo€ettes.  (  RECURviaosTRÀ.  L.  ) 

Quoique  leurs  pieds  ^  palmés  à  peu  près  jusqu'au  bout 
des  doigts ,  puissent  presque  les  faire  considérer  comme 
des  oiseaux  nageurs;  mais  leurs  tarses  éleyé$>  leurs 
jambes  à  moitié  nues ^  leur  bec  long,  grêle >  pointu^ 
lisse  et  élastique ,  et  le  genre  de  .vie  qui  résulte  de  cette 
conformation,  tendent  également  à  les  rapprocher  des 
bécasses.  Ce  qui  les  caractérisée  et  les  distingue  niéme^de 
tous  les  oiseaux  ^  c'est  la  forte  courbure  de  leur  bec  vers 
le  haut.  Leurs  jambes  sont  réticulées  et  leur  pouce 
beaucoup  trop  court  pour  toucher  à  terre. 

L'espèce  à*Eà\xxo^e(Rècurvirostra  avocettay  L.)^enl.  353, 
est  blanche,  avec  unQ  calotte  et  trois  bandes  à  l'aile  noires^ 
et  des* pieds  plombés  ;  c'est  uii  joli  oiseau ,  d'une  taille 
•  élancée^  qui  fréquente  les  bôrdi;  de  la  mer  en  hiver.  L'es» 
pèce  d'Amérique  (  R.  àmericana.  ),  Wils.,  VII,  lxiii,  2; 
Leach  ^  Zoolog.  miscell.  ,  pi.  ,101 ,  en  diffère  par  un  capu- 
chon roux. 

Il  y  en  a  sur  les  côtes  die  la  mer  des  Indes  une  troisième 
toute  blanche,  à  ailes  toutes,  n pires,  à  pieds  rouges  ( /{. 
orie/ito/w,  Nob.  )  (2) 

Xa  famille. 

Des  MAcaoDACTTîiBS.  ^  . 

i  ' 

m 

A  les  doigts  des  pieds  fort  longs  et  propres  à 
Hiarcher  sur  les  herbes  des  marais,  ou  même  à 

(1)  Ajoutez  Him.  nigricollû^  Vf  ils,.  Amer. ,  Vil,  pi.  xviii,   2,  et 
ViciU. ,  gai. ,  pi.  239, 

(a)  M.  Vieillot  a  cbange  c&nom  eu  Jiecuivir.  leucocephala,  gaL,  pL  37a. 
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nager  y  surtout  dans  les  espèces  nombreuses  qui  les 
ont  bordés.  Cependant  il  n'y  a  pas  de  membranes 
entre  les  bases  de  leurs  doigts  y  pas  même  entre 
celles  des  externes.  Le  bec,  plus  ou  moins  comprimé 
par  les  côtés ,  s'alonge  ou  se  raccourcit  selon  les 
genres.,  sans  arriver  jamais  i  la  minceur  ni  à  la 
•  faiblesse  de  celui  de  la  famille  précédente.  Le  corps 
de  ces  oiseaux  est  aussi  singulièrement  comprimé, 
conformation  déterminée  parFétroitesse  du  sternum; 
leurs  aîies  sont  médiocres  ou  courtes ,  et  leur  vol 
iaible.  Ils  ont  tous  un  pouce  assez  long. 

On  -les  a  divisés  en  deux  tribus ,  sdon  (jue  leurs 
ailes  sont  armées  ou  non  ;  mais  ce  caractère  souffre 
des  exceptions. 

Les  Jacanas«  Briss.  (Pabra.  Lin.  )  (i). 

,  Se  distinguent  beaucoup  des  autres  écfaassier^par  des 
pieds  à  quatre  doigts  très  longs ,  ^parés  jusqu'à  leur  ra-- 
eine>  et  dont  les  ongles,  surtout  celui  du  pouce,  sont 
aussi  tris  longs  et  très  pointus ,  ce  qui  les  a  fait  nommer 
vulgairement  chirurgiens.  Leur  bec  est  assez  semblable 
1  celui  des  vanneaux  par  sa  longueur  médiocre  et  le'Iéger 
venfiement  de  son  bout,  et  leur  aile  ^st  armée  d*un  épe- 
ron. Ce  sont  des  oiseaux  criards  et  querelleurs,  qui  vi- 
vent dans  les  marais  des  pays  chauds ,  y  marchant  aisé- 
ment s\ir  les  herbes/  au  moyen  de  leurs  longs  doigts . 

L'Amérique  en  nourrit  quelques  espèces  qui  oi^t  sur  la 

(i)  làCÂVL  OU  Jaharuif  ai  proprement  aa  Brésil  le  nom  det  pépies 
d'eau.  On  y  nomme  les  Chirurgiens  aquapuazos^  parce  qu^îb  marchent 
sur  les  herbes  aquatiques  nomme'es  aquapê  (d^Aa.).  Peut-être  est-ce  par 
une  fiiute  de  copiste  que  l'un  d'eux  est  nomm  aguapeeeaea.  dans  MargraTe. 

Pars  A  est  le  aom  latin  d'un  oiseau  inconnu. 
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base  du  bec  une  membrane  ntfe ,  couche'e  et  recouvrant  une 
partie  du  front. 

Le  Jacana  commun.  (  l^arra  jacana ,  L.  )  Enl.  32?.. 

Noir,  à  manteau  roux  ,  les  premières  pennes  des  ailes 
vertes,  des  barbillons  charnus  sous  le  bec.  C'est  le  plus 
commun  dans  toutes  les  parties  chaudes  de  TAmérique. 
Il  a  des  aiguillons  très  pointus  (i). 
H  y  en  a  auaai .quelques-unes  do  telles  en  Asie. 

Lé  Jacana  bronzé.  (  Parrù  œnea.  )  (^). 

A  corps  noir,  changeant  en  bleu  et  en  violet,  à  man- 
^  teau  vert-bronzé  y  1k  croupion  et  queue  roux-sajiguins,  à 
*•    pennes  antérieures  de  l'aile  vertes;  une  raie  blanche  der- 
•  rière  Toeil.  Ses  aiguillons  sont  mousses  et  petits. 

On  en  a  découvert  en  Orient  qui  manquent  de  cette 
membrane^  et*  qui  se  fotit  d'ailleurs  remarquer  par  des 
singularités  dans  les  proportions.de  leurs  pennes. 

Le  Jacana  à  longue  giieue,  (Parra  chiitensis.  )  Encycl. 
méth.,  Otu.y  pi.  6i,  f.  \\  Vieill.,  gai.  a65* 

Brun,  a  tête,  gorge,  devant  du  cou  et  couverture  .des 
ailes  blancs,  le  derrière  du  cou  garni  de  plumes  soyeuses 
jaune-doré,  un  petit  appendice  pédicule  au  bout  de  quel- 
ques-unes des  pennes  des  ailes  |  quatre  des  pennes  de  la 
queue  npirés  et  plus  longues  que  le  cqrps*  Le  Clûrurgien 
de  Luçon  deSonnerat  (Parra  luzoniensis)  n'est  que  son 
jeune  âge  .:  outre  quelque»  différences  de  couleur,  il  n'a 
pas  encore  de  longue  queue.  •  * 

11  y  en  a  aussi  en  Orient  qui  ont  unef  crête  et^point  d'é- 
peron aux  ailes,  P.  ga//i/iœe<E,  Tem. ,  464. 


(i)  Le/,  varié  {P.  vuriabilis) ,  enl.  846,  n^est  qae  le  jeune  âge  du 
commun.  Le  P.  brasilknsis  et  le  P,  nigra  n'existent  que  sur  rantdritf^  un 
peu  équivoque  de  Marjgraye.  Le  P.  vtridis,  qui  ne  repose' aussi  que  sur  la 
description  de  Margrave ,  me  paraît ,  par  cette  description  même ,  être 
une  talève./»Le-i*.  af ricana  de  LatH.  diffère  à  peine.  Pour  le  P.  chdparia, 
voyez  ci-dessous  Tarticle  du  KamichL 

(2)  M.  Vieillot  a  change  ce  nom' spécifique  en  meZa/i^^c^n''' 
C^  est  aussi  le  Parra  superciUosa ,  Ilorsfl,  Jav,  ^ 
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Lbs  '  Kahighi.  (Palamedsa.  L.  ] 

Représentent ,  à  beaucoup  d'égards ,  les  jacanas ,  mais 
en  très  grande  par^  les  deux  forts  ergots  qu'ils  portent  à 
chaque  aile^  par  leurs  longs  doigts  et.  par  leurs  ongles 
forts  ^  surtout  celui  du  pouce  >  qui  est  long  et  droit 
comme  aux  alouettes;  mais  leur  bec,  {)eu* fendu,  est 
peu  comprimée^  non  renflé ,  et  sa  mandibule  supérieure 

légèrement  arquée.  Leurs  jambes  sont  réticuléeis. 

• 

L'espèce  connae*  (  Palamedea  cornutay  L.J^  eoL  45 1, 
Vieill.y  gai.  361 ,  Ahhima  au  Brésil,  Camouche  à  CayennC; 
etc.  y  est  plus  grande  que  l'oie,  noirâtre  avec  une  tache 
rousse  à  l'épaule,,  et  le  sommet  de  sa  tète*  port^  un  orne- 
ment singulier  y.  une  longue  tige  cornée  mince  et  mobile. 
St»  doigts  n'ont  point  de  paln^ure.  Cet  oiseau  se  tient 
dans  les  lieux  inondés  de  l'Amérique  méridionale,,  et 
fait  entendre  de  loin  les  éclats  d'une  voix  très  forte.  11 
vit  par  paires  avec  beaucoup  de  fidélité.  On  a  dit  qu'il 
chassait  aux  reptiles  ;  mais  quoique  son  estomac  soit  peu 
muscu^x,  il  ne  se  nourrit  guère  que  d'herbes  et  de  grai- 
nes aquatiques  (i).. 
On  a  fait  un  genre  distinct 

Du  Chaîa  du  Paraguai ,  d^Azz.  (Chauna  ,  d'Iliger  )  (2).  Pana 

chavariày  L. ,  coï.  aig.  Vieill.,  gai.  367. 

• 

Qui  n'a  point  de  corne  sur  le  vertex ,  et  dont,  l'occiput 
est  orné  d'un  cercle  de  plumes  qui  peuvent  se  relever .^ Sa 
tête  et  le  haut  de  son  cou  pe  sont  revêtus  que  de  duvet, 
et  il  a  un  collier  noir.  Le  reste  de  sou  plumage  est  plombé 
et  noirâtre^  avec  une  tache  blanch<s  au  fouet  de  l'aile  et 
une  autre  sur  la  base  de  quelques  grandes  pennes.  11  y  a 
une  palmure  assez  marquée  entre  ses  doigts  externes.  H 
mange  surtout  des  herbes  aquatiques/  et  les  Indiens  de 
Carthagène  en  élèvent  quelques  individus  dans  leurs  trou- 
peaux d'oies  et  de  poules  j  parce  qu'on  le  dit  fort  coura- 


(i)  Bajon  ,  Mëm.  sur  Cayenne ,  II ,  al 

(a)  M.  Vieillot  a  changé  ce  nom  en  Opistolopbvs, 
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geux  et  capable  de  repousser  même  le  vautoiir.  Un  phé- 
nomène singulier,  c'est  que  sa  piëau,  même  celle  de  ses 
jaiflbes  y  est  enflée,  par  Tair  interposé  entre  elle  et  la  chair 
et  craque  sous  le  doigt. 

C'est  près  des  kamichis  que  nous  Croyons  devoir  placer, 
quoiqu'ils  n'aient  presque  pas  de  nu  à  la  jambe  (f  ) , 

Les  Megapouzs.  (  MEGi^pomus.  ) 

*  I 

\ 

Cest  un  genre  nouvellement  découvert  à  la  Nouvelle- 
Guinée,  à  bec  voûté,  un  peu  comprimé,  dont  les  narines 
membraneuses  prennent  près  de  moitié,  à  jambes  fortes  assez 
hautes,  écussonnées,  à  ^uces  et  doigts  long  terminés  par  de 
^grands  ongles  un  peu  plats;  ils  ont  la  queue  courte ,  du  nu 
autour  de  l'œil,  et  leur  poignet  offre  un  petit  tubercule,  pre- 
sser et  léger  vestige  de  l'éperon  des  kamichis.  Leur  pal- 
mure est  très  courte  entre  lies  doigts  externes  et  un  peu 
plus  grande  entre  lés  internes.  Ces  oiseaux  pondent  des  œufs 
d^une  grandeur  disproportionnée  à  leur  taille. 

Il  y  en  a*une  esp^e  huppée  presque  comme  le  Chavaria 
(  le.  Megap.  Duperr&y ,  Less.  et  Garn.,,  Voy.  de  Duperr. , 
Zool. ,  pi-  37  ) j  deux  autres  (les  M*  de Freycinei  et  de  La- 
peyrousey  Quoy  et  Gayni. ,  Voy.  de  Freyc,  pi.  a8  et  37,  et 
col.  aïo)  n'ont  point,  de  huppe (^)^.  Une  quatrième,  plus 
petite  (VAleetehe de  Du/vi//e^Voy.  deDup.,pl.  38),  paraît 
n'avoir  point  de  queue.  ' 

Dans  la  tribu  dont  les  ailes  ne  sont  point  ai> 
mées,  LinnaBus  comprend ,  sous  le  genre  Julicà ^ 
ceux  dont  le  bec  se  prolonge  en  une  sorte  d'écusson 
qui  recouvre  le  front;  et  sous  le  genre /-a/Zi/^^xeux 
qui  n'ont  point  cette  particularité. 


(i)  Le  Raie  de  Genest  n^a  non  plus  presque  aucune  partie  de  la 
je^mbe  nue. 

(a)  Le  M^gàp.  Duperrcjr  se  nomme  tat^on  à  Manille.  Qi^que  éga-' 
lant  à  peine  la  perdris,  il.  pond  un  œuf  piresque  aussi  grand  que  celui 
d'une  oie.  Nous  devons  cette  observation  à  M.  Dnssumier.  Aj.  leMégap, 
à  pieds  rouges  ,  col.  4  »  »  • 
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Lbs  Râles.  (  Rallus.  L.  ) 

Qui  d'ailleurs  se  ressemblent  beaucoup  entre  eux , 
présentent  des  becs  de  proportions  très  différentes. 

Parmi  les  eipecel  qui  Tont  plus  long  (  Rallus  ,  Becbst.), 
on  compte 

Le  Raie  d'eau  d' Europe i  (  Rallus  aquaticus.  L.  )  Ënl.  •749- 

Naum.  20.  f.  4v* 

Brun-fauve  ;  tacheté  de  noiritre  dessus^  cendré-bleviâtre 
dessous  y  à  flancs  rayés  de  noir  et  de  blanc  ^  commun  sur 
nos  ruisseaux  et  nos  étangs,  où  u  nagte  assez  bien^  et  court 
légèrement  sur  les  feuilles  des  herbes  aquatiques,  se  nour- 
rissant de^petites  crevettes;  sa  chair  sent  le  marais  (i).* 
D'autres  espèces  (Crex,  Bechstein  )  ont' le  bec  plusr  court. 
On  y  range  .     * 

Le  Raie  de  genêts ,  vulg .  Roi  des  cailles*  (  Rallus  crex  y  L.  ) 
£nl.  750.  Frisch.  ai 2.  B.  Ngum.  5.  f.  5. 

Brun-fauve ,  tacheté  de  noirâtre  dessus ,  grisâtre  des- 
sous, à  flancs  rayés  de  noirâtre  ;  à  ailes  rousses.  U  vit  et 
niche  dans  les*champs>  y  courant  dans  Fherbe  avec  beau- 
cou|>  de  vitesse.  Scm  nom  latin  crex,  es(  l'expression  de 
son  cri.  On  Ta  appelé  roi  des  cailles,  parce  qu'il  arrive  et 
part  avec  elles ^  et  vit  solitaire  dans  les  mêmes  terrains, 
.  ce  qui  a  fait  croire  qu'il  les  conduisait.  Il  se  nourrit  de 
graines  aussi-bien  que  d'in^sectes  et  de.  vermisseaux. 

La  Marouetteoxxpetit  Raie  tacheté.  { Rallus porAina.  L.) 
Ënl.  751.  Frisch.  211,  Naum.  3i.  f.  4^- 

Brun-foncé,  piqueté  de  blanc,  à  flancs  rayés  de  blan- 

(i  )  U  y  en  a  au  Cap  une  espèce  ou  variëtë,  Rallus ecernlescens,  Cuv., qui 
a  seulement  les  raies  blanclies  et  noires  de  rabdomen  plnsëtendaes.  Âjoa- 
tez  en  Halles  d^eau  :  RaUut  virginianus ,  Edw.  9  7^9  ;  Wils.,  lxii  ,  i:  — 
CrepitanSfîh.  aj  '-~ Longirostris ,  enl.  849; — P^ariegatus,  enl.  7^5; — 
Pkilippensis, enl.  774; — Torquatus^'-^StriatuSy* — le  Fulica  cayenntmùy 
qui  est  unirai  Raie,  enl.  353,  aussi-bien  que  les  GalUnula  gigas,  S{âX) 
Xcix\  —  Sarracura^'yà.j  xcvÎh-;  —  Mangle,'idy  zcrii  ;  —  JRitfioeps,  iâ. , 
>cvi,  et  Cœria,  5d.,  xcy. — lie  Ratlasfutcusy  enl.  773,  commence  à  airair 
un  bec  plus  court. 
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cliâtre;  6e  tient  près  de.*s  étangs^  fait  avec  du  jonc  un  nid 
en  forme  de  nacelle*^  qu'elle  attache  à  quelque  tige  de 
roseau  ;  nage  et  plonge  fort  bien^  et  ne  quitte  notre  pays 
que  dans  lis  fort  de  Thiver  (1). 

Le- genre 

FULIGA  ,  L. 

Peut  se  subdiviser  oo'mme  il  suit>  d'après  là  foroie  de 
Son  bec  et  les  garnitures  de  ses  pieds. 

Les  Poules  d^eav.  (  Galliuula  ,  Briss.  et  Lath. } 

Ont  le  bec  à  peu  près  comme  le  raie  de  terre^  dont  elles 
se  distingue]}!  pâar  la  plaque  dqAont,  et  par  des  doigts  fort 
longs  y  munis  d'une  bordure  trS  étroite. 

La  poule d*eau  commune,  (Fulicaehtoropus*  L.)  ^1. 877. 

Frisch.  aog.  Naum.  ag.  f.  38.* 

Brun-Foncé  dessus ,  gris  d'ardoise  dessous  y  avec  du  blanc 
aux  cuisses^  le  long  du  milieu  du  bas-ventre  et  au  bord 
extérieur  de  l'ailé.  Les  jeunes  {Fïdicafuscay  Gm..)y^Ott- 
lette  tTeaUj  Buf¥.,sont  plus  clarres,  et  ont  la  plaque  fron- 
tale plus  grande  (t]i). 

Les  Talèves  ou  Poules  sultaites.  (PoapHYaio  ^  Briss.  ) 

Ont  le  bec  plus  haut  relativement  à  sa  longueur;  les 
doigts  tr^s  longs  y  presque  sans  bordure  sensible,  et  la  plaque 

(i)  Nous  atons encore  en  Europe  deux  Raies  à  bec  court  inférienra  à  la 
Maronctte, H.  BaiUioni,  Vieillot,  Dict.,  et  R.  pusiOus,  Naum., 3a,  F.  43. 
Panni  ces  Raie»  à  bec  court ,  peuvent  se  ranger  les  RaUus  cq^ennensi^ 
cuL  753  et  368;  -r*  Mfiuuuy  enl.  84;  ;  •—  Jamaiocnsis,  Edw, ,  278;-- 
Iforeboracensisy  Vi^in.,gaLa66 }  —  Ifigro-lateraliM,  Lîcbtenst;  -^aro- 
hnus  ,.  Edw.  i44.  WUs.,  48,ai  —  Gallinula  eurizona.  T.,  col.  417  ; 
—  G.  rubiginosa ,  id.,  col.  387. 

Le  RalltM  hengalensù,  Gm.,  est  une  Rhyrtcfu^. 
,  (a)  La  Poule,d'tau  ardoisés  d»  ^W«^»  VieilL  ,  çal.  968^  difAre  » 
peine  de  la  commune  j  —  la  />,  tteau  tachetée  ou  ^rt/ictf^  ,  f,  nan'ia , 
Alb.,  H,  73,  n*c»t  qu'un  jeune  raie  dç  g^etf .  ^j.  la  P,  et  tau  dit  Iftdc^^ 
Rallus  phœnicurus ,  cn(.  896. 


54o  OISBAVX 

frontale  considërable,  tantôt  arrondiey  tantôt  carrée  dans  le 
baut.  Elles  se  tiennent  sur  un.  pied  en  portant  de  l'autre  les 
aliments  au  bec.  Leurs  couleurs  sont  généralement  de  belles 
nuances  de  violet,  de  bleu  et  d'aigue-marine.  Telle  est 

La  Poule  sultane  ordinaire*  (  Fulica  parphyria ,  L.  ) 

.Edv.87. 

Bel  oiseau  d'Afrique ,  naturalisé  aujourd'hui  dans  plu- 
sieurs îles  et  côtes  de  la  Méditerranée.  Sa  beauté  pourrai^ 
faire  rornement  de  nos  parcs  (i).  . 

Enfin,     . 

• 

LesFoui<QUES  proprement  dites  o}iMorelles{¥viACXj  Briss.) 

Joignent  à  un  bec  coui|fet  à  une  plaque  frontale  consi- 
dérable des  doigts  fort  élargis  par  une  bordure  festonnée; 
qui  en  font  d'excellents  nageurs;  aussi  pa^sentrelles  toute 
leur  vie  sur  les  marais  et  les  étangs.  Leur, plumage  lustré  ne 
s'accommode  pas  moins  que  leur  conformation  k  fe  genre  de 
demeure^et  ces  oiseaux  établissent  une  liaison  marquée  entre 
l'ordre  des  oiseaux  de  rivage  et  celui  des  palmipèdes^ 

Nous  n'eu  avons  qu'un., 

* 

La  Foulque  o\x  MoreUe  d* Europe.  {Fulica  atra  ^  F.  ater- 
rima, et  F.  œthiops,  Gm.)£nl.  i97.Frisch.  208.  Naum. 
3o.  f.  4o. 

De  couleur  foncée  d'ardoise  à  plaque  du  front,  et  bor^ 
des  ailes  de  couleuf  blanche;  la  plaque  devient  rouge  au 
temps  de  l'amoun  commun  partout  oùil  y  a  des  étangs  (2). 


(z)  Les  FuUea  macidatayflavipes  exfisVulcuu,  ne  repotent  originaire- 
M^t  qoe  sur  de  maàyaises  figures  données  par  Gesner,  d'après  les  des* 
sins  qui  lui  avaient  ëtë  envo^'ds.  Mais  les  Fulica  martimca  et  flauirosUis 
sont  de  vraies  Talèves.  Le  Martinica  e^t  dans  Vieil!. ,  gai.  267.  Ajoutes  la 
Talêwe  â,  manteau  véïti  {Porph.  smaragnotus  ,T,),  enl.  9^10;  —  la  T: 
à  manteau  noir  (  Porph,  melanotos ,  T.)  j  — la  T.  meunier.  {Porph.  put- 
feruUntus,  T.),  col.  4o5  j— la  T.  émeraudine  {Porph,  smaragdinus^T .), 
col.  4^1 5  —  la  T.  blanche  (  Porph.  albus,  L.  )  ,  PLilip. ,  ^oy:  à  Bot.- 
Bay,  p.  3^3  ;  J.  "White ,  p.  238, 

(a)  Ajoutez  la  Foulque  de  Madagascar  [Fui,  crt{toto/Gm.) ,  enl.  797  : 
Vieill.  9  gai.  269.  , 
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Nous  terminerons  ce  tableau  des  écliassiers  par 
trois  genres  qu'il  est  difficile  d'associer  à  d'autres  , 
et  que  l'on  peut  considérer  comme  formant  sèpa*- 
rémént  de  petites  familles. 

Les  Vaginales.  (  CmoNis.  Forster.  Vaoinalis.  Latb.) 

Leurs  jambes  sont  courtes  y  presque  comme  dans  les 
gallinacés^  leuts  tarses  écussonnés^  leur  bec  gros  et 
conique ,  et  sur  la  base  est  une  ényeloppe  de  substance 
dure ,  qui  parait  pouvoir  se  soulever  et  se  rabaisser. 

On  n'en  connai^u'iuie  espèce  de  la  Nouvelle-Hollande 
(  Vc^.  .Chionis  y  Çath.  Ilf,.  pi.  89  ;  Chionis  necrophagUy 
Vieil!.;. gai.  258),  de  la  taille  d'une  perdrix ^  à  plumage 
eutièrjernent  blanc.  Elle  se  tient  sur  les  bords  de  la  mer, 
où  elle  vît  des  .animaux  morts  que  les  flots  rejettent  sur 
le  rivage. 

Les  Giaroles  oti  Perdrix  de  mer.  (Glareola.  6m.) 

Leur  bec  est  court ,  conique  y  arqué  tout  entier  >  assez 
fendu  ;  et  ressemblant  à  celui  .d'un  gallinacé.  Leurs  ailes 
excessivement  longues  et  .pointues ,  leur  q^ueue  souvent 
foùricbue^  rappellent  le  vol  de  l'hirondelle  (1)  ou  des 
palmipèdes  de  haute  mer;  leur&jambessontde  hauteur 
médiocre ,  leur«  tarses  écussonnés  »  leurs  doigts  externes 
un  peu  calmés,  et  leur  pouce  touche  la  terre..  Elles  vo- 
lent en  troupes  et  en  criant  aux  bords  des  eaux,  hes 
vers  et  Içs  insectes  aquatiques  font  leur  jxourrilure. 

L'espèce  d'Europe  (  Glareola  ausinacay  Gm.  )y  enh  9Si%  \ 

'  ;  Glareùla pratincoùiy Leach.^Trans. lin.,  xiii; pi.  xii,  Naum., 

39,  F.  Sg,  est  brune  dessus,  blanche  dessous  et  au  croupion; 

sa  gorge  est  entourée  d'un  cercle  noir;  la  base  de  son  bec 


T- 


(1)  Lii^iaeus  (£dit.  XII)  aTait  même  range  Tespèce  commune  dans  le 
{^ni'e^Hiruudo,  sous  le  nom  (T Hir,  pratincoia. 
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et  ses  pieds  «ont  rougeâtrea.  Il  parait  qu'on  la  trouve  dans 
tout  le  nord  de  Tancien  monde  (i)* 

Notre  dernier  genre  sera  celui  des 

Flabimants.  (Phoenicopteiius.  L.) 

L'un  des  plus  extraordinaires  et  des  plus  isolés  parmi 
tous  les  oiseaux.  Leurs  jambes^  d'une bauteur  excessive, 
ont  les  trois  doigts  de  devant  palmés  jusqu'au  bout,  et  ce- 
lui d«  derrière  extrêmement  court;  leur  cou,  non  moins 
grêle  ni  moins  long  que  leurs  jambes,  et  leur  petite  tête , 
portent  un  bec  dont  la  mandibule  inférieure  est  un  ovale 
ployé  longitudinalement  en  canal  demi  cylindrique,  tan- 
dis que  la  supérieure, oblongue et pl^,  est  ployée  entra- 
vers danssoto  milieu  pour  joindre  l'atÉtre  exactement.  La 
fosse  membraneuse  des  narines  occupe  presque  tout  le 
c6té  de  la  partie  qui  est  derrière  le  pli  transversal,  et 
les  narines  elles*mémes  sont  une  fente  longitudinale  du 
bas  de  la  fosse.  Les  bords  des  deux  mandibules  sont 
garnis  de  petites  lames  transversales  très  fines ,  ce  qui  > 
joint;^  à  l'épaisseur  cbarhue  de  la  langue ,  donne  à  ces 
oiseaux  quelque  rapport  aVec  les  canards.  On  pourrait 
même  placer  les  flammants  parmi  les  palmipèdes ,  sans 
la  bauteur  de  leurs  tarses  et  la  nudité  de  leurs  jambes. 
Ils  vivent  de^^oquillages ,  d'insectes  ',  d'œufs  de  poissons, 
qu'ils  pèchent  au  moyen  de  leur  long  cou  >  et  en  retour- 
nant leur  tête  pour  employer  avec  avantage  le  crocbet 
de  leur  bec  supérieur.  Us  font  dans  les  marais  un  nid 
de  terre  élevé ,  où  ils  se  mettent  à  cheval  pour  couver 
leurs  œufs,  parce  que  leurs  longues  jambes  les  empêchent 
de  s'y  prendre  autrement. 

L'espèce  commune  (  Phœnieopteruf  ruher) ,  enl.  68 ,  est 

haute  de  tfî^is  et  quatre  pieds.  Ceiidrée  à  mèches  brunes 

■■'■■■■■  -f.  ■'■■■-■  '    ■     .  ■  ■  ■   .  ^  ^ 

(i)  Glareola  nœina ,  Gm. ,  est  le  jeune  de  Pespèce  commune,  f^oyez 
Leach,  Trans.  lin. ,  XIII ,  pi.  xii ,  î.  -a.  Ajoutez  Glar.  austratis^  Leach, 
loc.  cit. ,  pi.  xiT,  ou  Glar,  isabeliu^  Vieill. ,  {jaL  îi63;  —  Glar.  orien- 
fa/'j,  Leach,  pi.  xiii  ;  — .  Glar.  lactea,  Temm. ,  coî.  399. 


/ 
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la  première  année^  ellepread  4u  rose  aux  ailes  lasecoivde; 
et  devient  pour  toujours,  la  troisième  ^  d'un  rouge  pour- 
pré sur  le  dos ,  rose  sur  les  ailes.  Les  pennes  des  ailes  sont 
noires;  )e  bec  jaune  et  noir  au  bout^  les  pieds  bruns.  • 

Cette  espèce  est  répandue  sur  tout  l'ancien  continent  ^ 
au-i]essous  de  4o^.  On  en  voit  dés  troupes  nombreuses 
cbaque  année  sur  nos  côtes  méridionales  ;  elles  remontent 
quelquefois  jusque  vers  le  Rhin . 

M.  Temmink  pensé  que  le  Flammant  d'Amérique,  tout 
entier  d*un  rOuge  vif,  Wils.,  Am.^  VllI,  66,etCatesb.  73, 
diffère  par  l'espèce  de  celui  de  l'ancien  monde  (i^. 


LE  SIXIÈME  ORDRE  DES  OISEAUX^ 

Ov  Ltss  PAJLMIPÈbES. 

^  Leurs  pieds,  faits  ppur*  la  natation ,  c'e^t-à-dire 
implantés  à  l'arrière  du  corps,  porlës*sur  des  tarses 
courts  et  comprimés,'  et  palmés  entre  les  doigts, 
les  caractérise Q t.  Un  plumage  serré  ,  lustré,  im- 
bibé  d*un  suc  huileux,  garni,  près  dé  la  peau,  d'un 
duvet  épais^  les  garantit  contre  Teaù ,  sur  laquelle 
ils  vivent.  Ge  sont  aussi  les  seuls  oiseaux  où  le  cou 

m 

dépasse,  et  quelquefois  de  beaucoup ,  la  longueur  des 
pieds ,  parce  qu'en  nageant  à  là  surface  ils  ont  sou- 
vent à  cherctier  dans  là  profondeur.  Leur  sternum 
est  très  long ,  garantissant  bien  la  plus  grande  partie 
de  leurs  viscères ,  et  n'ayant  de  chaque  côté  qu'une 
échancrurë  ou  un  trcni  ovale  garni  de  membranes. 
Ils.OQt  généralement  le  gésier  musculeux,  les  cœ- 

(i)  Ajoutez  le  petit  Phénicoptèfe  d^Am^r. ,  Geofif.  ;  Phœnic,  minor, 
Yieill.,  gai. ,  pi.  373  ,  le  jeune;  oa  Flam.  pjrgm^j  Temm. ,  col.  419, 
Tadulte. 


( 
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cuHis  longs  et  le  larynx  inférieur  simple  y  mais  renflé 
dans  îine  famille  en  capsules  cartila^neuses. 

Cet  ordre  se  laisse  assez  nettement  diviser  en 
quatre  familles. 

Nous  le  commenceroQS  par  celle 

Des  Plongeurs  ou  BaACHTPTàRES. 

Dont  une  partie  a  quelques  rapports  extérieurs 
avec  celle  des  ppules  d'jeau  ;  les  jambes  implantées 
plus  en  arrière  que  dans  tous  les  autres  oiseaux^  leur 
rendent  la  marche  pénible,'  et  les  obligent  à  se  tenir 
à  terre  dans  une  position  verticale.  Comme  d'ailleurs 
la  plupart  sont  mauvais  voiliers,  et  que  plusieurs  ne 
peuvent  même  point  voler  du  tout ,  à  cause  de  l'ex- 
cessive brièveté  de  leurs  ailes ,  dn  peut  les  regarder 
comme  presque  exclusivement  attachés  à  la  sur/ace 
dès  eaux;  aussi  leur  plumage  est-jl  des  plus  serrés; 
souvent  même  offre-t-il  une  surface  lisse  et  un  éclat 
argenté.  Ils  nagent  sous  l'eau  en  s'aidant  de  leurs 
ailes,    presque  comme  de  nageoires.   Leur  gésier 
est  assezmusculeux,  leurs  cœcums  médiocres;  ils 
ont  un  muscle  propre  de  chaque  côté  à  leur  larynx 
inférieur. 

Parmi  ces  oiseaux  y  le  genre  des 

« 

PlOjJgEOWS  (COLYMBUS.   L*  )   (l) 

îTa  pour  caractère  particulier  qu*un  bec  lisse ,  droit , 
coipprimé^  pointu ,  et  des  narines  linéaires;  niais  la  dif* 
férence  de  ses  pieds  Ta  fait  subdiviser. 

(i)<]!olyTnbus ,  nom  grec  de  ces  oiseaux. 


Ik 
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Les  GRi:3£8.  Briss.  (  Podiceps.  Lath.  Colymbus.  Briss.  ' 
'  ^   '  ,     etiligen  ) 

Ont,  au  lieu.de  vtaies  palmures,  Ifis  doigts  élargis  cornm^ 
dans  lesfoulques  et. les  antévieurs  réunis  seulementà  leur  base 
par  des  membranes.  L'ongle  dii  milieu  est  aplati,  le  tarse  for* 
tem'ent  comprimé.  L*éclat  demi  métal  11  que  de  l^ur  plumage 
Fa  souvent  fait  employer  comme  fourrure.  Leur  tibja ,  ain'si 
qu^  celui  du^ous-genre  suivant  se  prolonge  vers  le  h^^ut  en 
une  pointe  qui  donnedesinsertîtrns  plus  efficaces  aux  exten- 
seurs de  la  jambe.  '   \ 

•  Ces  oiseaux  vivent  sur  les  l^cs^«et  les  étangs ,  et  nichent 
dans  les  joncsi  11  parait  qu'ils  portent  dans  certaines xir^con- 
stainces  leurs  petits  sotîs  l.eur^  ailes.  Leur  taille  et  leur  plu- 
mage changent  tellement  avec  l'âge ,  que  l'es  naturalistes  en 
oht  trop  multiplié  les  espèces.  M.  Meyer  réduit  certes  d'£JU- 
rope  à  quatre.  ^     '  ,     -    .  x 

Le  Grèbe  huppé  {ÇoL  oriçtatiiSj  Gm.  ^  enL  400  et  ^44  )? 
Frisch.  i83.  Naum.  69.  F.  106.  CoL  urinator.  Gm,  Enl. 
94i.  Edw.  36.  .  '  ^ 

Grand  cpmjme  un  canard  y  br^n-noir  dessus ,  blanc  d'ar-^ 
gent dessous^  une  bande  blanche  s^r  l'aile;  avec  l'âge  il . 
prend .unedouble huppe  noire^  et  les  adultes  ont  de plj^s 
une  large  collerette  rousse,bordée  de  noir  au  haut^u  col. 

Le  Grèbe  cornu.  {OoL  comutm.  Enl.  404 •  ^*  ^oE  obscurus^ 
EnL  94a. et  (7o/.vflMpi£M/5.Gm.)Vieill.  Gai.  :i8ï .Edw.  i45» 

Semblable  £^u  précédent  pour  la  forme,  maisl^  colèrette 
de  l'adulte  noire;  ffes  huppes  et  te  devant  de  son  col  roux. 
Sa  taille  est  d'ailleurs  bien  moindre..  -      -• 

Le  Grèbe  h  joues  grises,  (  CoL  subcristatus  ^  et  le  je  une  âge 
paroth  ;el  rubricollis.  Eql.  931.)  «— l^th.  Suj#L  118, 
Naum.  70.  f.  107.  . 

Ar' aussi  le  devant  du  eau  çoux'^  mais  les  huppes*  de 
l'adulte  sont  petites  et  noires,  et  sa  côlerette  très  courte 
et  grise.  Sa  taille  le^ace  entre  le»  deux  précédents.. 

he  petit  Grèbe  pu  Casiagneux,  (  Çol.  minor-^  ,GmO  Eu  1. '905* 

Grand  comme  une  caille^  n'a  jamais  décrète  ni  de  cole* 

TOME    I.  '  35" 


*        \ 


• 


) 


546  oxsiuvx 

Tette;.soii  plumage  est  brun,  plus  ou  moins  nuancé  de 
roux^  excepté  à  la  poitrine  et  au  ventre ,  ou  il  es^  gris 

*  argenté*  Lès  jeunes  ont  la  gorge  blanche  (i). 

1.ES  GitiBifouLQirzsV  Buff.  (  He^tohitis.  Bofatiaterre.  Poi>oa, 

iiig.)"  ■  .  ■ 

Ont  les  pieds  lobés  comme  les  foulques  et  les  grèbes , 
mais  leur  q&eue  est  plus  développée-que  5lans  les  uns  et  les 
autres,  et  leurs  ongle^. plus  aigus  (i), 

Lxa  Pjuovgsoiis  proprement  dits.  (  Mergus.  Briss  .(3). 
CoLYMBUS.  Lath.  EuDYTES.  Iligcr. 

Ont^  avec  tou^s  les  foraetesdes  grèbes,  les  pieds  des  palmt-» 
pèdes  ordinaires^  c'est-ànlire  les  doigts  antérieurs  unis  jus^ 
-  qu'au  bout  par  des  membranes^et  Cerininés  par  des  ongles 
pointus.  Ce  sbnt  des  oiseaux  du  nôrd^  qui  nichent  rarement 
chez  nous ,  et  nous  arrivent  en  hiver.  Alors  nous  voyons 
quelquefois  sur  nos  côtes 

Le  grand  Plongeon,  {Col.  glaciaUs.  L.)£ii)v  ^Sa.  et  CoL  iné^ 
mer.  Giip.*'\Vils.  Am.  IX.  lxxiv.*3.  Nauib.  66.  f>  io3. 

Dont  l'adulte,  long  dé  deux  piedé  et  demi ,  a  la  tête  et  le 
#  cou  noirs  changeant  en  vert  avec  un  collier  blanchâtre;  le 
dos  brun-noirâtre  piqueté  de  blancihâtre;,  et  le  dessous 
blanc.  Sa  ma  ad  ibu  le*  inférieure  uri  peu  recourbée  vers  le 
hautes  uu  sillon  çn  dessous.  Lets  jeunes,  CôL  ùmner.yGm., 
liriss.,  VI, X,  I,  qui  viennent  plus  souvent  sur  n<S%  eaux 
^  douces,  varient  diversement  pour  le  plus  oumoins  de  noir 
du  cou,  et  le  gris  ou  le  brun  du  dos,  ce  qui^  joint  à  leur 
moindre  taille,  a  fait  nsqltiplier  les  espèces^ 

•  (  ' 

f    '  -  •  •  - 

•  (i)  Ajoutez  le  Gr,  de-îa  Caroline  [Pod,  caroUnemîs,  Lath.) ,  Catesb»  i, 
pi^enl.  û43  ;  —  le  Gr.  aux  Belles  joues  {Pod.  kalipaveus^  Less.  et  Gktra.), 
Voyage  de  la  Coq. ,  ZooL,  n*  4^  j  —  le  Gr.  Aolland  {Pôd.  RoUartdi, 
Qooy  etGaym.^  Voy.  de  FreyciD.,  Zôol.,  pi.  xxxvi. 

(a]  Plotui  mnnéunentis^  û«el.  »  enl.  figS^  -— «ffe&'ortsîif  «ei^ic^ale/uùy  ' 
Vîeill.t  gai-  a8o.  M,  Cb«  Bonap.  croit,  devoir  cofQoif  Gmelin  lappro- 
cher  ce  genre  d^  celui  àeiAnMngq, .  ^ 

(3)  Mergus  ^plongeur) ,  nom  latin  d'un  oiroaode  mer  di£Scilë  â  de'ter- 
mmer;  Linnaeu»,  d^aprëi  Gesner,  Fa  applique  au  Harie.  Eùdytes  ,  Bom 
composé  par  M.  liiger,  a  le  mâne  sên^  en  grec. 

I  ■ 
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On  en  distingue.  ,    , 

Lti,  Lummâ.  {Col.  arcticiis.  L.  )  Ëdw*.    1464  Naam.  Sup. 
.   3o.  f.  60,  et  lejeuue,  enl.  914. 

Qui  est  un  peu  moindre ,  et  a  le  dessus  du  cou  cèndrë  et 
la  mandibule  ixifériepre  droite  et  ^atis^siUoii.  Le  jeune 
ressemble  beaucoup  à  celui  du  précédent. 

Lepetit  Plongeon.  (Col.  septentrionalis.  EnK  368.  Bdw.97, 
Naum,.  67,  f-  q4.  Vieill.  Gai.  ^82.  et  CoL  stellatus.  Gm, 
Buff.  VUl.  XXI,  Enl.  99^.  Naum.  sup.  3i.  f.  Ô2. 

Le  mâle  adulte  est  brun  dessus,  blanc  dessous ,  la  face 
et  les  côtés  du  cou  cendrés:  le  devant  du  cou  roux,  La 
femelle  et  les  jeune&sont  bruns  piquetés  doblanc  dessus, 
tout  blancs'  dessous. 

,     Les  GuiLLEiiOT8..(URiA.  Briss.  etll.)  (t). 

Ont,  {]^vec  la  forme  générale  du  bec  des  précédents,  des 
plumes  jusqu'À  la. narine,  et*  uae  éclis^ocrure  dp  la  pointe, 
qui  est  un  peu  arquée.  Mais  leur  principale  distinction  esl 
de  manquer  de  pouce.  Leurs  ailes,  beaucoup  plus  courtes 
encore  que  celles  des  plong^eons^  suffisent  à  peine  pour  les 
fefre  voleter.  Us  vivent  de  poissons,  de  crabes,  se  tiennent 

dans  les  rochers  escarpés  et  y  pondent. 

•  ♦ 

.  La  grande  espèce ,  dûte  Granit  Guillemot  (  ColymhuJt 
troile.  L.  )  Enl.  go3.,  Brit.  zool.,  pi.  H.,  Edw.,  359,  1, 
Friscji..,  iSfe,  est  de  la  taille  d'un  panard,  la  léteeule  cou 
bruns,  le  dos  et  les  ailes  noirâtres,  le  ventre  blanc,  une 
ligne  blanche  sur  l'aile,  formée  par  les  bouts  des  pennes, 
secondaires.  Elle  habite  dans  le  fond  du  Nord;  niche 
cependitfit  sur  les  cotes  rocailleuses  d'Angleterre  et  d'E- 
cosso,  et  uQus  vient  dans  les  grands  hivers. 

il  y. en  ^  une  espèce  plus  petite ,  floire,  avec  le  hau(  de 
l'aile  bknc  (  Coi.  Grrlle.^L.)  Vieill. ,  gai.  294,Choris., 
Voy.  aut.  du  M.,  idles  Aleut.'j  pi.  xxii,  quelquefois  tnar- 
lirée  de  blanc  partout.  {C.  marmoràtus )¥risch,,SQp].,  B., 


U)  Ufiaj  nqm  grec  ou  i)lutôt  la  lia-  a  un  oiseau  aquatique  gui'paraît 
avoir  été  uu  Hongèoa  ou  ua  Grèbe.  Guillemot,  nom  apglàis  de  uptrc 
oiseau  ,  doit  indiquer  sa  stupidité.        T  •.  .  . 
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pi.  i85 y  £dw.  5o  y  et  Penn. ,  Arct.  «ool.  ,11,  xxii ,  a.  On 
«n  voit  même  des    individus,  toof  blancs.   C.   laciefilus^ 

Pall.  )(0 

On  pourrait  encore  aqpafer  d^  guilleinots. 

Les  Cephos.  (  Vulg.  Colombes  de  Groenland.)  (a) 

» 

Dont  le  bec  est  pi  us  court ,  à  dos  pi  us  arqué ,  et  sans  écban- 
crure.  La  sympbise  de  leur  mandibule  inférieure  est  extrê- 
mement courte.  Leurs  ailes  «ont  plus  fortes  et  les  membranes 
de  leurs  pieds  assez  écbancr^. 

L'espèce  la  plus  connue  ,'dite  Petit  GuHlemoi  ou  Pigeon 
de  Groenland  (Coljrmbits  mmor.  Gm;) Enl.  917.,  merpdus 
alle.j  Yteill.,  Gai.  agS;  Brit.  Zool.^  pi.'  H.  ^,  f,  i, 
£dw.  91,  Naum.,  1'*  éd. ,  65,  f.  loa,  delà  taille  d'un  bon 
pigeon,  est  noire  dessus,  blancbe  dessQus,avec  un  trait  blanc 
sur  Taile  comme  au  guillemet.  Son  bec  est  noir  et  ses  pieds 
rouges.  Elle  bâbite  toutes  les  côtes  du  Nord ,  niche  sous 
terre.  Nous  la  voyons  aussi  quelquefois  en- hiver. 

Le  genre 

Des  Pingouins.  (  Alga.  Lin.  ) 

3e  reconnaît  à  son  bec  tfès  comprimé ,  éleyé  yerlica- 
lement,  tranchant  pft  le  dos,  or^naiièment  sillonné 
en  travers ,  a  ses  pieds  entièrement  palmés  et  manquant 
de  poaces,  comme  ceui  des  guillemets.  Tous  ces  oiseaux 
babitent  les  mers  du  Nord. 

Us  peuvent  encore  être  subdivisés  eu  deux  sous-genres. 

^  Les  Macareux.  (Fratebcula.  Eriss.  Mormom^  Uig.  ) 

Dont  le  bec,  plus  <fourt  que  la  tète,  est  autant  et  plus  élevé 
a  sa^base  qu'il *n'est  long,  ce  qui  lui  donne  une  forme  très 

(i)  Aj.  Ittj^.  à  gros  hûc^  {UrioL  l^rutmichii,  Sabine),  Choris,  Yojr. 
ant.  da  m. ,  pi.  xxi  ;  —  OrÙLlacrjrmans ,  Lapil. ,  ibid.,JLJLui ,  et  coBr 
•oltez  rarticle  que  M.  ValeBciennes  y  a  iusére  sur  ce  gexi^e. 

{ji)  Cepkus^  nom  d'un  oiseau  Je  mer  souvent  mentionné  par  les  Grecs, 
et  qui  pa^U  avoir  e'të  quelque  espèce  'de  Pétrel  ocr  à.%  Moaetle.  II  a  été 
appliqué  par  Mœring  et  ensuite  j^r  Pallas  aux  Plongeons  et  adl(*Uuill»' 
^ots.  M.  Yi^llot  Ta  changé  en  Mergulus  ,  gai.  29$.        *      .      '     * 
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extraordiptire;  une  peau  plissée  en  garnit  oïdinatremenf  la 
base.  Leurs  narines^^placëes  près  du  bord  y  ne  sont  que  des 
fentes  étroites.  Leurs  petites  ailes  peuventencore  les  soutenir 
un  ii>stant;  ils  vivent  sur  lar  mer  conrme  les  guiliemats  et 
nichent  sur  les  rochers.' 

Le  macareux  le  plus  commun  (  jilccf>  arcticâj  L.^  et  La- 
^hradoriaj  Gm.  j  Mormon Jratercula^  Tèm.  )>  enl.  a-jS,  Brit. 
Zool.^pl.  H.,Edw.,  358,  i,  Fri'sch.,  192,  Naum.65,  f.  ioi, 
de  la  taille  d'un  pigeon,  a  la  calotte  et  le  manteau  noir 
et  tout  le  dessous  blanc  II  niche  quelquefois  sur  les  cÀtes 
escarpées  de  TAngleterre  et  abonde  sur  les  nôtres  en  hi- 
ver  (r)..- 

M.  Tèmmink'distingue  sous  le  nom  de  Staryqijes  (  Pha^ 
fcERis)  les  es|^ëces  à  bec  moins  élev«  (2). 

Les^ Pingouins  proprement. dits.  (Alca.  Cuv.)  (3). 

Ont  le  bec  plus  àlongé  et  en  formadelame^ de  couteau  ; 
les  plumes  en  '  garnissent  la  l^ase  jusqu'aiTx  jTarines^  leurs^ 
ailes  sopt  décidément  trop  petites  pailr  les  soutenir,  et  ils  ne 
volent  point  du  tout.  . 

Nottsvoyonf  quelquefois  sur'nos'c4tes  en  hiver 

he  Pingouin  commun,  (jéica  iorda  eXpica.  Gm'.)Enl.  loo/}, 
Fàdulte.  ioo3 ,  le  pliim^  d*été.  Edw,  358.  2.  Bris^.  V!. 
vifi.  2.  Brii.  Zoor.  pi.  H.  1. 

Noir  dessus,  blanc  dessous  ;  «ne  ligne  blaifcbe  sur  l'aile    f 
et  une.  ou  deux  sur  le  bec.  Le  mâle  a  àe  plus  k  gorge 
noire  et  un  trait  blanc  de  l'œil  au  bec.  La  taille  de  cet 
oiseau  esta  peu  près  celle.du  canard. 


(i)  Ajoutez^,  cirrhata,  Pallas,âpic  »V,  pi.  i  ;  Vieill. ,  gat.  ^99. 

(2)  Alca  cristatella,  yieifl.,gal.  297  ^  ou  Staryque  crîsiatellef't.y  coT. 
30Q,  et  Pall.i  Spic.  Z00I,,  Y,  pi.  i>  dont  Ji.  p^gmœq,  est  le  jfiune  ;  —  A\ 
psiUacuiaj'PaM. ^  ^Ic.,  V^  pi.  a ,  dont  J,  tetracula^ib.  pi.  4»  est  lerjéuoié. 

(3)  Alca:,  %W,  auk,  nom  du  pingouin  aax  iles  de  Feroë,  et  dans  le 
nord  de  TÉçosse.  Celui  de  Pinguoin,  donné  d^abord  aux  Manchots  du 
s^d  par  les -Hollandais, ^indique  leur  graisse  huileuse,  /^o^^eà Clusius , 
mot.  ,101.  C^est  BofToaqui  a  transfère  cxelusivement  ce  nom  sua  Alqws 
du  Kord. 
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Le  grand  Pingouin.  {Alca  impennis.  h,  )  Buff.  IX,  xxix. 

Enl.  367.  Edw.  i47« 

Approche  de  celle  de  Taie  ;  set  couleurs  sont  seml^lables 
à  celles  du  précédent  5  mais  son  bec  ea^  tout  noir,  marqué 
de  huitoudix  sillons,  et  il  a  une  tache  blanche  ovale  entre 
Je  bec  et  l'œil;  ses  ailes  sont  plus  petites  à  prpportion  que 
dans  aucune  espèce  de  ce  genre. On  dit  qu'il  ne  pond  qu'un 
grand  œuf,  tacheté  de  pourpre. 

Le  geiire 

Dbs  Manchots  (  Aptbnodttes.  Forst*  ) 


Est  encore  moins  volatile  que  les  pingouins;  ses  pe- 
tites ailes  ne  sont  garnies  x[ue  de  vestiges  de  plumes  y  au 
premier  coup  d'œil  presque  semblables  i  des^calUcs; 
ses  pieds.9  plus  en  arrière  que  dans  aucun  autre  oi- 
seau,  ne  le  foulieuuent  qu'en  s'appuyant  sur  le  tarse, 
qui  est  élargi  comme  la  plante  du  pied  d'un  auadrur 
pède  ,  et  dans  l'intérieur  duquel  on  trouve  trois  os  sou* 
dés  enseAible  par  leurs  extrémités.  Ces  otdeaux  ont  d'ail- 
leurs un  petit  pouce  dirigé  en  dedans,  et  leurs  tiois 
doigts  antérieurs  jsont  unis  par  une  membrane  entière. 

On*  n'en  trouve  que  dans  ïes  m^s  antarctiques,  où 
ils  ne  vienn/ent  à  terre  .que  pour  nicher.  Ils  ne.vont^à 
leurs  nids  qu'en  se  traînant  péniblen^ent  sur  le  ventre. 

Leur  bec  peut  les  faire  diviser  en  tVois  sôus -genres. 

Lés  Manchots  proprement  dits.  (  Aptèwodytes.  Cuv.  )  ' 

L'ont  grêle ^  ^^^g^  pointa;  la  mandibule  supérieure  un 
peu  arquée  vers  le  bout,  couverte  de.plumes  jusqu'au  tiers 
de  sa  longueur,  où  est  I^  narine,  et  d'où  part  un  sillon  qui 
s'étend  jusqu'au  bouf. 

Le  grand  Manchot.  {^Apt,  pdtagonica.  Gm.)  Enl^  gqS^ 

Est  de  la  taille  d'une  oie^  ai^doisé  dessus,,  blanc  dessous^ 
à  masque  noir ,  etitouréd^une  cravatte  citron.  11  habite  eu 
très  gra!:des  troupes  aux  environs  du  détroit  dçMageflan 
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et  jusqu'à  la  Nouveliojbuinée.  Sa  chair^  quoique  noire, 
est  mangeable.  . 

Les  Gorfous.  (Catarrh actifs.  Briss.)  (i) 

Ont  Itf  bec  fort,  peu  comprimé,  pointu ,  a  dos  arrondi  y  la 
pointe  un  peu  arquée^  le  sillon  qui  part  de  la  narine  se  ter- 
mine obliquement  au  tiers  inférieur  du  bord. 

Le  GrorfoH  sauteur,  (  Apt*  chry$ocon%a.  Gm.  )  Enl.  984. 

,  Vieill.  gai.  7^- 

Est  grand  comme  un  fort  canard,  noir  dessus^  blanc 
dessous ,  et  porte  une  huppe  blanche  ou  jaune  de  chaque 
c6té  de  pQcciput.  On  le  trouve  aux  environs  des  lies  Ma- 
louines  qI  de  h  Nouvelle-HoUfinde.  U  saute  quelq^ue^fois 
au-dessus  de  Teàu  en  nageant,  et  fait  ses  œufs  dans  un 
trou  sur  la  terre  (2).  • 

Les  SpBEKtftQXiKs.  (  Sphbni8gus«  Briais.  )  (3) 

• 

Ont  1q  bec  comprimé,  droit,  ii^galièreinQQt  sillonné  à  sa 
baipe,  le  bout  de  la  mandjb^ile  lujpér^eure  crochu,  celui  de 
inférieure  tronqué,  les  naritfes^au  milieu ,  et  découvertes. 

Le  Sphénisque  du  Cap^  (  ÂpL  demersm.  Gm*^)  E^l*  383 

et  ioo5. 

;  Noir  dessus,  blanc  dessous,  le  bec  brurt  ,  avec,  une 
bunde  blanche  au  milieu  ;  le  mâle  a  d^pl^^f  u|i  sourcil 
blanc,  la  gprge  noire,  et  une  ligne  noire  destinée  sur  la 
poitrine ,  et  se  çoptinuant  le  long  de  chaque  flanc.  Il 
habite  surtout  ^ux  environs  du  Cap,  ou  il  niche  dans  les 
rochers  (4).  .  . 

(i)r  Gorfou^  corrompu  de  goù'fugel,  nonrl  du  grand  Plûgooin  au  tlei  ' 
de  Feras.  Fojrw  Cluôns ,  £zàt. ,  367.  Çatarrhaete»  est  le  nom  grec  d'un 
QÎseau  très  difiCérent*/ qt|i  yglait  très  bien ,  et  qui  se  précif^te  de  baot  sur 
sa>proie.  C'était  probablement  une  espèce  de  Mouette. 

(a)  Ajoutez  Apt,  catarrhactes ,  Edw. ,  49  >  "T  ^P^  papua ,  Sonne- 
rat  ,  I»  Voy. ,  pi.  1 15 ,  et  Vlàll. ,  gai.  299 ;  —  Apt,  tninor^  LaCham , 
.Syj^.  III,  pL  io3.  .  , 

(3)  Spheniseut,  nom  doçné  par  Moehrii^  auiL  Macareux ,  et  {«r  Bris- 
son  aux  Manchots  ;  de  Z^9v  (coinj. 

(4)  Apunod.  torqUatUy  Sonner.,  I**^  ^<>y#  1 1 4  »  parait  la  femelle 
A^Apt.  démena. 


\ 


552  OISEAUX 

La  famille  •    •       * 

De$  LoNGiPBNNEs  ou  Grands  voiliers 

r 

Comprend  les  oiseaux  de  haute  mer ,  qui ,  au 
mojendeleur  vol  étendu,  se  sont  répandus  partout^ 
et  que  les  navigateurs,  rencontrent  dans  toutes  les 
plages.  On  les  reconnaît  à  leur  pouce  libre  ou  nul , 
à  leurs  très  longues  aileset  à  leur  bec  sans  dentelures, 
mais  crochu  au  bout  dans  les  premiers  genres ,  et 
simplement  pointu, dans  les  autres.  Leur  larjnx 
inférieur  Ji'a  qu'un  muscle  propre  de  chaque  côté  ; 
leur  gésier  est  musculeux  et  leurs  cœcums  courts. 

Les  Pétrels.  (  Progellaria^  Lin.  ) 

.  Ont  uu  bec  crochu  piir  le  bout ,  et  dont  rextrémité 
semble  faite  d'une  pièce  articulée  au  reste  ;  leurs  na- 
rines sont  réunies  en  un  tube  couché  sur  le  dos  de  la 
mandibule  supérieure;  leurs  pieds  n'ont >  au  lieu  de 
pouce,  qu'un  ongle  implanté  dans  le  talon.  Ce  sont,  de 
tous  les  palmipèdes  ,  ceux  qui  se  tiennent  le  plus  con- 
•stammeflt  éloignés  des  terres  :  aussi,  quand  une  tempête 
approche  ,.sont-ils  souvent  obligés  de  chercher  un  refuge 
sur  les  écueils  et  sur  les  vaisseaux ,  -ce  qui  leur  a  valu  le 
nom  d'oiseau  de  tempête  :  celui  de  pétrel  (  petit  Pierre) 
leur  vient  de  l'habitude  de  marcher  sur  l'eau,  en  s*ai- 
dant  de.  leurs  ailes.  Ils  font  leurs  nids  dans  les  trous  des 
rochers ,  et  lancent  sur  ceux  qui  \e&  attaquent  un  suc 
huileux ,  dont  il  parait  qu'ils  ont  toujours  Testomac 
rempli.  Le  plus  grand  nombre  des  espèces  habite  fes 
mers  du  c6té  du  pôle  antarctique. 

On  nomme  plus  particulièrement  Pétrels  (Proc£li<aria); 
ceux  dont  la  mandibule  inférieure  est  tronquée. 

La  plus  grande  espèce,  Pétrel  géant ^  Quehranta  huessos 
ou  Briseur  d'os  (  Procell.  gi^antea ,  Gm.%  Lath .,  Syn .  IIL , 
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pl.  loo^  D^habi  tê  que  les  mers  australes,  et  surpasse  Toie  eu 
grandeur.  Son  plumage  est  noirâtre.  Il  y  en  a  des  variétés 
plus  ou  moins  blanches. 

On  trouve  dans  les  mêmes  mers 

Le  Damier  y  Pétrel  du  Cap,  Pintado,  çtc.  {{P^oc.  cap^nsis.) 

Er^l.  964» 

De  la  taille  d'un  petit  canard ,  tafcbeté  en  dessus  de  ûoir 
et  de  blanc,  blanc  en  dessous.  Les  navigateurs  en  parlent 
souvent.  v 

Nous  voyons  quelquefois  sur  nos  côtes 

Lç  Pétrel  gris-hlanc ,  ou  Fulmary  Pétrel  de  Saint-Kàda 
(  Proc.  glacialis.  )  Ënl.  Sg.  Brit.  zdol.,  pl.  M  ;  f.  i . 
^     Blanc  y  à  manteau  cendré  y  à  bec  et  pieds  jaunes ,  de  la 
taille  d'un  gros  canard.  11  niche  sur  les  côtes  escarpées  d^s 
i]es  Britanniques  et  de  tout  Iq  Nord  (()•. 

Certaines  espèces ,  petites  ;  à  bec  un  peu  .plus  court, 
à  jambes  un  peu  plus  hautes ,  à  plumage  noir.(  les  Tha^ 
LASSiDBOMA  ^  Vigors.  )  sont  surtout  connues  dès  marins 
«ous  le  norxi  à^Oiseaux  de  tempête,) 

La  plus  commune  (  Proc.  pelagica  ),  Briss.,  VI  ,xiii,  1; 

Wils,,  Am.,  Ylï,  Lix",  6j  Edw.,  90,  n'est  guère  plus  gi-ande 

qu'une  allouette,  haute  sur  jambes^  toiitebrune^  hors 

\ë  croupion^  qui  est  blanc,  et  un  trait  blanc  sur  le  bout 

des  gï'andes  couvertures  '  de  l'aile.  Quand  elle  cherche 

.un  abri  sur  les  vaisseaux,  c'est  un  gigne. d'ouragan  (2). 
Nous  séparons^  avec  Biûsson,  sous  le  non^ 

.     ..  De  PUFFINS   ^ PUFFISUS  )  ,  (2^).  • 

Ceux  où  le'  bout  de  la  mandibule  inférfeure  se  recourl)e 
vers  le  bas  avec  celui  de  la  supérieure^  et  oh  les' narines^ 

'  '■       .  W         '1  ■         I  II     I 

(i)  Ajoutez  le  Pétrel  hafliey  Temm. ,  col.  4i6  î  —  le  Pétrel  b^rard , 
Freycin.,  87  5, —  Proc.  cinerea ,  Lath.  j  —  Proc.  àesolata ,  id.  ;  •^Proc. 
tuaar^  Forst. 

1 

(a)  lia  iîg.  enl.  gSS  est  une  espè(ie  tr|s  >oi»iae  des-meft  ^a  Sud  (Proc. 
oceanic»y  Forst.)  -r- Ajoutez  ProceU^  Leachii^  Temm.,  Ac.  de  phil.,  VI, 
pL  9,  f.  I  ;  —  Proc.  fP'ilsonUyCh.  Bonap.  ;  Wils. ,  Ara. ,  VIÏ ,  txx  ,  6, 
Id.jAc,  de  phil.tVÏ,  pl.  9,  £.2; — Proc.fregatta,  Latb.,  Rocbef.,  Antill. , 
p.  iSa;  -y^  Proc,  marina  ^  Vieill  ,  g^al.  292. 

(^)  P.nffi^*  ûom  dç  notre  2'  espèce,  sar'les  côtes  d'Ecosse. 
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quoique  tubuleuses^  s'ouvrent,  non  point  par  un  orifice  com- 
mun>;  mai«  par  deux  troua  distincts.  Leur  bec  est  plus  alongé 
à  proportion. 

Le  Pufpn  cendré,  { 'Proc .  puffinus . .  Gm .  )  En  1 .  962 .    ' 

Est  cendré  dessus  ;  blanchâtre  dessous,  et  a  les  ailes  et 
la  queue  noirâtre  ;  le  jeune  est  plus  foncé.  Sa  taille  est 
celle  d^un  corbeau.  On  le  trouve  dans  presque  toutes 
les  mers  (i).  * 

O^;!  a  lopg-ptemps  confondu  avec  ce  puffin  une  espèce 
seulement  de  la 'taille  de  la- bécasse,  notre  en  dessus,  ^ian- 
ebe  en  dessous ,  qui  habite  en  quantité  inntimbrable  les 
côtes  du  nord  de  fÉcosae ,  et  des  îles  voisines ,  et  que  Les 
'  habitants  salent  pour  leurs  provisions  d'hiver  (jProctf//aria 
Angiommy  Tem.  ),  Edw»,  35q.'  . 

Les' navigateurs  parlent  quelquefois,  sousle  nom  de  pétrels, 
d'oiseaux  des  mers  antarctiques ,  qui  peuvent  faire  deux 
genres  particuliers. 

Les  PelecanoÏdes.  L^cép.  (Halodroma,  llig.  ) 

Qui ,  avec  le  bec  et  les  formes  des  pétrels  ou  des  puffins,. 
auraient  la  gorge  dilatable  comme  les.cornvorans,  et  man- 
queraient tout-à-fait  de  pouce  comme  les  albatrosses  (  Pro- 
ifellariaurinaerixy  Gm»)f  et,. 

•  Les  PaioKS.  Lacép.  (  PACSYrriLA.  llig.  )    ' 

Qui ,  semblables  d'ailleurs  auK  pétrels,  ont  les  narines  sé- 
parées comnfie  lés  puffins^  le  bec  élargi  à  sa  base,  et  ses  bords 
garnis  intérieurement  de  lamç/s 'verticales^  pointues,  très 
fines,  «n^logua^  à  celles  des  canards.  Les  Pétrels  bièus^ 
{Proç^U.  ivitffita  et  tf/osrif/ea.  Forst.  )   . 

Les  AliBATROSSES.  (Dk>M£PBA  (a)*  LiXT.  ) 

Sont  les  plus  massifs  de  tous  les  oiseaux  d'eau.  Leur 
bec ,  grand ,  fort  et  tranchant  i  a  des  sutures  marquée^, 

9 

.  (1)  AjoateK  Pro9ell.  obêcura ,  Vieill..,  g^.  Soi^  —  et  Proc.  pacifica , 
OMfuiiginom^  White  ,  dSa ,  qui  n'est  peuuètre  pas  dUEFëreni  da  ProcelL 
œquinoctialis  ^  Edw.,  89. 

(•1)  Dlomedeu ,  nom  ancien  de  cerlains  oiseaux  hiibiumts  de  ri(c  de 
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et  se  termine  par  un  gros  otoc  qui  y  semble  articulé; 
leurs  narines  sont  en  forme  de  rouleaux  courts^  couchés 
sur  les  c6téd  du  bec  ;  leurs  pieds  nVnjl  point  de  pouoe>  ni 
même  ce  petit  ongle  qu'on  remarque  4anft  les  pétrels*  Ils 
habitent  tous  les  mers  Australes  y  vivent  de  frsM  de 
poisson  y  de  mollusques ,  etc. 

L'espèce  la  plus  connue  des  navigateur^  {Dtomedea 
exulansy  Lin.)^  ^nl.  a379Vieill.ygal.a93y  est  nornihét^par 
eux  mouton  du  Cap  y  à  cause  de  Sa  grandeur ,.  de  sou  plu- 
mage blanc  à  ailes  noires  ^  et  parce  qu'elle  est  surtout  abon- 
dante au-delà  du  tropique  dy  Capricorne.  Les  Anglais  Tap» 
pellent  sluss'i  vaisseau  de  guerre,  etc.  C'est  un  grand  ennemi 
des  poissons  volants.  Elle  fait  un  nid  de  terre  élevé,  et  y 
pond  des  œufs  nombreux  d  bonp  à  manger.  Qn  dit  sa  voix 
aussi  forte  que  celle. de  Tàne;  ^    .  •.• 

*  On  a  observé  divers  albatrosses  pi  us  ou  moins  br^ns  ou 
noirâtres;  mais  on  n'a  pu  encore  constater  jusqu'à  quel 
point  ils  forment  des. variétés  ^u  des  espèces  distinctes (i). 

• 

Les  60ELÀICD3 ,  Mauves,  Mou£T;r»$  (IjAKus.  L.)  (2). 

/  Ont  le  bec  comprimé,  alongé,  pointu ,  sa  mandibule 
supérieure  arquée, vers  le  bout,  l'infériejure  formant  en 
dessous  ttn  angle  saillant.  Leurs  narines ,  placées  vers  le 
milieu,  sont  longues^  étroites,  et  percées  à  jour;  leur 
queue  est  pleine  ,  leurs  jambes  assez  éjevées,  leur  pouce 
court.  Ce  sont  des  oisekux  lâches  et  voraces,  qui  four-r 

*       ■  ■  ■■  '  ■■  1'  I       I       *      n       .  ■ ■  ,    , 

Diomèdc ,  près  de  Tarente  >  et  qae  Ton  di«ait  accueillir  les  Grecs,,  et  se 
jeter  sur  les  Barbares.  Quant  au  mot  af&atrosyl^  vois  que  les  premiers 
navigateurs  portugais  ont  appelé  les  Foùs«  et  d'autres  oiseaux  de  mer, 
alcatros  on  aicatras.  Dampierre  a  .applique'  ce  nom  an  geni'C  actiael  ; 
*Grev  Ta  changé  en  AlbUros,  et  Edwards  en  4lhatrçs^  •  ,  - 

(i)  Tel^st  \&  Diom,  spadicea, — Aj.  D.  iracAyiira,  Temm.,enl.  963; 
• — D,  melanophris.  T.,   col.  4^6;  — D.   chlorèrhjrnchos ,  Lath.,  V, 

pi.  xciv,  col.  468;  —  D.  J^//^«a*a,col,  4^' •  *      ' 

•{3)  Larut ,  nom  grec  de  ces  oiseaux;  Gavia  en  ladn ,   d^où  Gahian  en 

provençal  ;  en  français,  oi\  les  nomme  Mauves  ou  Moiiettcsj  de  leur  nom 

allemand  Mcei'e^  Goéland',  employé  pour  la  première  fois  par  Feuillée  , 

n'est  qu'une  corruption  d^  leur  nom  anglais  Gull,  GuU-ent, 
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millent  sur  les  rivages  de  la  mer  y  se  nourrissant  de  toute 
espèce  de  poissons^  de  ebair  de  cadavres ,  etc.  Ils  nichent 
dans  le  -sable  ou  les  fentes,  des  roèbers,  et  ne  font  que 
peu  d'^Bufs,  Lorsqu'ils  s^avancént  dans  les.  terres,  tî'est 
un  signe  de  mauvais  temps.  Il  s'en  trouve  plusieurs  es- 
pèces sur  nos  côtes;  et,  comme  Jeur  plumage  varie  beau-* 
coup  avec  Tàge ,  on  les  a  encore  multipliées.  En  général, 
dans  leur  jeunesse ,  ils  sont  tachetés  de  gri5. 
Buffen  Dommè. 

.Les  grandes  espèces  qui  surpassent  la  taille  du  canard. 
L'un-de^  plus  grands  est  ,     .      ." 

Le  Goéland  à  manteau  nbiri(Larus  marinus  et  nœvius. 
•  Gm.)£nl.9go^et  266. 

.  Qui ,  d'abord  tacheté  de  blanc  et  de  gris ,'  devient  ensuite^ 
tou^  blanC;  à  niantcau  n^ir  3  le  bec  jaune,  avec  une  tache 
rouge  en  dessous  ;  les  pieds  foageâtres. 

Le  Goéland  à  mantéau'gris,  vulgairement  Bourguemcstre^ 

(  Larus  glaucuSf  Gm.  )  Naum,  .1';  éd.  36. 

•  « 

Ne  lui  cède  guère  :  il  h'en  diffère  que  par  son  manteau 

cendré-clair.  t>e  jeune 'est  aussi  tacheté  (i). 

.LcS'Mattves  ou  Mouettes 

.    Sont  les  espèces  plus  petites.  " 

.  .* 

La  Mouette  à  pieds  jaunes,  (  Larus  fuscus,  L.  flavipes. 
Meyer.  )  Frisch.  218.  Nauiii.  i"  éd.  f.  5i.  B. 

Est  toute  blanche,  sauf  lé  manteau  qui  est  noir;  les  pied» 
jaunes^,      . 

La  Mouette  blanche.  {Larus  ebumeus.GniA)  Ënl.  994 •     • 

•  '    Entièrement  blanche,  à  pieds  noirs 5  du  Groenland  et 
du  Spitzberg.  S'égare  quel(|uefô\s  en  Ëurope.^ 


(  i)  M.  Temmink  en  distingue  leLarus  argentatus,  Latli.,  cnl.  a53, — Aj, 
le  Goéland  leucomele ,  Vieill. ,  61,  et  le  Goéland  à  tête  noire  du  Bengale-. 
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La  Mouette  h  pieds  bleus  {Larus  cyanorhynchUs»  Meyer.  ) 

EnK  9'77,  Bri83.  VI.  XVI.  2. 

Est  j  da4i«  son  derhier  âge  ^  d'un  beau  blanc ,  à  manteau 
cendré^lAir  ;  \e%  premières  pennes  de  l'ailesen  partie  noi- 
tes,  avec  des  taches  blanches  au  bout;  son  be&et. «es  pieds 
dé  couleur  plombée.  Elle  vit  beaucoup  de  coquilles. 

La  Mouette  à  pieds  rouges.  (  Lar.  ridihundus.  Lar.  kyher- 

nus.  et  Lar.  erythropus.  Gm.  )  Enl.  969  et  970.  Eriss. 

VL  XVII,  I. 
•      •        ■ 

Est  à  peu  près  semblable^  la  précédente  ^  excepté  qu'elle 

•a  ^  dans  sou  premier  âge^  le  bout  deja  queue  noir,  et  du 

«noir  «t  du  brun  sur  l'aile  :  la  tétede  l'adulte  devient  brune  ^ 

au  printemps  y  et  reste  ainsi  tout  Tété  (enf.  970)^  son  bec 

«t  ses  pieds  sont  plus  ou  moins  rouges.  Oni'a  nommée^ 

•d'après  son  eri ,  mouette  rieuse  (i)« 

.   loi^Moueijteà  trois. doigts.  {Lahis /ridacùylus  et  Lta:  rissa^ 

.Cm*  )  Briss.  VL  xvi.  j.  etxviii  2. 

^  ■         • 

Encore  fort  semblable  aux,précédentes^  se  distingua  par 
un  pouce  très  court  è%  imparfait.  Jeune ,  elle  est  plus  ou 
moins  tachetée  de  biri\n,ou  de  noir  (enl.  887  ). 

On  a  distingué  avec  raison.des  goêlainds  et  mouettes  ordt- 
tiairesy 

Les  Stercoraires.  Bj'iss.  Labbes.  Buff.^(2)'(LESTiiis.  Iligeni) 

Où  les  narines  meftibrançuses ,  plus  grandes  quWans  les 
autres,  reportent  l'oiifiice  des  narines  pi  us  près  delà  pointe  et 
du  bord  du  bec;  leur  queue  est  poirilue.  Ils  poursuivent  avec 
acharnement  lespetites  mouettes  pour  leur  enlever  ce  qu'elles  • 


(i)  Ajoutez  Larus  àiricâla ,  Pall. ,  NovV  combi.  petr.,  XV,  xxir ,  a  ; 
Catésb./I,  89^  Wils. ,  Am.,  IX,  txxiv,  4>  «o^»*  le  nom  de  Rtàibundus \^^ 
Larus  hucopurus  i  -~  Li  cirrhocephalus -^  ViEill.,  gai.  289,  OMpoUocc'* 
phalus  y  Lichteitst;  ^—  L,  leucopîualmus  ,  Licht.  col.  366  ^"^  Z.  Sahini , 
Leach  ;  —  Z.  minutus^  Falk. ,  Voy..ItI ,  ,xxïv  j  —  L.  melanurus,  T. , 
cd.  45$>'Ct  Tilc$yypy.  deKru8enst.,pI.  Lvir.      ^  / 

(a)  Aij^^ts ,  volecir,  nom  de  ces  oiseaux  parmi  les  pécheurs  suédois* 
M.  Vieillot  a  çKangé^ccs  noms  en  Stercoréus. 


l. 
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mangent ^et  znème,  à  ce  que  quelques-uns  disent,  pour  de» 
vorer  leur  fiente.  Dq  là  leur  nom. 

Le  Lftbbe  à  longue  queue.  (  Larus  papasiticus.  Gm.  )  £nl. 
.       •  -jôa.  Edw.  148/  • 

JEst  hrua*foncé  dessus ,  blanc  dessous;  les  deux  pennes 
^  du  milieu  de  la  queue  excèdent  les  autros^du  double.  U 
est  très  rare  ici.  Jeune ,  il  est  tout  brun.  Cest  alors  le  La- 
m^  crepidatus jGm.,  Enl.  991  ^  ou  inieux  Rdw.j  i49» 

Les  régions  arctiques  nourrissent  unie  espèce  de  la  taille 
d'un  goéland,  brune ,  à  base  des  pennés  de  l'ail^ blanche 
(  Larus  catai^acies  yGm*  );  Brit.  zool.,  pi.  L.^  6  ^  et  une  au- 
tre de  la  taiHe  d'une  mouette ,  brune  dessus  y  blan<;he 
dessous  ;  avec  un  collier  brun  aiir  la  poi  tripe  (  Leitris  po- 
marifius.  Tcm .  )  (  i  ) ,    ' 

.Les  Hirondelles  pem^r.  (Stei^na,  L.)  (a). 

Tirent  leur  noms  de  leurs  ailles  exoessivemeat  longues 
et  pointues,  de  leur  queue  fourchtie^  de  leurs  pieds  courts, 
qui  leur  donnent  uç  port  et  ua  vol  analogues  à  ceux 
des  hirondelles.  Lear  liée  est  pointu,  compi^imé,  droite 
sans  courbure  ni  saillie  ;  leurs  «narines  vers  là  base , 
oblongnes  et  percées  de  part  en  part  ;  les  membranes  qui 
unissent  leurs  doigts  fort  échancrées  ;  aussi  nagent-elles 
peu.  Elles  volent  en  tous  sens  et  avec  rapidité  sur  les 
mers^  yfÊSinl  de  grands,  cris  et  enlevant  habilement  de  la 
surface. des  eaux  lés  mollusques  et  les  petits  poissons 
dont  elles  se  nourrissent.  Elles  s'avaneent  aussi  dans 
.  rintérifiur  sur  les  lacs,  et  lês^rivières. 

Xa  plus  commune  au  printemps  sur  nos  eaux  douces , 

Le  Pierre-Garin  ou  hir^  de  mer  à  bée  rouge  (SternOrhirundo, 
L.)EQi.i9b^}Friâch*y3i9;  Naum.^37;  f.  52j  Wils.^VII,LX,  i. 

Est,  dans  son  état  adull«,  blanche^  à  manteau  cendré- 

«  .......  .  _.  , 

(i)  Je  n'oserais  affirmer  ridenlitéda  Lestris  catarraolesj  Frgyç.,  38,  et 
du  Siercoreus  pomarvms  y  Yieill. ,  gai,  q88  ,  avec  les  espèces  ci«de$8os. 

(s)  Sterna  âst  leur  nom  anglais ,  Siern  ou  T'eni ,  lattaisé  pair  Tumer, 
et  admis  par  Gesner. 


clair  y  caloUe  noire ,  pieds  rouges^  bec  roUge  à  bout  noir , 
Jong^ue  d'up  pied^.  Son  ^nver^gure  on  a  au  moiiis  deui^. 

• 

La  peiitû  Hiroi^UUo  de  mer.  {Stéma minuta*  h^)Enh  996. 
Wils.  Am.  \.  tx.  a.  Naum.  38,  f.  55. 

Ne  diffère  du  Pierre^Garin  que  par  sa  taille  mbind^e  d^un 
tiers .  et  par  son  front  blanc.         \ 

U Hirondelle  de  mer  à  bec  noir,  [St^  cantiaca,  Albin %)  11. 

IiXXXYIlI. 

Surpasse  le  Pierre-Garin^^t  a  le  bec  noir  à  bout  jaune  ^ 
le  jeune  est  le  St,  striata,,  Gm. ,  Lath. ,  VI ,  pi.  98.  ^ 

La  plus  grande  de  nos  espèces  est  le  St.  caspia^  Pall.  y 
Sparm.  Mus.  ^  Caris.,  lxii^  Meyer,  Ois.  d'AHem.,  U,  vi. 
Sav:  Egypt.y  Ois.  pi.  ix.  P.  i; blanche,  à  mantea€  cendré, 
rocciput  mêlé  de  noir  ^i  de  blanc ,  le  bec  rouge,  les  pieds 
noirs. 

\ 
'        *  \ 

ÙÉirondelle  de  mer  noire.  {St.  nigra,  St.fissipesleX  St. 
nœvia,  )  Enl.  338  et  9^4*  Pi'îsch.  2ao. 

« 

A  la  queue  moins  profondément  fourchue.  Jeune ,  son 
manteau  est  tacheté  de  noir.  Adulte,  elle  est  presque 
toute. d'un  cendré  noirâtre. 

Parmi  lés  espèces  étrangères ,  on  doit  remarquer  l'Air. 
*  de  mer  à  aigrettes ^{St^  inea ,  Less.  et  Garn.),  des  cÀtes  du 
'  Pérou.  Voy.  de  la  Coq.,  Zool.,  pi.  47^  noire^à  bec  et  pieds 

rouges,  une  bande  sur  la  joue,  et  les  {plumes  de  l'oreille 

pendantes,  blanches  (i). 

On  pourrait  distinguer  de  s  autres  hirondelles  de  mer 

•       • 

LesNodois. 
Dont  la  queue  n'est  pas  fourchue  et  égale  presque  Itê  ailes. 


(i)  Ajoutez  en  espèces  d'Enr.  :  St.  Dougalii,  Montag.';  Vieill. ,  gai. 
290  ;  — Su  angUca,  id. ,  ou  aranea ,  "VVîl». ,  Am.  ^  VIIÎ,  txxiij  6  ;  — St. 
arctlca ,  Temm,  j  — St.  leucopareia ,  Natter.  ;  —  St.  leucoptera ,  Xemm. , 
Scbinz; ,  Ois.  de  Suisse ,  frontlsp.    ,  ^ 

En  esp.  étraug.  :  St.  cajrana,  cnl.  9^6  r —  St.  melanauchen,  Temm.. 
col.  427  ;  —  St.  melanogaster^  id. ,  col.  434  ;  —  St.fuliginosa ^Wils. 
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Ils  ont  aasti  sous  leor  bec  une  légère  saillie  ,  premier  indice 
de  celle  des  snaoTes.  On  n'en  connaît  qu'an  ^ 

Le  'Noddi  noir^  oiseau  fouj  vie.  (  Sienta  stolidaj  L.  ) 

EnL  997. 

Bnin-noirâtre7  le  dessus  de  la  tète  blanchâtre,  célèbre 
parmi  les  navigateurs  pour  Tétourderie  avec  laquelle  îl 
vient  se  jeter  sur  les  vaisseaux  (i). 

Lbs  Coupburs -d'eau  ou  Bbcs- en -ciseaux.  (Rhtv- 

CHOP6  j  L.  ) 

Ressemblent  aux  birondelles  de  mer  par  leurs  petits 
pieds  ;  leurs  loûgues  ailes  et  leur  queiie  fourcbue  ;  maïs 
se  distinguent  de  tous  les  oiseaux  par  leur  bec  extraordi- 
naire^ dont  la  mandibule  supérieure  est  plus  courte  que 
L'autre,  et  où  toutes  les  deux  sont  aplaties  en  lames  sim- 
ples^ dont  les  bords  se  répondent  sans  s'embrasser.  Ils  ne 
peuvent  se  nourrir  que  de  ce  qu^ils  relèvent  dé  la  surface 
"de  l'eau  ^  en  volant  ^  avec  leur  mandibule  inférieure. 

On  en  connaît  surtout  une  espëce  {Khynéhops  higroj  L.) 
enl.  357,  blanche^  li  calotte  et  manteau  noirs ^  avec  une 
bande  blanche  sur  l'aile  et  les  pennes  extéilies  delà  queue 
blanches  en  dehors.  Son  bec  et  ces. pieds  sont  rouges, 
et  elle  égale  à  peine  un  pigeon.  Elle  habite  les  mers  cle 
Antilles'(3}. 

La  famille    • 

DteS  TOTIPALMES 

A  cela  de  remarquable^,  que  leur  pouce  est  réuni 
avec  les  autres  doigts  dans  une  seule  membrane, 
et  malgré  cette  organisation,  qui  fait  de  leurs  pieds 

des  rames  plus  parfaites ,  -  presque  seuls  parmi  les 

' "         ■  'T""        '      '     '  I     II     I       I         ■ 

(1)  Le  St,  philippensis  (Sonner. ,  I»'  Voy! ,  pi.  txxxv)  ne  parait  pat 
viifférer  du  Stolitia  ,* — -le  St.fuscaia ,  Latli. ,  Briss.  ,  Yl,  p!.  xxi ,  i,  parait 
Qusti  de  ce  sous-genre. ,  ainsi  qi^e  le  ^1.  tenuirostris  y  T, ,  col.  aoa. 

(a)  Aj.  ÂhxncJi,  flavirostris,  Vieill. ,  gai.  ^91  ;  —  Çh.  cinerascciu. 
Splx»  cii  ;  —  R.  &rei/iroitrû.  Id.  oui. 


\ 
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pàlmipëdes ,  ils  se  perchent  sur  les  arbres.  Tous 
sont  bons  voiliers  et  ont  les  pieds  courts.  Linnaeus 
en  faisait  trois  genres,  dont  le  premier  a  dû  être 
subdivisé. 

Les  PétiiCAKS.  (Pblecanus.  L.  ) 
,  •  •  "■ 

Comprenaient  tous  ceux  où  se  trouve  à  la  base  du 
bec  qmelque  espace  dénué  de  plumes.  Leurs  narines  sont 
des  fentes  dont  l'ouverture  est  i  peine  sensible.  La  peau 
de  leur  gorge  est  plus  ou  moins  extensible  y  et  Içur  lan- 
gue fort  petite.  Leur  gésier  aminci  forme ,  avec  leurs 
autres  estomacs ,  un  grand  sac.  Ils  n^put  que  de  médio- 
cres ou  petits  cœcums. 

Les  Pélicans  proprement  dits.  (  Onogbotalus,  Briss.,  Pele- 

GANTJS.  Iliger.  )  (i). 

Ont  le  beg  très  remarquable  par  sa  grande  longueur,  sa 
forme  di^itC;  très  large  et  aplatie  horizontalement /par  le 
crochet  qui  le  termine^  enfin  par  sa- mandibule  inférieure, 
dont  les  branches  flexibles  soutiennent  une  membrane  nue 
etdilatableen  un  sac  assez  volumineux.  Dei^x  sillons  régnent 
sur  la  longueur,  et  les  narines  y  sont  cachées.  Le  tour  des 
yeux  est  nu  comnie  la  gorge.  La  queue  ronde. 

Le   'Pélican  ordinaire.  (  Pelec.  onocrotahis  y  L.  )Enl.  87. 

Edw.  gî.  Frisch.  186. 

Grand  comme  un  cygne  y  entièrement  d'un  blanc  légè- 
rement teint  de  couleur  de  chair ,  le  crochet  du  bec  rouge 
comme  une  cerise;  est  plus  ou  moins  répandu  dans  tout 
l'ancien  monde,  niche  dans  les  marais,  ne  vit  que  de 
poissons  vivants.  Il  porte ,  dit>on,  des  provisions  et  de 
J'eau  dansie  sac  de  sa  gorge.»  Ou  n'a  point  assez  déterniiné 


(1)  Pelecaoas  et  onocrotakis  sont  deux  noms  ^ecs  latinisés  de  cet 
oiseaa. 

TOME   I.  •  36 
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les  variations  d'âgo  de  cet  oiseau ,  pour  que  rénumération 
des  espèces  de  son  génie  soit  assurée  (i). 

LesCoBMORANs  (:2).  (PuALACROcoRAx,  Bi'iss.^  Càrbo\  tteyef.; 

Hjilieus  ,  lliger.)  * 

Ont  le  bec  alqngé,  comprimé,  le  bout  de  la  mandibule 
supérieure  crochu  et  celui  de  l'inférieure  tronquée^  la  langue 
fort  petite;  la  peau  de  la  gorge  moins  dilatable;  les  narines 
comme  une  petite  ligne  qui  ne  semble  pas  percée.  Le  doigt 
du  milieu  a  l'ongle  dentelé  en  scie. 

•  •  • 

Le i  Cormorans  pROPREittENTS  nrrs  ont  la  queue  roft de  dfe 
quatorze  pennes.  Nous  en  possédons  un  ^ 

Le  Cormoran.  (Peledanus  carboy  L.  )  Enl.  927.,  le  jeune 
Frisch.  1B7  et  188.  et  Brît.  zool.  pi.  L.  i. 

D'un  brun  noir  ^  onde  de  noir  foncé  sur  le  dos,  et  mêlé  de 
blanc  vers  lei>out  du  bec  et  le  devant  du  cou  ;  le  tour  de 
la  gorgé  et  les  joues  blancs  dans  le  mâle,  dont  l'occiput  est 
aussi  huppé.  De  la  taille  de  l'oie.  Il  niche  dans  les  trous  des 
rochers  bu  sur  les  arbres;  fait  trois  ou  quatre  œufs. 

Le  petit  Cormoran»  (  Pelec.  graculus,  Qm.  ) 

^nl.9747  le  jeune.    '  • 

Un   peu  plus  petit,  d'un  noir  plus  profond  et  plus 

■  '     '  '  ■  ■  ^    ■  -  ■  i  ,  ,        ■  ■   ■         ■     ■  -  -    _- 

(  I  )  Je  ne  vois  point  de  différence  entre  notre  Pélican  et  le  Pelée,  roseus, 
Sonn.,  l"  Yoy. ,  pl<  liv.  Qùaniaa  Pelec.  maniÛensisy  i().,  lut, 'Sonnerai 
dit  lai-mtmeqaUi  le  croit  le  jeune  âge  dn  Roseus.  Je  ne  vois  pas  non  plus 
de  différence  entre  le  Fuscus,  £dw. ,  93 ,  et  celui  de  la  pi.  enl.  965,  que 
Ton  cite  sous  Roieus ,  mais  qui  est  bien  plutôt  semblable  au  ManiUeruis. 
"si.  Temmink.  regarde  cette  figure  comoie  représentant  le  jeune  de  l'es- 
pèce commune.  Le  Philippensis ,  Briss. ,  VI ,  pi.  lvi  ,  est  le  même  indi- 
vidu qui  a  servi  de  modèle  à  celte  pi.  enl.  qG5.  Ainsi  l'un  et  l'autre  sont 
de  jeqnes  Onoérotalus.  —  Celui  de  la  pi.  957  ,  cité  aussi  sous  Fuscus , 
parait  réellement  un;B  espèce ,  la  même  que  Vieill. ,  gai.  276.  —  Ajoutez 
le  Pel.  à  lunettes  (P.  perspicillatus ^  T.),  col.  276. 

(3)  Cormoran,  corruption  de  Corbeau  marin,  à  cause  de  sa  couleur 
noire.  C'est  en  effet  le  Corbean  aquatique  d'Aristote.  Phalacroeorax 
(Corbeau  chaut>e),  nom  grec  de  cet  oiseau  indiqué  par  Pline,  mais  non 
employé  par  Aristotc.  Celui  de  Carbo  ne  lui  est  donné  que  par  Albert , 
peul'ètre  d'après  son  nom  allerfiand  Scharb,  A  tous  ces  noms,  M.  Vieil  • 
lot  a  encore  ajouté  celui  à* Hjrdrocorax ,  gai.  pi.  375. 
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-  bronzé;  point  de  blanc  devant  le  cou;  les  plume»  du  dos 
plus  pointuçs  :  est  plus  rare  que  le  commun  (i). 

Les  Phégattes  (12). 

Diffèrent  des  cormorans  par  une  queue  fourchue  ^  des 
pieds  courts ,  dont  les  niembranes  sont  profondément  echan- 
créeâ^  une  excessive  envergure^  et  un  bée  dont  les  deux 
mandibules  sont  courbées  au  bout. 

Leurs  ailes  s'ont  si  puissante»^  qu'elles  volent  à  des  distances 
immenses  de*toute  terre  ^  principalement  entre  les  tropi- 
ques^ fondant  sur  des  paissons  volants^  et  frappant  les  fous 
pour  les  contraindre  à  dégorger  leur  proie. 

On  n'en  connaît  bien  qu'une  {Peiecanus.  aquiUiSy  L,), 

énl.  961,  Vieill.^  6^V^  P^'  ^7^*^  ^  plumage  noir^  plus  ou 

moins  varié  de  blanc  sous  la  ^orge  et  le  cou ,  à  bec  rouge. 

Son  envergure  approche  quelquefois  dit-on  de  dix  à  douze 

pieds  (3). 

Les  Fous  ou  Boûbies.  (Sula  ^  Briss.;  Dtsporus,  Ilig.  )  (4)< 

Ont  le  bec  droit ,  légèrement  comprimé  y  pointu  y  à  pointe 
un  peu  arquée;  ses  bords  denticulés  en  scie ,  à  dents  diri- 
gées en  arrière  ;  les  narines  se  prolonge^gît  en  une  ligne  qui 
va  jusqu'auprès  de  la  pointe;  la  gorge  nue^  ainsi  que  le  tour 
des  yeux  et  peu  extensible;  l'ongle  du  doigt  du  milieu  den- 
telé en  scie;  les  ailes  bien  moindres  que  les  frégattes  ,  et  la 
queue  un  peu  en  coin.  On  les  a  nommés  fous  à  cause  de 
la  stupidité  avec  laquelle  ils  se  laissent  attaquer  par  Jers 
homnies  et  les  oiseaux,  surtout  par  les  frégattes,  qui  les 

(t)  Ajoutez  le  Cormoran  longup.,  Temm.;  (Pe/.  crUtatus,  Olafs  ), 
•Voy.  en  Isl.  ,^trad.  fr.  ,  pi.  xiiv, -col.  Saa ,  el  Vieill. ,  gai.  276  ;  —  Pel. 
africanus,  Lath.  ;  Sparm.  ,  Mus.  caris.;  III,  61  ;  —  Pel,  nœutus , 
Lath. ,  Syn.  III ,  pi.  io4 ,  et  Sparm. ,  Mas.  carls«»  1 ,  10  ;  —  Pelec,  pyg^ 
mœuSfVBÏl.  t  Voy.,  Ajip. ,  pi.  1. 

(a)  M.  VieîDot  lis  nomme  Tachjrpeies,  pU  ^74! 

(3)  On  a  un  peu  gratoiteipent  ëlevé  au  rang  d'espèces  les  Pelec.  minor^ 
£dw. ,  309,  et  leucooephahis ,  Buff.,  Ois.,  VIII,  pi.  xxx,  peut-être 
mâme  le  Pelec.  palmerstoni,  Lath. 

(4)  Snla  est  le  nom  du  Fou  de  Bassan ,  aux  ties  de  Ferroë ,  selon  Hoyer, 
Clusius ,  Exot. ,  36.  BàiSie  est  leur  nom  apglaîs,  de  booby ,  Ion,  sto* 
pide. 

36* 
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frâ|)pent  ppurlei»  contraindre  à  leur  abaadonner  les  pois- 
sons qu'ils  ont  péchés. 

Le  plus  commun  est 

Le  Fomi^  Bassan>  (^Pelecimus  bassanusy  LO  ^nl.  278»  VieilK 
Brit.  zuoLrpl.  L.,Naum.  sjap.  .56.  f.  io(3.    ' 

Blanc  ^  les  premières  pennes,  des  ailes  et  les  pieds  noirs; 
le  bec  verdâtre ,  presque  égal  à  l'oie*  Son  nom  vient  d'une 
petite  île  da  gol'fe  d'Edimbourg  fui  il  multiplie  beaucoup  y 
quoiqu'il  ne  ponde  qu'un  œuf  par  couvée.  Uea  vient  assez 
souvent  sur  nos  côte» en  hiver.  Le  [eune  est  brun., .tacheté 
de  blanc.  (  £nl%  986.  )  Les  autres  espèces  de  fous  ne  sont 
pas  encore  suffisamment  déterminées  (  i  )• 

Les  Aj^hinga..  {  Plotu^.  L.  )  (2) 

Sur  un  corps  et  des  pieds  à  peu  près  de  cormoran^, 
portent  un  long  cou ,  une  petite  lête  et  un  bec  droit , 
grêle  et  pointu ,  à  Bords  denticulés;  les  yeux  et  le  ntt  de 
la  fac0  sont  d'ailleurs  comme  dans  les  pélécanus,  dont 
les  anhitiga  ont  aussi  les  habitudes  y  nichant  y  comme 
eux ,  sur  les  arbres. 

On  en  connaît  quelques  esjpèces  ou  variétés  dés  pays 
chauds  des  deux  continents.  Ils  n'excèdent  pas  là  grosseur 
du  canard^  mais  leur  cou  est  plus  long  (3). 

Les  Paille -en-qubue.  (Phaetoiï.  L.  )  Vulgairenuent 

Oiseautr  du  tropù/ue^ 

Se  reconnaissent  à  deux  pennes  étroites  et  très  Ton- 

gués  qu^ils  portent  à  la  qii;eue,  et  qui ,  de  loin,  ressem- 

'  . ♦ 

(1)  Ajoutez  le  Fou  brun  {PeUcanus  sula ,  L.),  enl.  973,  Catesb.,  L,  87; 
Vieill.,  gai.  277. 

(a)  Anhinga^  nom  de  ces  oiseaux  chez  les  Topinambous,  selon  Mar* 
grave.  Phtus  ou  plautus  eu  latin  signifie  pied  plat.  Klein  Ta  employé^ 
poQ^  une  de  ses  familles  de  Faln^ipèdes.  Linnaius  Ta  appliqué  aux 
Anliinga.  •     ' 

{^)  Plotus  mdanoçaster ,  enl.  qSq  et  960  ;  Vieill. ,  gai.  2785  Wils. 
IX,  Lxxrr  ,1,3;  —  enl.  107  5  — Lalham,  Syn.  VI ,  pi.  96;  —  Anh. , 
LwtàUani,  ,  T. ,  col:  38o . 
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bleni  à  une  paille.  Leur  tête. n'a  rien  de  nu.  Leur  bec 
est  droit,  pointu,  denticulé  et  médiocrement  fort; 
leurs  pieds  courts  et  leurs  ailes  longues  :  aussi  volent- 
ils  très  loin  sur  les  hautes  mei^ ,  et  y  comme  ils  ne  quit- 
tent laj^6ne  torridjeque  rarement^  leur  apparition  fait 
reconnaître  aux  navigateurs  le  voisinage  du  tropique.  A 
terre ,  od  ils  ne  vont 'guère  qjie  pour  nicher ,  ils  se  per- 
chent sur  les  arbres. 

• 

On  n'en  connaît  que  quelques  espèces  ou  variétés  à 
plumage  blanc ^  plus  ou  moins  varié  de  noirâtre^  et  (fui 
ne  passent  point  la  taille  d'un  pigeon  (i). 

La  famille 

Des  Lamellirôstrès 

A  le  bec  épais ,  revêtu  d'une  peau  molle  plutôt 
que  d'utitç  véritable  corne  ;  ses  bords,garnis  ,de  lames 
ou  de  petites  dents;  la  langue  larges  et  charnue  ^ 
dentelée  sur  ses  bord».  Leuf's  ailes  sont  de  longueur 
médiocre*  Ils  vivent  plus  sur  les  eaux  douces  que 
sur  la  mcD.  Dais  le  plus  grand  nombre ,  la  trachée- 
artère  du  mâle  est  renflée  près  de  sa  bifurcaiion 
en  capsules  de  diverses  formes.  Leur  gésier  est 
grand,  très  musculeux,  lôurs  cœcums  longs. 

Le  grand  genre 

Des  Canards.  (Anas.  Lin.) 

• 

Comprend  les  palmipèdes  dont  le  bec  grand  et  large  a 
ses!  bords  garnis  d'une  rangée^  de  lames  saillantes ,  min- 
ces ^  placées  transversalement ,  qui  paraissent  destinées 
à  laisser  écouler  l'eau  quand  Toisèau  a  saisi  sa  piroiè.  On 

(i)  Phaeton  oftltereus ,  en\.  36g  cv^S  ;  ^  Ph;  phœnkuruSj  cul.  979, 
Vleill.,'^1. ,  pi.  279. 
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les  divise  en  trois  sausTgenres,  dont  les  limites  ne  sont 
cependant  pas  trop  précises.   , 

■ 

Les  CiGNEs.  (  Cygnus.  Meyer.  )       ^ 

Ont  le  bec  aussi  largç  en  avant  qu'eu  Sirrière^  plus  haut 
que  large  à  sa  base;  les  narines  à  peu  près  au  milieu  de  sa 
longueur;  le  cou  fort  alongé.  Ce  sont  les  plus  grands  oiseaux 
de  ce  genre.  Us  vivent  principalement  des  graines  et  des  ra- 
cines des  plantes  aquatiques.  Aussi  leurs  intestins ,  et  surtout 
leurs  cœcuiixs,  sont-ils  très  longs.  Leur  trachée  n'a  point  de 
ititiflement. 

Nous  eu  avons  deux  espèces  en  Europe. 

Le  Cigne  à  bec  rouge.  {Ânas  olor,  Gm^  )  £nl.  913* 

A  bec  rouge  bordé  de  noir  ^  chargé  sur  sa  base  d'une 
protubérance  arrondie;  le  plumage  d'un  blanc  de  neige. 
Les  jeunes  ont  le  bec  plombé  et  le  plumage  gris.  C'est 
cette  espèce  qui  ^devenue  domestique,  fait  l'ornement 
*  de  nos  bassins  et  de  nos  canaux.  La  douceur  de  ses  mou- 
^em^nts ,  l'éfégance  de  ses  formes ,  la  blançheJAr  éclatante 
de  son  plumage  ;  l'ont  rendu  l'emblème  de  la.  beauté  et 
de  l'innocence.  Il  vit  également  de,  poissons  et  de  végé- 
taux^ vole  très  haut  et  très  vite ^  et  nage  avec  rapidité, 
prenant  lèvent  avec  ses  ailes,  qui  lui  fervent  d'ailleurs 
d'une  ^rme  puissante  pour  frapper  ceux  qui  l'attaquent, 
if  niche  sur  les  étaogs,  dans  les  joncs,  et  fait  six  ou  huit 
œufs  gris-verdâtre. 

Le  Cigne  à  bec  noir^  {Anas.  qjrgnus.  Gm.)  Edw.  i5o.    • 
Brit.  zool.  pi.  Q.  Naum.  i'®  éd.  t.  i3.  f.  27. 

Le' bec  noir  ^  à  base  jaune,  le  corps  blanc,  teinté  de 
gris  jaunâtre,  et  tout  gris  danis  les  jeunçs.  Cette  espèce, 
JÊbrt  semblable  à  la  précédente  pour  l'extérieur,  s'en  dis- 
tingue parfaitement  à  l'intérieur  par  .sa  trajchée-^rtère , 
qui  se  recourbe  et  pé|iètre  eu  grande  partie  dans  une  ca- 
vité de  la  quille  du  sternum,  particularité  commune  aux 
deu^L  sexes,  qui  n'a  point  lieu  dans  le  cigne  domestique. 
On  nomme  encore  celui-ci,  mais  mai  à  propos  y  Cigne 
sauvage  et  Cigne  chanieunLe  çhapt  du  cigne  à  sa  mort 
n'est  qu'une  fable. 
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Le  Cigne  noir.  {Anas plutonia.  Sh.  An.  atrata,  Lath.) 
Natar.  mise. 'pi;  168.  VieiH.  gai.  îx86. 

Découvert  depuis  peu  à  la  Nouvelle -Hollande^  de  la 
'taille  du  cigne  commun ,  mais  d'uiTport  moins  élégant^ 
il  est  tout  noir 9  excepté  les  pennes  primaires,  qui  sopt 
blanches  y  et  le  bec  et  une  peau  nue  de  sa  base  qui  sont 
ro%es(i). 

On  ne  peut  guère  séparer  des  cignes  certaines  espèces , 
à  la  vérité  n^oins  élégantes  ,  mais  qui  ont  le  même  bec. 

Plusieurs  d'entVe  elles  ont  un  tubercule  sur  sa  base.  La 
plus  connue  est  nommée  vulgairement 

voie  de  Guinée.  (  Anas  çygnoïdes.  L.  )  EnL  347. 

Nous  relevons  dans  nos  basses-cou^s  y  où  elle  produit 
aisément  avec  nos  oies.  D^un  gris  blanchâtre;  à  manteau 
gris-brun  5  le  mâle  se  reconnaît  au  fanon  emplumé  qui 
pend  sous  son  beC;  et  au  gros  tubercule  qui  en  surmonte 
la  base. 

Une  ^tre  espèce  ;  beaucoU^p  .plus  rare,  nommée  par  ses 
premiers  descripteurs 

UOie de  Gambie.  (Anas  gapibemis.  L. )  Lath.  Syn.  IIT. 

P*  ^;  P^*  ^^^* 
Se  fait  remarquer  par  sa  taille ,  par  ses  hautes  jambes  y 
par  le  tubercule  qu'elle  porte  sur  le  front ,  et  par  les  deux 
gros  éperons  dont  lé  fouet  de  son  aile  *est  armé.  Son  plu- 
mage est  d'un  noir-pourpré.  La  gorge,  le  devant  et  le 
dessous  du  corps  e(  l'aile  sont  blancs  (2). 

Les  Oies.  (Anseb.  Briss.  )  . 

V    Ont  le  bec  médiocre  ou  court ,  plus  étroit  en  avant  qu'en 
arrière  y  e%  plus  haut  q|ie  large, %  sa  base  ^  leurs*  jambes  plus 


(1)  12 Oie  à  cratfotu  (An,  eanadensis ,  L.  ),  enl.  346,  ^ik.,  Âm.  , 
L^vii  j  ^tiae  parait  aussi nn  vrai  Cigne. 

(3)  Buffon  a  confonda  ceUe  die  aveè  nne  yariëtd  de  FOie  d'Egypte , 
enl.  96a.  La  figare  de\iathani  est  défectueuse,  en  ce  qu^elle  ne  montre 
qa'tin  ëperon ,  et  que  le  casque  n''y  est  point  saillant. 

Ici  vient  encore  VOieJtronzée  à  créu  sur  le  6ec,  Ipecati  apoade  Marçr. 
(An.  mélanotos)y  enl.  987  ,  VieiH. ,  285. 
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élevées  qu'aux  canards ^  et  plus  rapprochées ^du  milieu  du 
corps  ^  leur  facilitent  la  marche.  Plusieurs  vivent  d'herbes  et 
de  graines.  Elles  n'ont  au^un  renflement  au  bas  de  la  tra- 
chée ^  laquelle  dans  }§s  espèces  connues  ne  forme  non  plus 

aucun  repli. 

Les  Oies  proprement  dites. 

Ont  le  bec  aussi  long  que  la  tète^  les  bouts  des  l^pielles 
en  garnissent  le  bord,  et  y  paraissent  comme  des  dents 
pointues. 

ÛOh  ordinaire*  (  ^n,  aifscr.  L.  ) 

Qui  a  pris  toute  3orte  de  couleurs  dan^  nos  basses^-oours, 
vient  d'une  espèce  sauvage ;.  grise,  à  manteau  brun  onde 
de  gris ,  à  bec  tout  orangé  (  yjf/z5.  cinereus ,  Meyer.),  Aibin., 
90;  Naum.  1^'  éd.,  pi.  4i  >  £•  ^o.  Mais  il  existe  une  autre 
espèce  fort  voisiné  qui  arrive  en  automne  ,  et  se  recon- 
naît k  ses  ailes  plus  longues  que  la  queue  et  à  quelques 
taches  blanches  au  front  ^  son  bec  est  orangé ,  noir  à  sa  base 
et  au  bout  (^nJT.  segetum,  Meyer.)  Ënl.  g^5)  Frisch.  i55; 
Naum. ,  1,,  c.  4^;  f.  61.  * 

Nous  voyons  assez  souvent  ^q  hiver 

voie  rieuse.  {Anas  albifroru.  Gm.  )  Edw.  i53.  Naum. 

i'*éd.  43.f.  Qa. 

Grise,  à  ventre  noir,  i  front  blanc. 
Le  nord  des  deux  continents  en  produit  une  quatrième 
espèce. 

voie  de  neige.  (  An.  hyperborea.  Gjaa.  )  Wils.  Ai».  VDL 
Lxviii*  5.  et  le  jeune  lxix.  5.  Naum.  i''  éd.  supK  pi.  a3. 
f.46.  " 

Blanche,  à  bec  et  pieds  rouges ,  à  pennes  des  ailes  Boir 
rès  au  bout,  qui  s'égare' aussi  quelquefois  lors  des  grands 
ouragans  4'^iv6>^  à9îa%  nos  pays. tempérés.  Le  jeune  est 
plus  oujmqins  mêlé j de  gris.  C'est  VAn.  çœrulescens y  Gm^, 

,  Edw.,  i5a. 

{j£$  Bericagbes  (O* 
,'*■.♦ 
Se  distinguent  des  oies  ordinaires  par  un  bec  plus  court, 

(ï)  Barnacle,  nom  ëoossai^  de  V Amer  leucùpsis  ^  ou  Bernache  propre- 
ment dite.  Klakc ,  en  cette  langue ,  signifie  une  Oie. 
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plus  menu ,  dont  les  b«rd«  ne  laissent  point  paraître  au  de- 
hors les  extrémités  des  lamelles.^ 

Le  nord  de  l'Europe  nous  elrvoie,  en  hiver,  l'espèce  si 
célèbre  par  la  fable  qui  la  faisait  naître  sur  les  arbres 
comme  un  fru'ii  {anas  eryihropus y  Gm.,  ou  mieux,  anas 
/ffi/fo>p5Û,  Becbst.)£nl.  855;  Frisch.  189;  Naum.  1.  c. 
39.  f.  77. 

'    Son  manteau  est  cendré  ,  son  cou  noir,  son  front,  ses 
joues,  sa  gorge  et  son  ventre  blancs;  le  bec  noir,  les  pieds 

Le  Cras^ant  (1).  {An  hemicla,  Gm.)  Enl.  34^*  et  mieux 
.  Frisch.  i56.  Naum.  ).  c.  Sg.f.  78.  Wils.,  VIII,  lxxii,  i. 

Est  du  mâme  pays*  Sa  tête ,  son  cou ,  les  pennes  d^  ses 
ailes  aottt  noirs,  son  maoleaugris-brup ,  une  tache  de 
'  chaque  côté  du  haut  du  couetle  dessous  de  la  queue  blancs, 
le  bec  noir ,  les  pieds  bruns, 

La  fiemache  armée,  Oie  d* Afrique ,  du  Cap,  d'Expié,  etc» 
{An^  œgyptiaca.  Gm.)  Enl.  379,  98^2,  983. 

Remarquable  par  l'éclat  de  ses  couleurs  et  par  le  petit 
éperon  de  ses  ailes  >,  appartient^ussi  à  ce  sous-genre  ;  ou 
peut  l'élever  en  domestfcité,  mais  elle  a  toujours  du  pen- 
chant à  s'enfuir.     -  .  ^ 

C'est  le  Chenalçpex  ou  VOi^  renard,  révéré  des  anciens 
Egyptic^is  à  cause  de  son  attachement  pour  ses  petits(2). 

Le  CEliEOPètHi  'Lathk 

Est  un  t>iseau  de  la  Nouvelle-Hollande,  fort  semblable 

aux  bernaches,  à  bec  encore  plus  petite  dont  la  membrane 

a  beaucoup  plus  de  largeur  et  se  porte  un  peu  sur  le  front. 

On  n^en  connaît  qu'un,  de  couleur  grise,  de  la  taille  de 

l'oie  {Cer.  cinereusy  Lat.  ),  col.  ao6;  Vieill.  gai.  284. 

-  -  ■      -     -  9 

(1)  Cravanty  corraptiou  de  graa  ent  (Canan}  gris). 

(a)  M.  Geoffroy-Saint-Hilaire,  dansla  Ménagerie  du  Muséum  dliùtoire 
naturelle  ,  art.  Oie  d'Egypte. 

Ajoulez  VAn.  mageUaiùca,  enl.  ioo6f  '^^An,  àntarcdca  ,  qui  en  en 
fort  voisin ,  Mut.  caris. ,  37 ,  et  Voy.  de  la  Coquille,  Zool. ,  5o  5  —  ^n. 
leucopteray  Brown.,  IL,  4^9  —  Anas  ru/icoUis  et  to/^iiatoj^PalI. , 
Spicil. ,  YI ,  pi.  IV ,  qui ,  dit-on ,  vient  aussi  jusqu^en  Allemagne  ^  —  Jn. 
çoromandeUca ,  onL  949  >  9^0  ^  —  An.  madàgascaricnsis ,  enl.  770. 
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Les  Canards  proprement  dit#.  (Abtas.  Meyer.) 

Ont  le  bec  moins  haut  que  large  à  sa  base,  et  autant  ou 
plus  large  à  son  extrémité  que  vers  la  tête  ;  les  narines 
plus  rapprochées  de  son  dos  et  de  sa  base.  Leurs  jambes 
plus  courtes  et  plus  en  arrière  leur  rendent  la  marche 
moins  facile  qu'aux  oiesj  ils  ont  aussi  le  cou  moins  long; 
leur  trachée  se  renfle  à  sa  bifurcation  en  capsules  cartilagi- 
neuses ;  dont  la  gauche  est  généralement  la  plus  grande. 

Les  espèces  de  la  première  division,  ou  celles  dontle  pouce 
est  bordé  d'une  membrane,  ont  la  tète  plus  grosse,  lecoif  plus 
court,  les  pieds  plus  eu  arrière^  lesailes  plus  petites,  la  queue 
plus  roid'e,  les  tarses  plus  comprimés,  les  doigts  plus  longs, 
les  palmures  plus  entières.  Elles  marchent  plus  iafnal ,  vivent 
plus  exclusivement  de  poissons  et  d'insectes ,  et  plongent 
plus  souvent  (1). 

V    Parmi  elles  on  peut  distinguer 

Les  Macreuses  (2). 

A  la  largeur  et  au  renflement  de  leur  bec^. 

Là  Macreuse  commune,  {Anas  nigra.  Lin»)  EnK  9^3. 
Naum.  sup.  i4*  f-  ^  et  29.  Brit.  ZooLpl..  Q.  6.  \Vils. 
Am.  VIIL  Lxxii.  2. 

Toute  noire^  grisâtre  dans  sa  jeunesse,  le  bec  1res  large, 
garni ,  sur  sa  base,  d'une  protubérance.  Elle  vit  en  grandes 
troupes,  le  long  de  nos  câtes  ^  principalement  de  moules. 
La  jeune  femelle  est  An,  cineraceusy  Naum.,  1.  c. ,60, 
f.  gi-ga.    ,  ^ 

Ia double  Macreuse.  (AnasJuscU.  Lin.)  Eul.  gSô.  Frisch« 
i65.  Naum,  U  c.  sup.  f.  1 5  et  16.  Wils.  lxxii.  3. 

En  diffère  par  une  taille  plus  forte^  par  uiie  tache  blan- 
che sur  l'aile,  et  par  un  trait  blanc  sous  l'oeil.  Sa  trachée 
a  dans  son  milieu  iin  renflement  circulaire  aplati  vertica- 
lement. 

y  -  

♦    ■ 

(1)  Cette  division  fait  le  genre  Plattpus  ,  Brehm  j  ou  HyoiÂ)bates, 
Tem.  ;  Ou  Fuligula  ,  Ch.  Bonap. 

(3)  lie  nom  de  Macreuse  vient  peat-étre  de  ce  qae  cet  obeau  passe 
pour  on  manger  maigre.  M.  Fleming  le  rend  par  OinEiuA. 


/^ 
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•  La  Macreuse  h  large  bec.  (  ii^nai  perspicUlata*  Lia.  )  £nl. 
995.  Ëdw.  i55.  Wils,  Am.  VIU.  Lxvn.  1. 

A  du  blanc  à  l'occiput  et  derrière  le  cou,  et  la  peau  nue  et 
jaune  de  Ja  base  de  son  bec  entoure  aussi  ses  yeux. 

La  Nouvelle -Hollande  en  fournit  une' espèce  maillée, 
remarquable  par  un  grand  fanon  charnu  qui  lui  pend 
sous  le  bec.  (  An.  lobata.  )  Nat«  mise. ,  VIIF,  pi.  '^55  et  col. 
406(1). 

On  peut  encore  séparer 

Les  Garrots.  (1) 

pont  le  bec  est  court  et  plus  étroit  en  avant;  et  à  leur  tète  y 
on  peut  mettre  les  espèces  dont  la  queue  a  ses  pannes  du  mi- 
lieu plus  longues  ^  ce  qui  la  rend  pointue. 

Telles  sont  :        ,  ^ 

Le  Canard  cte  Terre-Neuve.  (An.  glaciaMs.  Lin.  )  Enl. 
ioo8,  Edw.  280.  Naum.  5tx.  f.  76.  Wils.  Am.  VIIL  lxx.    ' 
I.  a.  —  Le  jeune  mâle.  Enl.  999.  Naum.  52.  f.  76.  B. 
l'adulte  en  plùm.  de^nocé.'Edw.  i56. 

Blanc,  une  tache  fauve  sur  la  joue  et  le  côlé  du. cou 5  la 
poitrine,  le  dos ,  la  queue,  une  partie  de  l'aile  noirs.  C'est, 
die  tous  nos  canards,  celui  qui  a  le  bec  le  plus  court.  Sa 
tAchée,  ossifiée  vers  le  bas,  a  d'un  cdté  comme  cinq  vitres 
carrées,  simplement  membraneuses,  au-dessous  desquelles 
elle  se  renfle  en  uqe  capsule  os^dhse. 

Le  Canard  Arlequin.  {Anas  histrionica.  Lin.)  Enl.  798.   , 
f   -^Wils.  Am.  VIÏL  LXxif.  4*  Ëdw.  99.  Naum.  l.  c.  Sa.  f.  77. 
et  la  femelle  (Anas  minuta.  )  799.  EdW.  197. 

Cendré,  le  mâle  bizarrement  bigarré  de  bianc*;  le  sourcil 
et  les  flancs  roux. 

L'une  et  l'autre  nous  viennent  en  hiver  ;  maiàà  des  in- 
tervalles éloignés. 

Le&  Garrots  ordinaires  ont  la  queue  ronde  ou  carrée. 

. 

(i)  Ajoutez  VAnas  mersa  et  leucocephala  ^  Voy.  de  Pallas,  trad. 
franc.,  pi.  V  et  VI 5  Naam. ,  Sup.  ,  4o,  f.  79,  8oj  -^VAn.  hrachyp^ 
terUf  Lath. ,  Yoy.  deJVeyc. ,  pi.  xxxix. 

(a)  M.  Leach  les  nomme  ChkvcDhk,      ^ 
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Le  Garrot  fTùpvetneni dit.  {An.  clanguia.  Lia.  )  Ënl.  8aa. 
le  jeune  {An.  glaucian.  Liu.)  (i).  Frisch.  181.  182. 
Naum.  1.  c.  55.  f.  81 .  82.  WiU-  Am.  VIII.  lxvii.  6. 

Blanc;  la  tète  ,  le  dos  ,  la  queue  noirs;  une  petite  tache 
en  ftvant  de  Foeil  et  deux  bandes  à  Paile  blanches;  le  bec 
noirâtre.  La  femelle, ^cendrée ,  à  tète  brune.  Il  vient  par 
troupes  du  nord  en  hiuer,  et  niche  quelquefois  sur  nos 
étangs.  Sa  trachée ,  dans  son  milieu  ,  a  une  grosse  dilata- 
tion,  dont  les  arceaux  conserventdola  mobilité.  Elle  s'évase 
singulièrement  vers  sa  bifurcation  (2). 

Les  EiDERs  (3*). 

Ont  le  bec  plus  alongé  que  les  garrots ,  remontant  plus  haut 
sur  le  front, où  il  est  éçhancré  par  un  angle  de  plumes,  mais 
de  même  plus  étroit  en  avant. 

UEider.  {An,  moljUssima.)  Enl.  ao8,  209  (  les  adultes  des 
deux  sexes  )  Mus  caris.  Sç  (le  jeune  mâle  de  trois  ans.) 
AjiEdw.  98.  Wils.  Am.  Vlll.  xci.  a.  3.  Naum.  64.  f.  79. 80. 

Blanchâtre,  à  calotte,  ventre  et  queue  noirs,  la  femelle 
grise  ,  maillée  de  brun.  Oiseau  célèbre  par  le  duvet  pré- 
cieux qu'il  fournit ,  et  que  i'oti  nomme  édredon  (4)« 

Après  ces  distinctions,  il  reste 

Les  Miixouins  (5).  * 

Dont  le  bec  large  et  plat  n'offre  d'ailleurs  aucune  marque 
notable.  Nous  en  possédons  plusieurs  dans  notre  pays,  dont 
il  parait  que  les  trachées  se  ternâineot  toutes  par  des  renfle- 
ments à  peu  près  semblables  Y  fo^iftant  à  gailche  une  capsule 
en  partie  membraneuse,  soutenue  par  un  cadre  et!  des  rami- 
fications oiseuses* 


(i)  Olëutiën,  nom  fçrec  d^an  canard,  ainsi  appelé  .à  casse  de  la  coa- 
leur  de  ses  yeux. 

'     (a)  AjoQtez  An.  aibeola,  enl.  948 ,  le  même  q}i^An.  buccphala,  Ca 
tesb.,  I,  ^5;  ^  An,  bracfyptera,  Voy.  de  Freyc. ,  pi.  xxxtx. 

(3)  M.  Leacb  les  a' nommes  Somateria. 

(4)  Ajoutez  An.  spectahSisy  Spartn. ,  Mus.  caris..  Il  y  pi.  xixvi  ; 
Edw. ,  i54}  Naum.,  /^o,  f.  58,' 5^. 

(5)  M.  Leach  les  nomme  Fuligula. 
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Le  Millouin^commun,  (  An.ferina^  L.  et  an,  ru  fa ,  Gnr.  ) 
Enl.  8o3.  Naum.  i.  c.  58.  f.  87.  88.  Wils.  Am.  VIII. 
xc.  6.      *  ^  • 

Cendl^^  finement  strié  de  noirâtre^  la  tête  et  le  haut  du 
cou  roux;  le  bas  du  cou  et  la  poitrine  bruns;  lé  bec 
piombé-clair.  Niche  quelquefois  dans  les  joncs  de  nos 
étangs.  Sa  trachée  est  à  peu  près  d'égal  diamètre. 

* 

Le  Miilùuir^ huppé.  {An,  ru/ina,L.  )£nl.  928.  Naum. 

1.  c.  32.  f  •  63. 64. 

Noir^  le  dos  brun ,  du  blanc  aux  flancs  et  à  l'aile,  la  tète 
rousse;  à  plumes  du  sommet  relevées  en  huppe;  le  bec 
rouge.  Cette  espèce  habite  les  bords  de  la  m.er  Caspienne  ^ 
et  est  quelquefois  portée  par  les  vents  jusqu'ici.  Sa  trachée 
a  deux  renflements  successifs ^  outre  la  capsule  de  la  bifur- 
cation, 

Le  MiUouinan  (  An.  marila.  L.  )  Ënl.- 1002.  Brit.  zool.^Q. 
Wiis.  am.  VIH.  lxix.  3.  Naum.  59.  f.  90.  La  femelle 
(An.Jrœnata.  )  Mus.  Carls^  38.  Naum^  59.  f.  90.  B. 

Cendré^  strié  de  noir,  la  tôte  et  lé  cou  noirs,  changeant 
en  vert  ;  le  croupion  et  la  queue  noirs ,  le  ventre  et  des 
taches  à  i'aile  blancs  ,  le  bec  plombé;  nous  vient  en  hiver 
du  fond  de  la  Sibérie  par  petites  troopes.  Sa  trachée,  très 
grosse  d'abord ,  se  rétrécit  ensuite. 

Le  petit  Millouin.  (  An.  nyroca.  Gm.  An.  leucophtalmos. 
Bechst.  La  femelle^  An.  africana.  Gm.  3  £n].  1000. 
Nsmm.  1.  c.  Sq.  f.  89. 

Brun  y  la  tête  et  le  cou  roux,  une  tache  blanche  à  l'aile, 
le  ventre  blanchâtre;  un  collier  brun  au  bas  du  cou  du 
mâle.  Niche  dans  le  nord  de  l'Allemagne  ;  nous  arrive 
rarement.  Sa  trachée  est  ventrue  au  milieu. 

Le  Morillon.  {An.  fuligula.  L.  )  Enl.  1001.  Frisch.  171. 
Naum.  l.  c.  56.  f.  83.  84.  Wils.  Am.  VllI.  lxvii.  5.  Le 
jeune,  *enl.  1007.  An  scandiaca.  Frisch.  VL  xxxvi. 
1.2. 

Noir  ;  lèspfuraes  de  l'occiput  prolongées  en  huppe  ,  le 
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ventre  et  une  tache  à  l'aile  blancs ,  le  be<^  plombé.  Il  nous 
vient  asse?  régulièrement  du.  Nord  tous  les  hivers  (i). 

Les  Canards  de  la  deuxième  division  (a) ,  dont  le  pouce 
n'est  point  bordé  d'une  membrane  ,  ont  la  tète  plus  mince, 
les  pieds  moins  larges ,  le  cou  plus  long,  le  bec  plus  égal  y  le 
corps  moins  épais  ^  ils  nlarch  en  t  mieux;  recherchent  les  plan- 
tes aquatiques  et  leurs  graines  ,  autant  que  les  poissons  et 
autres  animaux.  11  paraît  que  les  renflements  de  leurs  tra- 
chées sont  de  substance  homogène^  osseuse  et  cartilagineuse. 

On  peut  aussi  établir  parmi  eux  quelques  subdivisions,  et 
d'abord . 

Les  Soughets.  (3)    ' 

Sont  très  remarquables  par  le  bec  long  dont  la  mandibule 
supérieure,  ployée  parfaitement  en  deini-cyliodre,  est  élargie 
au  bout.  Les  lamelles  en  sont  si  longues  et  si  minces^  qu'elles 
ressemblent  plutôt  à  des  cils.  Ces  oiseaux  vivent  des  vermis- 
seaux qu'ils  recueillent  dans  Ja  vase  au  bord  des  ruisseaux. 

Le  Souchet  commun.  (An.  clypeata,  h.  y  Ënl.  9717971- 
Frisch.  161  y  .162',  i63.  Wils.  Am.  VIH.  lxvii.  7.  Naum. 
49,  f.  70.  71. 

Est  un  très  beau  canard  à  tête  et  cou  verts ,  poitrine 
blanche  ;  ventre  roux,  dos  brun,  ailes  variées  de  blanc,  de 
cendré,  de  vert  et  de  brun  ^  etc. ,  qui  nous  vient  au  prin- 
temps. Sa  chair  est  excellente.  Le  renflement  du  bas  de  sa 
trachée  est  peu  considérable.  C'est  le  Chenerotes  de  Plioe. 

Il  s'en  trouve  à  la  Nouvelle  Hollande  une  espèce  {An. 
fasciaia  ),  Sh.,  Natur.  miscell.  pi.  697^  où  les  bords  du  bec 
supérieur  se  prolongent  de  chaque  côté'en  un  appendice 
membraneux. 

— — s : 

(\)  Ajôatez  en  espèces  étrangères  :  An,  spinosa,  enl.  967,  968;  — 
j4n,  SuslUri,  Pall. ,  Spic; ,  VI .  pi.  v.  —  Am  labradora ,  Wil«  ,  Vil , 
T.TiT ,  6.  —  An.  valisneria,  ib.,  lxx,  5.  —  An.  rubida,  ib.,  lxxi,  5, 
6,  dont  M.  Cb.  Bonap.  fait  son  sous-genre  Oxtura  à  cause  de  sa  qaeue 
pointue. 

(3)  C^est  à  cette  deuxième  division  que  M.  Ch.  Bonap.  réserve  le  nom 
d^AiTÀS. 
.    (3)  M.  Leach.  les  nomme  F^tnchaspis.  * 
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Les  Tadornes. 

Ont  le  bec  très  aplati  ^ers  le  bout,  relevé  ea  bpsse  sail* 
lante  à  sa  base. 

Le  Tadorne  commun,  (i)  {An.  tadoma.h,)  £nl.53.  Frisch. 
t66  ,  Naum.  I.  c.  55.  f.  io3  et  104. 

Est  le  plus  vivement  peint  de  tous  nos  canards  :  blanc; 
à  tête  verte;  une  ceinture  cannelle  autour  de  la  poitrine, 

.  l'aile  variée  de  noir ,  de  blanc  ^  dé  roux  et  de  vert.  Com- 
mun sur  les  rives  de  la  mer  du  Nord  et  dé  la  Baltique, 
cil  il  niche  dans  les  dunes,  souvent  dans  les  trous  abad- 
donnés  par  les  lapins.  Sa  bifurcation  se  renfle  en  deux 
capsules  osseuses  peu  différentes. 
D'autres  de  ces  canards  de  la  deuxième  division  ont  des 

parties  nues  à  la  tête ,  et  souvent  aussi  une  bosse  sur  la  base 

du  bec. 

Le  Canard  musqué  (  An>  fnoschata.  L.  )  Ëul.  989,  vul- 
gairement el  mal  à  propos,  Canard  de  Barbarie. 

Originaire  d'Amérique,  ou  on  le  trouve  encore  sauvage, 
et  où  il  se  perche  sur  les  arbres,  est  maintenapt  fort  mul- 
.  tiplié  dans  nos  basses-cours  à  .cause  d^a  grandeur.  Il  se 
mêle  aisément  au  canard  ordinaire.  Sa  capsule  est  très 
grande ,  circulaire,  aplatie  verticalement,  et  toute  du  côté 
gauche. 

Quelques-uns  ont  la  queue  pointue. 

«         * 

Le  Pilet,  {An.  acuta.  L.)  Enl.  954*  Wils.  Am.  VIIL  lxviii. 
3.  Frichs  160  et  168.  Naum.  5i  f.  74  et  75. 
Le  dessus  et.  les  flancs  cendrés^  rayés  finement  de  noir, 
le  dessous  blanc  \  la  tête  tannée,  etc.  ;   la  capsule  de  sa 
trachée  est  petite» 

Dans  d'autres,  le  mâle  porte  au  moins  quelques  plumes 
relevées  sur  la  queue.* 

Le  Canard  ordinaire  (An.  boschas.  L.  )  (2)  Enl.  776  ,  777, 
Wils.  Ara.  VIU.  Lxx.  7.  Frisch.  i58et  159. 

;      Reconnaissable  h  ses  pieds  aurores ,  à  son  bec  jaune, 

'^J ; i i — '. 

(i)  Tadorne,  nom  de  cet  oiseau  dans  Bélon,  Baffon,  d'après  Tnrner, 
Fa  cru ,  mais  à  tort ,  le  Chenalopex  oa  Yalpansér  des  anciens.  Voytz  çi- 
dessus  à  rOie  ^'Egypte.  * 

(a)  B«fl-t«f ,  nom  grec  de  la  Sarcelle.. 


\ 
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au  beau  vert  changeant  de  la  télé  et  du  croupion  du 
xDÂle ,  etc.  Dans  nos  basses-cours  j  il  varie  en  coulour  com- 
me tous  nos  animaux  domestiques.  Le  sauvage ,  commun 
dans  nos  marais  ,  niche  dans  les  joncs  ,  les  vienx  troncs 
des  saules  ^  quelquefois  sur  des  arbres.  Sa  trachée  se  ter- 
mine vers  le  bas  par  une  grande  capsule  osseuse. 

Une  variété  singulière  est  Le  Canard  à  bec  courbe. 
(  An.adunca,  L.  )  ■ 

Il  y  en  a  dont  la  tète  est  huppée  et  le  bec  un  peu  pi  us  étroit 
en  avant,  et  qui ,  venus  de  l^étranger,  s'élèvent  dans  presque 
tontes  nos  ménageries ,  tels  que 

Le  Canard  de  la  Chine.   (  An,  galericulata.  L.  )  Enl. 

8o5  el  806.  Vieil,  gai.  S187. 

Dont  le  mâle  a  de  plus  des  plumes  de  l'aile  élargies  et 
relevées  verticalement  ^  et 

Le  Canard  de  la  Caroline.  {An.  sponsa.  L.  )Ën].  980  et  981. 

Wils.  VIIL  Lxxviii.  3. 
Leurs  capsules  sont  de  grandeur  médiocre  et  arrondies. 

D'autres  espèces  ,  également  étrangères  ,  ont  avec  le  bec 
des  canards  des  jaAbes  plus  hautes  même  que  celles  des  oies; 
elles  se  perchent  et  se  nichent  sur  des  arbres  (i). 

Il  en  est  une  dans 'le  nombre  dont  les  pieds  ne  sont  qu'à 
demi  palmé  (^). 

•  Enlin^  parmi  ceux  qui  n'ont  aucune  marque  notable,  nous 
possédons,  surtout  en  hiver ^ 

Le  Chipeau  ou  Ridenne.  {An.strepçrà.  L.  Eiil.  968.  Naum. 
1.  c.  45.  f..65.  Wiis.  Am.  VIU.  lxx.  i. 
Maillé  et  finement  rayé  de  noirâtre  ;  l'aile  rousse  ,  avec 
une  tache  verte  et  une  blanche.  La  capsule  de  sa  trachée 
est  petite. 
Le  Siffieur.  {An.    Pénélope.  L.  )*Enl.   8a5.  Frisch. 
164  et  169.  Naum.  £•  72  et  78  (3). 

Finement  rayé  de  noirâtre,  la  poitrine  de  couleur  vi- 

» -— — — 


(i)  An,  arhorea^  enl.^o4;  -^  ^«-  autumnalù,.S26;-^An,  viduata, 

enl.  808. 

('2yAn.  setnipalmata ,  Ladi.  j  C«v. ,  Mém.  du  Mus. ,  lom.        pi. 

(3'^  Penelops ,  nom  grec  d'un» canard  à  lêle  rousse  (le  Si£Qeur  ou  le 
miUouin.  ) 


kieuse ,  la  tète  rousse,  le  front  pâle ,  da  blanc^  du  vert  et 
du  noir  &  l'aile  ;  la  capsule  de  sa  trachée  est  arrondie^  n^ér 
diocré  et  fort  osseuse  (i). 

Et  diverses^  petites  espèces  que  l'on  désigne  sous  le  nom 
commun  de  Sarcelles. 

La  Sarcelle  ordinaire,  (  -^^^  querquedula,  L.  )  £nl.  g46. 
et  le  vieux  mâle  (^/i«  circiaC)  Friscb.  l'^G.  Naum*  47*  f* 
66  et  67. 

Maillée  de  noir  sur  un  fond  gris^  un  trait  blanc  autout 
et  à  la  suite  de  l'oeil ,  etc.  Commune  sur  les  étangs  y  les 
mares  ^  etc.  Sa  qapsùlé  est  un  évasemeut  osseux  en  forme 
de  poire. 

\jai  petite  Sarcelle,  {An,  crecca.h,)  Enl.  947.  Friscb.  174» 
Naum. 48.  f. 68.  69/ Wils.  Am.  \lll. lxx.  4«  Brit.  zool.pl.  Q, 

Rayée  finement  dé  noirâtre  ,  la  tête  rousse,  une  bande 
verte  à  la  suite  de  l'œil  ^  bordée  de  deux  lignes  btan- 
cbes ,  etc.  La  ciapsule  est  comme  un  pois  (a). 

Le  genre 
^'  ^        Des  Harlës.  (lifsBouâ.  L.) 

Comprend  les  espèces  dont  le  bec^  plus  mince  ^  plus 
cylindrique  que  celui  des  canards ,  a  cbaque  nlandibule 
.armée  tout  le  long  de  ses  bords  de  petites  dents  ^intues, 
comme  celles  d'une  scie  ,  et  dirigées  en  arrière  ;  le  bout 
de  la  mandibule  supérieure  est  crochu.  Leur  port  et 
même  leur  plumage  sont  à  peu  près  cevix  des  ôanards 
proprement  dits;  mais  leur  gésier  est  moins  musculeux, 
leurs,  intestins  çt  leurs  cœcums  plus  courts. 


'   I»  !■ 


(i)  Ajoutez^n.  rutila ,  Pall. ,  Nov.  comm.  petrop, ,  XIV,  zxii;  — . 
uin.  cana  et  casarca^,  Brown.,  IL,  4'>' 4^».^ -^^»  poscilorfyneha ^ 
Indiian.  zool. ,  pi.  xiy  ;  —  le  Jensen  {An.  amencana) ,  enl.  g55^  Wils., 
Vni,  Lxix^  4»  —  Ifi  Marte  {^An,  hahamensis) ,  Gatesb. ,  qB;  -^  An,  ob^ 
scura,  "WiU.,  YIII,  lxxu,  5; — An.  arcuata^  Gm.  ou  patun,  S]^ ,  C. 

(9)  Ajoutez  An,  àiscorSj  eu\.^-g66  et  4o3  ;  -^  An*  manillensis,  Sonn. > 
I«'  Voy. ,  pi.  iv. 

Sarcelle  oa  Gercelle  vient  de  querquedula ,  qui  lui-même  est  imite  du 
crt  de  l'oxseati. 
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'  Le  renflement  du  larynx  inférieur  des  màles  est 
énorme  et  en  partie  membraneux;  Ils  vivent  sur  les  lac^ 
et  les  étangs^  où  ils  détruisent  beaucoup  de  poissons. 

Il  nous  en  vient  en  hiver  en  France  trois  espèces  ,  que 
leurs  variations  de  plumage  ont  fait  multiplier  à  quelques 
naturalistes.  On  dit  qu'elles  nichent  dans  le  nord  entre 
les  rochers  ou  parmi  les  joncs^  et  font  beaucoup  d*œufs. 

Le  Hurle  vulgaire. {Merg.  merganser.  L.)  Enl.  gSi,  Naum. 
1.  c.  61.  f.  93.  Brit.  200I.  pi.  N.  Frisch.  igo.  Wils.  Am. 

VUl,  LXVlIl/t. 

-.       • 
De  la  taille  d'un  canard ,  à  bec  et  pieds  rouges.  Le  vieux 

mâle  a  la  tête  d'un  vert  foncé  ,  les  plumes  du  sommet  y 

forment  en  se  relevant  une  espèce  de  toupet  ;  le  manteau 

noirâtrei  avec  une  tache  blanche  sur  l'aile;  le  cou  et  le 

dessous  blancs,  légèrement  teints  de  rose.  Les  jeunes  et  les 

.  femelles  (  M^erg.  castor.  ËnL  g53.  Frisch.  19t.  Naum.  61. 

{   f.fgS.  B.  )  sont  gris,  à  tète  rousse. 

Le  Harle  huppé  (  Merg.  serràtor.  L.  )  Enl.  207.  Edv«  gS. 
Naum.  1.  c.  61  «  f.  90.  Wils.  Am.  VIII.  lxi^i^  !i^ 

A  bec  et  pieds  rouges  ;  le  corps  diversement  varié  de 
noir ,  dé  blanc  et  de  hrun ,  la  tête  d'un  vert  noir  ,  une 
huppe  pendante  à  l'occiput.  Les  jeunes  et  les  femelles 
(  Haries  noirs,  £fl  à  manteau  noir.  Naum.  Ô2.  f.  95)ont  la 
tète  brune. 

La  Pittttj  nonneUe)  petit  harle.  (M.  Alheltus  L.^  Enl.  449. 
Frisch.  17*»  Naum  63.  f.  97.  Brit.^ool.  pI.N.  1.  Wils. 
Am.  VIU«  xca^  9. 

A  bec  etpiedls  bleus,  blanc  diversement  varié  de  noir 
sur  le  manteau;  une  tache  noire  à  l'œil,  et  une  à  l'occiput. 

Les  jeunes  mâles  et  les  femelles  (  Merg.  minutus,  muste» 
UnuSy  etc.,  enl.  45o.  Brit.  zooK  pi.  N.2.  Naum. 63.  f.98),, 
sont  gris,  à  tète  rousse  (i).  • 

(x)  Parmi  les  Haries  étrangers,  il  n'y  a  guère  de  bien  constate'  qae  les 
M,  eucuUatus  de  h  Caroline ,  enL  9^5  et  936  ;-^il/.  brasiUtruis^  Tieill., 
gai.  a&3. 
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A  CE  VOLUME, 


10  MAMMIFÈRES. 

Page  88.  Sur  VOnmg-Outang elle  Pongo. 

M,  J.  Harwood  (Trans.  lin.,. XV,  p.  ^^l•)y  décrit  des 
pieds  d'un  orang, longs  dç  quinze  pouces  anglais,  ce  qui 
annoncerait  une  ta^ille  bien  considérable,  et  le  porteraitàre* 
garder  le  pongo  comme  l'adulte  de  l'orang-outang ,  si  le 
squelette  de  pongo  du  Collège  des  chirurgiens,  à  Londres, 
n'avait  une  vertèbre  lombaire  de  plus  que  les  squelettes  d'o- 
rang-outang. Ce  ne  serait  pas  une  objection  ^  car  la  même  va- 
riation a  été  observée  plus  d'une  fois  dans  l'espèce  humaine^ 

Page  II 4*  Sur  les  Roussettes, 

M.  Isidore  Geoffroy  (Dict.  clàss.  d'Hist,  nat.  ) ,  art.  Rous^ 
SETTE,  donne  une  monographie  de  ce  genre  ^  il  y  fait  du 
Pter.  personatus  de  Tem.  et  de^quelques  espèces  voisines, 
le  sous-genre  Pachisoma^  qui  a  quatre  molaires  de  moins  et 
les  arcades  zygomatiques  plus  saillantes  que  les  autres  ;  du^ 
Pier,  minimus  ourostratus,  le  sous-genre  M  a  groglosse,  dont 
le  museau  est  plus  long ,  plus  menu ,  c(t  où  les  mâchelières  > 
laissent  quelques  espaces  vides.  On  croit  sa  langue  extensi  • 
ble^  Il  sépare,  enfin ,  la  Céphalote  de  Pérou  ,  de  celle  de  PaU 
las,  et  donne  k  la  première  le  nom  d'HYPODERME ,  a  cause  de 
l'insertion  tout-à-fait  dorsale  des  membranes  de  ses  ailes. 

*Page  126. 

Le  genre  Gymkxtra  de  MM.  Vigors  et  Horsfield  (  ZooL 
journ.  III,  p].  VIII ,  p.  )  paraît  se  rapprocher  des  cladobates. 
par  ses  dents,  et  des  musaraignes  par  son  museau  poiolu 
et  sa  queue  écailleuse.  11  a  cinq  doigts  onguiculés  à  tous  les 
pieds,  et  des  soies  i|ssez  rudes  sortant  d'un  poil  laineux.  Cki 
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ne  pourra  le  bien  classer  que  lorsque  Ton  connaîtra  aoo 
anatomie. 

Page  i3o.  Sur  les  Taupes. 

La  taupe  appelée  asfeugte  par  M,  Savi  y  ne  Test  pas  entiè- 
rement; ses  paupières  ont  aussi  une  ouverture^  mais  encore 
plus  petite  que  dans  la  taupe  commune^ 

On  a  nié  l'existence  du  nerf  optique  delà  taupe  commune^ 
je  me  crois  en  état  de  le  démontrer,  et  dans  tbutson  trajet.. 

Page  137.  Sur  les  Ours. 

La  ménagerie  du  Jardin  du  Roi  possède  un  ours  dé  l'es- 
pèce dite  terrible ,  qui  lui  a  été  donné  par  le  gériéral  La 
Fayette;  ses  formes  et  son  poil,  sauf  quelques  nuances  de 
couleur,  le  rapprochent  beaucoup  de  l'ours  brun  ;  mais  il  a 
les  ongles  bien  plus  longs  et  plus  tranchants.  11  parait  former 
une  espèce  distincte^ 

*M.  Horsfield  (Trans.  lin.  XY,  332)  décrit  un  ours  du 
Népaul ,  de  couleur  isabelle ,  dont  les  ongles  sont  moins 
tranchants  que  ceux  des  autres  ours  de  l'Inde ,  et  qui  lui  pa- 
rait d'une  espèce  particulière  « 

J'ai  négligé  de  rappeler  dans  mon  texte,  que  l'on  trouve 
parmi  les  fossiles  des  os  de  plusieurs  espèces  perdues  d'ours, 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  VOurs  des  cavernes  (  U.  spe- 
lœuSj  Blumeub.),  à  front  bombé,  à  taille  très  grande,  et  VOurs 
h  canines  tranchantes.  (  Z7.  cultridens.  Cuv.  )  Ployez  le  qua- 
trième volume  de  mes  Recherches  sur  les  Ossements  fossiles. 

Page  i38.  Sur  le  Pandas 

Le  général  Hardwick  donne  les  dents  supérieures  du 
panda,  Trans.  lin. ,  XV,  pi.  II  :  il  y  a  quatre  mâchelières 
carrées  et  tuberculeuses,  et  une  fausse  molaire  tranchante 
en  avant,  séparée  delà  canine  par  un  petit  intervalle. 

,    Page  1 44»  Sur  le  iVbreA:. 

.  Quand  j'ai  écrit  cette  page  ,  je  ne  connaissais  le  norek  ou 
mink  d'Europe  que  par  la  description  de  Pallas.  M'en^  étant 
procuré  depuis  quelques  individus ,  j'ai  reconnu  que  le 
blanc  du  tour  des  mâchoires  n'est  pas  constant,  et  que 
sonvent  ils*  n'ont  du  blanc  qu'au  bout  de  la  mâchoire  infè- 
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rieure  comme  les  visons  d'Amérique^  en,  sorte  que  je/les  crois 
de  la  mémo  espèce. 

Page  200. 

L'Houtias  Congo  est  VIsodon  PHorideSy  Say.  sooh,  journ. 
n"  II,  p.  aag. 

Page  Qo8.  Sur  POtomts. 

C'est  le  même  rongeur  qui  est  décrit  et  représenté  sous  le 
nom  d'ËuRYOTis  Irrorata^  dans  la  dissertation  hollandaise 
sur  le  genre  des  rats,  publiéeà  Berlin,  l'année  dernière  1B27,  ' 
par  M,  Çrantz. 

Même  page.  Sur  le»  Gerboises. 

Il  vient  de  paraître  cette  année^  sur  le  genre  des  gerboises, 
un  excellent  mémoire  de  M.  Lichtenstein  y  où  ce  savant  natu- 
raliste en  décrit  et  en  représente  dix  espèces;  je  ne  puis  qu'y 
renvoyer  mes  lecteurs.  Il  est  inséré  dans  le  Recueil  de  l'Aca- 
démie de  Berlin. 

Page  aSo.  Sur  le  Chlamyphore. 

Son  ostéologie  donnée  par  M.  Tarrel,  (Zool.  journ.  n^ 
XII.  )  a  de  grands  rapports  avec  celle  des  cabassous.  On  voit 
au  dessus  de  chaque  sourcil  une  singulière  tubérosité. 

Page  aSo.  Aux  Tapirs  ,  ajoutez  : 

M.  le  docteur  Roui  in  vient  de  découvrir  dans  les  Cordi- 
lières  une  nouvelle  espèce  de  Tapir,  noire,  couverte  d'un 
poil  épais;  ses  os  du  nez  sont  plus  alongés,  ce  qui  la  rap- 
proche un  peu  des  palaeothériums. 

M.  Schleyermacher  a  obtenu  une  mâchoire  inférieure  du 
grand  animal  fossile  qu'on  croyait  être  un  tapir  gigantes- 
que. Il  se  trouve  avoir  des  dents  canines  énormes  ^t  qui 
devaient  sortir  de  la  bouche;  il  doit  donc  former  un  genre 
à  part.  Sa  taille  pouvait  être  de  moitié  supérieure  à  celle  de 
l'hippopotame. 

Page  a66.  Sur  la  Giraffe, 

M.  Geoffroy  Saint-Hilaîre,  d'après  quelques  différences 
di^ns  les  iaclics  et  la  courbure  du  crâne  du  petit  liombr"^ 
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d'îodivîdas  que  Tod  possède  en  Europe  ,  pense  que  ht 
girafFe  de  Nubie  et  d'\byssiaie ,  n'est  pas  de  la  même  es* 
pëce  que  celle  du  Cap. . 

Pages  269  et  371. 

Nous  avons  acquis  la  certitude  que  c'est  V Antilope  cheva- 
line ^  qui  porte  aujourd'hui  >  au  Sénégal ,  le  nom  de  Ko&o. 
Y  Antilope  redunca  ou  Nagor  de  Buff. ,  s'y  appelle  JUbill.. 


a*  OISEAUX. 

Page  3i5.  Le  Vautour  fauve  est  lo  genre  Gtps  de  M.  Sa 
vigny  .  Le  V.  brun  fait  le  type  de  son  genre  AEgtpius. 

Pafjp  3 12.  Le  F.  cœndescens  forme  le  genre  Hierax  de 
M.Yigors  'y  les  espèces  à  deux  dents,  comme  Bidentatus ,  etc., 
ou  les  BiDENs  de  Spix,  sont  les  Haryâgus  de  M.  Vigors. 

Page  334*  Le  Milan  Riocourt  a  donné  le  genre  Nauclerus 
de  M.  Yigors. 

Page  337.  Le  Milan  cresserelle  de  M.  Vieillot  est  devenu 
son  genre  Ictinia. 

Page  358.  Le  Muscicapa  barbata  est  devenu  le  genre 
Tyrannula  de  M.  Swainson  ,  et  le  M,  quenUa  a  donné  le 
genre  Myiagra  de  MM.  Vigors  etHorsfield. 

Page  36o.  Le  Muscicapa Jlabellifera  a  donné  le  genre  Ri- 
pinuRA  à  MM.  Vigors  et  Horsfield ,  et  le  M.  ruticilla  le  genre 
Setophaga  à  M.  Swainson.Le  M.  stenura,Tem,j  col.  167,3, 
à  cause  de  sa  queue  en  coin  ,  est  devenu  le  genre  Stenura, 
Swains.;et  les  espèces  à  tête  épaissie  par  les  plûmes,  comme 
le  Muscic,  australisj  White,  pag.  239,  ont  formé  son  genre 
Paghygephala.  Il  y  a  aussi  un  genre  voisin^  Seisura,  formé 
du  lïirdus  volitans  de  La  th. 

Page  367.  M.  Swainson  sépare  des  tangaras  le  T.  tataOy 
et  quelques  autres  sous  le  nom.  de  Aglaia  ,  et  fait  de  mes 
tangaras  à  bec  fin  un  genre  nommé  Spermagra. 

Page  37 1 .  Je  crois  devoir  rappi;oclier  des  merles  voisins  des 
pies-mèches,  le  Muscicapa carinataySw^Aut.^lX. y  ZooL,  147^ 
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^ont  MM.  Yigors  et  HorsBeld  font' leur  genre  Monarcha* 

Page  376.  LcCreadion  ou  Pie  à  pendeloques^  est  le  genre 
ÀNTHOCHiERA  de  M.  Swaîuson ,  et  il  y  joint  le  Merops  phry-* 
^us  j  etc. 

Les  philédons  à  bec  gréle  et  Jong,  comme  le  Certhia  cucut- 
laia  de  Yieill. ,  forment  le  genre  Mtzombla  de  M.Swainton. 

Page  380.  Le  Loriot  prince  régent  est  Je  Meliiphaga  re- 
gia  de  Lewin,  et  le  S^riculus  chrysocephatus  de  Swainson. 

Page  38 1.  Le  Corbicalao  forme  le  genre  Tropidorynchus 

ûe  M.  Si?rain8on. 

* 

Page  388.  Le  Malurus  galactodes^  Temm.^  est  devenu  le 
genre  Megalurus  de  MM.  Vîgors  et  Hbrsfield. 

Page  3gB.  MM.  Vigors  et  Horsfield  font  un  genre  (  AËQO- 
rHELEs)  du  Caprimulgus  Novœ'Hollandiœ,  Philiip.  ^  Bot*  b., 
pag.  270.  ^ 

Page  400.  M.  Swainson  sépare  des  alouettes  le  bateleur 
de  Vaill.^  pi.  1947  sous  le  nom  de  Brachonyx  ;  sa  Sentinelle^ 
igS,  sous  celui  de  Magronyx;  et  de  ma  division  àbecalongé^ 
îl  fait  se^  Certhilauda» 

Page  4o5.  Les  Emu^rizoïdes  de  Tem.  sont  devenus  les 
Tardivola  de  M.  Swainson. 

Page  4i^*  ^Emheriza  ory^ivom  forme  le  genre  Doli- 
GRONYx  du  même  naturaliste. 

Page  43o.  Le  Fluteur  de  Vaill.^  Afr.  i  la  ,  est  le  genre  Da- 
SYORNis  deM.  Swainson .  Le  DendrocolaptesSyls^ielluSfTemm.f 
est  son  genre  Sittasomus,  et  le  Certhia  maculata  de  Wils.^ 
IU9  XIX3  3,  son  genre  OxYGLOSSus. 

Page  43 1 .  Le  Dendrocolaptes  procurviiSy  Tem .  ^  est  1  e  gen  re 
XiPHORHYNCHUS,|Swainson^  et  je  crois  que  le  Talapiotest  son 
genre  Dendroplex. 

Page  436.  Nos  colibris  à  pennes  mitoyennes  de  la  queue 
alongéesont  été  nommés  Ph^tornis^  par  M.  Swainson;  nos 
colibris  à  queue  ronde  ou  carrée^  Làmpornis;  nos  oiseaux- 
mouches ,  dont  les  pennes  de  l'aile  sont  renflées^  Campy- 
LOPTERV8 }  ceux  à  queue  fourchue^  Cynanthus. 
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Page  444 ••  ^'  Lessod  sépare  des  martins-pêcheurs,  sous  le 
nom  de  Syua,  des  espèces  à  bec  dentelé;  et  sous  celui  de 
ToDifiAMPHES;  celles  dont  ic  bec  est  un  peu  déprimé  et  sans 

arête  y  comme  Alcedo  sacra  y  La  th.  Voyez  son  Mémoire  ^ 
parmi  ceux  de  la  société  d'histoire  naturelle^  tom.  III  y  pt.  xi 
et  xit. 

Page  446.  On  doit  enfin  ,  au  général  Hardwick  ,  de  con- 
naître le  Buceros  galeatus,  G*est  un  calao  à  queue  longue  et 
étagée^  plumage  noir^  abdomen  blanc^  queue  jaunâtre,  une 
bande  noirâtre  près  du  bout.  Tran^.  lia. ,  XIV  y  pi,,  xxviii. 

Page  45 1 .  M.  Swainson  a  fait  du  Picus  auratus  son  genre 
Col  APTE  s. 

Page  454*  Le  Cuculus  mindanensiSj  enL  2'j7,  et  son  mâle f 4 
le  C.  orientaliSy  enl.  274 ;  i?  ^^^^  séparés  par  MM.  Vigors  et 
Horsfield;  sous  le  nom  générique  d'EuDYNAMYS^ 

Pa§^  49^*  ^^^  Columba  passerina  et  squammosa  ^  forment 
pour  M.  Swainson  ;  le  genre  Chamjepelia. 

Page  49^*  Le  CoL  çinerea,  Tem.,  est  le. genre  I^bristera. 

Page«  49^*  Le  CoL.migratoria  ^  le  genre  Egtopiste^. 

On  trouvera  les  caractères  de  ces  nombreuses  sôu^-divisions^ 
et  d'autre$»  en core,  dans  le»  Transactions  de  la  société  lin- 
néenne^  et  dans  le  Journal  zoolog^ue.  Plusieurs  se  laissent 
d'ailleurs  aisénient  conclure  d'après  les-  indications  déjà 
données  dans  mon  texte  ou  'dans  mes  n^.tes^  mai^  je  crois 
que  l'on  ne  pourra  se  fixer  définitivement  sur  toute  cette 
nomenclature  que  lorsqu'il  sera  question  dé  refaire  une 
nouvelle  ornithologie  avec  tous  les  détails  historiques  et 
anatomîques,  qu^un  pareil  ouvrage  comporte  dans  l'état 
actuel  de  l'histoire  naturelle./ 
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